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DESCRIPTION 

'géographique 

ET  HISTORIQUE 

DE  LA  HAUTE 

NORMANDIE» 

DIVISÉE  EN  DEVX  PARTIES, 

Dont  la  première  comprend   LE  PAIS  DE  CAUX; 

&  la  féconde  LE  VEXIN. 

Os  y  a  joint  un  Diclionnaire  Géographique  complet ,     les  Cartes 
Géographiques  de  ces  deux  Provinces. 


A  PARIS» 

N  Y  O  N  Pere  ,  Place  de  Coati  ,  à  Sainte  Monique. 

D I D  O  T  ,  Quai  des  Auguftins  ,  à  la  Bible  d'or. 

Chez</  GIFFART  ,  rue  Saint  Jacques  ,  à  Sainte  Thcrefc. 

N  Y  O  N  fils  ,-^uai  des  Auguftins ,  près  le  Pont  S.  Michel , 
à  POccafion. 

^^^ifc  C.     X  L. 
AVEC    APPROBATION    ET    PRIVILEGE    DU  ROI. 
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AVERTISSEMENT. 

N  renferme  aflez  communément  dans 
la  Haute-Normandie  cette  partie  de  la 
Gaule  Celtique  ,  qui  compofe  aujour- 
d'hui le  Diocefed'Evreux ,  &  qui  etoit 
occupée  anciennement  par  les  Peuples 
que  Cefar  nomme  Eburovices.  Mais 
aiant  appris  que  deux  Sçavans  Ecclefiaftiques  de  ce 
Diocefe  en  ont  entrepris  la  Defcription  ,  à  peu  près 
fur  le  même  plan  que  je  me  fuis  propofé  pour  le  Pais 
de  Caux  &  pout  le  Vexin  ,  j'ai  cru  devoir  refpe£ter 
leut  projet  ;  j'ai  penfé  qu'il  y  auroit  peut-être  autant 
d'indécence  à  vouloir  les  prévenir  ,  que  d'indiferetion 
ou  de  témérité  à  m'engager  dans  une  carrière  qu'ils 
fourniront  avec  plus  de  fuccés  que  moi.  Il  m'a  paru 
d'ailleurs  ,  en  obfervant  attentivement  la  notice  des 
Peuples  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Commentai- 
res de  Cefar ,  qu'il  ne  falloit  point  feparer  ceux  du  Païs 
d'Evreux  ,  quoique  de  la  Haute-Normandie  ,  d'avec 
les  Peuples  du  Maine  ,  &  du  Perche  ,  qui  n'ont  ja- 
mais été  compris  dans  cette  Province.  Ce  font  à  la  vc- 
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AVERTISSEMENT. 

rite  crois  Peuples  diffcrens  :  mais  ils  femblent avoir  tous 
la  même  origine  -,  &  du  tems  de  Cefar  ils  formoienc 
enfemblc  le  Corps  de  la  Nation  Aulerque  ,  AuUrci  Ce- 
nomâtri  ,  Aident  Dioblintes  ,  Aulerct  Eburovices.  La  Des- 
cription particulière  du  Diocefe  d'Evreux ,  trouvera 
donc  plus  naturellement  fa  place  dans  la  Defcription 
générale  du  Pais  des  Aulerques ,  dont  il  fait  nécessai- 
rement partie  ,  que  dans  celle  de  la  Haute  Norman- 
die à  laquelle  il/te  tient  que  par  la  divifïon  purement 
arbitraire  que  l'on  a  faite  de  cette  grande  Province  en 
Haute  &  Baffe.  Cependant  par  une  elpece  de  com- 
penfation  dont  j'efpere  que  le  Public  ne  me  fçaùra  pas 
mauvais  gré  ,  au  heu  de  la  Defcription  du  Païs  d'E- 
vreux ,  je  donne  ici  celle  du  Vexm-entier ,  que  le  titre 
de  l'Ouvrage  n'annonçoir  point  \  parce  qu'en  effet  la 
moitié  de  cette  Province  ,  qui  a  pris  par  fucceiTion  de 
tems  le  nom  de  Vexin-Frâafàs  ,  n'a  jamais  appartenu  à 
la  Normandie.  Ainlî ,  comme  le  premier  Tome  de  cet 
Ouvrage  renferme  la  Defcription  de  tout  le  terrain 
qui  eroit  occupé  par  les  anciens  Peuples  de  la  Gaule 
nommez  Calctess  le  fécond  renfermera  celle  de  tout  le 
terrain  qu'habitaient  les  Peuples  nommez  Velocajjès. 
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S.  François.  LXXVIII.  Us  Crépines.  LXXIX.  Le  S.  Sacrement.  LXXX. 
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Paul.  Les  Templiers.  Sainte  Brigitte.  LXXXI I.  Communautez.  feculieres. 
S.Cande-levieux.  LXXXIII.  TV.  D.  la  Ronde.  LXXXIV.  Le  S.  Sepulchre , 
eu  S.  Georges.  LXXXV.  Les  Pères  de  r  Oratoire.  LXXX  VI.  La  Communau- 
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ment. 
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des  Aides.  Union  de  ces  deux  Tribunaux  en  un  feul ,  fous  le  nom  de  Cour  des 
Comptes  ,  Aides  ,  &  Ftnancts.Threforiers  de  France ,  eu  Bureau  des  Finances, 
tu  Chambre  du  Domaine.  Election.  Table  de  Marbre  ;  ou  Eaux&  Forêts ,  & 
Amirauté.  La  Monnaie.  Gabelles.  La  Romaine.  Bailliage  ,  &  Prefidial.  Vi- 
comte. Vicomte  de  t Eau.  Hitel-dt  Ville.  Les  Confuls.  Chambre  du  Commerce. 
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tin.  Faubourg  de  l'Aumône.  CXXXI.  Gouvernement  fpirituel  de  Pontoife. 
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SECOND  AGE. 

sous    les  Romains. 
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Lionnoifc.  CLXVII.  Lions-la  Forêt.  CLXVIII.  Juftices  ,&  Couvent  de 
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TROISIEME  AGE, 

sous     lis  François. 

CLXX.  Le  Vexin  eft  renfermé  dans  la  Neuftrie.  CLXXI.  Rivières 
du  Vexin.  La  Seine.  CLXXII.  La  Rtle.  CLXXIII.  L'Ene.  CLXXIV. 
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Jomt  IL  B.  . 
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Prieuré  de  ce  nom.  CCLX  VI.  Anciens  Prieure*. ,  ou  Chapelles  régulières  de 
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DESCRIPTION 

GEO  G  R  A  PHIQJJ  E 

ET  HISTORIQUE 

DE  LA  HAUTE 

NORMANDIE. 


PARTIE  II- 

LE    V  E  X  I  N. 

U  Midi  du  Pais  de  Caux  etoient  ancien-    EteJ'duij  Hu 
nement  huiez  les  Peuples  que  Cefar  ap-  v«in.Etyœo- 
pelle  Velocâfes  ou  Belhcâffcs.  Ceux-ci  Jjgj  *  ce 
s'etendoienc  premièrement  fur  les  deux 
rives  de  la  Seine  jufqu'à  la  rivière  de  Rîle  > 
mais  enfuite  en  remontant  ce  Fleuve  de- 
puis le  lieu  qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom 
àElbtuf,  ils  n'en  tenoient  plus  que  la  rive  droite  jufqu'à  la 
rivière  d'Oifc.  Du  mot  Welêtâfttt  s'eft  formé  infenfiblement 
celui"  de  Fulcaffinum  ,  ufité  fous  la  première  &  fous  la 
féconde  race  de  nos  Rois }  &  de  l'ulcafflnum  eft  né  l'ancien 
mot  François  V€itlgut§M  ,  ou  rcufy»*ffiit ,  auquel  a  fuc- 

Biij 


Digitized  by  Google 


i   DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 

ccdé  par  adouciiïcmcnc  celui  de  Vexin  ,  dont  nous  nous 
fcrvons  aujourd'hui. 
jJ2î!^jSr  ^n  Ecrivain  du  ficelé  paflTé  n'a  pu  remonter  que  iufau'au 
fur  Ptmtoife ,  VulcajfinHm  du  bas-Empire  pour  s'aflurer  de  l'etymoloeie  du 
tbmp.u  mot  de  Vexin,  Selon  lui  Vulcaffinum  vient  de  Vulcain  f 
Vulcaffinum  a  Vulcano ,  parce  cjuc  toute  cette  contrée  étant 
couverte  de  Forêts ,  les  Romains ,  dit-il ,  y  établirent  grand 
nombre  de  Magafins  &  de  forges  d'armes.  Il  etoit  fi  naturel 
de  remonter  julqu'au  Velocafes ,  ou  Bellecajfes  deCeftr.  Mais 
cet  Auteur  .s'ctoit  forgé  un  fifteme  fur  le  Vicariat  de  Pontoi- 
fe  ,  qui  ne  lui  permettoir  plus  de  fouferire  à  cette  autorité, 
Qu'eft-il  arrivé  de  là  ?  Il  n'a  pas  mieux  traité  Ptolemée  que 
Cefar.  Ptolemée  ne  connoît  point  d'autre  Vexin  que  celui 
des  Peuples  Bellocajfes.  Mais  ,  dit  l'Auteur  que  nous  combat- 
tons ,  ceux  qui  font  filidement  dcefes  n'en  font  pas  plus  de 
cas  qu'il  ne  faut.  L'Abbé  Danet  fclon  lui  eft  le  fèul  Auteur 
digne  de  quelque  confideration  qui  ait  fuivi  cette  opinion; 
or ,  ajoute-il ,  c'eft  dans  un  Dictionnaire  de  la  langue  Latine  , 
&  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  un  Grammairien  &  un 
Géographe.  La  différence  qu'il  y  a  entre  cet  Ecrivain  & 
l'Abbe'  Danet ,  c'eft  que  celui-ci  s'eft  attaché  fcrupulcufemcnt 
àla  Géographie  de  Cefar  &  de  Ptolemée,  au  lieu  aue  le  pre- 
mier s'elt  obftiné  à  ne  vouloir  juger  de  l'ancien  Vexin 
que  par  l'ctat  où  etoit  cette  Province  fous  la  féconde  race  de 
nos  Rois. 

Le  nom  de  Velocafes  ou  Bellocâjfes  que  Cefar  donne  aux 
Peuples  du  Vexin  eft  manifeftement  tiré  de  la  langue  que 
l'on  partait  dans  les  Gaules  de  fon  tems  ;  mais  je  ne  fçai  s'il 
eft  bien  facile  d'en  donner  l'explication.  Il  y  avoit  dans  la 
c*fMrd*HcL  Belgique  une  contrée  particulière ,  nommée  Belgiumy\n<mc\- 
ioG*u.ub.  f.  Je  lèmblc  avoir  donné  fon  nom  à  toute  cette  partie  ae  la 
kl.  Y.  o>fJ).  Gaule.  Ccllarius  prouve  que  les  Peuples  du  Beauvaifis ,  Bello- 
vaci ,  etoient  fituez  dans  cette  contrée  j  &  on  ne  peut  gueres 
douter  que  ceux  du  Vexin  n'y  fuûeût  pareillement  compris. 
Btlg eft  le  nom  primitif  :  Belg-vaç ,  &  Btlg-caff ',  en  font  des 
dériver ,  d'où  les  Romains  ont  formé  leur  Bellovuci ,  &  leur 
BcUocaJfis*  Or  |e  fbupçc une  que  danS  la  langue  des  anciens 
Gaulois  Bel  a  fignifié  un  Bélier  ou  un  Mouton  ,  &  que  BeUh  y 
ou  BeJg  T  û  fignifié  un  Berger.  Aujourd'hui  encore  BeUc  en 
K   bas-Breton  veut  dire  un  Prêtre ,  fans  doute  dans  le  fens  de 
t*Jte*n  U  on  fçaitrqae  les  anciens  ont  fouvent  confondu  le 
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Dieu  Bel 'avec  Jupiter  Ammon ,  qu'ils  reprefentoient  avec  des    s»li$n  j$ 
cornes  de  Bélier,  Ileft  en  effet  très  croiable  que  les  premiers  Du'SjryP*z- 
Belges  attirez  par  la  nature  des  terres  qu'ils  habitoient ,  fc  font  ,l0'  0,■'',," 
adonnez  particulièrement  à  la  vie  paftoralc  :  Fûfcat  Belg* 
pecus ,  dit  Claudien.  Ils  nourriffoient  quantité  de  troupeaux  -t 
&  du  tems  de  Strabon  c'etoit  encore  dans  cette  cfpcce  d'a- 
bondance que  confiftoient  leurs  principales  richeffes.  De  la 
laine  qui  en  provenoit ,  ils  formoient  félon  cet  Auteur  une  Str«bo,Gt»gr. 
efpece  d'étoffe  ou  d'habillement  nommé  Saie  ,  en 'Latin  4' 
Sagum}  ils  faifoient  un  grand  commerce  de  ces  Saies  à  Rome  19  'W* 
même ,  &  jufqu'aux  extremitez  de  l'Italie.  Pour  ce  qui  eft 
deC*/*,  c'eftunautre  mot  Celtique,  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  des  noms  de  quelques  autres  Peuples  des  Gaules  ,  6c 

3ui  /ïgnifîe  tranfpert ,  voiture.  Ainfi  Bellocajfes  paroît  ne  rien 
ire  autre  choie ,  jfinon  que  les  Peuples  du  Vexin  font  une 
Colonie  de  Belges  tran  {portez,  dans  ce  canton  -  là  ,  ou  des 
Belges  qui  faifoient  proreffion  de  voiturer ,  ôc  de  tr*nfporter 
des  Marchandifes. 

Pour  donner  quelque  ordre  à  la  defeription  de  cette  Pro- 
vince ,  nous  diftinguerons  les  tems  comme  nous  l'avons  fait 
dans  celle  du  Païs  de  Caux ,  félon  qu'elle  a  été  habitée  par  les 
Gaulois ,  par  les  Romains ,  &  par  les  François. 

PREMIER  AGE, 

Sous  les  Gaulois. 

Le  Vexin  a  fuivi  la  fortune  du  Païs  de  Caux.  Lorfquc  LcITVc,in 
Cefar  entreprit  la  conquête  des  Gaules ,  cette  Provi  nceavoit  compris  dans 
dejapafle  ,  toit  de  gré,  foit  de  force,  fous  la  domination  des  i*  Belgique. 
Belges ,  &  elle  faifoit  partie  de  la  Belgique. 

ROUEN. 

in. 

Nous  avons  obfervé  qjue  les  bornes  qui  feparoient  les  Peu-    Rouen',  co- 
pies du  Vexin  de  ceux  du  Païs  de  Caux ,  ne  nous  font  pas  Pj»lc  du  Ve- 
exacbement  connues.  Cependant  on  peut  croire  ,  comme  jy,ferhtJb, 
nous  l'avons  dit  au  même  heu ,  que  la  petite  rivière  âe  Caudc-  r«»  *•  Omx . 
bec  formoit  cette  feparation  ,  au  moins  d'un  côté  $  &  qu'en  8* 
ce  cas  Latomavus  ,  qui  peut-être  n'exifte  plus,  appartenoit au 
Vexin.  La  Ville  capitale  de  cette  Province  n'eft  point  nom- 
mée dans  les  Commentaires  de  Cefar  :  mais  Ptolemée  l'ap-  PttUm.  Gt*gr. 
pelle  Btuonutgus ,  ou  Botmagus ,  c'eft-à-dire  Rouen  ■>  &  fur  «• 
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Orttt.  The-  cela  j  fi  on  Cn  excepte  le  fcul  Ortelius  ,  qu'il  feroît  biert 
Ritui«gpm.r'  'nutik  de  réfuter,  il  n'y  a  "pas  deux  fentimens  parmi  les 
Géographes.  Il  eft  vrai  qu'ici  Ptolemée  cft  aufli  peu  exa&  qu'il 
l'a  cré  pour  les  peuples  du  Païs  de  Caux.  Il  diftingue  deux 
villes  du  nom  de  Ratomagus ,  l'une  capitale  des  Peuples  du 

Ptelem.  ' 
ibid.  est 
BMittL 
//»  f*g- 

à  la  droite  de  cette  rivière.  Cela  ne  doit  point  nous  arrêter. 
Cette  dernière  Ratomagus  n'eft  autre  que  Sentis.  Ptolemée  de- 
VtUs.  Ntth.  volt  l'appeller  Augujîomagus  ;  &  Subanetti  eft  un  mot  corrom- 
gmi.    silva-  pu  pour  \jlbanettcs  ou  Sulbantttes. 

ncrt"v  Quanta  l'etymologic  du  mot  Rotomagus  y  elle  a  eu  le  fort 

Etymologic  d'une  infinité  d'autres  ;  c'eft-à-dire  qu'on  s'eft  plu  à  la  rendre 
du  nom  de    méconnoiflàble  par  des  conjectures  fans  nombre  ,  toutes 
faulTcs  ,  la  plupart  ridicules  8C  puériles.  Que  penfer  en  effet 
Yarim ,  Htfi.  ^e  ceux  qui  dérivent  le  nom  de  cette  Ville  de  fon  prétendu 
Je  u  vme  de  Fondateur  Magus ,  fils  de  Samothés ,  fécond  Roi  des  Gaules  ; 
2*1  î*"'     011  ^c  ceux  qui  entrevoient  dans  ce  même  nom  que  la  Ville 
de  Rouen  a  été  bâtie  avec  fagefle  &  avec  prudence ,  parce  que 


nom  de  Romomagus  ;  8c  qu'il  faut  même  rapporter  à  ce  Romus 
l'origine  du  Rommois ,  &  du  village  de  Maromme  près  de 
Rouen  ?  Je  parte  tout  le  refte. 
v>  Celui  qui  nous  débite  ferieufement  cette  curîeufé  crudi- 

Korh,  Divi.  tion ,  veut  bien  nous  laiiïèr  la  liberté  du  choix  entre  les diver- 
iuté  fuppofcc  çcs  etymologics  qu'il  nous  proj)ofe  ;  mais  il  nous  avertit  en 
même  tems ,  qu'il  panche  plutôt  à  croire  avec  les  meilleurs 
Auteurs  ,  que  Rothomagus  tire  fon  nom  de  l'idole  Roth  ,  qui 
etoit  autrefois  adorée  a  Rouen ,  &  du  mot  Magus ,  qui  en 
DtniMid.  langue  Celtique  fignifie ,  dit-il ,  une  Ville  aflife  fur  le  bord 


Htft.  des  Arch.  rots  en  avrut  tiré  ion  nom  :  d  autres  riiitoncns  n  ont  p.- 
de  Rem.  fref.  difiSculté  de  l'admettre  ,  toute  inconnue  qu'elle  ait  été  à  ceux 
Htm.  de  s.  9U1  ont  ecrit  de  la  Religion  des  Gaulois.  Les  Religieux  du 
Le  de  Reu.  Prieuré  de  Saint  Lo  à  Rouen  ont  cru  long-tcms  que  leur 
A^dt^L'.  Eglife  croit  le  Temple  même  de  cette  ancienne  idole  $  &  fon 
tkaf.  M.     '  nom  s'etant  glifle  dans  un  ancien  Office  de  Saint  Mellon , 

on 


Digitized  by  Google 


LE  V  E  X  IN.  s 
on  le  chantoit  à  la  Profc  de  la  Mcfle ;  Extirpât»  Roth  idole. 
Mais  lailTbns-là  ces  chimères. 

Rot  veut  dire  rouge  ,  &  Mag  fignific  Magajtn  y  provij/on ,  v. 
marché ,  en  Latin  emportant.  Le  Robec  ,  ou  comme  on  l'ccri-  Etymologî© 
voit  anciennement  le  Rot  bec  ,  en  Laain  Rotobeccus ,  ou  /W<7-  dcs ,  nonM  ** 
Âkw  ,  petite  rivière  qui  fe  joint  à  la  Seine  dans  Rouen  rAubwcf  d° 
même  ,  tire  fon  nom  de  là.  Il  fut  appelle  rouge  de  la  couleur 
que  lui  donnoit  apparemment  la  qualité  des  terres  qu'il 
arrofoit ,  comme  on  a  appelle  Rouge-mare  un  quartier  proche 
de  Rouen  ,  qui  depuis  a  été  enfermé  dans  la  Ville.  Et  par 
une  raifon  contraite  les  Romains  ont  donné  le  nom  d'Albula 
c'eft-à-dire  blanche ,  à  une  féconde  petite  rivière  qui  fe  jette 
auflî  dans  la  Seine  à  Rouen ,  maii  qui  n'en  baigne  que  les  murs 
&:  les  faubourgs  :  c'eft  \  Aubette  ,  dont  le  nom  cil  manifefte- 
ment  tiré  du  Latin  Albula.  Or  foit  que  par  le  mot  Rotomagu* 
on  ait  voulu  dire  Marché  fur  le  Rouge ,  c'eft-à-dirc  fur  le 
Robec  ,  foit  que  l'on  ait  voulu  exprimer  fimplcmcnt  la  nature 
du  terrain  fur  lequel  ce  marché  ctoit  fitiré ,  c'eft  toujours  de 
J!*/ dans  la  lignification  de  Ronge  ,  que  ce  marché  ,  qui  depuis 
a  donné  nailfance  à  une  grande  Ville  ,  tire  fon  etymologie  *  ÔC 
il  ne  faut  point  la  chercher  ailleurs. 

Nous  allons  donner  la  defeription  de  cette  Ville.  Mais  il  cfiî 
bon  d'avertir  en  même  tems,  que  nous  n'ofons  pas  garantir, 
toutes  les  dates  que  nous  y  emploierons.  Elles  font  tirées  la 
plupart  de  l'Hutoire  de  Rouen  par  Farin ,  de  celle  que  l'on  a 
imprimée  à  Rouen  même  en  173 1 ,  d'un  livre  intitulé  Reautez, 
de  la  Normandie  par  Ourfcl  ,  des  Hiftoircs  du  Pcre  Pom- 
meraie ,  enfin  de  quelques  Mémoires  manuferits  qui  me  font 
tombez  entre  les  mains ,  anciens  à  la  vérité ,  mais  cependant 
peu  corrects  en  pluficurs  endroits.  Je  ne  répons  abfolumenc 
que  de  celles  que  je  citerai  en  marge. 

Rouen  eft  à  49  degrez ,  27  minutes,  30  fécondes  de  lati-      V 1 L 
tude  feptcntrionale ,  &  à  un  degré,  15  minutes  a  l'Occident  ctta*™™™ 
de  Paris-  Cette  Ville  dans  fes  premiers  commencemens  n'a  ville  de- 
pas  du  occuper  un  grand  terrain.  On  prefume  avec  alTcz  de 
vraifemblance  que  ce  n'etoit  qu'une  rue  qui  s'etendoit  depuis 
le  coin  de  celle  des  Savetier s anciennement  dite  la  rue  des 
frctrejfes  ,  proche  les  murs  de  l'Archevêché  vers  l'Orient , 
jufqu'au  gros-Horloge  vers  l'Occident.  (  Le  lecteur  nous 
pardonnera  le  mot  de  gros-Horloge  ,  qui  cfr.  devenu  nom 
propre  dans  la  Ville  de  Rouen.  \  Dès  le  commencement  dv> 
Tome  IL  C 
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cinquième  fiecle ,  fous  l'epifcopac  de  Saint,  Victrice ,  le  ter- 
rain de  la  Ville ,  qui  avoit  deja  commencé  à  s'aggrandir ,  prie 
encore  de  nouveaux  accroiuemens.  Les  Chrétiens  avoient 
conftruit  dans  le  voifinage  de  cette  ancienne  rue  plufieurs 
Chapelles  ou  Oratoires  de  dévotion  ,  autour  defquelles  les 
mahons  s'etoient  multipliées ,  &  de  nouvelles  rues  s'etoient 
G  dtjfous ,  formées.  Les  murs  de  la  Ville  s'étendirent  quelque  tems  après 
ntmb.  toi.  c£té  du  Nord  jufqu'auprès  de  Saint  Martin-fur  Renelle  : 
enfin  fous  le  premier  Duc  Rollon  ,  malgré  les  ravages  des 
premiers  Normans  qui  avoient  réduit  prelque  toute  la  Ville  en 
cendres  le  1 4  Mai  841,  elle  occupoit  deja  une  cfpcce  de  quarré 
oblong ,  dont  voici  à  peu  près  1  idée  que  l'on  peut  fe  former. 
Tirez  une  ligne  le  long  de  la  rue  de  r Aumône  depuis  le  Pont 
_^î!'„  de  Robec  jufqu'à  la  Poterne  :  de  la  Poterne  ,  tirez-en  une  fé- 
conde par  le  Marché-neuf  en  rafant  le  Palais ,  &  par  la  rue 
Maflacre  jufqu'à  la  rue  aux  Ouës  :  de-la  tirez-en  une  troificme 


cn- 


d* 


que  la  Ville  de  Rouen  occupoit  J 
que  Rollon  prit  poflcflîon  de  laNormandie»L'cfpacc  que  nous 
laiflbns  entre  la  troifieme  ligne  &  la  Seine ,  etoit  rempli  par  la 
Seine  même  ,  dont  le  lit  beaucoup  plus  large  alors  qu'il  n'eft 
aujourd'hui,  formoit  en  cet  endroit-là  diverfesîles.  La  Calende 
portoit  ce  nom  dès  le  treizième  fiecle  j  mais  dans  les  premiers 
Areh.detAbb.  tems  elle  s'appelloit  le  Port-morant ,  ou  le  Port  Notre-Dame  : 
s.  Am.  Je  £jans  jes  caves  des  maifons  fituées  fur  cette  place ,  on  voit 
encore  plufieurs  anneaux  de  fer  où  l'on  attachoit  les  bateaux 
de  la  Seine.  Elle  fut  érigée  en  marché  par  Sentence  du  Bailli 
de  Rouen  en  1434  ;  mais  la  Croix  de  pierre  que  l'on  y  voit, 
n'a  été  pofée  qu'en  1  504.  Au  carrefour  de  la  rue  des  Savetiers 
etoit  la  porte  Je  Robec.  Au  coin  de  la  rue  de  C  Aumône ,  proche 
l'Abbaïe  de  Saint  Amand ,  etoit  une  féconde  porte ,  dite  de 
Saint  Léonard ,  du  nom  d'une  Eglife  voifine  dont  nous  parle- 
a-defw  ,  ronsplus  bas  :  cette  porte  fait  encore  partie  des  murs  de  l'Ab- 
17»  haïe.  Au  carrefour  formé  par  la  rue  de  l'Aumône  &  par  la  rue 
des  Carmes  ,  etoit  une  troifieme  porte  ,  dite  de  Sainte 
Apolline ,  du  nom  d'une  Chapelle  qui  a  fait  place  dans  la  fuite 
à  l'Eglife  des  Carmes.  A  la  Poterne  etoit  une  quatrième  porte. 
Au  carrefour  de  la  rue  du  gros-Horloge  &  de  la  rue  Mafla- 
cre, il  y  en  avoit  une  cinquième  ,  nommée  la  Vottc-Maffacre  : 
c'etoit  le  chemin  du  Pais  de  Caux.  Au  coin  de  la  rue  Maflacre 
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fie  de  la  rue  aux  Ouës ,  il  y  en  avoir  une  fixieme  nommée  la 
Porte-***  Fevres  ,  qui  a  donné  long-tcms  fon  nom  à  la  rue 
qu'on  a  depuis  appcllé  la  rue  Saint  André,  Enfin  il  devoit  y  en 
avoir  encore  une  ou  deux  au  moins  fur  le  quai ,  ou  fur  la 
rivière  ;  mais  nous  n'en  fçavons  pas  les  noms. 

Rollon ,  &  fon  fils  Guillaume-Longue-Epée  ,  entrepri-  ix. 
rent  de  nouveaux  travaux  pour  l'aggrandiflèmcnt  de  cette  cc^°ndccn* 
Ville.  Ils  rétrécirent  le  lit  cle  la  Seine.  De  nouvelles  terres 
prirent  la  place  qu'occupoient  divers  bras  de  cette  rivière  :  les 
îles  difparurent.  On  donna  à  ce  nouveau  terrain  le  nom  de 
Terres-neuves  ;  &.  cette  féconde  enceinte  renferma  tout  ce 
qui  eft  compris  Aujourd'hui  entre  l'eau  du  Robcc,  la  rue  des 
Bonnetiers,  la  Calendc,  la  rue  de  la  Madelcne ,  la  rue  aux 
Ouës ,  la  rue  des  Cordeliers ,  celle  de  la  Bourfe  ou  des  Con- 
fuls ,  &  le  nouveau  lit  de  la  Seine.  Un  Château  que  Rollon 
avoir  fait  conftruire  à  la  place  même  où  eft  prefentement  l'E- 
glife  de  S.  Pierre ,  dite  du  Chatel ,  fut  renfermé  dans  la  nou- 
velle enceinte. 

Sous  les  premiers  Ducs  fuivans ,  la  Ville  fut  encore  aug-  x. 
mentée  de  toutes  les  terres  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  ren-  ^JJjJjf^ 
fermées  à  l'Occident  entre  les  deux  premières  enceintes ,  la  vieille-Tow. 
rue  Ganterie ,  la  rue  des  Bons-Enfans ,  la  rue  Cauchoifc  en 

Îartic  ,  le  Vieux-marché ,  ou  peut  être  même,  la  rue  des  n^dt^out  ' 
acobinS,  anciennement  dite  la  rue  Brafierc ,  &  la  rivière  de      '*  '* 
Seine.  Au  coin  de  la  rue  des  Jacobins  &  de  la  rue  Cauchoifc ,  AnkabrjOh 
fut  bâtie  vers  le  commencement  du  onzième  ficelé  la  porte 
Çauchoife ,  dont  l'Eglife  de  Saint  Pierre-/*  portier  a  tiré  fon 
nom.  Dans  l'étendue  de  ce  qiù  avoit  formé  la  féconde  en- 
ceinte ,  Richard  I  fit  conftruire  près  de  la  rivière  un  Pa- 
lais auquel  on  donna  le  nom  de  la  T our ,  &  qui  après         .„  , 
qu'on  en  eut  édifié  d'autres  a  été  appellé  la  Vieille-Tour.  On 
en  conftruifit  en  effet  une  autre  à  la  Porerne ,  ou  du  moins 
on  la  rc nouvel l.i  :  mais  ce  ne  fut  à  ce  qu'il  paroît  qu'après  la 
conquête  de  l'Angleterre  j  car  on  l'appella  la  Tour-dV*fr<w, 
ou  à'Alvered  $  ôcïe  nom  d' Alfred ,  dont  ceux-ci  paroillcnt 
avoir  été  tirez ,  ne  nous  eft  venu  que  de  la  grande-Bretagne. 
Il  y  avoir  à  Rouen  vers  l'an  1030  un  lieu  public  de  débauche  ^ 
&  de  proftitution ;  mais  je  ne  fçai  en  quel  quartier  precifement  sfar  jjJJJ'  ' 
il  etoit  fitué.  L'Officier  qui  avoit  infpe&ion  fur  ce  lieu  etoit  Cutto*. 
appelle  Cujlos  Meretricum.  ojLwitmc 
Cette  troifieme  augmentation  fut  bientôt  fuivie  fous  les  cnccimc. 
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derniers  Ducs  d'une  quatrième  ,  qui  comprit  du  moins  en 
partie  ,  le  territoire  des  trois  Paroifiesde  Sainte  Croix-Saint 
Ouen ,  Saint  Laurent,  &  Saint  Godard.  On  creufa  de  nou- 
veaux foflèz  au  lieu  où  s'eft  formée  depuis  la  rue  Pincedos  : 
ils  faifoient  le  tour  des  murs  de  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  ,  Se 
venoient  joindre  le  Robéc  près  du  Pont  del'Arquet.  Là  on 
fît  une  porte  appellée  la  faufle-porre  de  Sains  Ouen.  Celle  de 
de  Sainte  Apolline  fut  pouflTée  vers  l'an  1 100  jufqu'au  lieu 
qu'on  nomme  aujourd'hui  le  carrefour  du  Coq  près  de  U 
Rouge-mare.  On  l'appella  ,  dit-on ,  la  porte  A'Aubevoie  du 
nom  d'une  rue  voifinc  ,  qui  s'etendoit  peut-être  le  long  de  la 
Rouge  -  mare  même ,  ou  oui  alloit  joindre  directement  la 
montagne  voifinc  au  Nord  de  la  Ville.  Depuis  ce  tems-là  elle 
a  pris  le  nom  de  Porte  Beauvcijine ,  parce  qu'elle  fc  trouvoit 
à  l'entrée  du  chemin  qui  conduit  à  Beauvais.  Enfin  la  porte  de 
Robcc  fut  avancée  de  quelques  pas  jufqu'au  carrefour  qu'on 
nomme  le  Ponceau,  ou  jufqu'à  la  rue  de  la  Miete,  ainh  ap- 
pellée apparemment  du  nom  de  quelque  femme  diftineuee 
oui  y  demeuroit.  Dans  un  grand  nombre  de  titres  de  l'Abîme 
de  Corne  vil  le,  il  cft  fait  mention  de  plu  heurs  particuliers 
nommez  Miete.  Cette  porte  changea  aufli  de  nom  }  on  l'ap- 
pella la  porte  du  Pont-Onfrai ,  ou  la  porte  Sainte  Catherine  , 
parce  qu'elle  conduifoit  à  la  Montagne  &  à  l'Abbaïe  de  ce 
nom. 

x  ii.         Telle  ctoit  l'étendue  de  la  Ville  de  Rouen  ,  lorfque  fous  le 
Nouveaux  règne  de  Philippe-Augufte  elle  reconnut  pour  la  féconde  fois 
ir'rcgne  °dc  ^a  domination  Françoife.  Trois  ou  quatre  incendies  confide- 
philippc- Au-  rables  qu'elle  avoit  foufferts  pendant  le  douzième  ficelé  ,  ne 
vicur  clâ  lavoient point  empêché  de  s'aggrandir.  Cependant  quelque 
tt£^  "     '  accroiflTement  qu'elle  eut  reçu  jufqu'alors ,  on  n'avoit  ni  com- 
blé fes  anciens  roflTez  ,  ni  abbatu  les  anciennes  murailles.  Le 
Roi  en  fit  le  fiege  }  elle  etoit  ceinte  pour  lors  d'un  double 
Briu ,  phi~  mur  >  &  ^'un  triple  foflTé  :  duplices  mûri  ,  foffataque  tripla  , 
fj/fîd.  s.  ijf.  dit  le  Poète  Breton  fon  Hiftorien.  Sous  le  règne  de  ce  Prin- 
ce les  Juifs  furent  chaflez  de  Rouen  ;  &:  le  lieu  ou  ils  tenoient 
Jcur  Synagogue  commença  à  être  appellé  le  Clos  aux  Juif*  ■ 
une  rue  voifine  en  a  retenu  le  nom  de  Rue-***  juifs.  Phi- 
lippe-Auguftc  fit  démolir  en  1 104  la  Vieille -Tour ,  dont  on 
ne  conferva  qu'une  efpece  de  Chapelle  ouverte  par  les  qua- 
tre  cotez  ,  qui  pourroit  bien  être  un  refte  de  la  Chapelle  de 
-        '  Saint  Romain  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  &  qui  fert 
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tous  les  ans  k  la  cérémonie  de  la  Fierté  :  &  au  lieu  de  l'ancien 
Palais  il  fit  conftruire  en  i  zof  un  Château  à  l'autre  extrémi- 
té de  la  Ville  vers  le  Nord.  Près  de  ce  Château  on  ouvrit  une 
Porte ,  que  l'on  appelloit  en  1443  la  Porte  du  Cbattl ,  &  qui  t^tth^'yf'( 
dans  la  fuite  a  cte  murée.  Cette  nouvelle  Fortorcfle  qui  a-*  J^».  '  * 
pris  par  fucceflion  de  tems,  le  nom  de  Vicux-Chktt+u  n'ctoit> 
point  comjîrifc  dans  l'enceinte  de  la  Ville.  Trois  ou  quatre 
nouveaux  incendies  y  cauferent  encore  bien  du  dommage 
fous  les  règnes  de  Philippc-Auguftc ,  de  Louis  VIII ,  &  de 
S.  Louis }  mais  tout  fut  neureufement  reparé. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  ,  S.  Louis  renferma  le  x  1 1 1. 
Vieux  Château  dans  la  Ville,  &  augmenta  fon  enceinte  du  ta^oac 
coté  du  Nord  &  de  l'Orient ,  de  tout  ou  prefquc  tout  le 
terrain  qu'occupoientles  Paroiflès  de  S.  Maclou  ,  S.  Vivien  , 
S.  Nicaiife ,  &  S.  Patrice.  La  Porte  Sainte  Catherine  fut  pouf- 
fée  en  1153  jusqu'au  lieu  où  on  la  voit  aujourdhui  proche  l'E- 
tang de  Martinvillc ,  &  nommée  la  Portc-M  artÎBviUe.  Cet 
étang  &  cette  Porte  ont  tiré  leur  nom  d'un  Fief  qui  porte  aufli, 
dit-on ,  celui  de  Bouquetin  :  c'eft  un  Moulin  à  tan  fitué  à  qucl- 

?|ues  pas  delX.  Fort  peu  de  tems  après ,  la  Porte  Beauvoifine 
ut  reculée  jufqu'aulieu  oùelleeft  présentement.  On  en  con- 
ftruifit  deux  autres  :  l'une  à  l'orient  de  la  Ville ,  près  de  la  ri- 
ve droite  du  Robec,  laquelle  prit  le  nom  de  Porte-.?.  Hilaire^ 
qui  eft  celui  de  Ja  Paroifie  Se  du  Faubourg  où  elle  communi- 
que j  l'autre  à  l'Occident  ,  qui  fut  appellée  la  porte  Sou- 
vreuil,  du  nom  d'un  Fief  fur  lequel  elle  eft  affife.  Le  Couvent 
des  Recollets ,  oui  n'eft  pas  loin  de  cette  féconde  porte ,  a  été  jj*  *j  **■ 
bâti  fur  le  fond  a  une  maifon  qui  appartenoit  au  Seigneur  de  **  '  eRo"' 
la  Bouvrerie.  Je  ne  fçai  fi  ces  deux  noms  fignifieroient  la  même 
choie. 

Vers  le  même  tems  les  Halles  furent  bâties  à  la  Vieille-     Xly  n 
Tour  ;  &  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui  y  perdit  un  peu  de    Àre^  J£ 
terrain  ,  en  fut  dédommagé  par  le  Roi.  Ces  Halles  font  d'une  c*Wr.  dê 
grande  beauté  :  elles  occupent  un  cfpace  d'environ  neuf  cens 
pieds  en  quarré ,  dont  les  quatre  cotez  font  bordez  de  bouti- 
ques à  double  étage  :  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  Mar- 
chandifes  tant  foraines ,  que  tirées  des  Manufactures  de  la 
Ville ,  ou  de  celles  de  Darnctal  &  de  la  Bouille.  Dans  la  feule 
Halle  aux  Toiles  on  débite,  dit-on  ,  toutes  les  femaincs  pour 
plus  de  cent  mille  francs  de  marchandifes ,  la  plupart  defti- 
nées  pour  les  Indes.  Les  Halles  les  plus  remarquables  de  ce 
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grand  édifice  font  la  Halle  aux  Merciers  qui  a  171  pieds  de 
long  fur  jo  de  large  $  la  Halle  aux  Drappiers  ,  &  la  Halle  aux 
laines ,  qui  ont  chacune  200  pieds  de  long  }  la  Halle  au  bled , 
qui  a  300  pieds  de  long ,  la  largeur  à  proportion  $  &  ainfi  des 
autres.  En  1493  on  fit  des  portes  à  toutes  ces  Halles  ;  &  il  fut 
ordonné  qu'on  les  garderoit  fevercment  pour  en  interdire 
l'entrée  à  quantité  de  fainéans ,  oui  y  paflbient  le  tems  à 
jouer ,  principalement  les  Dimanches  Se  les  Fêtes.  La  Halle 
aux  Drappiers  fut  réedifîée  de  fond  en  comble  en  1541;  ÔC 
en  même  tems  on  en  commença  une  autre  pour  les  Drappiers 
détailleurs. 

Sous  le  règne  de  Saint  Louis  on  fit  encore  de  nouveaux 
Auh.dt  VAhh  ^°^CZ-  Ceux  qui  tournoient  derrière  les  murs  de  l'Abbaïe  de 
deS.Outn  dt  Saint  Ouen  avoient  été  donnez  dès  l'an  1 210  par  Philippc- 
Rout».        Augufte  à  ce  Monaftere  pour  en  aggrandir  les  jardins  :  félon 
toutes  les  apparences  ils  etoient  deja  comblez.  Les  nouveaux 
s'étendirent  le  long  de  la  rue  de  la  Chèvre  ,  &  on  les  fit 
tourner  par  derrière  le  Couvent  des  Auguftios  jufqu'à  l'eau 
du  Robec.  En  1 178  on  combla  ce  qui  pouvoit  refter  de  ceux 
a-dif*/a  ,  de  |a  prcmiere  enceinte,  &  on  y  bâtit  la  rue  de  l'Aumône.  Ce 
fut-là  toute  l'étendue  de  la  Ville  jufques  au  règne  de  Philippe 

xv  de  Valois. 

sixième  en-  Vers  le  milieu  du  quatorzième  ficelé  le  Couvent  des  Jaco- 
ceinte.  bins  y  fuc  renfermé  aufli-bien  que  l'Eglife  de  Saint  Picrre-lc 
Portier.  Ces  travaux  obligèrent  de  reculer  de  quelques  pas 
la  porte  Cauchoife  ;  on  la  conftruifit  au  lieu  où  elle  eft  pre- 
fentement  ,  ou  plutôt  on  en  fit  une  nouvelle  fans  abattre 
l'ancienne;  car  celle-ci  n'a  été  démolie  que  vers  l'an  1471. 
Mais  la  nouvelle  a  encore  été  refaite  à  neur  en  1 5  z  j.  C'etoit- 
là  tout  ce  que  la  Ville  devoit  gagnçr  de  terrain  vers  le  cou- 
chant jufqu'à  nos  jours.  Du  côté  de  l'Orient  reftoit  encore 
un  peu  d'efpace  depuis  les  foflez  de  la  rue  de  la  Chèvre  &  du 
Couvent  des  Auguftins  jufau'à  la  petite  rivière  d'Aubette  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Mareqtterie  ;  $c  en  effet  ce  n'etoit  an- 
ciennement qiVun  marais  formé  par  l'epanchement  des  eaux 
delà  Seine,  du  Robec ,  &dc  l'Aubctte.  Tout  cela  fut  encore 
compris  dans  la  Ville  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois ,  ou 
fous  l'un  de  fes  premiers  fucceficurs. 

xvi  En  13  89  on  éleva  à  la  Place  où  ctoit  anciennement  la  Por- 
Le'vicufpa*  tc_Maflacre  la  Tout  du  Beffroi ,  où  l'on  monte  par  un  cf- 
uL  KUX'  *~  calicr  de  zoo  marches  :  clic  ne  fut  finie  qu'en  I398  s  mais 
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l'arcade  de  pierre  qui  fouticnt  le  Gros-Horloge  n'a  été  bâtie 
qu'en  15x7.  Cette  Horloge  n'a  rien  de  fingulicr }  le  Cadran 
a  quatre  pieds,  fix  pouces  de  diamètre.  En  1A05  la  Porte 
Martinvilte,  qui  etoit  tombée  en  ruine,  fut  rebâtie  à  neuf; 
mais  le  baftion  qui  lui  fert  de  defcnfe ,  n'a  été  élevé  qu'en 
if7<>.  En  1410  Henri  V,  Roi  d'Angleterre ,  fit  commencer 
fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Ville , 
un  nouveau  Palais  en  forme  de  Citadelle,  qui  a  pris  dans 
la  fuite  le  nom  de  Vieux-Palais.  Vers  la  même  année  l'Ab-  JCbmie.Btc, 
baïe  du  Bec  fit  bâtir  l'Hôtel  du  £ect  dont  le  nom  s'eft  com-     mKt  I4'8, 
muniqué  à  la  rue  où  il  a  été  conftruit  :  cet  Hôtel  prit  la 
place  d'un  autre  plus  anciçn  qu'on  appelloit  l'Hôtel  des  Fon- 
taines. Entre  le  Vieux-Palais  ,  &  le  Couvent  des  Jacobins , 
etoit  une  Porte  appelléc  la  Porte  du  Pré ,  parce  quelle  con- 
duisit au  Pré  de  la  Bataille  $  elle  fut  murée  la  même  année,    a  atffn$ , 
II  Ce  tenoît  anciennement  un  Marché  au  Cimetière  ,  c*eft-à- 
dire  au  Parvis ,  ou  dans  l'aître  (  Atrium  )  de  la  Cathédrale  | 
lesdifputes,  les  querelles,  &  d'autres  inconveniens qui  en 
provenoient  ,  obli  gèrent  de  le  transférer  dans  le  Clos-aux 
Juifs  :  les  Lettres  en  furent  expédiées  par  le  Lieutenant  Gc-  Anh.*rm. 
ncral  du  Bailliage  le  11  Avril  1419»  &  c'eftee  qu'on  a  ap-  t^nv,tUde 
pcl  lé  depuis  le  Marché-neuf.  * 

Entre  la  Porte  S.  Hilaire,  &  la  Porte  Beauvoifine,  etoic     £.vnj|  -, 
une  autre  Porte  quimenoit  au  NA-de  la  Jate ,  c'eft-à-dire ,  Arch^pff^" 
fi  je  ne  me  trompe ,  de  la  Gâte ,  mot  Anglois  qui  fignifie  une  gl.  Le  Ma*. 
Porte  :  on  l'appelloit  la  faufle  -  Porte-.?.  Romain ,  ou  la  Porte  ' 
des  champs  ;  on  la  ferma  en  1453  ,  &  on  fit  dans  les  nou- 
veaux fouêz  quatre  boulevarts  pour  fortifier  la  Ville  $  le  pre- 
mier dans  le  roflTé  de  S.  Hilaire  ;  le  fécond  dans  le  foflë  de 
Beauvoifine,  qu'on  appella  le Fort-£.  Louis  >•  le  troifieme  près 
de  la  Porte-Bouvreuil }  &  le  quatrième  près  de  la  Porte-Cau- 
choife.  Dès  l'an  1079  Guillaume  Bonne-Ame,  Archevêque 
de  Rouen  ,  avoir  bâti  un  nouveau  Palais  Archiepifcopal  plus 
fpatieux,  &plus  commode  que  les  precedens.  En  1461  le 
Cardinal  d'Étouteville ,  l'un  de  fes  fuccefleurs ,  en  recom- 
mença un  autre ,  qu'il  1  ailla  imparfait.  Le  Cardinal  Geor- 
ges d'Amboife ,  premier  de  ce  nom  ,  l'a  mis  à  peu-près  dans 
Vetat  où  il  cft  aujourd'hui.  En  149*  la  plupart  des  Habitans 
negotioient  toutes  leurs  affaires  dans  l'Eglife  Cathédrale  : 
l'année  fuivante ,  1494  ,  le  Bailli  de  Rouen  ordonna  que 
dans  la  Place  du  Clos-aux  Juifs  on  bâtiroic  un  grand  corps  de 


Digitized  by  Google 


iz  DESCR.DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
maifon  de  la  largeur  de  jo  pieds ,  &  qu'au  fécond  étage  du 
bâtiment  il  y  auroit  une  Salle  ,  nommée  la  Salit  commune 
de  la  Ville ,  où  les  Habitans  pourroient  s'aflèmblcr  ,  &  trai- 
ter de  leurs  affaires.  Cette  Salle  fait  aujourd'hui  partie  du 
Palais ,  &  eft  admirée  de  tous  les  connoifieurs.  On  lui  a  don- 
né 160  pieds  de  long;  il  n'y  a  pour  la  foutenir  ni  piliers ,  ni 
contre-tirans  j  là  voûte  eft  faite  en  forme  de  quille  de  vaif- 
feau  renverfé  :  on  y  monte  par  trois  efcaliers  differens ,  dont 
le  principal ,  qui  eft  dans  la  Cour  du  Palais ,  reprefente  un 
quart  de  cercle ,  &  eft  compofé  de  vingt-fept  marches. 
Le  PaiL^'u  En  1 499  on  commença  à  conftruire  le  Palais  dans  le  Clos- 
Vicux-mai-  aux  Juifs  :  les  travaux  qui  furent  continuez  jufqu'cn  i  c,  16  y 
~  .  .  ,  ont  coûté  88934  livres  ,  5  fols  ,  j  deniers.  Le  Parlement 
aiant 


quel 

troubloit  les  Audiences, fc 
rident,  on  perça  depuis  la  rue  Ganterie  »  jufqu  a  ce  Marché 
une  nouvelle  rue  qui  en  a  retenu  le  nom,  de  rue  Perciere. 
Alors  le  Clos-aux  Juifs  perdit  entièrement  fon  nom  pour 
prendre  d'un  côté  celui  de  Cour  du  Palais  ,  &  -de  l'autre  ce- 
lui de  Marché-neuf.  La  même  chofe  à  peu  près  eft  arrivée 
au  Vieux-Marché  ,  qui  occupait  du  tems  de  la  Pucellc  d'Or- 
léans tout  1  cfpacc  renfermé  entre  la  rue  du  Vieux  Palais,  & 
les  Eglifes  de  S.  Eloi ,  &  de  S.  Michel.  On  a  bâti  des  mai- 
fons  fur  cette  grande  Place  ,  entre  S.  Eloi  &  S.  Sauveur  }  ce 
qui  eft  refté  du  côté  de  S.  Eloi ,  où  fc  fit  l'exécution  de  la  Pur 
celle  ,  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Marché  aux  Veaux  \  l'au- 
tre côté  qui  tient  à  S.  Sauveur  ,  a  confervé  fon  ancien  nom 
de  Vieux-Marché.  Dans  le  Marché  aux  Veaux  on  voit  la  Sta- 
tue de  la  Pucelle  ,  reprefentée  a  genoux  devant  le  Roi  Char- 
les VII }  &  dans  le  Marché-neuf  on  a  érigé  en  1711  une  Sta- 
tue en  pied  de  Louis  XV  laquelle  n'a  rien  que  de  fort 
commun. 

La*courdcs     ^n  1  î07>  ^ut       l'Hôtel  Abbatial  de  S.  Ouen ,  qui  coûta 
Aides. °LaC  çi'oo  livres.  C'eft  un  Palais  où  nos  Rois,  &  les  Princes  du 
c  hambre  des  Sang,  n'ont  pas  dédaigné  de  loger  lorfqu'ils  ont  lionoré  la 
JSJÇ  Lc  Ville  de  leur  prefence.  Les  Premiers  Prelidcns  du  Parlement, 
enfuite  les  Gouverneurs  de  la  Province  l'ont  pris  pour  leur 
demeure  du  confentement  des  Abbez.  En  1 509  fut  conftruit 
vis-à-vis  le  Parvis  de  la  Cathédrale  lc  grand  corps  de  bâti- 
ment où  fe  tenoit  la.  Cour  des  Aides  avant  ,  fa  réunion  avec 
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la  Chambre  des  Comptes ,  &  qui  fert  aujourd'hui  depuis  l'an 
1707  aux  Threforicrs  de  France. 'On  voioit  autrefois  entre 
Bouvreuil  &  Cauchoife  une  faufle  porte  qui  conduifoic  à  la 
rue  de  S.  Maur  hors  la  Ville  :  clic  avoit  été  bouchée  ancien- 
nement avec  de  (impies  etoupes  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner 
Je  nom  de  Vottc-etoupée ,  nom  qu'elle  a  communiqué  à  une 
rue  qui  s'étend  depuis  la  rue  Ganterie  jufqu'à  celle  de  S.  Pa- 
trice ;  on  l'a  enfin  entièrement  murée  en  1 5  xn.  Dix  ans  après , 
en  1 5  37  ,  on  pava  le  Parvis  de  la  Cathédrale  ,  &:  on  l'envi- 
ronna d'un  mur  à  hauteur  d'appui.  C'etoit  auparavant  un 
Cimetière ,  auffi-bien  qu'une  partie  de  la  Calendc  ôc  du  ter- 
rain qui  touche  au  Portail  des  Libraires.  En  1 570  la  Porte 
S.  Hilairc,  qui  avoit  été  mal-conftruite ,  fut  refaite  à  neuf. 
Vers  l'an  1580  on  commença  les  bârimcns  de  la  Chambre 
des  Comptes.  En  1 588  la  grande  Salle  du  Bailliage ,  qui  me- 
naçoit  ruine  ,  fut  abbatue ,  &  on  jetta  les  fondemens  de 
celle  qui  cft  aujourd'hui  fur  pied.  En  1590  on  commença 
l'Hôtel  de  Fécan  entre  S.  Picrre-le  Portier  &  les  Jacobins  : 
mais  le  Gouverneur  du  Vieux-Palais  jnquict  de  l'élévation 
où  on  alloit  poufler  ce  bâtiment ,  ne  permit  pas  de  l'achever.       x  x. 

La  même  année  le  Vieux-Château  fut  démoli  j  il  n'en  refte  Dcmoinio» 
plus  quede légers  veftiges ,  &  trois  tours  qui  paroiflent  au-de-  Jjiâtliu" 
hors  du  côté  des  remparts.  La  première ,  qui  touche  prefque 
à  la  Porte  Bouvreuil ,  eft  petite,  &  peu  conlîderable  :  on  l'ap- 
pelle la  Tour  du  Gajcon.  Celle  qui  fuit  cft  appelléc  la  Tour 
du  Donjon  ,  ou  du  Ravtlin  ;  elle  eft  plus  grolle  &  plus  haute 
que  la  première:  c'eft  par  là  que  pafloit  ci-devant  toute 
l'eau  de  la  fource  Gaalor ,  qui  y  faifoit  tourner  un  Moulin  , 
avant  que  de  fe  diftribuer  dans  planeurs  fontaines  de  la 
Ville.  Latroifieme,  qui  eft  la  plus  voifine  delà  Porte  Cau- 
choife ,  a  pris  le  nom  de  la  Pucclle  depuis  que  la  Pucclle  d'Or- 
léans suant  été  prife  devant  Compiegne  ,&  amenée  à  Rouen, 
y  a  été  renfermée.  En  1 541  une  partie  de  ce  Château  qui 
regardoit  la  Ville ,  avoit  deja  été  emportée  par  un  accident 
de  feu.  Les  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  d'A- 
vril  15  94  fur  la  réduction  des  Villes  de  Rouen,  le  Havre, 
Harfleur ,  Montivillicr ,  ècc.  portent  entre  autres  articles  que 
les  Habitans  de  Rouen  ne  feroient  point  inquicttez  au  fujet  de 
la  démolition  de  ce  Château  ,  &  qu'il  ne  ieroit  point  remis 
fur  pied.  En  effet  la  place  en  fut  donnée  aux  Arqucbufiers 
de  la  Ville:  elle  contenoit  n^t  toifes  -}  mais  par  Contrat 
Tome  Ji.  D 
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ur?u  Pal^  ^e  3  Jll^^ct  1610  entre  le  Roi ,  &  les  fieurs  Alexandre 
'  '*'  Faucon-de-Ris ,  Premier  Prcfident du  Parlement,  &  Thomas 
Morant-d'Eterville ,  Threforier  de  France,  le  Roi  la  leur 
abandonna  fous  un  certain  cens  de  redevance ,  à  condition 
d'y  faire  bâtir  des  Maifons  pour  la  commodité  du  Public  $  Se 
les  Arquebufiers  furent  transferez  ailleurs. 

L  Hôtci  Ac     ^n  1       on  kâtit  ^  ru^  ^e  k  P°ternc  :  ce  n'etoit  aupa- 
Viiic.  La  Ro-  tavant  qu'une  grande  place  mal-ordonnée.  La  même  année 
nuinc.  Les   on  conftruifit  les  maifons  de  pierre  qui  compofent  l'Hôtel-de 
Coa  uls.       Ville  ,  à  deflein  de  les  continuer  quelque  jour ,  &  d'en  former 
un  quarré  parfait.  En  1666  la  Poterne  fut  fermée  de  Maçon- 
nerie ,  &  la  rue  détournée  ;  on  n'y  laiffà  qu'un  paflage  aifez 
étroit ,  qui  fuffit  cependant  pour  un  homme  de  cheval.  En 
i7i7ona  bâti  l'Hôtel  du  Premier  Prefidcnt  du  Parlement 
près  du  Palais ,  &  il  a  coûté  ,  dir-on ,  400000  francs  ,  Iciquels 
ont  été  pris  fur  les  deniers  d'Octroi  de  la  Ville.  Dès  l'an  1 5  5  3 
la  place  où  ctoit  bâtie  la  Romaine,  c'eft-à-dire  la  Douane  de 
Rouen  ,  avoit  été  accordée  par  la  Ville  au  Maître  des  Ports  : 
ce  bâtiment  a  été  entièrement  démoli  en  I713 ,  &  refait  fur 
de  nouveaux  fondemens  plus  fpacieux  que  les  precedens.  En 
17}  5  on  a  jette  les  fondemens  d'un  nouvel  édifice  pour  la  Ju- 
rifdickion  des  Confuls ,  dans  la  place  même  que  les  Marchands 
avoienr  achetée  anciennement  pour  y  tenir  leurs  aflemblées, 
après  avoir  cédé  pour  l'ufage  du  Parlement  la  Salle  commu- 
ne qu'ils  occupoient  dans  le  Clos-aux  Juifs. 
L'Hôtel  de     11  y  a  encore  dans  l'enceinte  de  la  Ville  de  Rouen  quelques 
la  Monnoic.  édifices  dignes  de  remarque ,  tels  que  la  Vicomté  de  l'eau  j 
edifi-  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  que  l'on  regarde  comme  le  plus  beau 
oui  foit  en  France  pour  les  bâtimens*  fês  moulins  ,  &  fa  fon- 
derie ;  l'Hôtel  de  Lifieux  ;  ceux  de  Valmont ,  de  Jumiege , 
de  S.  Vandrille,  &  quelques  autres  dont  je  n'ai  point  parlé 
dans  cette  Defcription  ,  parce  que  je  n'en  ai  point  trouvé 
les  dates.  Paflbns  maintenant  aux  dehors  de  cette  Ville  ,  & 
commençons  par  le  Quai. 

Le  Qui'  ^c  QUÎ"  ^c  ^ouai  °&  ^cau  '*  ma*s  ^  n'e^  n*  également  lar- 
ge par  tout ,  ni  continué  exactement  en  ligne  droite.  On  lui 
donne  deux  noms  en  gênerai ,  le  Quai  de  Farts  ,  &  le  Quai 
des  Navires  ,  celui-là  au  deflus  du  Pont ,  &c  celui-ci  au  def- 
fous.  Mais  outre  ces  deux  noms  généraux ,  il  en  a  reçu  plu- 
fîeurs  autres  de  la  Police ,  qui  l'a  divifé  dans  fa  longueur  en 
divers  efpaces  pour  la  commodité  des  Marchands,  un  trou- 
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▼c  d'abord  à  l'orient  le  Quai  du  Port'S.  Ouen ,  où  s'arrêtent  les 
batelets  qui  defcendent  du  Port-S.  Oucn  à  Rouen,  ou  qui 
remontent  de  Rouen  au  Port-S.  Oucn  :  le  Quai  dm  Plâtre  i 
qui  fut  taluté  &  pavé  en  1638  :  le  Quai  dïElbeuf ',  où  débar- 
que le  bateau  d'Elbeuf.  Ce  Quai  eft  litué  à  l'endroit  même  où 
Je  Robcc  ic  jette  dans  la  Seine.  L'eau  du  Robec  en  traverfoit 
anciennement  à  découvert  toute  la  largeur  j  il  n'y  avoit  le 
long  du  mur  de  la  Ville  qu'un  chemin  étroit  pour  le  paflage 
d'une  feule  Charrette:  ce  Canal  fut  voûté  entièrement  en 
1 6 1 6  $  &  la  même  année  le  Quai  d'Elbeuf  fut  piloté ,  taluté , 
&  pavé.  De  l'autre  côté  du  Pont ,  depuis  le  Pont  même  juf- 
qu'à  la  Porte  Grand-Pont,  eft  le  Quai  de  Luxembourg  ,  qui  a 
cté  mis  en  1708  dans  l'ctatoùon  le  voit  aujourd'hui  :  le  Quai 
de  la  Bouille ,  village  remarquable  à  trois  lieues  au-deflbus  de 
Rouen,  où  il'y  a  un  Grenier  a  Sel  de  vente  volontaire ,  &  une 
Manufacture  de  Serges  ou  de  Siamoifes.  Par  Lettres  Paten- 
tes accordées  en  16x6  à  M.  Jacques  d'Etampes,  Marquis  de 
la  Ferté-Imbaut ,  &  Baron  de  Mauni  ,  on  a  établi  dans  ce 
Village  trois  Foires  annuelles  ;  &  par  autres  Lettres  Patentes 
de  l'an  164c,  deux  bateaux  pour  aller  &  venir  tous  les  jours  Arrh.  iH  p*ri. 
de  Rouen  à  la  Bouille,  &  ae  la  Bouille  à  Rouen.  Le  Quai 
amx  Pierres  ,  proche  le  Vieux-Palais ,  fut  ajouté  à  celui  de  la 
Bouille  en  1660.  J'en  omets  quelques  autres  de  moindre  con- 
fideration.  Il  y  en  avoit  un  près  du  Pont ,  nommé  le  Quai 
aux  Meules,  que  l'on  tranfporta  en  1609  de  l'autre  côté  de 
la  rivière. 

Les  Portes  de  la  Ville  qui  donnent  fur  ce  Quai ,  font  au     £X1V*  . 

1        1         •         it%  •#/  •  Portes  qui 

nombre  de  treize  :  la  Porte  Guillaume  Lion  ,  &  par  corrup-  donnent  furie 
tion  Gameliên  ,  qui  fut  faite  en  1454  :  la  Porte  Jean-le  Coeur:  Q^'- 
la  Porte  d'Elbeuf,  ou  de  la  Halle-au  bled  :  la  Porte  de  la  Vieille- 
Tomr  :  la  Porte  du  Bac  ,  anciennement  dite  de  Saint  Cande  : 
la  Porte  de  Paris  :  la  Porte  Grand-Pont  :  la  Porte  de  la  petite 
Boucherie  ,  anciennement  dite  de  la  Poijfonnerie  ,  £c  plus 
anciennement  encore  des  charrettes  -,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  la  rue  des  Charrettes ,  qui  en  eft  voifine  :  la  Porte  dm  Cru- 
cifix :  la  Porte  de  la  Bourfe ,  ou  des  Confuls  ,  que  quelques-  " 
uns  à  l'imitation  des  Anglois  appellent  la  Porte  dt  l'Ejlradc  : 
la  Porte  de  la  Harangerte  ,  qui  fut  démolie  en  1713  lorfquc 
l'on  fit  les  nouveaux  bâtimens  de  la  Romaine ,  &c  refaite  à 
neuf  en  171^  :  la  Porte  de  la  Vicomte ,  faîte  en  140  j  ,ab- 
batuë  en  1713 ,  &  rétablie  pareillement  en  17x5  :  enfin  la 
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<lecet  ouvrage.  En  1615  il  ordonna  une  aflembléc  de  Ville  nu. 

Î>our  le  même  fujer.  Par  Lettres  Patentes  du  1 1  Janvier  1 6 1 9  j^. 
e  Roi  permit  aux  Echevins  de  faire  démolir  le  Château  de  la 
Barbacane  ,  enforte  que  la  place  en  demeurât  libre  ,  & 
pût  fervir  à  élargir  le  cours  de  la  rivière  :  en  même  tems  il  fie 
don  à  la  Ville  de  cette  place  ,  &  de  tous  les  matériaux  du 
Château  ,  à  condition  que  le  tout  feroit  emploié  à  la  répara- 
tion du  Pont ,  &  non  ailleurs  :  ce  qui  n'a  point  été  exécuté. 
En  1610  les  travaux  qui  avoient  cefle  depuis  long-tcms  , 
quoiqu'on  levât  tous  les  jours  fur  le  peuple  une  Tomme  de 
deniers  confîderable,  etoient  encore  interrompus  :  le  Parle- 
ment par  Arrêt  du  27  Mars  pourvut  à  la  fureté  de  ces  deniers. 
Par  un  autre  Arrêt  au  8  Août  1 61 1  il  enjoignit  aux  Echevins 
de  travailler  dans  un  mois  au  plûtard  a  faire  faire  un  Pont  de  ihii. 
bois  fur  la  rivière,  &  d'y  emploier  les  fommes  qui  avoient  été 
perçues  à  cet  effet ,  en  attendant  que  l'on  pût  rétablir  l'ancien 
Pont  de  pierre. 

On  mit  enfin  la  main  à  l'œuvre  :  le  Pont  fut  fini  ;  &  le 


fieur  Acarie ,  Vicaire  gênerai  de  Rouen ,  le  bénit 
ment  le  1  Janvier  \  6xO.  Ce  nouveau  Pont  n'etoit  1 


folenncllc-  xxvi. 

Le  Pont  de 
bateaux. 


630.  Ce  nouveau  Pont  n'etoit  point  porté 
fur  les  Piles  de  l'ancien  :  c'etoit  un  Pont  de  bateaux.  Il  fut  y\Arcb.  J* 
conftruit  entre  la  Porte  de  Paris  &  la  Porte  du  Bac }  mais  il  ne  JJjjJ^"  dt 
dura  pas  long-tcms.  Le  8  Février  1635  il  fut  emporté  Se  rom- 
pu en  plufieurs  pièces  par  l'impetuofité  des  eaux,  &  la  violen- 
ce des  ghecs.  On  repara  le  dommage  comme  on  put  dans  le 
tems ,  &  infenfiblcment  on  l'a  poufie  au  point  de  perfection 
où  on  le  voit  a  prefent.  C'elt  une  efpcce  de  machine  flotante, 
qui  haufïe  6c  bailTe  à  proportion  que  le  flux  ou  le  reflux  de  la 
mer  repouffe  les  eaux  de  la  Seine ,  ou  leur  rend  la  liberté 
de  leur  cours.  Elle  eft  foutenue  fur  vingt  &  un  bateaux  de 
front  dans  la  longueur  de  170  pas  :  les  deux  cotez  à  droite  & 
à  gauche ,  qui  tiennent  lieu  de  parapets ,  font  élevez  en  forme 
de  banquette ,  &  fervent  pour  les  gens  de  pied  :  le  milieu 

2ue  l'on  a  pavé ,  eft  deftiné  pour  les  chevaux  &  les  voitures. 
)n  le  démonte  avec  facilité,  lorfque  les  glaces  font  à  crain- 
dre ;  &  la  nuit  on  en  levé  une  partie  dans  le  befoin  pour  don- 
ner paflàgc  au  grands  bateaux  qui  montent  à  P^ris,  Un  plus 
grand  détail  demanderoit  une  longue  enumeration  cles  termes 
de  l'art,  &  ne  trouveroit  peut-être  grâce  qu'auprès  de  ceux 
qui  peuvent  lire  fans  hcfiter  la  defeription  que  Cefar  nous  a 
donnée  du  Pont  qu'il  fit  jetter  fur  le  Rhin.  En  1659  on  a 
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démoli  la  première  Arche  qui  tcnoit  au  Quai  du  côté  de  la 
Ville,  &  en  1 66 1  on  .1  achevé  la  démolition  entière  du  Ponc. 
Cependant  on  en  a  laifle  quelques  piles  jufqu'à  une  certaine 
hauteur,  pour  y  refaire-un  Pont  de  bois  dans  la  fuite  destems, 
fi  on  le  juge  à  propos, 
xxvir.       Il  nous  refte  a  parler  des  Faubourgs  de  la  Ville  :  on  en 
bout"  Ea!£  comPtcn*:  Martinville  ,S.  H i taire  ,  Beauvoifine ,  Bouvreuil , 
mincraics.  "  Cauchoife  ,  &  S.  Sever.  Du  côté  de  Martinvillc  eft  la  Monta- 
gne de  Sainte  Catherine ,  qui  avant  la  fondation  du  Mona- 
ftere  de  ce  nom  etoit  appcllée  le  Mont-S.  Michel ,  du  nom 
d'un  petit  Prieuré,  dont  la  Chapelle  cft  toujours  fur  pied  * 
Anhiws  dtt^       dépend  ^C  l'Abbaïc  de  S.  Ouen  de  Rouen  :  Monajie- 
chïnr'mx  de  *****  SS.  Trinitatis  (  c'eft  l*  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  )  quoâ 
GMiipn.      J/tum  eflRotomagi  in  monte  S.  Mu  ba  ttis ,  dit  le  Fondateur  lui- 
même  dans  un  des  titres  de  ce  Monaftcre.  Le  Roi  François  I 
Anb.* mit,  avo^  formé  le  dcflTcin  de  renfermer  dans  la  Ville  la  Monta- 
de  Viiu  de  '  gne  de  Sainte  Catherine  :  les  Habitans  s'aflemblerent  pour 
Rete».        cet  eflpet  en  leto,  &c  comme  le  projet  foufFroit  des  difficuU 
tcz  infurmontables ,  il  ne  fut  point  mis  à  exécution.  Près 
de  l'Abbaïe  il  y  avoit  un  Fort  nommé  auflile  Fort-Sainte-Ca~ 
therine  :  il  fut  démoli  par  ordre  du  Roi  en  1  $641  &  ce  fut  la 
Ville  même  qui  eut  ordre  de  faire  travailler  à  la  démolition. 
Cependant  peu  de  tems  après ,  on  en  remit  un  autre  fur  pied  5 
mais  celui-ci  a  encore  été  détruit  par  ordre  de  Henri  IV. 
Depuis  la  Porte  Guillaume-Lion  jusqu'au  pied  de  la  Monta- 
gne on  ne  voioit  autrefois  qu'une  prairie  6c  des  jardins.  En 
1691  &  169}  la  Ville  ,  avec  le  fecours  de  la  fappe  &  de  la 
mine  ,  y  a  fait  pratiquer  un  chemin ,  qui  coûta  la  vie  a  bien 
des  hommes:  on  l'appelle  le  chemin-neuf  :  il  a  été  orné  en 
1719  de  quatre  allées  d'arbres.  A  l'extrémité  de  cette  avenue* 
entre  la  Montagne  ,  &  la  rivière  de  Seine  ,  font  trois  ou  qua- 
tre fources  d'Eaux-minerales ,  qui  ne  le  cèdent  peut-être  ni 
à  celles  de  Forges ,  ni  à  aucune  autre  du  Roiaume.  On  les 
appelle  les  Eaux  de  S.  Paul ,  du  nom  d'une  ParoiHe  qui  en  en: 
voifinc.  Dans  le  quartier  de  la  Marêquerie  ,  dont  nous  avons 
deia  parlé  ,  on  trouve  d'autres  lources  pareilles. 
p222$.     LeS  ailtref*Faubourgs  dc  Rouen  ,  à  l'exception  de  celui  de 
Scvcr.oudE-  S.  Sever,  n'ont  prefque  rien  qui  punie  nous  arrêter.  Celui 
mcndrcvillc.  de  Cauchoife  eft  terminé  d'un  côté  parle  Village  &  le  Prieu- 
o5UC  C  "  r^  ^u  Mont-aux  Malades  ,  &  de  l'autre  par  un"  Pré ,  nommé 
le  Pré  de  la  Bataille  depuis  la  défaite  de  Raoul  Comte  de  Co* 
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tëntin  ,  qui  etoic  venu  allîegcr  Guillaume-Longuc-epée  jui- 

3ues  dans  Rouen.  Entre  les  Faubourgs  de  Bcauvoiune  ,  Se 
e  Bouvreuil ,  eft  un  champ  qui  appartient  à  l'Abbaïe  de 
S.  Amand  de  Rouen ,  qu'on  appelloit  anciennement  la  Vigne  Auh.de  rm. 
de  Poche f  on ,  &  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Chamjt  du  Pardon ,  d^nAm'  * 
parce  que  c'eft  en  ce  lieu-là  que  fe  tient  la  Foire  de  S.  Ro- 
main  ,  autrement  dite  du  Pardons.  Romain ,  ou  fimplement 
du  Pardon  y  le  13  Octobre,  jour  auquel  les  Papes  ont  atta- 
ché de  grandes  Indulgences.  A  l'égard  du  Faubourg  S.Sc- 
ver,  il  portoit  le  nom  &  Emendreville  ,  en  latin  Hermentru-  d*a  $.£«*». 
dis-villa,  avant  la  fin  du  dixième  fiecle  au  plus-tard  5  &il  le  J""*  **■ 
portoit  encore  aflèz  communément  dans  le  quinzième.  Quel-  ,4,< 
oues-uns  paroiflent  rapporter  l'origine  de  ce  nom  au  Corps  d*m«*/»», 
de  Sainte  Hermanrrude ,  que  le  Duc  Rollon  depofa ,  dit-on ,  N<"B** 
fur  un  Autel  de  S.  Vât  qui  etoit  en  ce  lieu-ia.  Mais  pre-  ou*^7* 
mierement  fi  le  fait  eft  vrai ,  ce  fut  à  Jumiege  qu'il  fc  pafla  ,  & 
non  à  Rouen.  Dudon  de  S.  Quentin  ,  &  Guillaume  de  Ju-  BudpS 
miege ,  le  difent  formellement.  Il  faudroit  donc  que  le  corps      •  *■ t  f' 
de  la  Sainte  eût  été  apporté  de  Jumiege  à  Rouen  avant  la  Guiiuim.Ce. 
fin  du  dixième  fiecle  ,  ce  qui  à  la  vérité  ne  feroit  pas  impof- 
fible  ;  mais  il  n'en  eft  parlé  en  aucun  endroit  :  les  titres  an-  "7* 
ciens  ,  les  Hiftoriens  ,  les  Calendriers,  les  autres  monumens 
de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  n'en  font  aucune  mention. 
D'ailleurs  cette  Sainte  Hermantrudè  pourroit  bien  n'être 
qu'un  pcrfbnnage  fabuleux  :  Dudon  de  S.  Quentin  ,  &  Guil- 
laume de  Jumiege  l'appellent  Ameltrude ,  Hameltrudis  ,  ou 
Hameltruda\  &  ni  l'un  ni  l'autre  ne  paroiflent  pas  plus  fur 
les  Martyrologes  o^Ermentrude.  Nous  connouTons une  Her-  J^jM^^- 
mantrude  Abbeflè  de  Jouarre ,  laquelle  transfera  dans  fon  x.^.7,.' 
Abbaïe  au  neuvième  fiecle  le  Corps  de  S.  Potentien  Evêque 
de  Sens.  Ne  feroit-ce  pas  cette  Hiftoire  altérée  ,  confondue , 
&  mal  appliquée ,  qui  auroit  entraîné  dans  l'erreur  nos  deux 
Hiftoriens  ? 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  paroît  que  c'eft  en  effet  de  quelque 
Dame ,  nommée  Ermantrude  ,  que  le  Faubourg  S.  Sever  aura 
tiré  fon  ancien  nom  d'Emendreville.  Ce  nom  s'eft  commu- 
niqué dans  la  fuite  au  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  qui  eft 
(itué  dans  ce  Faubourg  ,  &  que  les  titres  anciens  appellent 
indiffercment  N.  D.  du  Prét  ou  N.  D.  d'Emendreville.  Au-  ArthMTrim. 
jourd'hui  il  paroît  être  demeuré  uniquement  à  un  petit  Fief  Jjjj  i'JJT 
démembré  vers  l'an  1 1 80  de  celui  de  Préaux ,  lequel  eft  affis 


Digitized  by  Google 


io   DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
au  même  lieu  ,  &  qui  pendant  les  premiers  troubles  du  Cal- 
vinifmc  ne  portoit  point  encore  d'autre  nom  que  celui  de 
"Fief  de  Préaux.  On  trouve  fur  quelques  titres  latins  Minor- 
Villa  ,  au  lieu  d' Hermentrudis-VilU.  Ceux  qui  ont  traduit 
ainfi  dévoient  donc  prononcer  MendrevilU  en  François  plu- 
tôt o^Emendreville.  En  effet  Mendre  eft  un  vieux  mot  dont 
nos  Pères  fe  fervoient  pour  dire  moindre.  Mais  ces  titres  ne 
font  que  du  quinzième  ou  du  feizieme  fiecle.  Le  nom  d'Emen- 
dreville  eft  bien  plus  ancien  ,  &  comme  le  premier  en  date  il 
doit  paffèr  pour  le  véritable  :  nous  y  reviendrons  encore  plus 
nomb  *o7? 1  bas-  Au  relire  le  Faubourg  S.  Sever  eft  devenu  célèbre  par  la 
**  Àreh.  du  Faïence  qui  s'y  fabrique  depuis  l'an  1673  >  9UC  ^  ficurPotc- 
i>*ri<m.  it    rac  y  homme  habile  dans  fon  art ,  établit  fa  Manufacture ,  en 
9Utn\       vertu  de  Lettres  Patentes. 

Le*  refera  .A  l'égard  du  nom  de  S.  Sever  ,  c'eft  celui  de  l'Eglife  Pa- 
Ul  Le  Cours,  roiflialc  du  Faubourg.  Mais  elle  n'a  pu  le  prendre  que  depuis 

Ithm^tm  99°  ou  env'ron  >  aPr^  R1^  ^  ^orps  de  ce  faint  Evêquc 
1S7.  aiant  été  apporté  de  BaflTe-Normandie  ,  y  fut  mis  quelejucs 
jours  en  dépôt ,  en  attendant  qu'on  pût  le  transférer  folcn- 
ncllcment  dans  la  Ville  $  &  infenfiblement ,  du  moins  de- 
puis le  quinzième  fiecle ,  le  Faubourg  a  quitté  fon  ancien 
G-itjfia  ,  nom  pour  prendre  celui-là.  Nous  avons  deja  fait  mention  du 
**'  Quai-aux  Meules  ,  qui  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  du 
côté  de  ce  Faubourg.  P'rès  delà  etoit  anciennement  un  Parc, 
ou  un  CJos ,  nommé  le  Clos  des  Calées  ,  ou  des  Galères  :  on 
y  a  commencé  en  171  ^  un  Grenier  à  Sel ,  qui  feroit  le  plus 
ocau ,  &  le  plus  magnifique  bâtiment  que  l'on  pût  voir  en  ce 
genre,  fi  on  avoitemploié  à  lui  donner  delà  fblidité,  une  par- 
tie des  fommes  immenfes  qu'il  a  coûté.  Il  a  5 1  toifes  de  long, 
fur  environ  zc  de  large  ,  &  41  pieds  de  haut  ,  compris  l'en- 
tablement. Il  fut  interrompu  à  la  mort  de  Louis  XIV ,  6c 
n'a  été  fini  qu'en  1729. 

A  l'extrémité  du  Faubourg  S.  Sever ,  en  remontant  la  ri- 
vière ,  on  trouve  le  Prieuré  de  Grand-Mont ,  &  le  Village  de 
Sote*ville ,  où  il  y  a  un  Couvent  de  Capucins.  Soteviflc  &c 
Grand-Mont  font  de  la  Banli(  uë  ,  &  paroiflent  ne  faire  qu'un 
même  corps  avec  le  Faubourg.  Près  de  l'Eglife  de  S.  Sever 
eft  un  Jeu  de  Mail ,  ou  plutôt  une  promenade  ,  ou  une  ave- 
nue, à  laquelle  on  adonné  ce  nom,  &  qui  fut  plantée  en 
1602.  Un  peu  au-deflusdu  Pont,  en  tirant  vers  Grand-Mont, 
commence  le  Cours  a  formé  de  quatre  rangs  d'arbres  ,  qui 

s'étendent 
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s'étendent  en  ligne  droite  fur  le  bord  de  la  rivière.  Il  fut  com- 
mencé en  1650 1  mais  il  femble  qu'il  a  été  fait  à  deux  reprifes 
différentes.  Dès  l'an  1 596  Henri  IV  avoit  conçu  le  projet 
de  renfermer  dans  la  Ville  tout  ce  Faubourg  ,  &  d'en  faire 
comme  une  Ville-balle  :  il  avoit  même  accordé  oar  Lettres  jfrjfcy** 
Patentes  du  mois  d'Août  1605  l'exemption  du  droit  d'Au-  ***** 
baine  à  ceux  qui  y  feroient  bâtir  jufqu'à  la  fomme  de  3000  li- 
vres: on  s'afïèmbla  pour  ce  fu jet  pluiieurs  fois  dans  l'Hôtel- 
de  Ville  j  mais  on  reconnut  que  le  Faubourg  S.  Sever  étant 
trop  expofé  aux  inondations  de  la  Seine ,  il  etoit  impolfible 
d'en  hauiïèr  le  terrain,  d'y  faire  des  caves,  &.  d'y  conduire 
des  fontaines.   Ain  fi  le  Roi  abandonna  fon  deflein. 

Ces  fontaines  ,  qui  auroient  manqué  dans  le  Quartier  de  xxx. 
S.  Sever ,  &  dont  cependant  une  grande  Ville  peut  à  peine  fe  Fontaines, 
palier ,  font  en  grand  nombre  dans  la  Ville.  On  en  compte 
3  f  ou  3  6  publiques  ,  qui  partent  de  quatre  ou  cinq  fources 
différentes. 

La  première  eft  la  fource  Ga*lor ,  qui  fort  de  terre  au  pied  |o*ourcc  G"~ 
du  Mont-aux  Malades.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  precife-  °r' 
ment  elle  a  commencé  à  couler  par  divers  canaux  dans  la 
Ville.  S.  Louis  en  obtint  un  pouce  d'eau ,  qu'il  donna  en 
1257  aux  Cordeliers.  Elle  fournit  encore  aux  fontaines  des 
Rcligieufes  du  S.  Sacrement ,  de  la  rue  de  la  Seille ,  de  la  rue 
de  la  CroflTe ,  de  la  rue  de  l'Aumône  ,  des  Carmes  ,  de  la  rue 
des  Carmes ,  de  S.  Picrxe-l'Honoré  ,  de  S.  Lo ,  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  de  l'Hôtel-de  Ville  ,  de  la  rue  MaflTacrc , 
du  Marché-neuf  ,* des  Religieux  de  S.  Antoine,  du  Vieux- 
marché  ,  de  la  Vieille  Tour  ,  de  Sainte  Croix  des  Pelletiers  , 
du  Bureau  des  Finances,  de  l'Hôtcl-Dicu ,  &  de  la  rue  aux 
Ouës.  Le  ruirtèau  qui  part  de  cette  fource ,  etoit  appellé  an- 
ciennement U  RoigttOn  ,  OU  plÛtOt  U  RetU au  ,  &  plus  COmmil-  Arch.  ietAr- 

nément  U  Renelle  :  il  a  donné  fon  nom  à  la  rue  de  U  Rem  lie  't**-***9***' 
par  oti  il  paflTe ,  &  à  l'Eglife  de  S.  Martin- fur  René lie.  Il  cou- 
loir fur  terre  au  travers  d'une  petite  Prairie  ;  mais  depuis  la 
difrribution  de  fes  eaux ,  ce  n'en:  plus  aujourd'hui  que  le  trop- 
plein  des  Fontaines  :  il  coule  fous  le  pavé ,  &on  l'a  abandon- 
né  aux  Tanneurs. 

La  féconde  fource  n'a  point  de  nom  particulier  :  quelques-  Seconde  four- 
mis lui  donnent  celui  de  Notre-Dame  -,  mais  on  feroit  égale-  **' 
ment  en  droit  de  lui  donner  celui  de  S.  Amand.  En  cfFerTvers  ^^[Im^i* 
Je  milieu  du  treizième  liecle  les  Rcligieufes  de  cette  Abbaïe 
Tome  II.  E 
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firent  des  depenfes  confiderables  pour  avoir  des  eaux ,  &  pour 
les  conduire  dans  leur  Monaftere.  Elles  achetèrent  en  1 1 5  z 
un  fonds  de  terre  ,  où  il  y  avoit  une  fource  d'eau  vive ,  derriè- 
re le  Château  de  Rouen ,  proche  Bar  fol.  (  C'etoit ,  je  crois  , 
le  nom  d'une  des  Tours  de  ce  Château.  )  Dans  un  titre  de 
l'an  1  x  1 3  il  eft  dit  que  cette  fource  eft  fituée  dans  lesfofTcz  de 
la  Ville  ;  &  elle  doit  partir  auffi-bien  que  la  fource  Gaalor  du 
Mont-aux-Malades.  Cette  eau  appartient  depuis  long-tems 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  &  a  l'Abbaïe  de  Saint  Amand , 
qui  en  entretiennent  la  conduite  à  frais  Communs  depuis  fa 
fource  jufqu'à  unecuvede  pierre ,  également  commune,  fituée 
entre  la  porte  Bouvreuil  fit  l'EglifcdeS.  Godard.  Dc-là  elle  fe 
partage  en  deux  canaux  difFerens ,  l'un  pour  S.  Amand ,  &  l'au- 
tre pour  la  Cathédrale ,  c'eft-à-dire  pour  laFontaine  du  Parvis, 
pour  la  Sacriftie ,  pour  le  Collège  d'Albane ,  fie  pour  la  rue  des 
Bonnetiers.  L'eau  du  Parvis,  le  rend  par  un  canal  particulier 
dans  l'Infirmerie  de  l'Hôtel-Dieu  :  le  menu  Peuple  en  boit , 
elle  n'eft  pas  mal-faine  ;  mais  elle  ne  vaut  rien  pour  favonner. 
Source  de     La  troifieme  fource  eft  celle  àcDarneial ,  ou  de  Carville. 

DaïSw  ii        ^orc  ^e  terrc  *°us  k  montagne  du  Roule  près  de  Saint 
ruèteide  VHU  Léger.  Ses  eaux  furent  conduites  à  Rouen  en  1500  par  le 
h*  Ktuta.     Cardinal  Georges  d'Amboife ,  premier  du  nom ,  moitié  à  fes 
frais ,  moitié  aux  dépens  de  la  Ville  ;  &  fournirent  aux  Fon- 
taines des  Religieux  Penitens ,  des  Religieufes  de  Sainte  Clai- 
re ,  des  Filles  du  Refuge ,  des  Celeftins ,  du  grand  Bureau  des 
Pauvres ,  des  Religieufes  de  S.  François ,  de  la  Croix  de  pierre , 
des  Urfulines ,  du  grand  Séminaire ,  de  S.  Vivien  ,  de  la  rue  de 
l'Epée ,  de  Sainte  Croix-Saint  Ouen ,  de  S.  Maclou ,  du  Palais 
Archiepifcopal ,  des  Auguftins ,  fiede  la  rue  des  Auguftins. 
Source d  Yon-     La  quatrième  fource  eft  celle  à'Tênville ,  autrement  dite  de 
TJ,Ic-         Saint  Filleul.  Elle  fort  de  terre  au  pied  de  la  montagne  de 
Peftct ,  proche  Bapaume ,  &  fut  conduite  dans  la  Ville  en 
lhii'      15 10.  Guillaume  le  Roux,  Seigneur  du  Bourg-Thcroude , 
&  Confeiller  au  Parlement ,  fit  de  Ces  propres  deniers  une 
grande  partie  de  la  depenfe.  Elle  fournit  de  l'eau  aux  Fon- 
taines du  Lieu-de  Santé,  des  Jacobins ,  de  la  rue  des  Jacobins, 
des  Filles-Dieu  ,  du  Vieux-Palais  ,  de  Saint  Sauveur  ,  du 
Marché  aux  Veaux,  de  Saint  Vincent,  de  la  petite  Bouche» 
rie ,  des  Religieufes  de  la  Madelcne  ,  &  de  Lifieux. 
Fontaine  du     La  cinquième  fource  prend  naiflance  dans  la  Ville  même , 
PUt'         fur  la  petite  cote  de  Saint  Nicaife.  Elle  donne  de  l'eau  dans 
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céder  la  Normandie  au  Duc  Rollon  :  mais  la  paix  rendue  à 
l'Etat  8c  à  la  Religion  leur  en  facilita  les  moiens.  La  nouvelle 
Eglife  fut  donc  conftruite  au  plutôt  fous  le  Duc  Rollon  5  qui 
y  fut  enterré  ,  auflï  -  bien  que  Guillaume  Longue  -  Epée 
ion  fils.  Richard  I,  petit -fils  de  Rollon,  la  trouvant  trop 

n"f0iib^Mi"'  ?ctlte  »  ^  troP  ^attc  >  la  fic  haufïer  de  plus  de  la  moitié ,  vers 
«    ,}./.  ,  &  lui  donna  auflï  plus  d'étendue  :  Le  Duc  Richard , 

dit  l'ancienne  Ghronique  de  Normandie,^/  croijlre  &  haulcer 
de  la  moitié ,  &  de  plus ,  le  Mouticr  de  Nojlre-Dame  de  Rouen. 
Enfin  50  ans  ou  environ  après ,  l'Archevêque  Robert,  fils  de 
Richard ,  continua  l'entreprife  de  fon  perc  ,  ou  renouvclla 
même  dans  un  meilleur  goût  tout  ce  qui  etoit  deja  fait , 
ce  augmenta  confiderablcment  cet  édifice  du  côté  de  l'O- 
rient :  Robert ,  dit  la  même  Chronique  ,  fit  achever  le 
Mouticr  de  Noftrc-Dame  de  tout  le  choeur  ,  c'eft-à-dire  qu'il 
ajouta  un  Chœur  à  la  Nef  qui  etoit  deja  faite.  Cependant 
tous  ces  travaux  ne  comprenoient  encore  aue  la  longueur  de 
la  Nef  d'aujourd'hui }  les  bas-côte/ ,  ou  les  fous-afles  n'en 
faifoient  point  partie.  Les  fous-ailes  ne  furent  ajoutées  au 
corps  de  l'édifice  que  vers  l'an  lojo  ;  ôc  lorique  tout  fut 

OrdtricVitMi.  achevé,  l'Archevêque  Maurille  en  fit  la  Dédicace  le  1  O&o- 

"•"'"•brcio*,. 

Vers  l'an  11 00  les  Chapelles  des  bas-côtez  de  la  Nef  fu- 
rent conftruites.  Dans  le  même  tems  à  peu-près  on  fit 
la  Croiféc  ,  2c  le  nouveau  Choeur.  On  y  joignit  enfuite 
nmbffï*!  '  *a  Chapelle  de  la  Vierge ,  qui  etoit  fur  pied  vers  le  commen- 
cement du  treizième  fiecle.  Les  fous-ailes  du  Chœur  furent 
faites  encore  plus  tard  :  on  les  éleva  fur  le  débris  de  l'ancien 
Arch  de  Chapitre  des  Chanoines ,  qui  ne  fut  entièrement  ruiné  qu'en 
ïArchtv.  it  *  180.  L'année  fuivante  les  Chanoines  cédèrent  àl'Archcvê- 
que  deux  maifons  Canoniales  qui  touchoient  prefque  à  l'Egli- 
ie  du  côté  du  Nord.  Là  etoit  le  Portail  qu'on  nommoit  des 
Bourfiers ,  &  vis-à-vis  une  petite  ruelle  ,  qui  communiquoit 
à  la  rue  S.  Romain  :  les  maifons  furent  abbatues ,  la  ruelle 
élargie  ,  le  Portail  rcnouvellé  ;  à  droite  ôc  à  gauche  delà  rue , 
lès  Libraires  de  la  Ville  dreflerent  leurs  boutiques,  6c  le  Por- 
tail en  prit  le  nom  de  Portail  des  Libraires.  On  dit  cepen- 
dant que  cette  pièce  ne  fut  achevée  qu'en  1478  ,  &  qu'on 
l'enrichit  en  1481  d'un  avant-Portail.  Celui  qui  lui  eit  op- 
pofé  du  côté  du  Midi  donne  fur  la  Place  de  la  Calende ,  d'où 
al  elt  appcllé  le  Portail  de  la  Calende.  Je  n'ai  point  trouvé 
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l'année  où  il  fut  conftruit;  mais  il  paroît  être  du  même  tems 
ou  à  peu  presque  celui  des  Libraires ,  c'eft-i-dire  de  la  fin  du 
quinzième  fiecle.  En  1 301  l'Archevêque  Guillaume  de  Fla- 
vacourt  obtint  encore  des  Chanoines  une  portion  de  terrain 
confiderable  pour  aggrandir  la  Chapelle  delà  Vierge  derrière 
ic  Choeur,  &c  lui  donner  toute  l'étendue  qu'elle  a  aujour- 
d'hui. Cette  Chapelle  qui  eft  d'une  grande  beauté ,  a  88  pieds 
de  long  fur  18  de  large  ,  &  57  de  hauteur  fous  voûte. 

Nous  avons  deja  dit  un  mot  de  la  Tour  de  S.  Romain.  C'eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans  tout  ce  vafte  édifice  :  elle  a  été 
«levée  Uir  fes  premiers  fondemens  à  diverfes  reprifes  ,  &  à  la 
hauteur  de  130  pieds.  En  1470  les  Chanoines  firent  marché 
avec  un  Architecte  pour  l'achever  ;  &  en  1477 ,  elle  fut  mife 
dans  l'état  où  elle  cil  maintenant.  Cette  Tour  termine  le 
grand  Portail  du  côté  du  Nord.  Là  eft  une  Cloche  nommée 
JLigaud ,  ou  la  Rigaud ,  parce  qu'elle  a  été  donnée  par  l'Ar- 
chevêque Eudes  Rigaud  :  on  croit  communément  que  c'eft 
d'elle  qu'eû  venu  le  Proverbe ,  Boire  en  tire-la  Rigaud,  c'eft- 
à-dire  comme  on  l'explique ,  boire  en  Sonneurs ,  boire  com- 
me ceux  qui  mettent  la  Rigaud  en  branle.  A  l'oppofite  de  la 
Tour  de  S.  Romain  eft  la  Tour  de' Beurre ,  haute  pareillement 
<le  1 30  pieds.  On  l'a  nommée  ainfi  parce  qu'elle  a  été  bâtie 
des  aumônes  que  le  Peuple  fit  à  la  Fabrique  de  la  Cathédra- 
le ,  en  reconnoiflànce  d'une  permiflion  qu'il  avoit  obtenue 
du  Pape  Innocent  VIII  d'ufer  dorénavant  de  beurre  &  de 
laitage  en  Carême.  Robert  de  Croix-mare  Archevêque  de 
Rouen  en  pofa  la  première  pierre  le  10  Novembre  1487  » 
£c  dix  ans  après,  {le  15  Mars  1407)  Henri  Potin,  Evêquc 
•de  Philadelphie ,  la  bénit  folcnncllement.  Dans  celle-ci  eft 
la  fameufe  Cloche ,  nommée  Ctorges  ctAmboife ,  qui  a  dix 
pieds  de  hauteur ,  y  compris  les  anies  ,  &  autant  de  diamè- 
tre par  bas:  elle  peic  36000.  Le  Fondeur ,  nommé  Jean  le 
Maflbn ,  natif  de  Chartres ,  ne  put  furvivre  à  la  joie  qu'il  eut 
d'avoir  réufîi.  Il  la  fondit  le  2  Août  15OI ,  Se  mourut  le  9 
Octobre  fuivant.  On  l'enterra  dans  la  Nef,  &  l'on  grava  un* 
cloche  fur  fa  tombe.  • 

Le  grand  Portail  qui  menaçoit  ruine ,  aiant  été  abbatu  en 
1509;  le  Cardinal  Georges  d'Amboife,  premier  du  nom, 
fit  auflitôt  commencer  celui  qui  fubfifte  maintenant  :  il  avan- 
ça pour  ce  fujet  une  grande  fomme  d'argent ,  &  en  pofa  la 
première  pierre  le  18  Juin  -,  mais  il  mourut  l'année  fuivante* 
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Ce  Portail  qui  eft  dans  le  goût  du  tems,  a  infiniment  fouffèrt, 
auflî  bien  que  le  refte  de  l'Eglife ,  de  la  fureur  des  Calviniftcs 
en  i  5<jz  }  &  en  1683  d'un  ouragan  fi  impétueux ,  qu'il  en  a 
coûté  plus  de  zooooo  ccus  pour  reparer  le  dommage.  Au  mi- 
lieu de  la  Croifée  fur  la  Lanterne ,  eft  portée  une  Pyramide 
haute  de  380  pieds  ,  ou  Ton  monte  par  un  efcalier  de  500 
marches ,  dont  100  font  de  pierre  ,  &  300  de  bois.  Delà 

£our  aller  Jufqu'au  Coq ,  il  faut  fe  fervir  d'échelles  de  corde. 
a  Coq  eft  pofé  fur  une  Croix  de  fer  du  poids  de  1544  li- 
vres ,  &  de  la  hauteur  de  \  6  pieds  depuis  la  pièce  de  bois  où 
elle  eft  entée  jufqu'à  la  crête  au  Coq  qui  en  fait  le  couron- 
nement. Cette  Pyramide  etoit  autrefois  bien  plus  haute 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ;  mais  le  feu  y  aiant  pris  le  4  Octo- 
bre 1514  par  la  faute  des  Plombiers  ,  elle  fut  réduite  en 
cendres  en  moins  d'une  heure.  Le  Cardinal  Georges  d'Am- 
boife  ,  fécond  du  nom ,  a  fait  faire  celle  dont  nous  venons  de 
donner  les  dimenfions  ,  par  un  Architecte ,  nommé  Robert 
Becquct ,  &  elle  fut  achevée  au  mois  d'Août  1 544.  C'eft  aux 
liberalitcz  du  même  Prélat  que  l'Eglife  de  Rouen  eft  encore 
redevable  tant  des  voûtes  de  la  Nef,  qui  menaçoient  ruine  , 
&  qu'il  a  fait  reparer  ,  que  de  tout  le  plomb  qui  couvre  ce 
grand  édifice. 

Sa  longueur  en  dedans  depuis  le  grand  Portail  jufqu'au  fond 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  eft  de  408  pieds  :  cette  Chapelle 
en  a  88  ,  le  Choeur  Ho  ,  &  la  Nef  zio.  La  largeur  de  la  Nef 
en  dedans ,  fans  y  comprendre  les  fous-ailes  ou  collatéraux , 
eft  de  17  pieds  ,  &  la  hauteur  de  84.  Les  collatéraux 
y  compris  les  Chapelles  ont  chacun  18  pieds  de  large  ,  &  41 
pieds  de  haut.  La  Croifée ,  depuis  le  Portail  des  Libraires 
jufqu'à  celui  delà  Calendc ,  eft  longue  de  164  pieds,  &  hau- 
te de  15 1.  Au  milieu  de  cette  Croiléc  font  les  quatre  piliers 
oui  foutiennent  la  Lanterne }  ils  ont  chacun  3  8  pieds  de  tour, 
il  y  en  a  encore  34  autres  principaux ,  fçavoir  10  de  chaque 
coté  de  la  Nef,  à  8  pieds,  7  pouces  de  diftance  l'un  de  l'autre, 
&  14  pour  le  Choeur.  Ceux-ci  font  de  figure  ronde,  ce  ont 
un  peu  moins  de  diamètre  que  les  autres }  enforte  que  le 
Choeur  eft  d'environ  quatre  pieds  plus  large  quela  Nef.  Enfin 
ce  magnifique  vaifleau  eft  éclairé  par  1 3o"fenêtres. 

Le  dedans  de  l'Eglife  ne  mérite  pas  moins  d'attention  que 
fà  ftru&ure  extérieure.  Le  Jubé ,  qui  fait  la  clôture  du  Choeur, 
eft  accompagné  de  deux  Chapelles  très-belles ,  &  d'une  riche 
fculpture.  L'une  des  deux  ,  qui  porte  le  nom  de  la  Sainte 
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Vierge ,  eft  appellée  communément  la  Chapelle  du  Vœu ,  ou 
des  Vaux.  Il  y  a  une  belle  Statue  de  la  Vierge  en  albâtre  , 
donnée  en  13  57  par  un  Chanoine ,  nommé  François  le  Tour- 
neur. La  pefte  fit  de  fi  grands  ravages  à  Rouen  en  1637,  que 
Ja  Ville  pour  détourner  ce  fléau  fit  vœu  de  foire  prefent  à 
cette  Chapelle  d'une  Lampe  d'argent ,  qui  y  brûlerait  con- 
tinuellement. Chacun  y  contribua  félon  fes  facilitez  :  on  y 
emploie  40  marcs  d'argent ,  &  la  Chapelle  en  a  retenu  le  nom 
des  Vœux.  Outre  ces  deux  Chapelles ,  il  y  en  a  encore  15  au- 
tres ,  en  comptant  celles  des  deux  Sacrifties ,  la  grande  Cha- 
pelle de  la  Vierge  derrière  le  Choeur ,  &  celle  de  S.  Etienne, 
qui  fertde  ParohTe,  fous  le  nom  de  S.  Etienne  Ugrsude 
Eglife.  Dans  celle  de  la  Vierge  on  voit  deux  fu^erbes  maufo- 
lées  :  celui  des  deux  Cardinaux  d'Ambôife  ,  ou  ont  été  auflî 
inhumez  dans  la  fuite  MM.  François  de  Harlai ,  fécond  du 
nom  ,  &  Claude-Maur  d'Aubigné  ,  l'un  &  l'autre «Archcvê - 

3ues  de  Rouen  1  &  celui  de  Louis  de  Brezé ,  grand  Senechal 
e  Normandie.  On  y  voit  encore  les  tombeaux  d'Eudes  Ri- 
gaud  ,  de  Guillaume  de  Flavacourt ,  premier  du  nom  ,  de 
Raoul  Rouflel ,  &  de  Robert  de  Croix-mare ,  tous  quatre 
Archevêques  de  Rouen  ;  celui  de  Gilles  des  Champs ,  Evê- 

3uc  de  Coutances ,  &  Cardinal  ;  la  tombe  (ans  inscription 
'Antoine,  Evêque  d'Angoulême,  mort  en  ijzOj  enfin  le 
fepulchre  de  Charles  de  la  Rochefoucaut ,  Colonel  gênerai 
de  l'Infanterie  de  France ,  mort  en  1 561. 

Les  autres  Chapelles  bordent  pour  la  plupart  les  deux  col- 
latéraux de  la  Nef,  &  quelques-unes  d'entre  elles  font  allèz 
bien  ornées.  Les  oflemens  du  Duc  Rollon  ,  &  ceux  de  fon 
fils  Guillaume  Longue-epée ,  qui  avoient  été  inhumez  dans 
l'ancien  Choeur ,  furent  tranfportez  vers  Tan  1060  ,  les  pre- 
miers dans  celle  du  Petit-S.  Romain  ,  &  les  féconds  dans 
celle  de  Sainte  Anne  ,  c'eft-à-dirc  dans  le  lieu  où  l'on  a  bâti 
depuis  chacune  de  ces  deux  Chapelles.  Au  haut  de  la  Nef, 
à  la  place  même  où  etoit  pofé  anciennement  le  Grand- Autel, 
lorfque  la  Nef  fervoit  de  Choeur ,  on  voit  la  tombe  de  l'Ar- 
chevêque Maurille  5  fous  laquelle  a  été  aulfi  inhumé  le  cœur 
du  Cardinal  d'Etouteville.  Dans  le  Choeur  même  etoit  un 
tombeau  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  etoit  reprefenté  couché 
le  Roi  Charles  V ,  en  marbre  blanc ,  tenant  fon  cœur  dans 
fa  main  :  il  n'y  a  là  en  effet  que  le  cœur  de  ce  Prince  j  fon 
corps  eft  à  S.  Denys  en  France.  Près  de  l'Autel  du  côté  de 
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l'Epiere,  fur  un  tombeau  de  pierre  ,  etoit  encore  rcprefenté 
couché  Richard-Cocur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre ,  dont  le 
cœur  repofe  suffi  en  cet  endroit.  De  l'autre  côté  etoient  les 
tombeaux  de  Jean  Duc  de  Bedfort,  prétendu  Regcnt  de  Fran- 
ce pendant  l'invanon  des  Anelois,  &  de  Henri-le  jeune ,  frère 
da  Roi  Richard-Coeur  de  Lion.  Enfin  Guillaume  y  fils  de 
Geoffroi-Plante-genêt  ,  &  de  l'Impératrice  Mathilde,  eft 
•auiîî  enterré ,  dit-on ,  au  même  endroit.  Mais  en  1737 ,  com- 
me on  travailloit  à  renouveller  le  Grand-Autel  dans  un  meil- 
leur goût ,  on  a  abbatu  tous  ces  tombeaux  pour  dégager  en- 
çieremerit  le  Choeur  &  le  Sanctuaire.  On  a  confervé  feule- 
ment celui  de  Charles  V ,  en  transportant  néanmoins  la  re- 
prefentation  de  ce  Prince  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge.  A 
l'égard  du  Prince  Guillaume  ,  on  n'a  trouvé  ni  fes  oflemens , 
ni  rien  qui  pût  donner  le  moindre  indice  de  fa  fepulture  , 
quoiqu'on  ait  remué  toutes  les  terres  du  Sanctuaire  jufqu'à. 
la  profondeur  de  1  j  pieds.  Dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre- 
S.  Paul  font  deux  anciens  tombeaux  ,  que  l'on  croit  être 
ceux  de  Gautier  de  Coutances ,  ÔC  d'Aimeri  Gucnaut  ,  Ar- 
chevêques de  Rouen.  Vis-à-vis  celle  des  S  S»  Innoccns  on 
voit  la  tombe  des  trois  Innoccns  Jacques  Turgis ,  Roberr 
Talbot ,  &  Charles  le  Braflèur ,  exécutez  injuftement  en 
1625  pour  un  aflaflinat  dont  ils  n'etoient  point  coupables. 
-  A  droite  &  à  gauche  dans  la  Nef,  &  les  collatéraux ,  font 
difpcrfëes  plufieurs  autres  tombes  de  perfonnes  de  diftin£bton$ 
entre  autres  celle  delà  Duchefle  Sibylle,  femme  de  Robert 
II ,  Duc  de  Normandie ,  &  celle  de  Jean  de  Baicux  ,  Arche- 
vêque de  Rouen  :  mais  il  eft  pour  le  moins  douteux  que  ce 
foit  là  le  propre  lieu  de  leur  fepulture.  On  a  déplacé  tant  de 
tombes  dans  cette  Eglife;onen  a  enlevé  un  iï  grand  nom- 
bre ,  pour  en  faire  des  tables  d'autel  &.  d'autres  ouvrages  , 
qu'au  milieu  de  cette  confufion  il  n'eft  pas  poflible  de  por- 
ter là  deflus  un  jugement  certain. 

Le  Chapitre  n'a  été  élevé  dans  l'état  où  il  eft  aujourd'hui 
que  depuis  l'an  i"*oo  ou  environ  ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On  y  voit  la  tombe  de  Guillaume  Bonne-ame,  Archevêque  de 
Rouen ,  qui  l'avoir  fait  conftruire  à  fes  dépens.  La  Bibliorhe- 

r,  à  laquelle  on  monte  par  un  cfcalier  de  pierre  pratiqué 
s  l'Eglifc  même  contre  le  mur  qui  tient  au  Chapitre,  a  1  co 
pieds  de  long  fur  2  5  de  large  :  elle  eft  remplie  de  fort  bons 
Livres.  Les  chaires  du  Choeur  ,  &,  le  throne  Archicpifcopal , 
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nui  font  d'un  très-bon  goût ,  font  de  Tan  1467.  Les  baluftra- 
des  qui  environnent  le  fanét-uairc ,  font  de  cuivre  :  elles  fu- 
rent commencées  en  15x6,  &c  on  travailloit  en  1737  à  les 
achever.  Un  détail  plus  étendu  pourroit  ennuier  la  plupart 
des  Lecteurs ,  qui  trouvent  peut-être  que  je  ne  me  fuis  deja 
que  trop  lonjr-tcms  arrêté  fur  des  objets  peu  importans. 

Quatre  batimens  confiderables  accompagnent  l'édifice  de  xxxm. 
la  Cathédrale ,  &  en  doivent  être  regardez  comme  autant  de  c 
parties.  Ils  fervent  à  loger  diverfes  efpeces  de  Clercs  ou  de 
Chapelains  qui  compofent  le  bas-Clergé  de  cette  Eglife }  & 
on  leur  a  donné  le  nom  de  Collèges  :  Les  Collèges  a  Atbdne, 
ôc  du  S.  Efftit ,  rue  de  l'Archevêché  ,  au  Nord  de  la  Cathé- 
drale ;  les  Collèges  de  Darne f al,  &  du  Pape ,  rue  S.  Nicolas, 
au  Nord  des  deux  autres-.  Celui  de  Darnetal  eft:  le  plus  ancien 
des  quatre  ;  il  fut  fondé  vers  le  commencement  du  treizième 
fieclc ,  mais  on  n'en  fçait  pas  Tannée  precife.  Celui  d'Albane 
fut  fondé  en  1 145  par  Pierre  de  Colmieu ,  Archevêque  de 
Rouen,  Cardinal,  &  Evêque  d'Albano.  Celui  du  S.  Efprit, 
autrement  dit  de  Flavacourt ,  fut  fondé  en  1 305  par  Guillau- 
me de  Flavacourt ,  Archevêque  de  Rouen.  Enfin  celui  du. 
Pape  ,  dit  auifi  des  Clementins ,  a  été  fondé  en  1  349  par  Pierre 
Roger ,  Archevêque  de  Rouen ,  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VI.  Nous  pourrons  nous  étendre  dans  le  Diction- 
naire Géographique  qui  fuivra  ce  difeours  fur  les  fondions 
des  Chapelains  des  diffèrens  Collèges  :  nous  n'embraflons 
gueres  ici  que  le  matériel  des  batimens.  Nous  ne  pouvons 
néanmoins  nous  difpcnfer  d'ajouter  quelques  reflexions  fur 
un  Privilège  fingulier  dont  cette  Eglilè  Cathédrale  jouit  de 
tems  immémorial. 

Tous  les  ans ,  le  jour  de  TAfcennon ,  les  Chanoines  choi-  Privilège  & 
filïènt  un  criminel  digne  de  mort  entre  tous  ceux  qui  fe  trou-  lf*lcXK  >  °a 

•        ,  •/-     0  1    r  ir-11       -i  't  délivrance  d« 

vent  dans  les  priions  de  la  Ville  $  ils  en  envoyent  le  nom  au  Phfonnicr. 
Parlement  aflemblé  ,  &  le  Parlement  l'élargit  après  avoir  en- 
tériné fa  erace.  Voici ,  félon  le  P.  Pommeraie ,  qui  n'a  fait  h,/"^™' 

Îue  recueillir  à  ce  fujet  la  tradition  populaire ,  l'origine  de  ce  ch*v.  de  &>«« 
rivilcge  :  «  Il  fe  forma  ,  dit  cet  Hillorien  ,  un  horrible  fer-  *** 
»  pent  dans  un  lieu  marécageux  proche  de  la  Ville  de  Rouen, 
»  qui  faifoit  d'épouvantables  defordres }  il  furprenoit  &  de- 
»  voroit  les  hommes ,  il  tuoit  les  chevaux ,  il  corrompoit 
»  l'air  par  fon  haleine  pefHlente  ;  &  tout  feul  qu'il  etoit ,  il 
»  portoit  Tallarme  &  le  ravage  dans  le  pais  voifin  de  ce  ma- 
Tme  II.  '  F 
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>»  rais,  ainfi  qu'eût  pu  taire  une  troupe  d'ennemis.  Les  habi- 
»  tans  de  la  Ville  ne  fçachant  par  quel  moyen  fe  défaire  de 
m  ce  dragon  qui  leur  faifoit  la  guerre  depuis  plufieurs  an- 
»  nées,  eurent  recours  à  S.  Romain  [Evêquedc  Rouen.] 
»  Ce  charitable  &  généreux  Pafteur ,  à  qui  les  plus  hautes 
»  entrepriles  fembîoient  aifées  quand  il  s'agilïbit  de  deffen- 
»  dre  fon  troupeau  ,  les  confola ,  &  leur  promit  de  les  deli- 
»  vrer  de  ce  furieux  adverfaire.  Le  deflein  etoit  grand  6t  rc- 
»  levé  }  mais  la  manière  dont  il  l'exécuta  rendit  encore  cette 
»  action  plus  illuftre  &  plus  éclatante  :  car  il  ne  voulut  pas 
»  fimplement  vaincre  &  tuer  ce  monftre  $  mais  il  entreprit 
»  même  de  le  faire  publiquement ,  comme  pour  lui  faire  ïai- 
»  re  réparation  de  toutes  les  cruautez  qu'il  avoit  exercées. 
»  Pour  cet  effet  il  falloir  s'en  faifir  «  ce  qu'il  Ce  chargea  de 
»  faire  lui-même.  Mais  ayant  demandé  un  homme  pour  l'ac- 
»  compagner  ,  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  eut  l'aflïïrancc 
•»  d'aller  avec  lui.  Ce  que  voiant  le  Saint ,  il  s'adrefla  à  un 
>•  miferable  qui  avoit  été  condamné  au  dernier  fupplice  pour 
»  des  larcins  8c  des  meurtres  qu'il  avoit  commis  ,  &  le  per- 
»  fuada  de  le  fuivre ,  avec  promette  de  le  fauver  de  la  mort 
»  qu'il  avoit  méritée ,  s'il  faifoit  hardiment  &  ponctuelle- 
»  ment  tout  ce  qu'il  lui  diroit.  Celui-ci  qui  croioit  ne  rien 
»  hazarder  en  hazardant  fa  vie,  laquelle  il  etoit  prêt  de  perdre 
»  fur  un  echafaut ,  accepta  fort  volontiers  cette  propofition. 
>»  Le  Saint  l'aiantdonc  pris  avec  foi,  fortit  de  la  Ville,  & 
»  s'avança  vers  le  marécage  où  fe  rctiroit  cette  bête.  L'aiant 
*»  apperçuë  il  s'approcha  courageufement  d'elle ,  &  par  la 
»  vertu  du  figne  de  la  Croix  il  la  defarma  de  fa  fureur ,  &  la 
»  reduifit  dans  l'impuiffancc  de  rien  attenter  contre  lui.  Après 
»  cela  il  lui  paffa  fon  etole  à  l'entour  du  col  $  &  l'aiant  ainfi 
»  attachée  il  ordonna  au  prifonnier  qui  l'avoit  fuivi ,  de  la 
«  prendre  &  de  la  conduire  à  la  Ville ,  où  elle  fut  brûlée  en 
»  prefence  de  tout  le  monde ,  &  fes  cendres  jettées  dans  la 
w  rivière.  Le  bruit  de  ce  grand  miracle  s'etant  répandu  par 
»  toute  la  France ,  le  Roi  Dagobert  qui  regnoit  alors ,  man- 
»  da  S.  Romain  pour  apprendre  de  fa  bouche  les  particulari- 
»  tez  de  ce  merveilleux  événement.  Le  Saint  Prélat  s'etant 
>•  tranfporté  à  la  Cour ,  &  y  aiant  raconté  ce  prodige  que 
»  Dieu  avoit  opéré  en  faveur  de  ceux  de  Rouen  ,  le  Roi  pour 
»  en  conferver  la  mémoire  accorda  à  l'Eglife  Cathedra- 
»  le  de  cette  Ville  le  droit  de  délivrer  tous  les  ans  un  crimi- 
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■»  ncl  le  jour  de  l' Afcenlion ,  auquel  le  faine  Archevêque  avoir, 
»  triomphé  de  ce  monftre.  Et  voilà  quelle  eft  l'origine  du  fa~ 
>»  meux  Privilège  que  poflède  le  Chapitre  de  Rouen  ,  dont  il 
»  jouit  depuis  tant  de  îiecles  par  la  pieté  des  Rois  très-Chrc- 
»  tiens,  des  Ducs  de  Normandie ,  des  Princes  & Magiftrats, 
»  qui  ont  bien  voulu  être  les  fpeckateurs  de  cette  augufte  ce- 
»  remonic,  &  dont  ils  ont  ecaoli  in violablement  le  droit  par 
>»  leurs  Lettres  Patentes  &  par  les  Arrêts  donnez  dans  les 
»•  Cours  Souveraines. 

Ce  trait  d'hiftoire  qui  etoit  inconnu  à  l'ancien  Auteur  de  la 
vie  de  S.  Romain,  ne  peut  avoir  été  inventé  que  dans  un  fiecle 
d'ignorance ,  &  ne  mérite  pas  d'êtte  refuté.  S.  Romain  a  tra- 
vaillé efficacement  à  détruire  les  reftes  de  l'idolâtrie  dans  fon 
Diocéfc.  Pour  perpétuer  dans  les  fiecles  futurs  la  mémoire 
de  Ces  travaux  Apoftoliques  T  on  l'aura  reprefenté  fous  la  figu- 
re d'un  Evêque,  qui  enchaîne  un  dragon  avec  fon  etole  :  car 
c'eft  ainfi  que  la  plupart  des  Eglifes  des  Gaules  en  ont  ufé 
envers  ceux  de  leurs  Évêques  qu'elles  ont  voulu  honorer  fous 
le  titre  de  deftructeurs  du  Paganifmc.  Le  dragon  de  S.  Mar- 
cel Evêque  de  Paris ,  ctoit  autrefois  fort  célèbre  dans  cette 
grande  Ville:  on  le  portoit  comme  et*  triomphe  dans  les  Pro- 
cédions foiennelles  à  la  veûë  de  tout  le  peuple.  Cette  céré- 
monie que  l'on  a  abolie  dans  Paris  depuis  quelques  années  r 
eft  encore  en  ufage  à  Rouen ,  où  le  peuple  donne  au  dragon 
de  S.  Romain  le  nom  de  CdrgtuiUt ,  ancien  mot  Firançois^qui 
lignifie  une  gemtierc  ,  parce  qu'on  s'eft  plû  dans  cette  Ville  à 
donner  aux  goutieres  la  figure  d'un  dragon. 

Un  autre  ufage  qui  s'eft  maintenu  pendant  plufieurs  fiecles 
dans  la  plupart  des  Eglifes  du  Roiaume,étoit  de  ne  célébrer 
les  principaux  myfteres  du  Chriitianifme  qu'avec  des  cérémo- 
nies qui  panhTentles  reprefenter  au  naturel.  Le  détail  de  ces 
cérémonies  locales  (èroit  infini.  A  Rouen  le  jour  des  Rameaux 
on  promenoir  un  âne  à  la  Proceflion  :  le  jour  de  l'Afcenfion  , 
pour  accompagner  de  quelque  objet  fenfible  ces  paroles  que 
I'Eglifc  chante  à  l'Office  du  jour,  Cbrijlus  aftendens  in  altum^ 
taptivdm  duxit  capnvitatem,  on  y  conduifoit  un  prifonnicr;  & 
peut-être  n'etoit-ce  dans  les  premiers  tems  qu'un  homme  de* 
tenu  pour  dettes  y  que  le  Clergé  de  la  Cathédrale  avoit  déli- 
vré de  fes  propres  deniers.  Dans  la  fiiite  on  aura  fubftitué  à 
ces  fortes  de  prifonniers  des  criminels  à  qui  le  Prince  avoit 
fait  grâce  à  laibUicitation  de  l'Archevêqkic&  du  Clergé.  Sur 
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a  fin  du  dixième  ficelé ,  &  au  commencement  du  onzième  , 
l'Eglife  de  Rouen  a  eu  à  fa  tête  deux  Prélats ,  Robert  &  Mau- 
ger ,  de  Ja  famille  des  Ducs  de  Normandie.-  il  n'a  pas  été  diffi- 
cile à  ces  Princes  d'obtenir  de  tems  en  tems  de  la  pieté  des 
Ducs  leurs  percs ,  ou  leurs  frères ,  la  délivrance  d'un  crimi- 
nel ,  pour  honorer  leur  Eglife ,  &  pour  donner  en  même 
tems  plus  de  pompe  &  d'éclat  a  la  folennité  du  jour  de  l'Af- 
cenfion.  Enfin  après  plufieurs  exemples  de  cette  nature,  les 
Ducs  en  auront  fait  une  loi  générale  ,  ou  l'Eglife  de  Rouen 
fe  ferajjufe  infcnfiblement  en  poflèflion  du  Privilège  fans  que 
les  Ducs  s'y  foient  oppofez  :  car  enfin  il  n'appartient  qu'au 
Prince  de  donner  la  vie  à  celui  qui  a  mérité  la  mort  ;  &  les 
-  Chanoines  de  Rouen  n'ont  jamais  pû  tenir  cette  eminente 
prérogative  que  de  la  main  libérale  de  leur  Souverain. 

De  quelque  manière ,  Se  en  quelque  tems  que  la  chofe  foit 
Arrh.  dtU  arrivée,  le  Privilège  fubfiuroit  dans  toute  (a  force  lorfque* 
wî?r*  *   PmnPPe  Augufte  reu  nit  la  Normandie  au  domaine  de  fa  Cou. 

ronne;  &  après  diveriès  atteintes  qu'on  s'eft  efforcé  de  lui 
porter  de  tems  en  tems ,  il  cft  encore  aujourd'hui  en  vigueur  : 
nos  Rois  l'ont  confirmé  plus  d'une  fois;  mais  ils  ont  exclus  de 
la  grâce  les  Incendiaires ,  les  Empoifonneurs,  lesAflaflms, 
les  Duelliftes ,  les  Faux-monnoieurs ,  &  d'autres  coupables 
atteints  &  convaincus  de  certains  crimes  capitaux.  On  con- 
ferve  dans  les  Archives  de  la  Cathédrale  çdufieurs  Lettres  des 
Princes  du  Sang ,  des  Reines  mêmes ,  &  de  quelques  Papes  , 
qui  fe  font  addreflez  au  Chapitre  pour  obtenir  la  grâce  de 
quelques  criminels  à  la  vie  deiquels  ils  s'interefïbient. 

Les  complices  du  criminel  délivré  &  abfous  joiiiflent  com- 
me lui  de  la  remiflion  de  leur  crime  :  la  vie  leur  eft  accordée  \ 
mais  cette  grâce  n'a  point  d'effet  civil ,  enforte  que  fi  quel- 
qu'un d'entre  eux  etoit  conftitué  prifonnier  pour  dettes ,  aufli 
bien  que  pour  crime ,  il  eft  tenu  de  fe  reprefenter  dans  la 
prifon  après  la  cérémonie,  &  i'a£bion  de  (es  créanciers  fubfi- 
ftc  toujours.  Le  criminel  &c  (es  complices  affilient  à  la  Pro- 
ceffion  de  la  Cathédrale ,  où  ils  portent/*  Fierté,  c'eft-à-dire  la 
Châfîe  de  S.  Romain  ;  après  quoi  on  leur  fert  la  collation  dans 
une  Salle  de  la  Vticomté.  Là  le  trouve  le  Prieur  du  Monaftc-  . 
rc  de  Bonne-Nouvelle,  qui  leur  fait  une  courte  exhortation 
fur  la  grieveté  de  leur  crime ,  &  fur  la  grâce  finguliere  que  le 
Roi  à  la  prière  de  l'Eglife  vient  de  leur  accorder;  C'cft  là  com- 
me le  dernier  lceaudeleiirabfalution  j  &  c'cft  auffi  par-là  que 
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}z  finirai  ce  que  j'avois  à  dire  au  fujet  de  la  Cathédrale» 
Padons  aux  autres  Eglifes  de  la  Ville. 

Je  ne  pretens  point  décider  les  queftions  tant  de  fois  agi-  XXXIV. 
tées  fans  fruit  fur  la  prééminence  entre  le  Clergé  feculier ,  &  fcgjjj?'1 
le  Clergé  régulier.  Nous  ne  connouTons  qu'un  feul  &  unique 
Sacerdoce  :  il  eft  eflenticllement  le  même  dans  les  Chanoi- 
nes d'une  Cathédrale  ou  d'une  Collégiale  feculiere ,  &  dan* 
les  Chanoines  d'une  Cathédrale  ou  d'une  Collégiale  régu- 
lière }  dans  les  Chanoines  foit  feculiers,  foit  réguliers  d'une 
Cathédrale  ou  d'une  Abbaïe,  &  dans  les  Moines  d'une  Ab- 
baïe  ou  d'une  Cathédrale  }  dans  un  Curé  Moine  ,  ou  Cha- 
noine régulier  ,  &  dans  un  Curé  feculier ;  dans  une  efpece 
de  Moines ,  comme  dans  une  autre  efpece.  Il  faut  ccpen- 
dant  admettre  une  certaine  fubordination  :  mais  elle  ne  fc 
tire  point  precifement  de  la  qualité  de  feculier ,  ou  de  re- 

rlier.  Qu'une  Cathédrale  foit  feculiere  ,  ou  régulière  , 
n'importe  -t  c'eft  la  Cathédrale  :  voila  fon  titre  ;  par 
cela  feul  elle  eft  la  première  Eglrfc  du  Diocefe  ,  &  elle  a  Je 
pas  fur  toutes  les  autres.  A  Rouen  ce  font  des  Chanoines  fe- 
culiers, à  Pamiers  ce  font  des  Chanoines  réguliers,  à  Mont- 
réal en  Sicile  ce  font  des  Bcnedi&ins  :  tout  cela  eft  abfolu- 
ment  égal.  A  l'égard  des  Eglifes  fubalternes  ,  les  Bénédictins 
doivent-ils  l'emporter  fur  les  Chanoines  réguliers  ,  &  fur  les 
fimpics  Collégiales  feculieres  ?  les  Curez  doivent-ils  l'em- 
porter fur  les  "Communautez  monaftiques ,  ou  les  Commu- 
nautez  monaftiques  fur  les  Curez  î  on  ne  voit  pas  que  par 
la  feule  qualité  de  Régulier  ou  de  Séculier  le  premier  rang 
appartienne  à  l'un  ,  preferablement  à  l'autre.  Les  Moines 
font  des  laïques  devenus  Prêtres  ,  les  Chanoines  réguliers 
font  des  Prêtres  devenus  Moines.  Les  Moines  etoient  ae  fim- 
ples  laïques  fans  doute ,  avant  que  d'être  iucorporez  à  l'Etat 
Ecclefiaftiquc  ;  &  un  Prêtre  feculier  n'etoit-ii  pas  de  même 
un  (impie  laïque  avant  que  de  recevoir  la  tonfure?  Il  eft 
vrai  qu'il  y  a  deux  états  de  laïques  ,  l'un  plus  parfait  que  l'au- 
tre }  &«quc  c'eft  de  cet  état  le  plus  partait  que  le  Moine  a 
été  tiré  pour  être  élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce }  mais  ori- 
ginairement le  Séculier  &  le  Moine  n'etoient  que  laïques. 
Enfin  un  Curé  n'eft  autre  chofe  qu'un  Prêtre  qui  a  le  gou- 
vernement des  ames  de  toute  une  Paroifle  fous  l'autorité  de 
fon  Evêquc  :  &  un  Abbé ,  un  Prieur  ,  un  Gardien  ,  n'a  ni, 
plus  ai  moins  que  lui  le  gouvernement  de  toutes  les  ame* 

F  iij   -  • 
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qui  compolent  fa  Communauté  $  &  cela  pareillement  fous 
l'autorité  des  premiers  Pafteurs.  Eft-il  donc  neceflaire  pour 
être  véritablement  Curé  ,  d'être  appellé  Curé  plutôt  que 
Re&eur ,  Commandeur ,  Prieur ,  Gardien ,  ou  Correcteur  » 
de  porter  un  furplis  plutôt  qu'un  rochet ,  un  rochet  plutôt 
qu'un  froc,  un  Tbonnet  carré  ,  ou  un  camairplûtôt  qu'un 
Capuchon  ?  Eft-il  ncceflàire  d'avoir  des  milliers  de  Paroif- 
Cens  de  tout  fexe  ,  8c  de  tous  états  ?  cinq  ou  fix  ,  &  moins 
encore  ne  font-ils  pas  fuffifans  >  faut-il  qu'il  y  ait  des  hommes 
mariez  ,  des  femmes  ,  des  filles ,  &  des  entans  ?  une  Paroif- 
Cc  qui  ne  feroit  compofée  que  de  Prêtres  &  de  Clercs  ,  ne 
feroit-elle  qu'une  Paroiflè  chimérique  ou  imparfaite ,  parce 
qu'on  n'y  adminiftreroit  ni  le  Baptême, ni  le  Mariage?  Le 
Miniftre  des  Maturins  de  Caillouet ,  qui  n'a  que  deux  Reli- 

E'ous  fa  conduite ,  eft  (ans  contredit  le  Curé  de  ces  deux 
eux ,  avec  autant  d'étendue  ,  que  les  Curez  de  Saint 
u ,  &  de  S.  Vivien  de  Rouen  le  (ont  de  tout  ce  peuple 
nombreux  qui  compofe  leurs  Paroiflès. 

Ce  n'eft  donc  point  par  des  principes  de  cette  nature  trop 
vagues  Se  trop  généraux  ,  que  l'on  doit  décider  ces  fortes 
de  queftions.  Mais  une  telle  Egiife ,  (bit  feculiere ,  foit  ré- 
gulière ,  eft  plus  ancienne  au'une  autre  :  celle-ci  eft  la  Mere  , 
ou  la  Fondatrice  de  celle-là  :  la  Religion  ou  l'Etat ,  fouvent 
même  l'un  &  l'autre  enfemble  ont  attaché  à  une  Eglife  des 
droits ,  des  honneurs ,  des  prérogatives ,  dont  une  autre  ne 
jouit  point  :  ce  font-là  ,  (auf  les  restrictions  que  les  Puiflan- 
ces  ont  droit  d'y  apporter ,  les  véritables  principes  de  la  dé- 
cision. Or  je  vois  que  les  Abbez  &  les  Prieurs  ont  toujours 
cté  plus  distinguez  dans  l'EgliSe  &  dans  l'Etat  >  que  ceux 

3u'on  appelle  Simplement  Curez  :  ils  ont  pris  féance  au  nom 
e  leurs  Monafteres  dans  les  Conciles ,  &  dans  les  autres 
Aflèmblées  Ecclcûaftiques  immédiatement  après  les  Evê- 

Îjues  :  ils  ont  été  appeliez  aux  Etats  Généraux  :  ils  ont  pris 
éance  dans  les  Parlemens  du  Roiaume  ,  &  aux  Echiquiers 
de  la  Province  de  Normandie ,  où  ils  ont  eu  voix  dchberati- 
ve  î  actuellement  encore  quelques  Abbez  font  Conieillers- 
nez  du  Parlement ,  dans  le  reSïbrt  duquel  leur  Abbaïe  eft  Sî- 
tuée  j  &  celui  de  S.  Oucn  de  Rouen  eft  de  ce  nombre.  Ils  ont 
exercé  par  privilège  fpecial ,  &  plufieurs  d'entre  eux  exercent 
encore  une  JuriSoiction  prefque  EpiScopalc  :  ils  ont  été  ho- 
norez de  la  Mitre ,  £c  des  autres  or  ne  mens  Pontificaux  :  ils: 
•nt  reçu  le  pouvoir  de  confacrer  les  Calices  T  de  donner  le 
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Sacrement  de  la  Confirmation  ,  de  conférer  la  tonfure,  les 
Ordres  Mineurs ,  8e  même  le  fous-Diaconnat ,  du  moins  à 
leurs  Religieux ,  c'eft-à-dire  à  leurs  Paroiiîiens.  Je  n'irai  point 
chercher  ni  dans  les  Iles  Britanniques ,  ni  dans  TAbbaïe  de  B*iUtM.  j. 
Clairvaux  des  exemples  bien  plus  forts  encore  que  tout  ceci  j  e*t'  * 
peut-être  paroitroient-ils  odieux ,  ou  du  moins  mandiez  :  ce- 
pendant ce  font  des  faits  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  révoquer 
en  doute.  Enfin  les  Réguliers  (  je  parle  toujours  des  futat- 
ternes  .  c'eft-à-dire  de  ceux  <  lui  ne  forment  pas  le  Clergé 
d'une  Cathédrale)  ont  poflTedé  ,  8c  pofledent  encore  de 
grands  Fiefs,  des  Baronnies  ,  des  Principautez  ,  des  Sou- 
verainetez  mêmes }  fie  pour  paflfcr  à  des  prérogatives  moins 
éclatantes,  ils  fe  confeilent  entre  eux  avec  les  fimples  pou* 
voirs  de  leurs  Supérieurs ,  (ans  être  obligez  de  recourir  à 
ceux  de  l'Evêque  Diocefain  :  ces  mêmes  Réguliers ,  c'eft-à- 
dire  les  Abbaïes  ,  fie  certains  Prieurez  diftinguez ,  ont  occu- 
pé de  tout  tems,  8c  occupent  encore  dans  les  Procciïions  ou 
dans  les  Marches  folennelles  le  premier  rang  immédiatement 
après  le  Clergé  des  Cathédrales  6c  avant  les  fimples  Curez. 

Qu'il  me  foit  donc  permis  de  fuivre  cet  Ordre  dans  la  Des- 
cription qui  me  refte  à  faire  des  Eglifes  de  Rouen.  Encore 
un  coup  je  ne  pretens  point  par  la  régler  le  rang  de  perfonne  j 
ceft  un  droit  qui  ne  m'appartient  pas  :  mais  il  faut  que  tou- 
tes ces  Eelifes  pafTent  ici  en  reveûe ,  fie  je  ne  puis  les  nom- 
mer que  les  unes  après  les  autres.  Par  honneur  pour  les  Ab- 
baïes ,  fie  pour  les  Prieurez ,  je  commencerai  par  les  Eglifes 
régulières ,  fauf  le  droit  des  Parties  ;  fie  pour  éviter  encore 
toute  difeuflion  ,  je  garderai  entre  elles  autant  qu'il  me  fera 
poflible  Tordre  chronologique. 

Il  y  a  quatre  Abbaïes  à  Rouen ,  S.  Oucn ,  S.  Amand ,  Sain-  .  xxxv. 
te  Claire,  fie  les  Gra vélines.  Saint  Oucn  eft  non  feulement  s  oucn*ÏC<k 
la  plus  ancienne  de  la  Ville  ,  mais  encore  du  Diocefe  de 
Rouen  ,  8c  peut-être  de  toute  la  Normandie.  Avant  la  fin  du 
auatrieme  uecle  ,  fous  l'Epifcopat  de  S.  Vi£fcrice ,  il  y  avoit 
dans  cette  Ville  fie  dans  fes  FauDourgs  plufieurs  Monafteres  > 
fie  ce  faint  Prélat  doit  être  regardé  comme  le  Fondateur  de 
tous,  ou  de  la  plupart  d'entre  eux.  Saint  Paulin,  Evêque  p*«/;«.  f>jf . 
de  Noie ,  le  loue  comme  TInftituteur  de  la  Pfalmodie  fie  des  il. 
autres  exercices  de  pieté  que  Ton  y  pratiquoit.  Une  de  ces 
faintes  Maifons ,  qui  renfermoit  un  grand  terrain  dans  fon 
enceinte  ,  por toit  le  nom  des  Saints  Apôtres  ;  fie  fut  rebâtie 
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jfjï.  ss,  Be-  Je  fond  en  comble  par  Sainte  Clotilde.  Or  ce  Monafterc* 
md.um.t.p,  des  SainK  Ap0tres  ne  peut  être  qtre  celui  qui  dans  la  fuite  des 
tems  a  été  appcllé  finalement  S.  Pierre ,  &  qui  enfin  ,  de- 
puis que  S.  Ouen  l'eut  choifi  pour  fa  fepulture ,  n'a  plus  été 
connu  que  fous  le  nom  àcS.O*en.  Il  eft  vrai  que  félon  l'Hi- 
ftorien  de  ce  faint  Evêque ,  ce  fut  le  Roi  Clotaire  I  qui  le 
fonda  :  mais  rien  n'empêche  de  fuppofcr  que  Sainte  Clotil- 
de Pavoit  commencé  :  Clotaire  aura  enfuite  confommé  la  fon- 
M*hiU.A*nmi.  dation.  Cette  Abbaïe  fut  réduite  en  un  monceau  de  pierres 
Bntd.tm.%.  par  Jes  Normans  en  841  ,  &  elle  n'a  pu  fe  relever  de  fc» 
ruines  ou'après  le  baptême  de  Rollon  }  mais  elle  porta  pen- 
dant "près  de  deux  cens  ans  de  triftes  marques  de  (à  dcfola* 
tion.  L'Abbé  Nicolas  ,  fils  du  Duc  Richard  II ,  entreprit 
vers  le  milieu  du  onzième  ficelé  de  lui  rendre  fon  premier 
luftre  ,  &  de  reparer  toutes  les  pertes  que  les  Princes  Nor- 
mans fes  Ancêtres  lui  avoient  caufées  :  il  jetta  les  fondemens 
d'une  nouvelle  Eglife  ,  &  avança  beaucoup  l'ouvrage  ;  les 
travaux  furent  continuez  fous  l'Abbé  Hilgot  fon  fuccefleur , 
par  les  liberalitez  d'une  Dame  de  pieté  nommée  Albcrade  r 
ou  Aubrée  j  &  achevez  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume  Bal- 
lot ,  qui  en  fit  faire  la  dédicace  le  17  O&obre  1 116  par  l'Ar- 
chevêque Geoffroi. 

Dix  ans  s'etoient  à  peine  écoulez ,.  lorfqu'en  il $6  ce  nou- 
vel édifice  fut  réduit  en  cendres  avec  tout  le  Monafterc. 
Les  Moines  fecourus  par  les  liberalitez  de  Richard  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  de  l'Impératrice  Mathilde ,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  riches  &  vertueufes ,  le  remirent  fur  pied  1 
mais  en  1248 ,  tout  fut  encore  enveloppé  dans  un  nouvel  in- 
cendie qui  confiima  une  grande  partie  de  la  Ville.  Les  Reli- 
gieux ne  (è.  découragèrent  point:  ils  firent  relever  le  Dor- 
toir ,  &  le  Réfectoire  }  la  Ville  s'etant  aggrandie  de  leur  côté , 
ils  environnèrent  de  fortes  murailles  tout  le  terrain  qu'occu- 
poit  leur  Abbaïe.  Enfin  PAbbé  Jean  Rouftcl  ,  fbrnommé 
Marc  -  (Purgent  y  que  l'on  regarde  avec  juftice  comme  le 
reftauratcur  de  cette  Maifon ,.  entreprit  d'élever  la  magnifi- 
que Eglife  que  l'on  y  voit  aujourd'hui  r  &  qui  fart  l'admira* 
tion  de  tous  les  connoilîèurs. 

Charles,  Comte  de  Valois  honoroit  l'Abbé  de  fon  amitié: 
il  lui  donna  une  fomme  d'argent  confiderable  pour  l'ouvra- 
ge qu'il  entreprenoit  i  &  les  fondemens  en  furent  jettez  le 
i^  Mai  1 3 1 9.  Ce  fut  par  le  Choeur  que  l'on  commença  .,.  au 
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lieu  qu'à  la  Cathédrale  on  avoit  commencé  par  la  Nef;  & 
l'Abbé  Marc-d'argent  eut  la  fatisfa&ion  avant  fa  mort  de  voir 
les  travaux  pouflez  jufqu'à  la  Croifée.  Ils  fe  rallcntirent  fous 
fes  flicceffeurs  :  on  emploia  près  de  cent  cinquante  ans  à 
bâtir  la  Croifée  ,  &  la  moitié  de  la  Nef.  Le  Jubé  eft  unr 
prefent  du  Cardinal  d'Etouteville  ,  qui  tenoit  l'Abbaïe  en  . 
Commcndc.  Le  refte  jufqu'au  grand  Portail  n'a  été  achevé 
que  fous  l'Abbé  Antoine  Bohier  au  commencement  du  fei- 
zieme  fiecle.  Enfin  on  travailla  fons  le  Cardinal  Cibo  air 
Portail  même  ,  &  aux  deux  Tours  qui  dévoient  l'accompa- 
gner j  mais  cet  Ouvrage  cft  demeuré  imparfait» 

La  longueur  de  cette  Eglife ,  à  prendre  depuis  le  mur  de 
la  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le  Choeur  jufqu'au  grand 
Portail,  cft  de  416  pieds,  8  pouces  }  c'eft  prefque  9  pied* 
de  plus  qu'à  la  Cathédrale  :  la  Nef  en  a  144  ,  y  compris  le 
Jubé  ,  qui  en  occupe  10  dans  fa  largeur }  le  Choeur,  102  \ 
&  la  Chapelle  de  la  Vierge,  6i  5  fans  y  comprendre  un  ef- 
pace  de  8  ou  9  pieds ,  qui  fe  trouve  entre  le  Chœur  &  cette 
Chapelle.  La  largeur  de  la  Nef  en  dedans ,  non  compris  les 
collatéraux,  eft  de  34  pieds  ;  &  la  hauteur,  de  100  pieds: 
c'eft  encore  1 6  pieds  de  plus  qu'à  la  Cathédrale.  Chacun 
des  collatéraux  a  xz  pieds  de  large.  La  longueur  de  la  Croi- 
fée eft  de  1 30  pieds.  Une  des  principales  beautez  de  cet  édi- 
fice ,  eft  d'être  bien  percé  :  cent  vingt-cinq  fenêtres  en  trois 
rangs ,  JefqueJies  renferment  4300  grands  panneaux  de  vitres 
&  300  petits,  régnent  autour ,  &  lui  donnent  une  très-gran- 
de clarté.  Au  bas  de  l'Eglife ,  &  aux  deux  bouts  de  la  Croi- 
fée on  voit  trois  belles  rôles  travaillées  avec  un  art  fingulier  : 
les  deux  dernières  furent  faites  en  14^9  ;  celle  du  Midi  par. 
Alexandre  Berneval ,  Maître  Maçon  ,  &  l'autre  par  fort  ap- 
prenti, Celle-ci  aiant  été  jugée  plus  belle  &  plus  hardie  que 
la  premiete ,  le  Maître  en  conçut  tant  de  dépit  &  de  jaloufie 
contre  fon  Élevé,  qu'il  le  tua  fur  le  champ.  C'eft  l'Hftloire 
de  Dédale  &  de  Talaus  renouvclléc  fous  d'autres  noms.  Le 
Choeur  cft  environné  de  onze  Chapelles,  dont  celle  de  la 
Vierge  occupe  le  milieu  ,  ce  qui  forme  une  fymmetrie  par- 
faite. Tout  ce  vahTeaueft  foutenu  au  dehors  par  34  arcs- 
boutans  également  diftansl'un  de  l'autre  ,  &  terminez  en 
pyramides  :  il  y  en  a  9  pour  la  Nef  de  chaque  côté,  &  le  refte 

rur  la  Croifée  &  le  Choeur.  Celui  qui  cft  dans  l'angle  de 
Croifée  du  coté  de  la  Nef ,  porte  quatre  arcs  fur  nn  mê- 
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me  pilier.  Les  connoifleurs  paroifTcnt  furcout  frappez  de  l'art 
avec  leaucl  l'Architecte  a  ménagé  fon  joUr  pour  la  quatrième 
Chapelle  de  chaque  côté  :  il  falloir  garder  entre  chaque 
arc-boutant  une  égale  diftance  :  deux  des  piliers  de  chafle 
qui  les  foutiennent  dévoient  fe  rencontrer  precifement  à  la 
place  des  fenêtres  de  ces  Chapelles  :  cependant  les  fenêtres 
font  percées  où  elles  doivent  l'être  ;  ÔC  les  piliers  n'empor- 
tent pas  un  pouce  de  leur  largeur.  Autour  de  i'Eglife  régnent 
deux  baluftrades  de  pierre  à  claire-voie  ,  l'une  lur  les  colla- 
téraux ,  l'autre  fur  le  corps  de  l'édifice.  Sur  la  croiféc  cft 
foutenuë  une  tour  terminée  en  couronne ,  Se  qui  fait  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  cette  Eglife  en  dehors  :  elle  cft 
prefquc  toute  à  jour  ,  travaillée  fi  délicatement  ,  qu'on  ne 
comprend  qu'à  peine  comment  elle  a  pu  refifter  depuis  tant 
d'années  aux  vents  &  aux  tempêtes ,  qui  renverfent  tous  les 
jours  des  bâtimens  plus  maffifs ,  &  moins  exhauflez  :  elle  a 
100  pieds  ou  environ  d'élévation  au  dcflùs  du  faite  ou  du 
comble  de  l'Eglifc ,  &  140  pieds ,  fi  on  compte  du  bas  du 
pavé.  Le  Portique  ou'Veftibulc ,  qui  termine  la  croifée  du 
côté  du  midi ,  eft  très-bien  travaillé  :  on  l'a  orné  de  deux  culs- 
de  lampe  pendans  à  la  voûte,  &  extrêmement  hardis.  Le  grand 
Portail  devoit  être  orné  d'un  veftibulc  fcmblable.  Mais  quand 
naîtra  celui  qui  aura  aflez  de  zele  pour  y  mettre  la  dernière 
main  ? 

Entrées  se  L'Abbaïe  de  Saint  Ouën  jouit  de  tems  immémorial  de 
ac^  AriiKvc  Pleurs  prérogatives  confidcrables.  J'en  remarque  principa- 
qucsdcRoucn.  lement  deux  qui  regardent  l'entrée  (blennelle ,  &  les  funé- 
railles des  Archevêques  de  Rouen.  Autrefois  l'Archevêque 
partoitnuds  pieds  du  Monaftere,  ou  il  avoit  couché  la  nuit 
précédente  :  il  etoit  précédé  de  tous  les  Religieux  en 
chappes ,  l'Abbé  à  fa  droite ,  &  le  Prieur  à  fa  gauche  :  à  l'en- 
trée du  Parvis  de  la  Cathédrale  où  il  rencontre  le  Clergé 
de  cette  Eglife  qui  vient  au  devant  de  lui ,  l'Abbé  fe  tournant 
vers  le  Doien  ,  mais  adreflant  la  parole  à  tous  les  Chanoines , 
leur  difoit  :  Nous  vous  le  donnons  vivdHt  ;  vous  nous  le 
rendrez,  nurt.  Mais  depuis  200  ans ,  ou  environ  ,  les  Ar- 
chevêques pour  s'épargner  la  longueur  du  chemin  ,  ne  par- 
tent que  de  l'Eglifc  Paroiffialc  de  Saint  Herbland ,  qui  n'eft 
qu'à  vingt  pas  de  la  Cathédrale  5  &  comme  l'Abbaïe  eft 
maintenant  pofledée  en  commende ,  c'eft  le  Prieur  du  Mo- 
naftere afEfté  de  fon  fous-Prieur ,  qui  jouit  des  honneurs  de  la 
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cérémonie ,  qui  prcfcnte  le  Prélat  au  Chapitre ,  &  qui  porte 
la  parole.  Après  le  decés  de  l'Archevêque ,  le  Chapitre  porte 
à  l'Abbaïe  le  corps  du  défunt ,  revêtu  de  fcs  habits  Pontifi- 
caux ,  &  environné  d'autant  de  cierges  allumez  qu'il  a 
gouverné  d'années.  Les  Religieux  vont  audevant  de  lui 
jufqu'à  la  Croix  de  pierre  qui  eft  élevée  vis-à-vis  le  grand 
Portail  de  l'Eglife  Abbatiale.  LàlcDoien  addreflant  la  parole 
au  Prieur  lui  dit  :  Fous  nous  l'avez,  donné  vivant ,  nous  vous 
le  rendons  mort.  Demain  ,  repond  le  Prieur  ,  nous  vous  le 
rendrons  ici  à  la  même  heure.  Les  Religieux  portent  enfuite 
le  Prélat  défunt  dans  leur  Eglife ,  où  après  avoir  célébré  un 
Service  folennel  pour  le  repos  de  fon  amc  ,  ils  partent  le  refte 
des  vingt-quatre  neures  en  prières  devant  le  corps  $  &  le  len- 
demain les  Chanoines  étant  venus  le  reprendre  pour  achever 
les  ob/eques  ,  ils  le  remettent  entre  leurs  mains.  Cette  pieufe 
cérémonie  paroît  être  fondée  fur  la  grande  dévotion  que  les 
Archevêques  de  Rouen  ont  eue  de  tout  tems  envers  Saint 
Ouën ,  l'un  de  leurs  plus  illuftresPredeceflTeurs ,  Ôcfur  ce  que 
pendant  plufieurs  fiecles  l'Abbaïe  de  Saint  Ouën  n'a  point 
eu  d'autres  Abbez  que  les  Archevêques  mêmes  de  Rouen.  Au 
refte  elle  ne  fe  pratique  que  lorfque  l'Archevêque  eft  inhumé 
dans  la  Ville ,  foit  qu'il  y  foit  mort ,  foit  qu'on  l'y  tranfporte 
du  lieu  de  fon  decés ,  comme  il  eft  arrivé  aux  obfeques  du 
Cardinal  Georges  d'Amboifè ,  premier  du  nom ,  mort  à  Lion 
le  1 5  Mai  i  y  io.  Et  Ci  la  corruption  du  corps  ne  permet  pas  de 
le  garder  quelaucs  jours  avant  que  de  lui  donner  la  fepulture , 
ce  qui  arriva  à  l'Archevêque  Guillaume  de  l'Etrange ,  mort  le 
il  Mars  1 388  ,  les  Chanoines  portent  à  Saint  Ouën  la  re- 
prefentation  du  corps  au  lieu  du  corps  même.  M.  Claude 
Maur  d'Aubigné  mourut  à  Rouen  au  mois  d'Avril  1 71 9. 
Quelques  Chanoines  l'enterrèrent  clandeftinement  dans  le 
tombeau  des  Cardinaux  d'Amboifè.  Le  Parlement  ne  jugea 
pas  à  propos  d'ordonner  l'exhumation  du  corps  }  il  fc  con- 
tenta de  condamner  le  Chapitre  à  porter  à  Saint  Ouën  le  cœur 
que  l'on  avoit  enbaumé  pour  le  porter  dans  une  des  terres  de 
la  famille  du  Prélat. 

Il  n'y  a  dans  l'Eglife  de  Saint  Ouen  qu'un  très  petit  nombre  Tombeaux 
de  fepulturcs  dignes  de  remarque.  Si  l'on  en  croit  l'Auteur  de* 'q^'^  * 
la  vie  de  Saint  Ouën,  Haldetrudc  &  Bcrtrudc,  femmes  du 
Roi  Clotairc  I ,  Daçobcrt  Roi  d'Auftrafie  fils  de  Si^ebcrt  H,** 
Cluldcric  1 1 ,  la  Reine  Blichilde  fa  femme ,  &  un  de  leurs 
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Vtdts.  Rer.  cnfans  y  ont  cté  inhumez.  Mais  le  texte  de  cet  Autcut  foufTre 
Tr.we.tom.  j.  <fe  fi  grandes  difficultez,  qu'il  n'y  a  pas  moien  d'y  fouferire. 
**m£ù  pr*-  Jean  de  Haute-Faine,  Evêque  d'Avranches ,  mort  à  Rouen 
fM.,niv.fu.  le 4  Juin  1358  ;  &  Jean  de  Saint  Avit,  autre  Evêque  d'A- 
Bm*i'  t  *  vranches,  mort  le  n  Juillet  1441 ,  ont  été  enterrez  à  Saine 
*M7*mmer*i,y  Ouën  dans  la  Chapelle  de  Saint  André.  Dans  celle  de  la 
mft.itïAhb.  Vierge ,  derrière  le  Choeur  eft  enterré  Jean  Talbot,  fils  du 
tvSi.?h%ni.  Maréchal  de  ce  nom ,  mort  jeune  le  4  Janvier  1439.  Dans  la 

Www!  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Liefle,  eft  enterré  Vincent  le 
mft.dtrAbb.  L|eur  ^  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Préaux,  mort  le  ij  Mai  141 8. 
éL%*c!Z'.  Sous  les  Galeries  du  Cloître,  vis-à-vis  la  porte  du  Chapitre, 
y.pég.  xii.&  on  voit  l'epitaphe  de  Pierre  de  Carville ,  qui  fut  trois  fois  Mai* 
/HIV'  re  de  Rouen.  Dans  les  premiers  vers  c'eft  lui  qui  parle  : 

Van  mil  trois  chens  &  fept  fans  doute  , 
dopent  mes  yeux  ,  fis  ne  vis  goûte. 
Dans  les  vers  fuivans  on  parle  pour  lui; 

Or  priez,  que  merchi  li  fâche 
Chii  qui  fut  battu  en  te  floche , 

^eft-à-dire  à  la  Colomne.  Simon  du  Broc,  mort  le  19  Avril 
1365  après  avoir  été  deux  fois  Maire  de  Rouen,  eft  enterré 
(bus  les  mêmes  Galeries. 

Nous  paflerons  rapidement  fur  les  lieux  réguliers ,  quoiau'à 
l'exception  du  Dortoir  ils  foient  aflez  bien  bâtis.  Le  Cloître 
eft  grand, d'un  ouvrage  Gotique,  &  plus  ancien  que  l'Eglife  : 
il  futconftruit  vers  l'an  1 130  ious  l'Abbé  Rainfroi  :  on  y  voie 
du  côté  du  midi  quelques  pupitres  de  pierre  enclavez  dans 
les  piliers  ;  c'cft-là  que  les  Novices  etudioient,&  faifoient  leurs 
lectures  en  commun  ,  fuivant  un  ufage  pratiqué  ancienne- 
ment dans  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Toute  cette  partie  du 
Cloître  etoit  alors  fermée  de  vitres  ,  &  il  en  refte  encore 
Quelques  veftiges.  Le  Réfectoire  feroit  une  pièce  achevée  en 
ion  genre ,  fi  on  lui  a  voit  donné  moins  de  largeur  ,  ou  un  peu 
plus  de  hauteur  :  peut-être  y  defeendoit-on  autrefois  par  quel- 
ques marches:  il  a  fous  voûte  45  pieds  de  haut,  &  131 
pieds,  6  pouces  de  long,  fur  3^  de  large;  &  ce  qui  ne  le 
voit  prefque  nulle  part  ailleurs ,  il  eft  également  éclairé  des 
xleux  cotez  :  il  fut  commencé  vers  l'an  1x50  fous  l'Abbé  Hu- 
gues de  Comte-moulins.  Cet  Abbé  eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  à  relever  le  Monaftcre  de  fes  ruines.  Un  nouvel 
incendie  qui  arriva  de  fon  tems  reduifir,  encore  prefque  tout 
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en  cendres  $  les  cloches  mêmes  furent  fondues.  Il  répara  touti 
&  ne  s'en  tenant  pas  à  de  fimples  réparations ,  il  fit  bâtir  les  f^^lint 
hautes  murailles  qui  forment  aujourd'hui  l'enceinte  de  l'Ab-  o«s. 
baie  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'il  vint  à  bout  de  ce 
grand  ouvrage.  La  populace  de  Rouen  abbattoit  de  nuit  ce 
qui  a  voit  été  fait  de  jour  }  8c  le  Maire  6c  les  Pairs ,  c'eft-à-dire 
les  Echevins ,  bien  loin  d'y  mettre  ordre ,  pretendoient  que 
l'Abbé  n'etoit  point  en  droit  de  faire  une  pareille  clôture  :  ce 
qui  donna  lieu  à  un  procès  entre  eux  8c  l'Abbaïe.  Cependant 
l'Abbé  fît  foutenir  fes  travailleurs  par  quatorze  hommes  du  Pais 
de  Caux  ,  forts  8c  robuftes  ,  qu'on  appelloit  alors  Campions, 
c'eft-à-dire  apparemment  Champions ,  8c  qui  paroiflent  avoir 
laine  leur  nom  à  quelques  familles  bourgeoifes,  qui  fubfiftent 
encore  aujourd'hui  dans  laVillcy&cavec  cefecoursH  conduifit 
enfin  fes  travaux  à  leur  perfe&ion.  En  1683  un  ouragan,  le  plus 
impétueux  qui  fe  foit  faitientir  à  Rouen  de  mémoire  d'hom- 
me penfa  rcnverfei  l'Eglife ,  oC  les  autres  bâtimens  de  l'Ab- 
baïe. Selon  le  procés-verbal  qui  en  fut  dreflTé  par  le  Procureur 
General  du  Parlement,  le  dommage  fut  cftiméà  lafommede 
de  85000  livres  :  le  Cardinal  de  Bouillon  ,  Abbé  du  Monaftc- 
re  ,  fut  prié  d'entrer  pour  quelque  chofe  dans  cette  depenfe, 
dont  il  devoit  porter  au  moins  les  deux  tiers  ;  mais  tout  tom- 
ba, à  la  charge  des  Religieux,  qui  dans  l'impuiflance  d'y  fubve- 
nir ,  n'ont  encore  pû  faire  qu'une  partie  des  réparations. 

L'Abbaïe  de  Saint  Amand  demande  un  peu  plus  de  difeuf-  JJJJÏde 
fion  :  ce  que  nous  avons  à  en  dire  dépend  de  la  connohTance  Arnand/ln! 
qu'il  faut  avoir  de  trois  Eglifes  différentes  ,  l'une  fous  le  cienne  Egiifc 
nom  de  Saint  Léonard ,  8c  les  deux  autres  fous  celui  de  Saint  dcS  L*onard« 
Amand,  Evêquede  Tongres.  Nous  avons  deja  obfervé  plus        WM  * 
haut  que  la  première  etoit  anciennement  fituée  à  l'une  des 
extremitez  de  la  Ville  de  Rouen  ,  8c  qu'elle  donnoit  fon  nom 
à  une  porte  de  cette  Ville  :  elle  fubflfte  encore  aujourd'hui 
du  moins  en  partie  ;  ce  qui  en  refte  fe  trouve  enclavé  dans 
le  jardin  des  Religieufcs ,  6c  a  été  joint  à  l'Eglife  Paroi flîale  de 
Saint  Amand.  Je  ne  fçai  fi  elle  prend  ion  nom  de  Saint 
Léonard  de  Vandeuvre,  ou  de  Saint  Léonard  fondateur  de 
l'Abbaïe  de  Noaillé  :  ils  vivoient  l'un  8c  l'autre  dans  le  fixieme 
fiecle.  Son  antiquité  ,  fi  l'on  en  juge  par  le  goût  de  l'archi- 
tecture ,  remonte  encore  plus  haut  que  celle  de  l'Eglife  de 
Saint  Amand  :  on  y  voit  auffi  des  iepultures  de  Moines  , 
dont  l'écriture  cft  bien  plus  ancienne  que  l'écriture  Gotique, 
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&  dc-là  je  crois  pouvoir  conclure  avec  affez  de  vraifcmblan- 
ce ,  que  c'etoit  dans  les  premiers  tems ,  un  Prieuré  dépendant 
de  l'Abbaïc  de  Saine  Ouën. 

Il  y  avoit  apparemment  dans  ce  Prieuré ,  comme  dans  une 
infinité  d'autres  M onafteres  ,  une  féconde  Eglife;  &  celle-ci 
portoit  le  nom  de  Saint  Amand  avant  la  fin  du  neuvième 
lîecle  :  c'etoit,  comme  je  le  prefume ,  une  Chapelle  deftinée 
à  l'ufkge  des  domeftiques ,  ou  des  Convcrs  &  des  Converfes 
de  la  Maifon.  Il  eft  marqué  dans  la  vie  de  Saint  Amand  ,  que 
ce  Saint  Evêque  pendant  le  long  fejour  qu'il  a  fait  à  Rouen 
difoit  fouvent  la  Mefle  fur  un  Autel ,  ou  fur  une  pierre  d'Autel 
que  l'on  confervoit  encore  en  1 107  dans  l'Abbaïede  (on  nom  ? 
&  de-la  fans  doute  il  eft  arrivé  que  cette  féconde  Eglife  a  quit- 
té fon  ancien  nom  qui  nous^ft  inconnu  ,  pour  prendre  celui 
de  Saint  Amand  ,  (bit  que  ce  fut-là  en  effet  que  Saint  Amand 
eut  célébré  les  Saints  Myftercs  ,  foit  qu'on  y  eut  transporté 
fon  Autel  de  l'Eglifc  de  Saint  Léonard  ou  d'ailleurs.  Quoi- 
qu'il en  foit,  la  Ville  de  Rouen  aiant  été  faccagée  par  les 
Normans  en  841 ,  les  deux  Eglifes  de  Saint  Léonard  &  de 
Saint  Amand  ne  furent  pas  plus  épargnées  que  celle  de  Saint 
Ouën  dont  elles  dependoient.  Le  Duc  Rollon  étant  devenu 
pailible  poflefleur  de  la  Normandie ,  celle  de  Saint  Amand 
tomba  foit  dans  fon  lot ,  foit  dans  celui  de  quelque  autre 
Seigneur  Normand  ;  mais  ce  Prince  en  fie  don  ,  ou  plutôt 
la  reftitua  à  l'Abbaïc  de  Saint  Ouen.  C'eft  ce  que  porte 
expreffèment  une  Charte  du  Duc  Richard  II ,  dont  voici  les 
Arth.Jtrm.  termes  :  Ecclejtam  quoque  in  ira  urbem  Rotomagenftm  in 
dtS.Otttn.  honor$  S.  Amandi  ,  qu*  omnia  nofter  étavuj  Roi.  prxnomi- 
nato  loco  (  PAbbaïe  de  Saint  Ouën  )  partim  reflituit ,  partira 
dr  dédit. 

OrAric.VitMl.      Vers  l'an  1030  GofTclin ,  Vicomte  d* Arques ,  &  Emmcline 
1*.  j./.4<o.  çA  fcmmc  ^  fondèrent  près  de  Saint  Léonard  &  de  Saint 
rfr  Amand  une  Abbaïe  pour  des  Religieufes  Bénédictines.  Le 

Attb.ittAbb.  Duc  Robert  donna  pour  cette  fondation  un  terrain  ,  ou  une 
dtS.Am.  place  voifîne  de  ces  deux  Eglifes  :  l'Abbaïc  de  Saint  Ouën 
céda  de  fon  côté  les  deux  Eglifes  mêmes  ,  c'eft- à -dire  les 
quatre  murailles  6c  la  place  de  celle  de  Saint  Léonard  ,  dont 
tout  le  bien  ,  ou  ce  qu'on  avoit  pu  en  fauver  ,  avoir  eré  appa- 
remment réuni  au  chef-lieu,  &  tous  les  droits  qu'elle  avoit 
en  qualité  de  chef  de  celle-ci  fur  celle  de  Saint  Amand.  Le 
Monafterc  fut  bâti ,  on  y  conftruilit  une  nouvelle  Eglife  à  la 
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Î>lacc  dccette  dernière ,  c'eft-à-dirc  qu'on  la  repara ,  &  qu'on 
'aggrandit  confiderablement  ;  &  c'eft  la  troilicme  de  celles 
dont  j'avois  à  parler.  Tout  ceci  n'eft  point  prouvé  demonftra- 
tivemenr.  Mais  les  chofes  ont  du  fe  pafler  à  peu  près  de  la 
manière  dont  nous  les  rapportons ,  ou  peut-être  n  eft-il  pas 
poffible  de  concilier  les  titres  &  les  anciens  monumens  qui 
paroilîent  fe  combattre  les  uns  les  autres  lorfqu'ils  font  men- 
tion des  Eglifes  de  Saint  Léonard  &c  de  Saint  Amand. 

On  pourroit  même  faire  une  objection  fur  la  donation 
que  je  fuppofe  avoir  été  faite  par  l'AbbaYc  de  Saint  Ouën  de 
l'Eglife  de  Saint  Amand  à  PAbbaïe  de  Saint  Amand.  Je  me 
fonde  fur  un  titre  des  Religicufes ,  qui  fait  foi  que  les  Reli- 
gieux de  Saint  Ouën  reçurent  d'elles  la  fomme  de  dix  livres 
par  forme  de  dédommagement.  Or ,  dit-on ,  s'il  faut  ajouter 
Foi  à  ce  titre  ,  ce  fut  a  l'Abbé  Nicolas  que  l'on  paia  cette 
fbmme  :  cependant  Nicolas  n'etoit  point  encore  Abbé  de 
Saint  Ouën  en  1030  dans  le  tems  de  la  fondation ,  puifqu'il 
n'a  etéelu  que  vers  l'an  1036.  Voici  le  texte  qui  forme  la 
difficulté  :  In  fervitium  Semons  nofiri  Comitis  Guillelmi  data  Vommerm^ 
funt  triginta  iibra  denariorum  >  quas  mulieres  ,  q ua  ad  con- 
verjtonem  vénérant  ,  de  fuis  proprietatibuj  ad  locum  ijîum  fitm 
£ontulerant  \  fed  dr  Abbas  Nicolaus  pro  caujts  inftantibus  de  f-  77* 
iris  denariis  decem  libras  habuit.  Mais  on  ne  voit  pas  que  le 
dédommagement  du  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ouën  fut  une  chofe 
fi  pre/Tee;  on  a  pu  le  paier  en  1040  aufli-bicn  qu'en  1030. 
L'amortiflement  dû  au  Prince  ne  fut  pas  paié  non  plus ,  en 
£030 ,  puifaue  c'eft  Guillaume-lc  Bâtard  qui  l'a  reçu ,  Ôc  que 
Guillaume  le  Bâtard  n'a  hérité  de  la  Normandie  qu'en  103  y 
De  plus  il  n'eft  pas  dit  que  cette  Charte  foit  precifement  de 
l'année  1030  $  elle  n'eft  point  datée  ,  &  rien  n'empêche 
qu'elle  ne  foit  pofterieurc  de  quelques  années.  Enfin  fi  le 
titre  eft  de  l'an  1030,  on  a  pu  y  ajouter  dans  la  fuite  les  10 
livres  d'amortiflement  données  au  Duc  Guillaume ,  &  les 
10  livres  de  dédommagement  données  à  l'Abbé  Nicolas  : 
l'original  de  la  pièce  eft  perdu  }  nous  n'en  avons  plus  qu'une 
ancienne  copie. 

L'Eglife  des  Religicufes  ne  fut  acheyée  qu'au  bout  de  près 
de  cinquante  ans  ,  &  Jean  de  Baieux  ,  frère  de  la  première 
AbbcfTe ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  fit  la  dédicace  le  19  Sep- 
tembre 1078.  Nous  venons  d'f  bferver  qu'elle  portoit  le  nom 
de  S.  Amand  }  cependant  celurde  S.  Léonard  ne  s'eteignic 
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pas  fitôt  ,  &  on  Ta  donné  encore  longtems  à  la  Communau- 
té des  Religieufès  :  on  lifoit  il  y  a  quelques  années  fur  la 
tombe  de  l'une  d'entre  elles  l'epitaphe  fuivantc  :  Cygijl  Alie- 
nor  des  Alorges ,  femme  de  Thomas  de  Rtnicourt ,  Chevalier , 
laquelle  après  la  mort  de  fin  mari ,  qui  arriva  tan  \x-j\,fe 
rendit  Religieufe  aux  Amies-Dieu  S.  Léonard.  Cette  Abbaïe 
fut  entièrement  brûlée  en  1 1 16.  L'Eglife  fut  encore  en  proie 
à  un  nouvel  incendie  en  1 148  ,  &  rebâtie  à  neuf  en  1 154 
Jreh  dtFAbb  C  C^  Ce^c      C^  aujOUI*d'hui  *ur  pied  ;  mais  le  7  Février  1 569 
dls  '.Am.    '  *a  tour  9U1  av°ic  80  Pic<is  ^e  nauc  tomba ,  &  ecrafa  la  voû- 
te fous  les  ruines.  Dans  la  fuite  les  Abbeflès  Marie  d'Anne- 
baud,  &  Anne  de  Souvré  ,  ont  fait  des  bâtimens  &  des  ré- 
parations confiderables  dans  le  Monaftere  :  celle-ci  y  a  em- 
ploie 10310  livres.  En  1700  l'Abbeflc  Maric-ElifaDcth  de 
Barantin  fit  conftruire  à  grands  frais  une  cuifine ,  un  Ré- 
fectoire ,  une  Depenfe ,  une  Salle  de  Communauté  ,  un  No- 
viciat, une  Lingerie,  &  un  Dortoir  de  quarante-deux  cel- 
lules i  on  y  voioit  les  broches  de  la  Online  tournes  avec 
beaucoup  d'artifice  par  le  moien  d'un  moulin  à  eau  :  tout 
fut  achevé  en  1704  ;  mais  tout  a  été  réduit  en  cendres  la 
nuit  du  14  au  15  Décembre  1709  par  l'imprudence  d'une 
Sœur  converfe  qui  avoit  laifle  une  chandelle  allumée  dans 
une  armoire  de  la  chambre  de  l'Abbelîe. 
Anneau  det     J'ai  expofé  plus  haut  les  privilèges  dont  jouit  l' Abbaïe  de 
£  RouST,  S-  °ucn  aux  entrées  &  aux  funérailles  des  Archevêques  de 
prefenré  paî  Rouen.  L'Abbaïc  de  S.  Amand  prétend  aunl  avoir  quelques 
i"  sAAÎnîiTci  droits  dans  ces  deux  cérémonies  :  celui  de  mettre  un  anneau 
a  defttt,  au  doigt  du  Prélat  lorfqu'il  pafle  devant  la  porte  du  Mona- 
tumb.  j*.      fterc  ,  conduit  par  les  Religieux  de  S.   Ouen  ,  pour  être 
prefentéau  Doien  &  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  ;  &  ce- 
lui de  recevoir  dans  leur  Eglife  le  corps  de  l'Archevêque  dé- 
funt pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  lorfque  les  Cha- 
noines l'ont  retiré  des  mains  des  Religieux.  Il  eft  certain  que 
irch.JtrAbb.  le  corps  du  Cardinal  Georges d' A mboife  ,  premier  du  nom,. 
diS.Am.      fut  porté  au  fortir  de  S.  Ouen  dans  l'Egîife  Abbatiale  de 
S.  Amand,  ou  les  Religieufès  lui  firent  un  fervice.  A  l'égard 
de  l'anneau ,  l'AbbefTc  Anne  d'Arcona  le  mit  aux  doigts  de 
trois  Archevêques  confecutifs,  Charles  de  Bourbon,  Fran- 
çois de  Joicufe ,  £c  François  de  Harlai ,  en  leur  difant  ces 
paroles  >  Je  vous  U  donne  vivant ,  on  me  le  rendra' aptes  votre 
mort. 

Ce 
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huit  de  celui  de  Sainte  Claire  d'Arras.  L'Eglife  eft  dédiée  fous 
le  nom  de  U  S  tinte  Vierge  &  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  &  le 
Fondateur  y  fut  inhumé  en  1494  dans  une  Chapelle  voifine 
du  Choeur.  Ceux  qui  ont  encore  du  goût  pour  les  jeux  de 
mots ,  &  pour  les  mauvaifes  pointes  ,  y  liront  avec  plaifir  fur 
un  marbre  noir  l'cpitaphe  entière  d'un  Religieux  au  même 
Ordre,  qui  y  fut  inhumé  en  1671.  Je  me  contente  d'en  rap- 
porter icfcun  échantillon. 

Accède  ,  Viator  ,  &  illuminare. 
Occidit  hic  lumen  ,  &  pojl  occafum  illuminât. . . . 

Dona  qujt  in  Jingulis  JinguU 

In  illo  fuere  Jingularia. 
Bonaventura  in  Cathedra ,  A  mania  s  in  fùggcjlu , 
Mgidius  in  monte  ,  Francifius  in  omnibus , 

£uta  in  omnibus  vere  Francifeanus  

Clarijfas ,  quas  dire  xi t ,  fuit  clariflimas. 

AltiJJime  fapiens  a/te  non  Japuit 
Ut  faperet  altijjlmum  ,  &c. 

xxxix.  L'Abbaïe  des  G r avelines  eft  un  autre  Monaftere  de  Cla- 
ncsT  Gravcli"  riflès ,  ou  de  Relîgieufes  Cordelières  de  la  Reforme  de  Sainte 
Mem.  itt  Collette  ;  mais  celles-ci  font  toutes  Angloifes  de  natidn  , 
Grsvtiùw.  n'en  peuvent  pas  même  recevoir  d'autres.  On  les  appelle 
Cravelines  parce  que  leur  premier  etabliflement  etoit  à  Gra- 
velines  en  Flandre  ,  &  que  c'eft  de  cette  Ville  qu'elles  font 
venues  fe  fixer  à  Rouen.  Elles  y  arrivèrent  au  nombre  de 
feize  avant  la  fin  de  Septembre  1644 ,  &  fe  logèrent  comme 
elles  purent,  c'eft-à-dire  bien  pauvrement,  près  du  Collège 
des  Jefuites.  En  1 6^0  la  Reinc-Mere ,  qui  s'etoit  tranfportée 
elle-même  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  y  faire  enregiftrer  leur 
etabliflèmênt ,  leur  envoia  leurs  Lettres  Patentes.  Vers  le 
même  tems  elles  acquirent  le  fonds  fur  lequel  elles  ont  bâti 
le  Monaftere  qu'elles  occupent  aujourd'hui  près  des  rem- 
parts fur  la  Paroifle  de  Saint  Godard.  La  première  pierre 
en  fut  pofée  le  iz  Mars  1651  par  les  trois  filles  de  la 
Çomtefle  de  Portland  ,  les  trois  filles  de  Milady  Brovn  ,  Se 
la  fille  de  Miladv  Gage  ,  dont  quatre  ont  depuis  embrafle  la 
vie  Religieufc  dans  cette  même  Mâifon.  L'Eglife  porte  le 
nom  de  la  Sainte  Famille  ,  ou  de  Je  fus-Marie-)  o,'eph  :  la  pre- 
mière pierre  en  fut  pofée  le  1 1  Août  de  la  même  année  par 
M.  Jacques  Poëricr  d'Anfrevillc  ,  Prefidcnt  à  Mortier  au 
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Parlement  de  Rouen  ,  &  elle  fut  dédiée  le  3 1  Août  1 667  par 
M.  André  Linch,  Evêque  de  Finibor  en  Irlande. 

Le  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  a  été  fondé  en  1063  P**  XL" 
Guillaume-le  Conquérant ,  &  Mathilde  fon  epoufe.  On  pré- 
tend que  Bonne-Nouvelle  cft  un  nom  d'action  de  grâces  qui 
lui  fut  donné  par  la  Princefle  même  ,  lorfqu'clle  reçut  l'hcu- 
reufe  nouvelle  de  la  Victoire  qui  venoit  de  mettre  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  fur  la  tête  de  fon  mari.  Ce  Monaftere  fut 
bâti  dans  une  Prairie  du  Faubourg  d'Emendreville  ou  de 
S.  Sever ,  dont  le  domaine  appartenoit  à  l'Abbaïe  du  Bec  % 
on  le  confacra  fous  le  nom  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ,  c'eft-à-dire  fous  le  nom  de  la  plus  heureufe  nouvelle 
que  Tes  An»es  pulîent  jamais  apporter  aux  hommes  ;  Se  tou- 
tes ces  raiibns  lui  ont  fait  donner  indifféremment  dans  les 
premiers  tems  le  nom  de  N.  D.  dm  Pré ,  ou  de  N.  D.  d'E- 
mendreville ,  ou  de  N.  D.  de  Bonne -Nouvelle  ;  mais  aujour- 
d'hui on  ne  le  connoît  plus  gueres  que  fous  ce  dernier  nom. 

Quelques-uns  prétendent  qu'avant  le  milieu  du  onzième 
fiecle  il  y  avoit  en  ce  quartier-là  même  un  ancien  Monafte- 
re ruiné ,  &  que  Guillaume-le  Conquérant  en  fondant  le 
Prieuré  de  Bonne-Nouvelle ,  n'a  fait  que  remettre  fur  pied  • 
cette  ancienne  Maifon  $  enforte  qu'il  faut  le  regarder  non 

ri  precifement  comme  le  Fondateur ,  mais  plutôt  comme 
reftaurateur  de  ce  Monaftere.  Dans  les  Archives  de  Bon- 
ne-Nouvelle ,  dit-on  ,  il  y  a  des  titres  du  treizième  ficelé 
qui  donnent  à  l'Eglifè  de  S.  Sever,  Paroiffe  du  Faubourg, 
le  nom  de  Monaftere ,  Monajlerium  S.  Sever i  ;  &  ce  doit  être 
là  cet  ancien  Monaftere  qui  fubfiftoit  avant  celui  de  Bonne- 
Nouvelle  :  il  en  aura  confervé  le  nom  jufques  bien  avant 
dans  le  treizième  fiecle.  Je  pourrois  répondre  que  Monafte-    Du  Cangt , 
rium  cft  un  nom  gênerai  que  Ton  donnoit  dans  ces  tems-là  ^J^f*''*' 
aux  Eglifes  feculieres  ,  au(fi  bien  qu'aux  Eglifes  régulières , 
Se  qu'ainfi  on  n'en  peut  rien  conclure.  S'il  etoit  certain  d'ail- 
leurs que  Bonne-Nouvelle  eût  fuccedé  à  un  Monaftere  plus 
ancien  ,  rien  n'empêcheroit  de  conjecturer  à  la  faveur  de 
cette  cxpreflîon  ,  oue  ce  Monaftere  plus  ancien  pourroit 
bien  être  llEglife  de  S.  Sever.  Mais  c'eft  ce  qu'on  ne  prou- 
ve point  }  &  le  mot  Monajterium ,  qui  n'auroit  droit  de  ve- 
nir qu'à  l'appui  d'une  preuve ,  ne  peut  pas  fervir  de  preuve 
lui-même.  Cependant  comme  j'ai  peine  à  me  perfuader  que 
ec  nom  ait  jamais  été  donné  originairement  à  d'autres  Egli- 
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les  qu'à  de  véritables  Monaftcres  ,  je  répons  que  fi  la  Cure 
de  S.  Sever  l'a  porté  au  treizième  iiecle ,  c'eft  qu'elle  etoit  ad- 
miniftrée  alors  ,  comme  elle  l'a  été  encore  long-tems  de- 
puis ,  par  des  Religieux  de  l'Àbbaïe  du  Bec. 

On  oppofe  encore  que  félon  une  Chronique  de  Norman- 
die imprimée  à  Rouen  en  1578  &  1610,  le  Monaftcre  de 
Bonne-Nouvelle  fut  détruit  pendant  les  troubles  de  la  mi- 
norité du  Duc  Richard  I.  Voici  le  texte  de  la  Chronique  : 

Le  Roi  Louis  (  d'Outremer  )  avant  que  de  far  tir  de  Houe» 

....  donna  toute  la  charge  de  Normandie  à  un  nommé  Raoul 
Tourte ,  lequel . . .  .  fit  méchamment  démolir  &  abbattre  tous 
les  Monafieres  dr  Ahbaïes  qui  etoient  à  dix  lieu  'és  environ  de 
Rouen ,  comme  de  S.  Gervais  ,  Bonne-Nouvelle ,  S.  Matthieu  9 
Sainte  Katerine  des  Prex, ,  &  autres,  &c.  Or  du  tems  de  Ri- 
chard I  le  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  n'etoit  pas  encore  fur 
pied  ,  puifqu'il  n'a  été  fondé  que  par  Guillaume-le  Conqué- 
rant. Il  s'agit  donc  dans  cette  Chronique  de  quelque  Mona- 
fterc  ancien  ,  à  qui  l'Auteur  aura  donné  le  nom  de  Bonne- 
Nouvelle  par  anticipation ,  parce  que  dans  la  fuite  Bonne- 
Nouvelle  aura  pris  la  place. 

Mais  ne  fcroit-il  pas  plus  (impie  de  conclure  que  cet  Au- 
teur s'eft  trompé  ?  quel  eft-il  en  effet ,  Ôc  de  quel  poids  peut 
être  ici  fon  autorité  ?  Il  s'appelloit  Jean  Nagerel  :  il  etoit 
Archidiacre  du  Vexin- Normand  ,  &  a  occupé  cette  dignité 
dans  l'Eglife  de  Rouen  depuis  l'an  1553  jufqu'en  15  90.  Un 
homme  du  feizieme  fiecle  peut-il  être  îuffifamment  inftruit 
par  lui-même  de  ce  qui  s'eft  paflfé  dans  le  dixième  ?  Où  a-t-il 
pris  tout  ce  détail  &:  toutes  ces  circonftances  de  la  malver- 
lation  de  Raoul  Tourte  ?  c'eft  ce  qu'il  n'a  pas  jugé  à  pro- 

§os  de  nous  apprendre  ;  il  ne  produit  point  fes  garants  ,  &; 
'ailleurs  nous  ne  voions  point  qu'il  s'en  prelcnte  aucun 
pour  appuier  fon  témoignage.  Tenons-nous  en  donc  à  ce- 
lui des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  plufieurs  fiecles  avant  lui , 
&  n'y  ajoutons  rien  du  nôtre. 

Quoique  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle  ait  été  fondée  fur 
les  terres  de  l'Abbaïe  du  Bec ,  il  ne  s'enfuît  pas  pour  cela  que 
dès  les  premiers  tems  de  fa  fondation  elle  ait  dépendu  de 
cette  A  thaïe.  On  croit  afTez  communément  que  les  Reli- 
gieux que  Guillaume-le  Conquérant  &  Mathildc  y  inttodui- 
Jirent  ,  furent  tirez  du  Bec.  Cela  fe  pourroit  encore,  Çc 
malgré  cela  le  Bec  auroit  pu  n'avoir  aucune  autorité  fur 
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Bonne-Nouvelle.  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  premiers  Religieux 
n'auroient  pas  été  appeliez  de  plus  loin.  Lorfquc  Robert  II, 
Duc  de  Normandie ,  obligé  de  fuir  de  Rouen  en  1 090  ,  fe 
retira  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  il  fut  reçu  à  Bonne-Nou- 
velle ,  dit  Orderic  Vital  ,  par  Guillaume  d'Arqucs,  Moine  %d™f  V''*1 
de  Molême  ,  &  apparemment  Prieur  du  Monaftere:  ibi  4  '**  69°' 
Guillelmo  de  Archis  ,  Molifmcnfi  Monacho  fufeeptus  efi.  Que 
faifoit-là  ce  Religieux  de  Molême ,  &  quel  droit  avoit-il 
fur  cette  Maifon  ?  Il  eft  à  prefumer  au'il  etoit  chez  lui  ;  de 
delà  on  peut  conclure  aflez  vraifemblablement  au'en  1090 
les  Religieux  de  Bonne-Nouvelle  ,  du  moins  les  plus  anciens, 
etoicnt  Profés  de  l'Abbaie  de  Molême  :  d'où  il  s'enfuivra 
oue  la  première  colonie  de  cette  Maifon  fefoit  venue  de  Mo- 
leme  ,  &  non  du  Bec.  Depcndoit-elle  de  Molême  ?  c'eft  ce 
que  nous  ne  voions  pas  pontivement.  Mais  en  1 091  ou  1091 
le  même  Duc  Robert  fournit  entièrement  ce  Monaftere  a 
l'Abbaie  du  Bec  j  &  alors  les  Religieux  de  Molême  ,  ou  re- 
tournèrent chez  eux  ,  ou  reconnurent  l'Abbé  du  Bec  pour 
leur  Supérieur.  Alors  aufli  la  Baronnie  du  Pré  ,  dans  l'éten- 
due de  laquelle  ce  Prieuré  etoit  fitué ,  lui  fut  annexée.  Le 
B.  Hcrluin  qui  la  tenoit  de  fes  ancêtres ,  en  avoit  fait  don 
à  l'Abbaie  du  Bec  -,  &  cette  Abbaïe  en  adoptant  Bonne-Nou- 
velle pour  fa  fille  ,  lui  en  tranfportala  propriété. 

Lorfque  le  Prince  aflujettit  Bonne-Nouvelle  au  Bec ,  il  pa« 
roiflbit  avoir  de  plus  grandes  veûes  fur  ce  Monaftere  :  il  fe  re- 
ièrva  le  droit  de  l'engcr ,  ou  de  le  faire  ériger  en  Abbaïe 
quand  il  le  jugeroit  à  propos  :  itatamen  ut  fi  aliquando  voluero  * 
eam  de  m  Ecelefiam  et  put  Abbati*  per  fe  confit  tuere  ,  mibi  liceat^  RtMm, 
abfijuc  omni  qucrela  Bccccnjium  Monachorum.  Mais  CC  projet 
n'a  point  eu  d'exécution ,  Bonne-Nouvelle  eft  demeuré  ,  & 
n'eft  encore  aujourd'hui  qu'un  Prieuré  fournis  à  l' Abbaïe  du 
Bec.  Je  ne  fçai  fi  les  Relijgicux  de  Molême  n'agirent  pas  pour 
faire  caflèr  cette  difpofition  du  Prince.  On  voit  par  les  Let- 
tres d'Yves  de  Chartres ,  qu'il  y  a  eu  dans  la  fuite  entre  eux  Tv*  c*m*. 
&  ceux  du  Bec  d'aflèz  vives  conteftations.  C'etoit  à  la  veri-      **'  * 
té  fur  un  fujet  étranger  à  celui-ci  $  mais  fouvent  «ne  que- 
relle eft  la  fuite  d'une  autre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  le  droit  de  PAbbaïe  du  Bec  fur  Bonne-Nouvelle  lui  etoit 
coimefté  dès  le  commencement  du  douzième  fiecle  $  que 
cette  Abbaïe  s'eft  veûc  obligée  de  le  défendre  en  Juftice  ré- 
glée ;  U  qu'elle  a  cû  befoin  pour  s'y  maintenir  d'un  Jugement 
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ko   DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
Auh.it r M.  lolennel  :  Cenjirm»  &  concedo  ,  dit  Guillaume  Bonne-Ame 
*  Archevêque  de  Rouen  ,  ut  EccUJia  B.  MarU  Becci  jurebere- 

ditario  pêfjideat  Ecclefiam  S.  MarU  de  Hermentrudis-VilU  „ 
Jteut  eam  deracionati  funt  Mênachi  in  Capitula  S.  Maria  Roto- 
magenfîs  ,  pra fente  me  ,  &  Epifcopis  y  &  Baronibus  \  conce- 
dente  etiam  Domino  Hcnricâ  Rege  Sec. 
GuiUem.Ge-     L'Eglife  &  le  Monafterc  de  Bonne-Nouvelle  ne  furent 
71p.       *'  achevez  que  fous  le  règne  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
y  contribua  plus  que  tout  autre  par  fes  grandes  largefles  : 
chrmic.  Bec.  mais  touc  f  excepté  le  Dortoir ,  fut  réduit  en  cendres  en  ï  14$ 
dans  un  incendie  qui  penfa  confumer  le  Faubourg  entier  de 
S.  Sevcr.  Les  Religieux  réparèrent  ces  ruines  ;  &  le  1  Juin 
1.^51  le  tonnere  brûla  encore  ou  renverfa  la  tour,  les  clo- 
ches, le  Cloître  ,  &  la  plus  grande  partie  dc  l'Eglife.  Tout 
ctoit  parfaitement  rétabli,  lorfqu'en  1562  les  Huguenots  y 
rirent  un  degât  prodigieux.  Dom  Guillaume  Turgis ,  Prieur 
clauftral  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  &  qui  obtint  peu 
de  tems  après  le  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  encommendc, 
fit  quelques  efforts  pour  relever  le  Monaftcrc  &  les  lieux  ré- 
guliers :  il  y  travailla  malgré  le  Procès  qu'il  eut  à  foutenir 
pour  ce  bénéfice  contre  quatre  ou  cinq  Compétiteurs  diffe- 
rens;  mais  fes  travaux  furent  inutiles.  En  1591  Henri  IV 
aflîegea  Rouen  :  pour  défendre  la  Ville  ,  le  feu  fut  mis  aux 
Faubourgs  ,  &  il  ne  refta  pas  pierre  fur  pierre  à  Bonne-Nou- 
velle. Cette  defolation  dura  long-tcms.  Les  Religieux  réfu- 
giez dans  la  Ville  trouvoientà  peine  de  quoi  fubfiftcr:  les 
Prieurs  titulaires  ,  prefquc  tous  confidentiaires  ,  ne  fonT 
geoient  qu'à  jouir  de  leur  proie  ,  ou  à  la  défendre  contre 
1  ceux  qui  s'efTorcoient  de  la  leur  arracher. 

Areh.inPtrL     Cependant  le  n  Octobre  1 598  le  Parlement  de  Rouen 
à*  Rou.        ordonna  par  Arrêt ,  que  les  revenus  du  Prieuré  feroient  fai- 
fis  ,  &  mis  en  la  main  du  Roi ,  pour  être  emploiez  à  la  réédi- 
fication de  l'Eglife  &  des  lieux  réguliers.  En  1603  Cicard; 
Arck.iiB*n.  dc  Gâchis  obunt  le  Prieuré  en  commende,  &  le  mit  en  de- 
*  voir  de  rebâtir  l'Eglife.  En  1614.  Nicolas  Davanne  lui  fucce- 
da  }  &  c'eft  à  celui-ci  que  la  Maifon  de  Bonne  Nouvelle  eftr 
entièrement  redevable  de  fon  parfait  retabliflement.  L'Egli- 
fe etoit  trop  petite  :  il  l'accrut  de  deux  Chapelles  dans  (a 
largeur  >  ÔC  dc  plus  du  quart  de  fa  longueur.  Il  y  fît  fair#urt 
aflez  beau  Portail ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée  le  16 
Février         au  nom.  dc  Madame  la  DuchclTc  de  Longue- 
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ville  :  on  y  a  depuis  élevé  une  image  de  la  Vierge  ,  qui  avoît 
été  benic  à  ce  deirein  par  M.  François  Suarcz  ,  Evêquc  de 
Mernphis.  Enfin  leCloicre  ,  le  Dortoir  ,  le  Réfectoire ,  l'In- 
firmerie ,  &  le  refte  du  Monaftcre ,  ont  encore  été  relevez 
par  (es  foins  &  fes  liberalicez  :  mais  dans  tout  cela  il  n'y  a 
rien  que  de  fort  commun.  On  croit  que  le  Monaftere  a  chan- 
gé de  place ,  &  qu'au  lieu  qu'il  cft  appuié  aujourd'hui  contre 
le  mur  méridional  de  l'Eglife ,  il  s'etendoit  anciennement 
dans  la  prairie  vers  le  chemin  qui  conduit  à  la  grande  chauf- 
fée ,  &  à  la  rivière  de  Seine. 

Dans  l'Eglife  de  Bonne- Nouvelle ,  devant  le  grand  Autel,  cbr$n*- D<c- 
c*eft-à-dire  devant  la  place  où  etoit  pofé  le  grand  Autel  en 
1135,  font  inhumez  le  cœur  ,  la  langue  >  &  les  entrailles  de 
Henri  I  Roi  d'Angleterre.  On  ne  fçait  où  le  P.  du  Mouticr  jHJ*  V** 
a  pris  que  le  cœur  de  ce  Prince  avoit  été  porté  à  la  Cathedra-  3* 
le.  S'il  en  faut  croire  quelques  anciens  Hiftoricns ,  le  corps 
de  l'Impératrice  Mathilde  fille  de  ce  Prince ,  a  été  aufli  en- 
terré à  Bonne-Nouvelle  :  Anno  1 167  ,  dit  Roger  de  Hovc-  HeveJm.  a»- 
den,  obiit  Matbildis  ,  quondam  Romanorum  Imper  atrix  ,  &  f^J^^, 
Jèpu/ta  eft  apud  Rotomagum  in  Abbatia  qu*  dicitur  S.  Mari* 
de  Pratis.  (  Les  Anglois  donnent  le  nom&Abbaïe  aux  fim-  pJJ^jj) 
pics  Prieurez.)  Mais  les  Religieux  du  Bec  s'inferivent  en  >fW|  1 
faux  contre  cette  autorité.  Corpus  ejus ,  dit  l'ancienne  Chro-  On»*u.  Bec. 
nique  de  cette  Abbaïe,  apud  Beccum  de  lai  u  m  eft ,  CT  ante  Al- 
tère B.  Mari*  honorifee  jcpultum.  Et  plus  bas  fur  Tan  1281: 
Corpus  Matbildis  Imperatricis  inventum  fuit  tinte  fedem  majo- 
ris  Altaris  ,  interclufum  in  quodam  corio  Bovino.  Et  encore 
fur  l'an  142I:  Angli  fpoliruerunt  Monafterium  depradando 
quidquid  invenire  potuerunt  ^ejr  denudando  tumulum  Mathit-  memoirnit 
dis  Imper atricis  ,  qua  eft  in  medio  cbori.  Enfin ,  dhentles  Re-  tAkk*  du  Bec. 
iigieuxdu  Bec,  au  mois  de  Février  1684,  lorfqu'on  travail- 
loit  au  grand  Autel  de  cette  Eglife  Abbatiale  ,  on  trouva  le* 
ofïèmens  de  cette  Princeflc  immédiatement  fous  la  lampe 
qui  brûle  devant  le  Saint  Sacrement  :  on  les  retira  avec  dé- 
cence ;  on  les  enferma  dans  une  caille  de  bois  couverte  de 
lames  de  plomb  ;  on  fit  faire  une  tombe  de  cuivre  qui  en  pût 
conferver  la  mémoire  plus  long-rems  ,  &  plus  honorable- 
ment ;  &  lorfque  tout  fut  prêt  y  on  remit  ces  mêmes  oiïèmens 
en  terre  ,  à  la  même  place  où  on  les  avoit  trouvez ,  le  21 
Décembre  de  la  même  année.  Il  faut  avouer  que  tout  ceci 
cil  bien  fort ,  6c  plus  que  fuffifant  pour  infirmer  le  récit  de 
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Roger  de  Hovedcn.  Dans  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle  font 
uhntiu  ,  cncore  enterrez  le  corps  d'Artur  I ,  Duc  de  Bretagne .  mort 
ttv.6.}.  n9.  a  Rouen, en  1103$  &  le  cœur  de  M.  Davanne  ,  Reltaura- 
teur  duMonafterc,  mort  à  feulant  le  11  Juin  1660.  Plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Varen- 
ne  avoient  auflï  choili  leur  fepulture  dans  le  Chapitre  :  mais 
tous  ces  oiïcmens  doivent  être  aujourd'hui  confondus  parmi 
les  anciennes  ruines  du  Monafterc. 
xli.         L'Eglifc  de  S,  Lo  cft  une  des  plus  anciennes  de  la  Ville  de 
Rouen.  C'etoit  au  neuvième  fiecle  une  Paroifle  fous  le  nom 
de  la  Trinité  ou  de  S.  Sauveur  ;  mais  le  corps  de  S.  Lo  y  aiant 
été  apporté  de  Baflc-Normandie  pour  le  preferver  de  la  fu- 
reur des  Normans ,  elle  a  quitté  infenfiblement  fon  premier 

Mem.d*s.u  nom  Pour  Pren<^re  ce^1"  ^e  ce  ^amt  Evêquc..  La  tradition  de 
d*  Rcuta.  '     Rouen  porte  que  ce  fut  Thierri  Evêque  de  Coutanccs  avec 
une  partie  de  fon  Clergé ,  qui  apporta  à  Rouen  ce  facré  de- 

{>ôt.  L'Archevêque  lui  céda  ,  dit-on ,  par  manière  d'hofpicc 
'Eglifc  de  S.  Sauveur ,  c'eft-à-dire  qu'il  permit  à  fes  Chanoi- 
nes &:  à  lui  d'ufer  de  cette  Eglife  comme  de  la  leur  propre , 
jufqu'à  ce  que  des  tems  plus  favorables  leur  permirent  de 
retourner  librement  chez  eux ,  Se  de  rentrer  en  poflTeHion  de 
leurs  biens.  Mais  ,  ajoute-t-on  t  l' Evêque  de  Coutanccs  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  propriétaire  d'une  Eglife  qu'il  ne  te- 
noit  d'abord  qu'à  titre  d'emprunt.  La  tradition  de  Coutan- 
ccs porte  au  contraire  que  ce  fut  le  Duc  Rollon  lui-même  , 
qui  en  fit  don  à  l'Evêque  Thierri  peu  de  jours  après  avoir 
reçu  le  Baptême.  Mais  de  quelque  manière  que  la  chofcfe 
foit  paflee  ,  Thierri  &  fes  fuccefleurs  l'ont  polïèdée  en  pro- 
pre, ils  y  ont  fixé  leur  refidenec ,  &  y  ont  exercé  leurs  fonc- 
tions Epifcopalcs.  Vers  le  milieu  du  onzième  fiecle  ,  Geof- 
froi ,  l'un  d'entre  eux  ,  rétablit  fon  fiege ,  c'eft-à-dire  fon  fe- 
jour  ,  à  Coutanccs  :  il  n'abandonna  pas  pour  cela  les  droits 

3u'il  avoit  fur  l'Eglifc  de  S.  Lo  de  Rouen  ,  &  dont  fes  pre- 
ecefleurs  avoient  joui  depuis  Thierri  jufqu'à  lui }  mais  ç'a 
été  dans  la  fuite  des  tems  la  matière  d'une  longue  &  vive  con- 
teftation  entre  les  Archevêques  de  Rouen ,  &  les  Evêques  de 
Coutances. 

Pendant  que  l'Eglifc  de  S.  Lo  fervoit  d'afile  au  Clergé  de 
cette  dernière  Cathédrale  ,  elle  n'en  confervoit  pas  moins  le 
titre  &.  les  droits  d'Eglife  Paroiflialc ,  dont  elle  a  torjours 
joui  depuis.  Quelques-uns  croient  que  l'Evêque  GeorTroi 
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n'emmena  avec  lui  à  Coutances  qu'une  partie  de  (on  Cler- 
gé, Se  qu'il  laiflà  l'autre  partie  à  S.  Lo  de  Rouen  où  elle  fe 
perpétua  jufaues  vers  le  milieu  du  douzième  ficelé  fous  le 
titre  de  fimplc  Collégiale.  Quoiqu'il  en  foit ,  Algar  l'un  de 
fes  fucccflTeurs  établit  dans  cette  Eglife  en  1 145  des  Chanoi- 
nes réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Prieur  avec  le  con- 
fentement  de  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  R  ouen  :  ces  énk.  it  s. 
nouveaux  hôtes  en  prirent  poiïcllion  le  quatrième  Dimanche  *  RoktH' 
de  Carême  -,  &  depuis  ce  tems-là  c'eft  uneCollegiale  régulière. 

Pour  ce  qui  eir,  de  la  Cure ,  comme  la  Ville  avoit  deja 
pris  d'aflTcz  grands  accroiflemens  ,  &:  qu'elle  en  reçut  enco- 
re de  plus  grands  dans  la  fuite ,  les  Paroi(îicns  tentèrent  au 

3uatorzicme  fiecle  de  la  faire  feparer  du  Prieuré.  Après  bien 
es  conteftations  entre  les  Religieux  &  eux ,  ils  en  font  venus 
a  bout  :  on  convint  départ  &  d'autre  en  1344  ,  que 
Jcs  Religieux  feroient  dans  leur  Eglife ,  &  à  leurs  dépens , 
/emur  de  feparation  que  l'on  y  voit  aujourd'hui;  en  forte 
que  la  partie  fuperieurc  de  l'Eglife  ,  où  le  Choeur  etoit  ren- 
fermé ,  leur  demeureroit ,  &  que  le  refte  feroit  abandonné 
au  Peuple  pour  le  Service  Paroiflial  :  que  les  Paroilfiens  ache- 
veroient  à  leurs  frais  ce  refte  d'Eglifc  :  que  l'entretien  &  les 
réparations  de  tout  ce  qu'on  leur  abandonnoit  tomberoit  fur 
leur  compte  :  qu'ils  donneroient  une  fois  feulement  60  li-  li- 
vres aux  Religieux  ,  &  1000  florins  à  l'Evêque  de  Coutan- 
ces ;  qu'enfin  ils  auroienr  dorénavant  un  Curé  fixe,  &  non 
amovible ,  comme  il  l'avoic  été  jufqu'alors. 

En  confequence  de  cette  tranfa&ion  les  Paroi/liens  tra- 
vaillèrent à  augmenter  la  partie  de  l'Eglife  qui  leur  avoit  été 
cédée  :  la  tour  fut  élevée  en  1361  ,  &  l'aile  qui  regarde  le 
Cimetière  fut  conftruiteen  1479.  A  l'endroit  où  font  prefen- 
tement  les  Fonts-Baptifmaux  ,  il  y  avoit  autrefois  une  tour 
nommée  U  Tour  de   Coutances.    Elle  etoit  tombée  en 
1  3  1 6  fur  la  voûte  de  la  Nef  qu'elle  avoit  entièrement  ecra- 
fée  :  les  Religieux  en  cédèrent  la  place  aux  Paroi/liens  en 
1483  ,  &  leur  donnèrent  encore  par-là  le  moien  d'aggrandir 
du  côté  du  Cloître  leur  Eglife  qui  fut  dédiée  le  9  Mai  I533 
par  M.  Jean  de  la  Maffonnaie  Evêque  d'Hippone,  fuiFra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Les  Religieux  de  leur  côté 
s'efforcèrent  de  reparer  les  ruines  de  la  leur ,  c'eft-à-dire  de 
Ja  partie  qui  leur  etoit  demeurée  par  la  tranlaction  de  l'an 
j  3  44.  Cette  Eglife  après  s'être  relevée  de  divers  incendies 
Tome  IL  I 
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auxquels  clic  avoit  cté  expofée  en  ni8  ,  iizô,  1173  ,  & 
lui,  avoit  encore  beaucoup  foufFert  des  guerres  des  An- 

tlois.  Les  Religieux  firent  faire  une  quête  dans  le  Diocefc 
e  Coutances  en  1441.  Pour  en  tirer  des  fecôurs  plus  prompts 
&  plus  abondans,  ils  mirent  entre  les  mains  de  leurs  Quê- 
teurs, félon  l'ufage  pratiqué  dans  ces  tems-là ,  un  bras  de 
S.  Lo  :  avec  cette  reflource  ils  renouvellerent  leur  Eghïèj 
&  le  Cardinal  d'Etouteville ,  Archevêque  de  Rouen  t  en  fie 
la  dédicace  le  2  8  Mli  1455. 

Dans  l'Eglife  Priorale  font  inhumez  Louis  d'Erqueri  , 
Evêque  de  Coutances ,  mort  vers  l'an  1370  ;  Gilles  de  Du- 
remort,  premièrement  Abbé  de  Fecan  ,  puis  Evêque  de 
Coutances ,  mort  le  29  Juillet  1444  ;  &  M.  François  de  Mar- 
fillac ,  Premier  Prefideiît  du  Parlement  de  Rouen ,  mort  le  1  j 
Septembre  1 543 .  On  croit  aufli  y  avoir  les  corps  de  Thierri , 
d'Herbert ,  d'Agcrond  ou  Agelmond ,  de  Guilbert ,  &  de  Hu- 
gues I ,  tous  cinq  Evêques  de  Coutances  refidans  à  Rouen» 
Dans  l'Eglife  Paroifliale  font  enterrez  M.  Jean  du  Verger , 
Seigneur  de  S.  Pèlerin  ,  d'abord  Conseiller  au  Parlement  de 
Paris ,  puis  Prefidcnt  au  Parlement  de  Touloufe  ,  buis  fcul 
Prefident  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie ,  Àmbaflà- 
denr  en  Angleterre ,  &  Confeillcr  d'Etat ,  mort  le  5  Février 
1505;  M.  Jacques  de  Bauquemare  ,  Premier  Prchdent  du 
Parlement  de  Rouen  ,  mort  le  18  Juin  15  841  &  Madame 
Marie  de  Croix-Mare ,  fon  epoufe ,  morte  le  1  Août  1608. 
xlii.        Le  Prieuré  de/*  Madelehe  réunit  dans  fon  enceinte  quatre 


douzième  fieele  le  nom  éL  Hof>k*l-N*trc  Damt ,  &  doit  être  un 
des  plus  anciens  du  Roiaume  ;  il  n'en  faut  point  d'autre 
preuve  que  fa  fituation  fur  le  bord  <dc  la  rivière  à  Tune  des 
extremitez  de  la  première  enceinte  dfc  la  Ville,  &  prefque 
contigue  à  l'Egliic  Cathédrale.  Ses  premiers  Fondateurs  ne 
peuvent  £tre  non  plus  que  les  Archevêques  de  Rouen  ,  Se 
leur  Clergé*  Le  foin  des  pauvres  eft  une  des  premières  char- 
ges ,  mais  en  même  temsune  des  plus  nobles  prérogatives 
du  Sacerdoce.  L'Evêque  ,  pour  les  avoir  toujours  fous  Ces 
yeux  ,  &  être  plus  à  portée  de  les  confoler  ,  les  logeoit  an- 
ciennement près  de  lui  ,  &  les  nourrifïoit  des  propres  de- 
niers de  fon  Eglifc ,  tandis  que  fes  Prêtres  leur  admimftroient 
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tous  les  fècours  fpirituels  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin. 
Ce  n'etoit  pas  là  un  revenu  fixe  8c  permanent  ;  mais  dans  ces 
premiers  necles ,  qui  furent  le  règne  de  la  charité  ,  les  Pau- 
vres n'en  etoient  pas  plus  mal.  D'autres  tems  ont  fuivj.  Tan- 
dis que  quantité  d'ames  pieufes  fe  depouîlloient  d'une  partie 
de  leurs  biens ,  pour  en  tranfporter  la  propriété  aux  pauvres, 
le  zele  du  Clergé  des  Cathédrales  s'eft  raflenti ,  les  Chanoi* 
nés  fe  font  déchargez  du  foin  de  leurs  Hôpitaux  fur  des  Eç-? 
clenaftiques  fubalternes  $  ÔC  dans  la  fuite  ces  Ecclefiaftiquc$ 
ne  s'en  étant  pas  acquitté  avec  toute  la  vigilance  8c  le  defin* 
tereflement  que  l'on  devoit  attendre  d'eux,  on  leur  a  fubfti- 
tué  prefque  par  tout  des  Communautez  régulières. 

Telle  a  ete  l'origine  du  Prieuré  de  la  Maoclcne  de  Rouen  : 
les  Chanoines  R  éguliers  y  furent  introduits  vers  le  milieu  du 
douzième  necle  ;  Auvrai  ,  ou  Alfred  ,  le  premier  de  leurs  lf>id 
Prieurs  dont  on  ait  eonnoiflance  ,  paroît  fur  les  titres  dès 
l'an  ii  54.  Mais  comme  les  malades  tirent  beaucoup  plus  de 
foulagemens  corporels  du  fcrviçe  des  femmes  que  ai  celui 
des  hommes ,  on  leur  joignit  dans  la  fuite  une  Communauté 
de  Religieuses  fous  la  conduite  immédiate  d'une  Prieure. 
Celles-ci  fe  trouvent  fur  les  titres  de  l'an  1*965  8c  le  Pape  î}nj 
Nicolas  V  dans  une  de  fes  Bulles  de  l'an  1449  leur  donne  le 
nom  de  Chaneineffis. 

Il  y  avoir  allez  près  de  Rouen  une  Maladcrie  confidera-  Ancienne  Le- 
ble ,  fondée  en  1 1 83  par  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  pour  profcx.c  de  s. 
des  Filles  lepreufes.  Ces  Filles  dévoient  embralïcr  la  vie  re-  Ju  Cm*»*j!u. 
gulicxe ,  elles  obéiflbient  à  un  Supérieur  qui  prenoit  au  trei-  Angiic.nm.t. 
zicme  iiecle  le  nom  de  Prieur  t  8c  on  n'en  recevoir  point ,  du      lo)  *: 

a-     1     '    *  .         r  r    Arch.  de  t  Ar- 
u  quatorzième  uecle ,  qui  ne  ru4-  th*v.dtR»H*». 

lent  nobles  d'extraction.  Le  Prince  leur  avojt  donné  pour 
cet  cublnTement  un  manoir  oui  lui  appartenoit  dans  la 
foret  de  R  ouvrai  fur  la  Paroiflc  de  Quevilli  -t  mais  elles  jfe 
bâtirent  une  Eglife  fous  le  nom  de  Saint  Julien ,  qui  devint 
bientôt  Paroiffiale  ,  du  moins  pour  tous  les  Habitans  de 
leur  enceinte  }  jSc  c'eft  jee  qui  a  fait  donner  à  cette  Mala- 
dcrie les  noms  de  U  Salle  du  Roi  ,  de  Saint  Julien ,  Je  Que- 
villi ,  8c  de  Saint  Julien  dn  Pare  :  on  l'appelloit  plus  com- 
munément la  Salit  mx  Pnelles ,  en  latin  oui  a  Puellarum ,  c'elt- 
à-dirc  la  Salle ,  ou  l'/ljfijal  des  Filles.  Le  Roi  Charles  V  unit 
&  incorpora  cet  Hôpital  à  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen ,  par  Let- 
tres du  mois  de  Novembre  1  $66  -,  le  Pape  Grégoire  XI  ap- 
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prouva  l'union  par  Bulles  du  16  Avril  1377  à  condition  que 
le  Prieur  de  l'Hotcl-Dicu  y  ctabliroit  un  Vicaire  perpétuel 
MMDfo^A  avcc  une  Pcnnon  hormêtc  :  cette  Bulle  à  laquelle  le  Prieur 
Roue»'.'"  '  de  Saint  Julien  s'oppofa  ,  fut  confirmée  par  une  autre  du 
Arch.  dis  Pape  Clément  VII  en  I384;  &  en  confequence  de  l'union 
KcZn?"*  dt  *e  Pr'cur  &  les  Religieux  de  la  Madelcnc  dévoient  prendre 
foin  des  Filles  Lepreufes.  Il  y  a  toute  apparence  que  celles-ci 
furent  aggregées  en  même  temsà  la  Communauté  des  Cha- 
noinefles ;  &  ce  n'en;  peut-être  aufli  que  depuis  ce  tems-là  que 
les  Rcligieufes  de  l'Hôtcl-Dieu  portent  une  Croix  de  taffetas 
rouge  fur  leurs  manteaux  de  cérémonie.  On  ne  reconnoîc 
point  là,  dit-on,  l'ancien  habit  de  ces  Chanoinefles:  maisec 
pouvoit  bien  être  celui  des  Lepreufes  de  S.  Julien.  Les  Cha- 
noines du  S.  Efbrit  de  Montpellier ,  qui  s'etoient  confierez 
au  fervice  des  Pauvres  8c  des  Malades  ,  portoient  une  croix 
de  couleur  fur  leur  habit }  &  à  leur  imitation  d'autres  Ordres 
en  ont  porté  de  pareilles.  Le  Roi  Charles  V  ne  fe  contenta 
pas  d'unir  à  l'Hotcl-Dieu  de  Rouen  la  Maladerie  de  Que- 
villi  ;  il  lui  fît  encore  d'autres  biens  confidcrablcs  :  aufll  tous 
les  jours  après  Complies  le  Célébrant  de  femaine  ,  enrecon- 
noiflance  de  fes  bienfaits,  addreflant  la  parole  aux  Afliftans 
dit  à  haute  voix  :  Dévotes  Créatures ,  priez,  Dieu  pour  l'âme 
du  Roi  Charles ,  ejr  pour  les  Bienfaiteurs  de  céans  ,*  &  une 
jeune  Novice  en  fait  autant  dans  les  Salles  des  malades,  en 
ajoutant  ces  mots ,  vous  prierez,  auffi  pour  Monfteur  &  Ma» 
dame  ,  c'eft-à-direpour  le  Prieur  ,  &  la  Prieure. 

Le  Prieur  eft  le  Supérieur  immédiat  non  feulement  de  (es 
Chanoines,  mais  encore  de  toutes  les  Chanoinefles  ,  des  ma- 
lades, des  domeftiques,  &  des  Habitans  d'une  Maifon  voifi- 
ne ,  laquelle  eft  demeurée  feule  fur  pied  entre  pluficurs  autres 
qui  faifoient  partie  de  la  même  Paroifle ,  &:  que  l'on  a  abbatues 
pour  la  commodité  du  dedans.  Cette  Paroifle  s'étend  encore 
iur  une  Maifon  du  Cimetière  de  S.  Maur près  de  la  Porte  Cau- 
choife ,  &  fur  quatre  autres  maifons  qui  forment  un  petit  Ha- 
meau nommé  le  Nid  de  Chien ,  hors  la  Porte  S.  Hilairef  De  pré- 
tendre ,  comme  font  quelques-uns ,  que  ce  Hameau  ne  dépend 
pour  le  fpirituel  de  la  Paroifle  de  la  Madelcnc ,  que  parce  que 
l'Hôtel-Dieu  etoit  anciennement  fitué  en  ce  lieu-là  ,.c'cft  une 
conjecture  oui  n'eft  appuiéc  fur  rien.  A  Paris,  &  dans  d'au- 
tres Villes  du  Roiaume  ,  il  y  a  certaines  Paroifles  qui  em- 
piettent  pareillement  fur  le  territoire  des  Paroifles  voifincs. 
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On  prefume  avec  plus  de  vraifcmbl.mce  que  ces  fortes  d'en- 
claves n'ont  d'autre  origine  que  des  tems  de  pelle  ,  ou  de  ma- 
ladies contagieufes  :  fur  le  refus  des  Curez ,  ou  fur  leur  né- 
gligence à  y  porter  les  Sacremens  aux  moribonds ,  d'autres 
Curez  s'y  font  tranfportcz  ,  &  fe  font  maintenus  enfuite 
dans  le  droit  d'y  exercer  par  eux-mêmes  ou  parleurs  Vicai- 
res toutes  les  fonctions  curiales.  Ce  droit  a  du  leur  être  ac- 
quis bien  légitimement.  Au  refte  fur  quelques  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  la  Cure  de  la  Madclene  porte  le  nom 
Je  S.  Julie»  i  &  on  en  voit  la  raifon. 

Les  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  n'ont  rien  de  remarquable. 
L'ancienne  Eglife  etoit  dans  la  rue  de  la  Madclene ,  &  ce  qui 
en  reftoit  fut  emporté  au  mois  de  Septembre  1614  dans  un 
embrasement  qui  dura  fix  jours  entiers ,  ÔC  qui  penfa  réduire 
en  cendres  tout  l'Hôtel-Dieu.  Les  lieux  réguliers  tant  des 
Religieux  que  des  Religieufes  ,  la  maifon  Priorale,  &  les 
Cilles  des  malades  ont  été  rebâties  à  neuf  par  les  liberalitez  du 
Roi  Louis  XIII  i  mais  la  grande  fallc  qui  pafTe  par  delTus  la 
rue  de  la  Madelene  n'a  été  achevée  qu'en  1711.  La  nouvelle 
Eglife  ,  telle  à  peu  près  qu'on  la  voit  aujourd'hui  avoit  été 
commencée  en  1508;  l'Archevêque  de  ThefTaloniquc  ,  en 
avoit  pofé  la  première  pierre  le  13  Septembre ,  Ôc  elle  ne  fut 
achevée  que  vers  l'an  1 540.  Cependant  en  moins  de  cinquante 
ans  la  voûte  du  Choeur  menaça  ruine ,  &  le  Parlement  ordon- 
na par  Arrêt ,  de  la  démolir.  On  eft  enfin  venu  à  bout  d'y 
mettre  la  dernière  main  :  I'Evêque  d'Aulonne  en  fit  la  Dédi- 
cace le  14  Juin  1^58.  Le  grand  Autel,  6c  ceux  des  deux 
Chapelles  des  bas-côtez  ,  ont  été  renouveliez  dans  un 
meilleur  goût  en  170  5  par  les  liberalitez  d'un  Bourgeois  de 
Rouen  nommé  Simon  le  Hue. 

^  Le  Prieuré  du  Mont-aux  Malades  eft  une  autre  maifon  de  u  ™al*ui 
Chanoines  réguliers,  à  un  quart  de  licuë  ou  environ  de  la  Malades. 
Porte  Cauchoïfe ,  fur  le  chemin  de  Dieppe.  La  montagne  où 
il  eft  fitué  portoit  anciennement  le  nom  de  Mont-Saint  Jac- 
ques ,  parce  qu'il  y  avoit-là  une  Eglife  dédiée  fous  l'invocation 
de  ce  Saint  Apôtre.  Cette  Eglife  etoit  apparemment  la  Pa- 
roiiïè  du  lieu;  &  je  crois  entrevoir  qu'elle  a  été  deftèrvic 
pendant  quelque  tems  par  un  certain  nombre  de  Chanoines 
ou  d'Ecclefiaftiques  feculiers  ;  mais  elle  fut  donnée  aux  regu-    Arthivti  iu 
liersversle  milieu  du  douzième  fiecle.  Un  Seigneur  nommé  tfMmf_  ^  m 
Rofcelin  ,  fils  de  Clerambaut,  &  Chambellan  du  Roi  d'An-  M«/w«. 

IllJ 
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gletcrrc ,  voulant  que  cette  nouvelle  Communauté  eût  la 
difpofition  entière  acl'Eglife  de  Saint  Jacques ,  en  conftruifit 
une  autre  à  deux  pas  de  là  fous  le  nom  de  Saint  Gilles ,  pour 
fervir  de  Paroiflc  au  Peuple  ;  il  régla  par  fa  fondation  qu'un 
des  Chanoines  réguliers  de  Saint  Jacques  adminiftreroit  cette 
Egiife  Paroifliale  :  Conjïiio  mco  &  Priiris  ,  dit-il ,  unus  Cancni- 
cerum  S.jaccbi  fraditla  deferviet  Ecclefijti  ôc  Hugues  d'A- 
miens Archevêque  de  Rouen  confirma  la  fondation.  Ainfi  elle 
doit  avoir  été  faite  au  plûtard  dans  l'efpace  qui  s'eft  écoulé 
entre  les  années  1 1  x8  ,  &  1 1 64.  • 
Vers  le  même  tems  il  fc  fit  une  efpece  d'aflbeiarion  entre 
ces  Chanoines  réguliers  &  les  Frères  Palmiers.  Ceux-ci 
etoient,  à  ce  ojue  je  crois  ,  une  Confrérie  de  Pèlerins  de 
Jcrufalem ,  qui  ne  fubfifte  plus  à  Rouen.  On  les  appelloit 
Palmiers ,  parce  qu'aux  Procédions ,  êc  aux  autres  cérémonies 
ubliques  où  ils  etoient  admis  ,  ils  portoient  pour  fymbole  des 
aimes  à  la  main.  Il  y  en  a  encore  une  fous  ce  même  nom  à  Pa- 
ris dans  l'Eglife  des  Cordelicrs.  L'A&e  d'aiîbciarion  des  Frè- 
res Palmiers  de  Rouen  ,  6c  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Jac- 
ques ,  cft  de  l'an  1 1 60 ,  ou  environ.  Il  porte  que  cette  dernière 
Communauté  ctoit  compoféede  Religieux  fains,  &  de  Re- 
Ihid.  Jigicux  lépreux  ,  &  il  donne  le  nom  de  Saint  Jacques  du  Mont- 
awx  Malades  à  leur  Monaftcre  :  NictUus  bumilis  Priar  S. 
Jacobi  de  Mante- Infrmorum  ,  &  cmnis  Conuemus  Uci  illius  , 
feilicet  Canonicorum ,  &  Panpcrum  Leprajirum  regulariter  ibi 
vrvemium. . . .  Hoc  auttm  céncefum  fuit  in  capitule  Infrmo- 
rum coram  Prière  ,  &  Cunonicis  ,  &  Jnfrmis.  Delà  il  cft 
naturel  de  conclure  que  les  Chanoines  réguliers  du  Mont-aux 
Malades  (e  (ont  engagez  dès  le  tems  même  de  leur  fondation 
ou  du  moins  fort  peu  de  tems  après,  à  recevoir  parmi  eux  des 
malades  frappez  de  la  lèpre ,  pourvu  qu'ils  voulurent  embraf- 
fer  la  vie  Religieufe.  Ce  ferauir  ce  modèle  qu'aura  ete"  formée 
peu  de  tems  après  la  Communauté  des  Lcprcufcs  de  Quevilli , 
donc  nous  venons  de  parler. 

Le  foin  que  les  Chanoines  réguliers  du  Mont-aux  Malades 
prenoient  de  leurs  Lépreux  ,  leur  en  attira  bientôt  quantité 
d'autres ,  qui  fe  réfugièrent  fur  cette  montagne ,  &  qui  s'a- 
bandonnèrent entre  leurs  mains  à  la  Providence.  Les  Reli- 
gieux leur  adminiftrerent  tous  les  fecours  fpirituels  6c  tem- 
porels que  l'on  pouvoit  attendre  de  leur  charité  }  mais  ils  ne 
les  reçurent  point  dans  l'enceinte  de  leur  Monaftcre.  Tous 
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ces  malades  etoient  logez  dans  diverfes  maifons  eparfes  a 
droite  &  à  gauche  fur  la  hauteur ,  ou  fur  le  penchant  de  la 
cote.  Dans  la  fuite  vingt  ou  vingt  &  une  Paroiflcs  de  Rouen 
furchareées  de  lépreux ,  s'unirent  enfcmble ,  &  formèrent  un 
fonds  dont  ils  abandonnèrent  la  propriété  aux  Chanoines 
réguliers  pour  les  engager  à  prendre  foin  de  leurs  malades. 
Depuis  ce  tems-là  ,  Te  Mont-Saint  Jacques ,  qui  avoit  deja 
commencé  à  changer  de  nom  à  caufe  des  Religieux  attaquez 
de  la  lèpre  qui  l'hab  itoient,  n'en  a  plus  porté  d'autre  que  celui 
de  M  ont -aux  Malades. 

Farin  a  fixé  la  date  de  ce  Contrat  mutuel  des  Chanoines  Varin .  EiJL 
réguliers  8c  des  vingt  &  une  ParouTes  à  l'an  1 1 3  1 .  C'eft  af-  '' 
feurement  remonter  bien  haut  ;  &  peut-être  s'en  faut-il  plus 
de  cent  ans  que  cette  date  ne  foit  exacte.  Nous  ne  ferons  ni 
aiïèz  hardis  ,  ni  aflez  imprudens  pour  l'adopter  fans  con- 
noiflanec  de  caufe.  C'etoit  là  préc  :iicment  le  nœud  d'un  Pro- 
cès de  confequence  que  le  Prieuré  du  Mont-aux-Malades  a 
eu  à  foutenir  contre  ce  grand  nombre  de  Paroiflès ,  &  con- 
tre les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen.  La  ma- 
tière cri  délicate.  Quand  on  nous  aura  communiqué  le  ti- 
tre ,  nous  ne  ferons  point  de  difficulté  d'en  donner  la  date 
precife  telle  que  nous  l'aurons  trouvée  ,  s'il  y  en  a  une.  Juf- 
ques-là  qu'il  nous  foit  au  moins  permis  de  nous  tenir  fur  nos 
gardes  contre  celle  de  l'an  113t. 

Vers  l'an  1175  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  fitconftrui- 
re  pour  les  Religieux  une  nouvelle  Eglife  fous  le  nom  de 
Saint  Thomas-le  Martyr.  Alors  ceux-ci  étendirent  l'enceinte 
de  leur  Monaftere }  ils  y  renfermèrent  l'Eglife  de  S.  Gilles 

3u'ils  ont  abbatue  depuis ,  ou  qui  eft  tombée  de  vetufté  >  & 
s  cédèrent  au  peuple  celle  de  S.  Jacques  pour  le  fervicc 
paroiflial.  Le  Cloître  ,  le  Dortoir ,  les  autres  lieux  réguliers  ,; 
cjui  tomboient  en  ruine ,  ont  été  abbatus  de  fond  en  comble, 
ÔC  rebâtis  à  neuf  en  1664.. 

Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Grand-Mont  furent  d'abord  Gr*y^' 
fondez  en  1156  par  le  même  Henri  II  Roi  d'Angleterre  dans  Ank™*** 
la  forêt  de  RoCivrai  :  mais  peu  de  tems  après  ,  ce  même  Pruuré  d* 
Prince  leur  donna  fon  Parc  ,  qui  en  s'etenaant  au  deflus  de  £ifj£jJJ"1 
Rouen  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  comprenoit  même 
tout  le  lit  de  cette  rivière  depuis  le  Pont  de  pierre  jufemes 
vers  Eauplct  ;  (  nous  tâcherons  ailleurs  de  donner  l'explica-  GJtfiw, 
tion  de  ce  mot }  )  &  ils  y  transférèrent  leur  Monaftere ,  qui  »*• 
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Arehv.  dtt  en  a  retenu  le  nom  de  Notre  Dame  du  Parc.  Simon  ,  Comte 

SET  *  d'Ewcux  > Ieur  do™*  d» bicn  d»ns  »" licu  q»'<»  »ppelloic  S 

alors  le  Bois  cC  Aubevoie  au  Diocefe  d'Evreux ,  &  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Petit-Gaillon  :  ils  y  envoicrent  quel- 
ques-uns de  leurs  Religieux ,  &  en  firent  une  efpece  de  Prieu- 
ré fous  leur  dépendance  ;  mais  depuis  long-tems  ce  Mona- 
dMBef*^1'  ^crc  '  ^ont  ^c  ^upcrieur  prenoit  en  1 178  le  nom  de  Correc- 
teur ,  ne  fubfifte  plus.  Le  Prieuré  de  Grand-Mont  après  avoir 
été  tenu  long-tems  en  Commcnde  ,  a  été  uni  au  Collège  des 
Jefuites  de  Rouen  fur  la  fin  du  règne  de  Henri  IV  $  c  eft-à- 
dirc  que  ce  Collège  jouit  maintenant  des  revenus  de  la  Men- 
fePriorale  5  car  les  Religieux  ,  &  la  Menfe  Conventuelle 
fùbfiftent  toujours.  L'Eglifc  fut  jettée  par  terre  par  les  Na- 
varrois  vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ;  &  à  peine  fut-elle 
remife  fur  pied  qu'un  accident  impreveu  la  reduifit  prcfque 
en  cendres.  Le  Monaftere  a  aulli  extrêmement  foufrert  des 
derniers  troubles  de  la  Ligue ,  &  n'a  été  rétabli  à  peu  près 
dans  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui  qu'en  1651.  Il  n'y  a  dans 
l'Eglife  d'autre  fcpulture  confiderable  que  celle  de  GcofFroi , 
Archevêque  d'YorK  ,  fils  naturel  de  Henri  II  Roi  d'Angle- 
terre ,  mort  en  I1I2. 
xlv.         Les  Jacobins  furent  fondez  d'abord  au  Faubourg  S.  Sever 
^Anc^0^11**  ^'inS  Un  Manoir  H"*  Porto>c  1e  nom  de  S.  Matthieu.  Selon 
n*iïcxT&<s.  ^  Chronique  de  Nagerel ,  dont  j'ai  deja  faitufage  plus  haut, 
Machieu.      S.  Matthieu  etoit  un  ancien  Monaftere  qui  fut  détruit  pen- 
*oJfr'         dant  la  minorité  de  Richard  I,  Duc  de  Normandie  :  Il  eft 
vrai  que  cette  Chronique  n'eft  pas  trop  reccvable  par  elle- 
même}  mais  ici  fon  témoignage  fc  trouve  confirmé  du  moins 
en  partie  ,  par  une  induction  aflez  forte  qui  fe  tire  d'ailleurs. 
Nous  pouvons  croire  en  effet  que  fi  ce  Monaftere  n'etoit  pas 
encore  fur  pied  au  dixième  fiecle ,  il  l'a  été  auclque  tems  après, 
&  qu'il  a  même  appartenu  a  l'Abbaïe  de  Marmoutier-lez 
Tours  :  puifquc  les  anciens  Pouillez  du  Diocefe  de  Rouen 
en  font  tous  mention  fous  ce  titre  ,  Excmftio  Majoris  Mona- 
fterii:  car  quelque  fens  qu'on  veuille  donner  au  mot  yExem- 
ptio  ,  il  s'enfuivra  toujours  que  l'Abbaïe  de  Marmoutier  a 
compté  autrefois  le  Manoir  de  S.  Matthieu  parmi  fes  dépen- 
dances. 

Membres  da    ^c  Manoir  ^ut  donné  aux  Jacobins  vers  l'an  1 2 10 ,  &  avant 
je   l'an  1130  ,  puifquc  leur  Prieur  reçut  en  ii^o  une  Com- 
million  du  Pape  pour  reformer  l'Abbaïe  de  S.  Oucn  3  &  que 

ce 
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ce  même  Prieur  dans  les  Aûemblées  Provinciales  de  fon  Or- 
dre prend  féance  immédiatement  après  le  Prieur  des  Jacobins 
d'Orléans ,  dont  la  fondation  cft  de  l'an  i  z  i  p.  Ceux  de  Rouen, 
après  avoir  vendu  à  l'Archevêque  le  Manoir  de  S.  Matthieu , 
furent  transferez  en  11^.7  parle  Roi  S.  Louis  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  Ville  où  ils  font  maintenant.  Il  y  avoit  fur  la 
place  où  ils  furent  transferez  une  ancienne  Chapelle  de 
S.  Jacques -le  Majeur ,  laquelle  fervoit  à  une  Confrérie  de 
Pèlerins  ou  d'Hofoitalicrs  pour  leurs  exercices  de  pieté  :  cette 
Chapelle  fervic  d'Eglife  au  nouveau  Monaftere  ;  elle  a  reçu 
dans  la  fuite  quelques  accroiflcmcns  confiderables ,  àc  la  De- 
dicace-en  fut  faite  le  1  x  Avril  1 160.  Le  Monaftere  n'etoit  pas  ® 
encore  renfermé  dans  la  Ville ,  fie  le  terrain  que  les  Religieux  t.t 
occupoicnc  etoit  fort  fpatieux.  S.  Louis  leur  avoit  donné  en» 
1 156  les  remparts,  depuis  l'endroit  où  etoit  alors  la  Porte 
Cauchoife  près  de  Saint  Pierrc-lc  Portier ,  jufqu'à  la  rivière  de 
Seine }  &  l'Archevêque  Eudes  Ripud  en  dédommagement 
du  Manoir  de  Saint  Mathieu  qu'ils  lui  avoient  cédé  ,  acquit 
pour  eux  Quelques  fonds  de  terre  contigus  à  i'Eglife  de  Saine 
Jacques,  uir  les  deux  Paroiflès  de  Saint  Sauveur  Se  de  Saint 
Eloi ,  qui  etoient  à  leur  bien  féance.  Ce  grand  cfpace  a  été 
bien  diminué  dans  la  fuite.  Il  en  a  fallu  céder  à  diverfes  re- 
prifes  plufieurs  portions  confiderabics  pour  le  bâtiment  du 
vieux-Palais  ,  pour  les  nouveaux  remparts,  les  terrafles  ,  les 
foflêz  ,  les  fortifications ,  &  d'autres  travaux  de  Ville  5  enfin 
une  autre  partie  a  encore  été  convertie  en  maifons  ôc  en  rues  ; 
enforre  qu'à  peine  reftct-il  aujourd'hui  aux  Religieux  la  cin- 
quième ou  la  fixicme  partie  de  leur  ancien  territoire.  Leur 
Monaftere  fut  totalement  ruiné  par  les  Huguenots  en 
iftfi,  8c  jufqu'à  prefentil  n'a  pu  être  encore  parfaitement 
rétabli. 

Le  Cardinal  de  Fréauville ,  que  l'on  trouve  £buvent  appellé 
Nicolâus  F  annula ,  l'un  des  principaux  bienfai&curs  de  cette 
maifon ,  en  etoit  Religieux  profés.  Son  cœur  y  fut  inhumé 
en  1 3 14.  Antoine  Crepin  ,  Archevêque  de  Narbone  ,  mort 
le  1  j  Octobre  1471 ,  y  fut  aufli  enterré ,  auffi-bien  que  Jean 
Vcri ,  Religieux  du  même  Ordre  ,  Evêque  de  Philadelphie  , 
mort  en  1514;  &  Etienne  Paris  ,  Evêque  d'Aulonnc,  mort 
le  18  Octobre  156t.  On  y  voit  encore  les  fcpultures  de  Ro- 
bert de  Dreux  ,  Vidame  u'Eneval ,  &  Capitaine  de  Rouen  , 
morr  Je  18  Juin  1478  -,  de  Guillcmcttc  de  Segrie ,  fa  femme j 
Tome  IL  K 
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de  Jean  de  Dreux,  Vidame  d'Eneval ,  mort  le  14  Juin  1498  ; 
&  de  Gillette  Picard ,  fa  femme. 
XLvr.        Les  Cordel'urs  furent  appeliez  à  Rouen  en  1228.  Ils  fc 
Les  corde-  logèrent  d'abord  fur  la  Paroiflc  de  Saint  Maclou  dans  le  clos- 

*lcn  Saint  Marc  ,  qui  etoit  encore  en  ce  tcms-là  hors  de  la  Ville  : 

ce  fut  un  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  nommé  GeofFroi  de 
Quevrcville ,  qui  leur  procura  cet  etabliflement  de  fes  propres 
deniers.  Il  y  avoit-là  Une  Chapelle  dont  nous  parlerons  plus 
o  itjfcHt,  bas{  ils  s'en  fervirent  pendant  quelque  tems  pour  y  chanter 

m**.  s7.  l'Office  divin:  mais  l'Archevêque  Eudes  Rigaud ,  Religieux 
de  leur  Ordre  ,  les  transfera  en  1 246  au  lieu  où  ils  font  main- 
tenant. C'ctoit  alors  une  grande  place  vuide  ,  nommée  le 
Donjon,  ou  l'on  voioit  encore  quelques  ruines  du  Château 
que  le  Duc  Rollon  y  avoit  fait  conlxruire.  Le  Roi  S.  Louis  ; 
Guillaume ,  Chambellan  de  Tancarville  ,  &  quelques  autres 
Seigneurs  particuliers  ,  aidèrent  de  leurs  liberalitez  à  cette 
tranflation. 

ruoffli  de106     Cependant  les  Cordclicrs  n'avoient  point  encore  d'Eglifc. 

cîcmcnt.      H  y  cn  avoic  llne  proche  de  là  fous  Je  nom  de  Saint  Clément. 

C'etoit  une  des  plus  anciennes  de  la  Ville  :  elle  avoit  été  batic 
dans  une  île  de  la  Seine  long-tems  avant  que  Guillaumc- 
Longuc-Epéc  ,  &  les  Ducs  fes  fucceflèurs,  euflent  rétréci  le 
lit  de  la  rivière  pour  augmenter  le  terrain  de  la  Ville  ;  & 
depuis  elle  avoit  été  érigée  en  Paroifle.  Nicolas  de  la  Londe  , 
Seigneur  &  Patron  prefentateur  de  cette  Eglife ,  en  fit  don 
aux  Cordeliers  cn  1 149  :  &  deux  ans  après ,  en  exécution 
d'une  Bulle  du  Pape  ,  on  en  attribua  les  Paroiflîens  partie  à 
I'Eglifc  de  Saint  Etienne  des  Tonneliers  ,  partie  à  celle  de 
Saint  Martin  du  Pont.  Ceux-ci  etoient  tous  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  ,  où  il  eft.  à  croire  que  Saint  Martin  du  Pont  s'eten- 
doit  auffi alors  ;  fans  quoi  il  eut  été  plus  naturel  de  les  anne- 
xer à  la  ParohTe  de  Saint  Sever.  Quoiqu'il  cn  foit,  les  Cor- 
Heg.dtV>Jît.  deliers  fe  retirèrent  le  31  Janvier  1x5c  du  Clos-Saint  Marc, 

fE*d>M4g.  qu'Us  n'avoient  pas  encore  tout- à -fait  abandonné  ,  pour 
entrer  en  pleine  jouifTance  de  I'Eglifc  de  Saint  Clément.  Us 
l'ont  bien  aggrandie  dans  la  fuite  ,  car  elle  n'occupoit  guercs 
alors  que  l'elpacc  où  eft  aujourd'hui  renfermée  la  Chapelle  dite 
des  Anges -,  &  le  18  Septembre  1  261  Eudes  Rigaud  en  fit  la 
Dédicace.  Cinq  ou  fix  ans  auparavant  Saint  Louis  leur  avoit 
donné  la  place  de  l'ancien  folïe  de  la  Ville  depuis  la  Porte 
du  Pont-Onfrai  jufqu  a  la  rivière  d'Aubette  :  ils  cédèrent  ce 
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terrain  à  divers  particuliers,  qui  en  recompenfe  firent  chacun 
les  frais  d'une  partie  des  bârimcns  du  Monaftcre  :  peu  à  peu 
par  les  autres  liberalitez  des  Fidèles  l'Eglife  &  les  lieux  régu- 
liers ont  été  ou  bâtis  ,  ou  reparez  ,  ou  embellis ,  &  achevez 
dans  l'état  où  on  les  voit  aujourd'hui. 

Il  n'y  a  dans  cette  Eglife  qu'un  aflez  petit  nombre  de  fepul- 
tures  dignes  de  remarque.  François,  Religieux  Cordelier  & 
Evêque  de  Sidon  ,  mort  le  1  Décembre  13965  un  Bailli  de 
Vermandois ,  Capitaine  de  Chartres  ,  &  de  Compiegne  , 
mort  le  11  Septembre  14^4;  Robert  de  Saint  Laurent,  trois 
fois  Maire  de  Rouen ,  &  fa  femme  Perronelle  de  Gades-Re- 
nicourt ,  fœur  de  Thomas  de  Renicourt ,  dont  nous  avons  a  dtjfHt  t 
fait  mention  plus  haut ,  y  font  enterrez  ,  auffi-bien  que  le 
cœur  de  Guillaume ,  Comte  deTancarvillc ,  mort  à  Damiette 
le  1 6  Avril  1  z6o. 

Cette  même  année  ti6o  ,  les  Carmes  fe  font  établis  à  xlvii. 
Rouen.  Ils  fe  logèrent  d'abord  au  Faubourg  Saint  Sever  fur  Carmw£rantîs 
la  Paroiflc  de  Saint  Martin  du  Pont ,  proche  la  Chapelle  de 
Saint  Yves ,  du  confentement  du  Curé ,  Se  de  l' Abbaïe  de  Saint 
Amand,dont  cette  Paroifle  dépend.  Mais  s'y  trouvant  fou-  Arth.dtCAbb. 
vent  incommodez  des  debordemens  de  la  rivière ,  ils  penfe-  *  s.  Am.  ét 
rent  à  fe  tranfplanter  ailleurs.  Pierre  Roger  ,  Archevêque  de  *' 
Rouen ,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  leur 
permit  de  s'établir  dans  la  Ville  même  proche  la  Porte  Bcau- 
voiTîne  ,  &  leur  donna  en  1336  la  Chapelle  de  Sainte 
Apolline.  L'année  fuivante  le  Prieur  &  les  Religieux  de  Saint 
Lo  y  confentirent  comme  Curez  du  territoire  j  &  les  Carmes    Artb.  J*s* 
achetèrent  une  maifon  contigué  à  cette  Chapelle ,  où  ils  Ce  UitK»». 
logèrent  le  mieux  Qu'ils  purent.  Us  s'apperçurent  bientôt 
qu'ils  y  etoient  trop  a  l'étroit  :  pour  fe  mettre  plus  au  large ,  ils 
achetèrent  plufieurs  maifbns  voilines  }  mais  ils"  s'endettèrent 
confiderablement  ,  &  fe  trouvèrent  hors  d'état  de  paier  la 
rente  de  ces  nouvelles  acquittions.  Jean  ,  Duc  de  Bed-  • 
forr,pretendu  Regent  du  Roiaumc  pour  le  Roi  d'Angleterre, 
vint  a  leur  fecours  :  il  amortit  toutes  ces  dettes  en  1418 ,  &  en     A rfj&.  j,  u 
mérita  le  titre  de  Fondateur.  Depuis  ce  tems-là  les  Carmes  c«htdr.  4* 
ont  trouvé  plus  facilement  le  moien  d'aggrandir  leur  Eglife ,  Re"e*' 
qui  etoit  trop  petite,  Se  de  fc  procurer  les  autres  commoditez 
neceflaires  au  dedans. 

Parmi  un  aflez  grand  nombre  de  fepulturcs  que  renferme 
cette  Eglife ,  on  remarque  principalement  celle  de  Thomas 

Kij 
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Netter  ,  Carme  ,  célèbre  parmi  les  Théologiens  fchola- 
ftiques  ,  mais  plus  connu  ious  le  nom  Latin  de  Waldtnfis 
qu'on  lui  a  donné ,  Jto.rce  qu'il  eroic  né  à  Walden  en  An- 
gleterre. Il  mourut  à  Rouen  le  3  Novembre  1430.  On  y  voit 
auffi  celle  de  Henri  Potin  ,  autre  Religieux  du  même  Ordre, 
né  à  Fcrriere  près  de  Gournai ,  &  Evêquede  Phidadelphie  , 
mort  le  7  Juillet  1502.  On  appelloit  celui-ci  le  petit  Carme 
avant  qu'il  fut  fait  Evêque  :  il  prêchoit  avec  beaucoup  de  zele 
&  fit  un  jour  au  Roi  Louis  Xl  d'aflez  fortes  remontrances  , 
qui  penferent ,  dit-on ,  lui  coûter  la  vie.  Dans  la  même 
Eglife  font  encore  inhumez  Jean  de  Montefpedon ,  Bailli 
de  Rouen  ,  mort  le  28  Août  1479  $  Alexandre ,  &  Charles 
Faucon  de  Ris ,  tous  deux  frères ,  &  fucceffivement  premiers 
Prcfidcns  au  Parlement  de  Normandie,  le  premier  mort  en 
1628,  le  fécond  mort  le  4  Août  1*471  Jean-Louis  Faucon 
de  Ris ,  fils  de  Charles ,  &  Premier  Prcfident  après  lui,  mort 
le  17  Mars  166$  }  (  il  n'y  a  que  (on  cœur}  )  &  Charles  Fau- 
con de  Ris ,  fils  de  Jean-Louis ,  mort  le  5  Mai  1 69 1.  C'cft  le 
dernier  de  cette  famille ,  qui  ait  poflèdé  la  Charge  de  Premier 
Prcfident. 

XLViii.  Les  Emmurées  font  des  Religicufes  de  l'Ordre  de  Saint 
LcsEmmo-  Dominique.  Le  Peuple  de  Rouen  ,  qiù  netoit  point  encore 
cs*  accoutumé  à  voir  des  Religieufes  cloîtrées  ,  donna  ce  nom 

à  celles-ci ,  qui  firent  voir  dans  cette  Ville  le  premier  exem- 
ple d'une  exaclc  clôture.  Elles  font  établies  en  partie  fur  un 
Arch.  it  Bon.  Fief  nommé  le  Fief  du  Barbier ,  qui  eft  un  des  iept  dont  eft 


Nouv.  dt  compofiic  laBaronniede  Bonne-Nouvelle  ;  &  reconnoiflTent 
^cTdtffm ,  Saint  Louis  pour  leur  Fondateur.  Nous  avons  deja  obfervé 
ntmb.  +j.     que  le  Manoir  de  Saint  Matthieu  ,  Faubourg  Saint  Sever , 
avoit  pafle  des  mains  des  Jacobins  en  celles  d'Eudes  Rigaud 
Archevêque  de  Rouen.  Ce  Prélat  le  vendit  au  Roi  en  \x6\ 
en  échange  du  Vivier  de  la  Porte  Martinville ,  &  de  quel- 
ques autres  biens  :  le  Roi  après  y  avoir  fait  conftruire  quelques 
nouveaux  bâtimens  pour  l'ufage  des  Religicufes  qu'il  vouloir 
y  établir ,  en  fit  venir  du  Couvent  qu'elles  avoient  à  Montar- 
jt#j.  4*sVifit.  gis  cinquante, qui  en  prirent  poflènion  le  19  Décembre  1  263. 
JMJv.    U  leUr  fit  en  même  tems  plufieurs  autres  donations  confidera- 
bles  ,  du  nombre  defquelles  etoit  une  Chapelle  dite  de 
CUvion ,  que  je  ne  trouve  nulle  part  ailleurs.  C'eft  peut-être 
celle  des  Religieux  du  même  Ordre ,  qui  font  chargez  du 
gouvernementYpirituel  de  cette  Maifon ,  &  qui  y  ont  pour 
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cet  effet  une  cfpece  de  petit  Monaftere  feparé  de  celui  des 
Rcligieufes  ,  quoique  dans  la  même  enceinte ,  à  peu  près 
comme  il  fe  pratiquoit  anciennement  dans  l'Ordre  de  Font- 
Evraud.  Sur  les  Plegiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an 
I439  il  eft  fait  mention  d'une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom 
de  Saint  Michel ,  fondée  dans  le  Prieuré  de  Saint  Matthieu 
près  de  Rouen  au  treizième  fiecle  par  un  Bourgeois  de  la 
Ville,  nommé  Pierre,  fils  de  Michel,  &  par  fa  femme  Elicic, 
à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  }  &  fur  ceux  de  l'an 
1 546  on  l'appelle  Sàimi  Michel  du  CorbilUn.  Mais  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'elle  doive  être  confondue  avec  celle  de  GU- 
fion. 

Les  Emmurées  fe  firent  un  grand  nom  en  peu  de  tems.  La 
réputation  qu'elles  s'etoient  acq^uife  porta  le  Roi  Philippe-lc 
Bel  à  tirer  de  leur  fein  une  partie  de  celles  qu'il  avoit  deltmées 

fourfervirde  pierre  fondamentale  au  célèbre  Monaftere  de 
oifli.  Mais  dans  la  fuite  ,  fur-couten  13  84,  &  141 8  ,  elles 
eurent  beaucoup  à  foufîrir  des  guerres  &  des  calamitez  publi- 
ques. Le  11  Juillet  1479  Rooert  Clément  Evêque  u'Hip- 
pone  dedia  leur  Eglife  ;  &  c'etoit  deja  la  quatrième  Dédicace  { 
d'où  il  s'enfuit  que  c'etoit  auifi  la  auatrieme  fois  qu'elle  avoit 
cté  rebâtie.  Depuis  ce  tems-là  elle  a  encore  été  ruinée  deux 
fois  }  l'une  par  les  Huguenots ,  lorfqu'ils  s'emparèrent  de  la     Mem.  i» 
Ville  en  i  ^61  ;  l'autre  par  le  Capitaine  Louis  Marc,  Sieur  de  Emm*n'u 
Le  Ferré,  &  les  troupes  de  la  Ligue ,  en  x  591  ;  &c  le  Monafte- 
re entier  a  été  enveloppé  dans  fes  ruines.  Cependant  malgré 
tant  de  violentes  fecouflTes  le  Choeur  eft  demeuré  fur  pied: 
c'eft  encore  aujourd'hui  le  même  que  celui  qui  fubliftoit  du 
tems  de  Saint  Louis  ;  Se  à  force  de  patience  les  Religieufes 
font  venues  à  bout  de  reparer  le  refte.  Après  s'être  tenues 
pendant  quelque  tems  à  couvert  dans  la  Ville  ,  où  on  leur 
donna  pour  retraite  l'Hôtel  de  Saint  Vandrille ,  elles  eurent  le 
courage  d'aller  fe  placer  fur  le  grand  chemin  près  des  ruines 
de  leur  maifon ,  &  là  de  demander  l'aumône  auic  palTans  : 
foiblc  refToucce  pour  fournir  à  une  depenfe  confiderable  ,  & 
qui  néanmoins  par  la  fingularité  du  fpe&acle  paflTa  leurs  efpe- 
rances.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Eglife ,  ou  de  la  Chapelle  des  Reli- 
gieux, elle  fut  démolie  en  141 1  ;  on  la  releva  en  1608  ;  mais 
on  la  fit  alors  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'etoit  auparavant. 
Enfin  en  1 666  on  l'a  rebâtie  à  neuf  dans  l'état  où  elle  eft  pte- 
icntemenL 
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x  L I  x.        Les  Angujlsns  s'etoient  d'abord  établis  hors  de  la  Ville ,  du 
Aqnft£kBda  c°c^  ^e  B^«voifine ,  fur  la  montagne  de  Bihorcl }  mais  en 

AncicnCou-  '3^9 

le  Roi  Philippe  le  Bel  les  transfera  dans  la  Ville  même 
vent  Je  ror-  fur  la  Pa/oilTedc  S.  Maclou  ,  &  leur  donna  un  Couvent  qui 
"  a"  n'etoitplus  occupé  que  par  un  Religieux  de  l'Ordre  des  Sa- 
chets  ,  autrement  nommez  les  Frères  de  la  Pénitence  de  J.  C. 
Ces  nouveaux  Hôtes  trouvant  leur  Eglife  trop  petite  ,  la  fi- 
rent aegrandir  en  1435  ,  &  en  même  tems  un  Bourgeois  de 
la  Ville ,  nommé  Denys  Langlois ,  en  fit  faire  le  clocher  à 
fes  dépens  }  mais  en  1 561  les  Calviniftes  s'etant  rendus  maî- 
tres de  l'Eglife  &  du  Monaitcrc,cn  enlevèrent  tout  ce  qu'ils 

{turent  emporter ,  brûlèrent  ou  renverferent  le  refte ,  8c  n'en 
aidèrent  fur  pied  que  les  gros  murs. 

Il  n'y  a  dans  cette  Eglife  de  fcpultures  dignes  de  remar- 
que que  celles  de  quelques  Religieux  de  la  Maifon ,  tous 
Êvêqucs  ,  &  SufFragans  ou  Grands-Vicaires  des  Archevê- 
ques de  Rouen  :  Matthieu  Silvcftrc ,  Evêque  d'Hipponc  , 
mort  en  1424  ;  Jean  Fabri  ,  Evêque  de  Demetriadc ,  morr 
en  145  V»  Robert  Clément  ,  Evêque  d'Hippone,  mort  le 
S  Décembre  1489  ;  Nicolas  de  Cauquinvillier,  Evêque  de 
Viane  ,  mort  le  6  Janvier  1531  ;  Jean  de  la  Maflonnaie, 
Evêque  d'Hippone  ,  mort  le  6  Février  1554.  On  croit  aullr 
y  avoir  le  corps  de  Jean  Leflé  ,  Evêaue  de  RofFe  en  Ecofle  r 
cependant  ce  dernier  cft  :  f»rt  à  Bruxelles  en  1  5 96. 
L  .  Les  Filles-Dieu  font  des  Chanoincllcs  régulières.  Ce  n'e- 
1  t  Fi  es  to-f  cjans  jclIti  origine  qu'une  cfpece  de  Société  de  Filles 

Séculières  ,  qui  touchées  du  dehr  d'une  plus  grande  per- 
fection s'etoient  retirées*  enfemblc ,  &  vivoient  en  commun- 
dans  l'obfervance  de  quelques  règles  qu'elles  s'etoient  pres- 
crites. Elles  demeuroient  lur  la  Paroifte  de  S.  Eloi ,  &  edi- 
fioient  toute  la  Ville  par  la  régularité  de  leurs  moeurs ,  la 
fagefle  de  leur  conduite,  &  l'aufterité  de  leur  letraite.  Lo 
peuple  frappé  de  ce  nouveau  fpeclacle  de  pieté  ,  leur  donna 
Je  nom  cte  Fil  es-Dieu ,  qui  leur  eft  demeuré.  Deux  frères 
d'une  famille  diftinguée  dans  la  Ville  ,  nommez  Jean  ,  & 
Amauri  Filleul  ,  les  dotèrent  de  100  livres  de  rente,  & 
leur  donnèrent  une  Chapelle  qu'ils  avoient  bâtie  fous  le 
nom  de  la  Sainte  Vierge.  Peu  de  tems  après  ,  le  Pape  fur 
leur  Requête  leur  permit  de  vivre  fous  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin.  La  Bulle  efl:  du  mois  de  Décembre  1347  ;  &  l'an- 
née fuivante  toutes  celles  qui  compofoient  cette  Commu- 
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nauté  naiiïànte  prononcèrent  leurs  vœux.  En  ï  3  54  elles  fe  jet 
bâtirent  une  Eglife  fous  le  nom  de  Saint  Honoré  ,  au  lieu  VilUi-Dteu  <u 
de  la  petite  Chapelle  qu'elles  avoicnt  occupée  jufqu'alors.  R<"""- 
Il  y  avoir  dans  cette  Chapelle  un  titre  de  bénéfice  ,  qui  fut 
fupprimé  le  6  Février  1 694  au  profit  de  la  Communauté , 
&  du  confentement  de  Dominique  Filleul  ,  Sieur  de  Fre- 
neufe  ,  héritier  des  Fondateurs.  On  prétend  que  les  Rcli- 
gieufcs  portoient  anciennement  l'habit  blanc  :  dans  la  fuite 
elles  prirent  le  noir  ;  mais  elles  ont  repris  le  blanc  au  com- 
mencement de  ce  fiecle. 

Les  Chartreux  ont  eu  deux  ctabliflTemens  a  Rouen  :  le  n. 
premier  a  été  réuni  au  fécond  ;  &  il  n'y  a  plus  que  celui-    !■«  ch*r- 
ci  qui  fubfifte.  Ces  Religieux  furent  fondez  d'abord  au  treu  Ancienne 
nombre  de  treize  fur  un  Fief  nommé  U  Nid  de  Chien ,  fit  chameufe  de 
quelquefois  auflï/*  Fief  in  Lion  hors  la  Porte  Saint  Hilai- ,a       ^  u 
re:  Guillaume  de  l'Etrange,  Archevêque  de  Rouen,  leurc£.i«  c.  dl 
Fondateur ,  voulut  que  cette  Maifon  portât  le  nom  de  la 
Jiofe  Notre-Dame  par  allufion  à  la  Rofe  Myftique  des  Lita- 
nies de  la  Sainte  Vierge,  à  laquelle  il  avoir  une  dévotion 

Sarticuliere.  Mais  le  Prélat  ne  put  voit  la  confommation 
c  fon  ouvrage.  Il  avoir  fondé  cette  Chartrcufe  par  A£tc 
du  5  Octobre  I384:  les  bâtimens  rant  de  l'Eglife  que  des 
lieux  réguliers  ne  Furent  achevez  qu'en  1 3  9 1  ;  &  il  ne  vi- 
voit  plus  en  1389.  Cependant  pour  execurcr  fa  dernière 
volonré ,  fon  corps  y  a  été  tranfporté  depuis  ,  on  ne  fçait 
en  quelle  année. 

Ce  Monaftere  fubfiftoit  avec  édification  depuis  près  de  Ancienne  Ab- 
trois  cens  ans,  &  le  tems  approchoit  où  il  devoir  être  to-  tSiî?** 

1  •  f        •      '        rr>  •«  •  i>  «  Catherine. 

talement  éteint  &  fupprimé.  Goflehn  ,  Vicomte  d  Arques  Nouvelle 
avoit  fondé  vers  l'an  1030  l' Abbaïe  de  Sainte  Catherine  aux  Chamcufc. 
Portes  de  Rouen  fur  la  Monragne  qui  en  a  retenu  le  nom. 
Cette  Abbaïe  fut  rafée  en  m  97,  &c  les  biens  de  la  Menfc  Arth.dtU 


Abbatiale  unis  à  la  Chartrcufe  de  Gaillon  par  Bulles  du  5 
Mai  de  la  même  année,  Se  par  Lettres  Patentes  du  4  Janv. 
de  l'année  fuivante.  Les  Religieux s'oppoferent  d'abord  à  l'cn- 
regiftrementdcs  Lettres  Patentes  ;  mais  ils  s'apperçurent  bien- 
tôt que  tous  leurs  efforts  feroient  inutiles.  Ils  pafîcrcnt  donc 
un  Concordat  le  15  Août  1  ^99  avec  les  Chartreux  de  Gail- 
lon ;  &  les  Prieurez  dependans  de  leur  Abbaïe  furent  par- 
tagez entre  les  deux  CommunauteZ:  celui  de  la  Capellc-aux 
Pors,  Dioccfc  de  Beauvais ,  8c  celui  de  Bifi  ,  Dioccfc  d'E- 
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vreux ,  qui  tombèrent  dans  le  lot  des  Chartreux ,  ont  été  dans 
la  fuite  unis  à  leur  Menfc  ,  le  premier  par  Bulles  de  l'an  1 646  , 
le  fécond  par  autres  Bulles  de  l'an  1 70  «,  ,  &  tous  les  deux  par 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1706.  Les  Religieux  de 
Sainte  Catherine  fauverent  les  autres  {  mais  comme  ils  n'a- 
voient  plus  d'habitation  fur  la  Montagne ,  ils  tranfigerenc 
Areb.  des  en  1 6oo  avec  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen  ;  &.  en  vertu  de  la 

R^m'"*  *  Tranfa&ion  ils  fe  retirerenr  dans  l'ancienne  Leproferie  de 
ci-itffms ,  Quevilli ,  dont  nous  avons  parlé  plus  "haut ,  qui  leur  fut  ce- 

*omb.  4A.  <Jéc  en  toute  propriété  avec  le  ratronnage  de  la  Vicairic 
perpétuelle  de  Saint  Julien  ,  laquelle  fut  bientôt  fupprimée 
en  leur  faveur.  Au  bout  de  quelques  années ,  pendant  que 
la  Congrégation  de  S.  Maur  penfoit  à  établir  la  reforme 
dans  cette  Communauté ,  les  Chartreux  de  leur  côté  p re- 
ndent leurs  mefures  pour  s'y  établir  ,  &  s'y  font  établis  en 
errer.  Us  traitèrent  avec  les  Religieux  de  Saint  Julien  }  ceux- 
ci  leur  cédèrent  la  place  le  19  Juin  1667  ,  &  quelque  tems 
après  on  y  fit  un  nouvel  enclos  qui  s'étendit  fur  les  deux 
Paroiflès  du  Petit-Couronne ,  6c  du  Petit-Qucvilli ,  &  dont 
M.  Claude  Pellot  ,  Premier  Prefident  du  Parlement  de 
Rouen  ,  pofa  la  première  pierre  le  4  Août  1679.  Ce  fut  là 
la  féconde  Chartrcufe  de  Rouen  ;  &  c'eft  maintenant  la  feu- 

cbartrtmx  ^it  'e  ^cs  ^cux  *lu*  :  celle  de  la  Rofe  y  a  été  unie  & 

RûTen^*  incorporée  par  Décret  de  l'Archevêque  du  27  Décembre 
1682  ^  &  on  l'a  totalement  détruite  en  1703. 

Nous  venons  de  parler  de  deux  Prieurez  de  l'Abbaïc  de 
Sainte  Catherine  ,  qui  ont  pane  dans  les  mains  des  Char- 
treux de  Gaillon.  Il  y  en  avoir  encore  quatre  qui  demeurè- 
rent aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  ,  ôc  qui  par  fucccflîon 
de  tems  ont  été  enfin  prefque  tous  réunis  tant  à  la  même 
Chartreufe  qu'à  celle  de  S.  Julien.  Celui  de  Saint  Aubin  de 
Arch.  it  u  Frênes  ,  Diocefè  d'Evreux  ,  a  été  uni  à  cette  dernière  par 
rIJ"  °  *  Secret  de  l'Evêque  d'Evreux  du  13  Mars  1722  ,  &  parLeetrcs 
Patentes  du  mois  d'Avril  de  la  même  année  :  celui  de  Sainte 
Auftreberte  de  Pavilli  l'avoit  été  auparavant  par  Décret  de 
G-Jefous ,  l'Archevêque  de  Rouen  du  16  Janvier  1717:  celui  de  Saint 
^Mtm.  ' det  Nicolas  de  Caudecôte ,  Paroine  de  Saint  Remi  de  Dieppe, 
ÇkmJÏRm.  a  été  cédé  vers  l'an  1720  aux  Chartreux  de  Gaillon  ,  pour 
pouvoir  éteindre  avec  leur  contentement  la  féconde  por- 
tion de  la  Cure  de  Pavilli  :  enfin  celui  de  Saint  Aubin  de 
Vilaines  ,  Paroine  de  Lions  ,  eil  le  fcul  dont  le  titre  n'ait 
point  encore  été  éteint.  On 
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On  remarque  fur  les  vitres  de  la  Chartreufc  de  S.  Julien 
des  armoiries  ,  que  Ton  a  prétendu  être  celles  du  Vicomte 
GotTelin ,  Fondateur  de  l'AbbaYe  de  Sainte  Catherine.  C'cft 
un  eculïbn  ecartelé  au  i  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  ; 
au  1  de  gueules ,  à  deux  Léopards  d'or  î  au  3  de  gueules  i 
cinq  Châteaux  d'or  j  &  au  4  pallé  d'or  &  d'azur  de  fix  pie- 
ces.  Cet  ornement  eft  dû  au  zelc  de  M.  le  Prefident  de 
Monville  ,  Alexandre  Bigot  ,  qui  obtint  du  Parlement  en 
1 666 ,  que  ces  armes  feroient  empreintes  fur  les  vitres  de 
l'Eglife,  &  fur  les  lieux  les  plus  apparens  du  Monaftere.  II  Areh  .  _ 
avoir  expofé  dans  fa  Requête  que  c'etoient  celles  du  peur  Gof-  diRe*."  ** 
félin ,  Fondateur  de  CAblate  de  Sainte  Catherine  ,  &  Seigneur 
de  la  Terre  de  Monville  >  &  qu'on  les  avoit  trouvées  en  di- 
vers endroits  de  cette  Abbaïc.  Mais  ^u  tems  de  Goflèlin  , 
c'eft-a-dire  avant  le  milieu  du  onzième  fiecle ,  y  avoit-il  donc 
des  armoiries  ?  &  fuppofé  qu'il  y  en  eût,  etoicnt-cllcs  deja  , 
aflez  anciennes  pour  les  pouvoir  porter  ecartclées  de  quatre 
familles  différentes? 

Les  Religieux  de  S.  Antoine  occupent  la  place  d'un  ancien  LU. 
Hôpital  fondé  pour  treize  pauvres  au  mois  d'Octobre  1313  Aj^u?jjJ 
par  deux  frères  nommez  Gilles  ,  &  Pierre  Gaalon  ,  fur  la  «m  de  Billet- 
raronTe  de  S.  Jean  -  fur  Renelle.  Cet  Hôpital  fut  donné  en  *«• 
même  tems  aux  Bilttttes  ,  qui  y  bâtirent  une  petite  Egjli-  A^f^rthm 
fc  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  :  mais  ceux-ci  pour  paier  Arch.dtS.  U 
les  dettes  qu'ils  avoient  contractées  cédèrent  leur  Couvent  *  ****** 
aux  Religieux  de  Saint  Antoine  en  1391}  &  l'Hôpital  prit 
alors  le  nom  de  ces 'nouveaux  Religieux.  Le  Roi  accorda 
en  1397  une  certaine  quantité  de  bois  pour  en  faire  les  ré- 
parations ;  &  dans  le  titre  de  la  donation  il  eft  appcllé  C  Ho-  Artbt  ^  FAr_ 
fit  al  de  S.  Antoine ,  pour  y  recueillir  les  malades  &  affoles*  th*v.  4*  R«*. 
de  la  maladie  de  mondit  Seigneur  S.  Antoine.  Il  y  avoit  là  une 
Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de  Saint  Thomas  Ce  Martyr  , 
dont  la  Ville  s'empara  ,  du  moins  en  partie ,  en  i  y  1 8  pour 
aggrandir  la  Place  du  Neuf-Marché  $  car  on  croit  que  la 
Sacriftie  de  la  Nouvelle  Eglife  eft  aufli  bâtie  fur  le  même  ter- 
rain. Cette  Eglife  avoit  été  conftruite  vers  l'an  1 500  par  le 
Commandeur  Laurent  de  Blarru  }  (  c'eft  ainfi  que  l'on  appcl- 
loit  alors  les  Supérieurs  des  Maiibns  de  cet  Ordre ,  )  &  on 
-  l'a  augmentée  en  1 718  d'un  collatéral ,  d'un  Chœur ,  6c  d'un 
Autel  a  la  Romaine,  qui  eft  aujourd'hui  expofé  au  Cou- 
chant ,  au  lieu  qu'auparavant  il  etoit  à  l'Orient ,  à  la  place 
Tome  II.  L 
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même  où  cft  le  grand  Portail  qui  fait  fate  au  Neuf-Mar- 
ché. Cet  Autel  a  été  conlacré  le  25  Septembre  1730  par 
M.  Hyacinthe  le  Blanc  ,  Religieux  Auguftin ,  &  Evêquc 
de  Joppé. 

Les  edeftins  LcS  C'kfi**  furent ,  dit-on  ,  appeliez  à  Rouen  dès  l'an 
ce  m».  Jean  Duc  de  Bedfort,  qui  leur  fit  bâtir  à  fes  frais 

une  petite  Chapelle  :  mais  on  ne  dit  point  en  quel  endroit , 
fie  je  ne  fçai  fi  cette  date  cft  bien  fûre.  Cette  même  année 
Arch.dtsCt*  les  Religieux  de  S.  Ouen  fiefFerent  au  Duc  de  Bedfort  une 

Ufiùu  d*  Rom,  pjacc  qu'  ieur  apparcCnoit  fur  l'eau  du  Robcc  fie  fur  la  Pa- 
roiflTe  Je  Saint  Vivien  ,  nommée  la  Lavanderic  de  S.  Ouen. 
Le  Duc  acquit  en  même  tems  de  divers  particuliers  une  au- 
tre place  voifine  nommée  Chanter  aine }  fie  fur  tout  ce  ter- 
rain il  éleva  un  Hôtel  magnifique  ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  Joieux  -  repos  ,  parce  qu'il  meditoit  deja  fa  retraite  ,  fie 

3u'il  vouloit  y  finir  les  jours  en  paix.  Après  fi  mort ,  le  Roi 
'Angleterre  donna  cet  Hôtel  à  Edmond  ,  Comte  de  Som- 
merfet  ,  qui  en  fit  don  aux  Celeftins  par  Lettres  du  9  Juin 
1445  ,  pour  y  établir  un  Monaftcre  de  leur  Ordre  :  Hon- 
froi ,  Duc  de  Gloccftre  ,  frerc  du  Duc  de  Bedfort ,  renon- 
ça le  24  Septembre  de  la  même  année  à  tous  les  droits  qu'il 
Uni.  pouvoit  y  prétendre  \  Jacqueline  de  Luxembourg ,  veuve 
du  même  Duc  de  Bedfort  ,  &  Richard  de  Wydeville,  fon 
nouveau  mari ,  Seigneur  de  Prcaux  fie  de  Dangu  ,  en  firent 
autant  par  Ade  du  13  Juillet  de  l'année  fuivante.  En  1447 
ces  nouveaux  Religieux  commençoient  le  bâtiment  de  leur 
Chapelle  :  ceux  de  Saint  Ouen  s'y  oppoferent  ;  mais  malgré 
leur  oppofition  le  Roi  d'Angleterre  ordonna  par  Lettres  du 
17  Février  1448  que  le  bâtiment  feroit  continué.  De  tout 
cela  il  s'enfuit ,  ce  me  femblc  ,  qu'avant  l'an  1445  B  n  Y  avou: 
point  de  Celeftins  à  Rouen  ;  fie  que  c'eft  le  Comte  de  Som- 
merfet ,  non  le  Duc  de  Bedfort  ,  qui  les  a  fondez.  Auflî 
clhfl^!rMtt'  k  ^ere  Bcc)uet:  >  Hiftoricn  des  Monafteres  de  cet  Ordre , 
FMndM.p.69.  n'en  fixe-t-il  la  fondation  qu'à  l'an  1445  ;  mais  il  en  fait  hon- 
neur au  Duc  de  Bedfort ,  &  il  n'a  pas  fait  attention  qu'a- 
lors ce  Prince  n'etoit  plus  au  monde.  • 

La  Chapelle  que  les  Celeftins  avoient  bâtie  n'étant  que  de 
bois  ,  ne  pouvoir  pas  durer  long-tems.  Lorfquc  le  Roi  Char- 
les VII  eut  réuni  la  Normandie  au  Domaine  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  il  fit  commencer  l'Eglife  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui }  Jean  de  Hangcft  ,  Seigneur  de  Genlis ,  Capitaine  de 
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Rouen  ,  &  Bailli  d'Evrcux ,  la  fie  achever  ;  &  le  Cardinal 
d'Amboifc  ,  premier  du  nom  ,  en  fie  la  dédicace  le  14  Dé- 
cembre ;  on  ne  marque  point  en  quelle  année.  Jean  de  Han- 
geft  mort  en  1490,  fut  enterré  folennellement  par  l'Evê- 
<jue  de  Philadelphie  près  du  grand  Autel  du  côté  de  l'Evan- 
gile, ou  l'on  voit  fon  Maufolée  pratiqué  dans  le  mUr  cri  fa- 
çon de  niche,  ou  de  petite  Chapelle.  M.  Claude  Groulart, 
Premier  Prcfidcnt  du  Parlement  de  Rouen  ,  mort  le  1  Dé- 
cembre 1 607 ,  &  fa  femme  Barbe  Guiffart ,  morte  en  1 599 , 
y  font  auifi  inhumez  "dans  un  caveau  de  la  Chapelle  de  Sain- 
te Anne  :  ils  y  font  reprefentez  l'un  &  l'autre  en  marbre 
blanc  fur  une  table  de  marbre  noir ,  la  femme  couchée ,  & 
le  mari  à  genoux.  Marie  Bellievre  de  Pompone  ,  fille  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  &  fon  mari  Robert  le  Roux  de  Tilli  j 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  repofent  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Nef.  Au  bas  de  l'Eglife,  proche  la  Chapelle 
de  S.  Brice,  on  lit  i'epitaphe  delà  remme  d'un  Auditeur  des 
Comptes  delà  même  Ville.  En  voici  un  vers,  qui  pour  la 
beauté  du  fens  moral  qu'il  renferme ,  n'eft  peut-être  pas  in- 
digne de  trouver  ici  fa  place  : 

Nulla  damas  vere  tant  nojira  tjt  atque  fepulchrum. 

Les  Penitens  ,  ou  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  Saint  Fran-*       Lï  v#  • 
çois  ,  ont  deux  Maifons  tant  à  Rouen  que  dans  le  voilînage    Les  Pcnitcn* 
de  cette  ViJle.  La  plus  ancienne  des  deux  ,  connue  par  le  dcCrojIlcu 
Peuple  fous  le  nom  de  Sainte  Barbe  ,  cft  fituée  àCrohTèt, 
Village  de  la  Paroifle  de  Canteleu  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  à 
une  petite  lieue  au  deflous  de  Rouen  :  elle  leur  fut  donnée  jeMn-MmrU 
vers  l'an  1471  par  un  Habitant  du  lieu  nommé  Rogerin  Ra-  f.  .yernom  » 
barte.  Dans  la  fuite  l'Archevêque  de  Rouen,  8c  les  Religieux  I"£ 
Trinitaires  voulurent  les  en  chafler;  mais  ils  y  furent  rriain-  Fr*»^  t.  j./. 
tenus  contre  le  premier  par  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  du  17*;. 
27  Mars  15 14,  &  contre  les  féconds  par  autre  pareille  Sen-  nomh.  ' 
tenec  du  26  Avril  1580.  Il  y  a  là  deux  Eglifes  qui  n'en  font 
qu'une.  L'ancienne  ,  taillée  dans  le  roc  à  coups  de  cifealu  _ 
&  profanée  du  tems  des  guerres,  fut  reconciliée  le  1 1  Mai 
1605  par  M.  Robert  Bertlielot,  Évêque  de  Damas.  La  nou- 
velle a  été  dédiée  folennellement  le  17  Avril  1731  par  M. 
Hyacinthe  le  Blanc  ,  Evêque  de  Joppé. 

Les  Minimes  avant  que  de  pouvoir  fe  fixer  à  Rouen  ,  ont  LV. 
eu  bien  des  difficultcz  a  eiïîiicr.  Dès  l'an  1*17  ils  avoienc  LcsMiQim«*< 
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fait  pour  cela  une  tentative  qui  ne  leur  réuflit  pas  :  les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  s'etoient  oppofez  à  leur  etabliflTc- 
ment.  En  1593  ils  fe  prefenterent  de  nouveau ,  &  à  la  faveur 
du  crédit  de  quelques  perfonnes  qui  les  protegoient ,  on  les 
vit  reparoître  dans  la  Ville.  On  ne  dit  pas  où  ils  fc  logerenc 
alors  }  mais  il  y  a  quelque  apparence  qu'ils  furent  inquiet- 
tez  ,  &  que  pour  éviter  l'orage  ils  eurent  recours  aux  Cele- 
ftins  ,  qui  leur  accordèrent  charitablement  l'hofpitalité. 
Arch.i»v*rl  Cet  afile  ne  fut  point  fur  pour  eux.  Le  Parlement  ordonna 
ÀfRnt*.  Arrêt  du  8  Juillet  1^95  à  tous  les*  Minimes  qui  etoient 

a  Rouen  ,  d'en  fortir  dans  l'efpace  de  trois  jours ,  fous  pei- 
ne d'être  procédé  contre  eux  comme  irreguliers  &  vaga- 
bonds ;  Ôc  défendit  en  même-tems  aux  CeTeftins  de  les  re- 
cevoir ,  ou  de  les  retirer  chez  eux.  Les  Minimes  ne  pouvant 
plus  difputer  le  terrain  ,  difparurent  pour  la  féconde  fois. 
Cependant  ils  revinrent  en  1 600 ,  &  on  les  reçut  à  bras  ou- 
verts. Ils  avoient  acquis  une  petite  place  fur  la  Paroilïc  de 
Saint  Godard  derrière  l'Abbaïc  de  S.  Ouen  :  Vincent  de  Ci- 
ville  ,  Sieur  de  Bouvillc ,  Premier  Prefident  de  la  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais  à  Rouen ,  &  leur  principal  Fonda- 

J?cijURh° tcur  »  y  j°igmt  Pour  les  aggrandir  quelques  maifons  voifines 
.  0R0M.  cant  £c  ja  même  Paroiflfc ,  que  de  celle  de  Saint  Nicaife  :  ce 

fut  là  que  ces  Religieux  fe  fixèrent }  &  l'Evêque  d'Aulonne 
dédia  leur  Eglife  en  16^6. 

Dans  cette  Eglife  font  enterrez  Vincent  de  Ci  ville  ,  mort 
le  1 3  Janvier  1 6 1 1  »  Elifabcth  du  Moucel ,  veuve  de  Guil- 
laume de  Novince ,  Sieur  d'Aubigni ,  Fondatrice  du  Noviciat 
des  Jefuitcs  de  Rouen  ,  morte  le  1 7  Juillet  1 608  $  Jean  du 
Fai,  Bailli  &  Capitaine  de  Rouen  ,  mort  le  13  Novembre 
;  Madelene  Jubert,  fon  epoufe  ,  morte  le  1 5  Novem- 
bre 161 3  i  Jacques  du  Faï,  Comte  de  Maulcvrier ,  leur  fils, 
Bailli  de  Rouen,  mort  le  6  Septembre  1645  $  Judith  aux- 
Epaules  fa  femme  ,  morte  le  3  Décembre  1637  ">  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  la  même  Maifon  du  Faï. 
LVi.         Les  Capucins  furent  établis  d'abord  en  1  f  8 1  par  le  Cardi- 
Ui  Capucin*.  nai      Bourbon  Archevêque  de  Rouen  près  de  la  Porte  Mar- 
pita"C<kJeri-  tinvillc  en  un  lieu  qu'on  nommoit  Jéricho ,  &  où  l'on  dit 
«fap.  que  Guillaume  le  Conquérant  avoir  fondé  anciennement  un 

Hôpital  pour  vingt- cinq  Aveugles.  L'Hiftoire  de  l'Aveugle 
de  Jéricho  rapportée  dans  l'Evangile  a  bien  pu  donner  heu 
à  cette  dénomination }  &  la  place  qui  fut  donnée  aux  Ca- 
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pucins  ctoit  en  effet  chargée  de  quelque  redevance  envers 
les  Quinze- Vingt  de  Pans  :  mais  le  Cardinal  l'acheta  du 
Prieur  de  S.  Michel  fur  la  montagne  de  Sainte  Catherine  , 
à  qui  elle  appartenoit  pour  lors.  L'Evêque  de  RofFc  pofa  la 
première  pierre  du  nouveau  bâtiment,  qui  ne  fut  achevé 
qu'en  1589,  &  fit  en  1  586  la  dédicace  de  l'Eglife.  Ce  Cou- 
vent ne  fut  pas  long-tcms  fur  pied.  Au  mois  de  Novembre 
1^91  l'Amiral  de  Villars  ,  Gouverneur  de  Rouen  pour  la 
Ligue ,  fit  faire  des  retranchemens  pour  la  defenfe  du  Fort 
de  Sainte  Catherine  :  on  ne  pouvoir  garder  ces  travaux  qu'en 
démolùTant  l'Eglife  &c  le  Couvent  des  Capucins  ;  &  tout 
fut  jetté  par  terre.  L'année  fuivante  le  Duc  de  Maienne 
transféra  ces  Religieux  au  Vieux-Château  ,  dont  il  ne  re-  ®  W**  » 
ftoit  plus  gueres  que  la  place  :  ils  eurent  bientôt  mis  fur  **  ' lo" 
pied  un  nouveau  Couvent  ;  l'Evêque  de  Roffe  en  pofa  en- 
core la  première  pierre  en  1591 ,  &  dédia  l'Eglife  en  1595. 

Six  ans  après ,  lur  la  remontrance  que  l'on  fit  au  Roi  qu'il  Capucim  ie 
ctoit  neceûaire  de  fortifier  le  Vieux-Château  ,  &  de  placer  SoteviI,e- 
ailleurs  les  Capucins ,  le  Roi  fit  acheter  une  place  au  Villa- 
ge de  Soteville ,  &  la  leur  donna.  Ils  s'y  tranfporterent  au 
mois  de  Mars  de  l'année  1  600.  Le  Duc  de  Montpenfier  pofa 
la  première  pierre  de  leurs  bâtimens  5  &  M.  François  Pcri- 
card  ,  Evêques  d'Avranches  en  dédia  l'Eglife  le  30  Avril 
1601  fous  le  nom  de  l' Annonciation  de  U  Sainte  Vierge.  Le 
fameux  Pere  Ange  de  Joieufe  fut  le  premier  Gardien  de  ce 
Couvent. 

Cependant  on  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  dans  la  Ville 
que  les  Capucins  y  manquoient  ;  &  dans  la  perfuafion  où 
l'on  etoit  qu'on  ne  pouvoit  gueres  fc  paffêr  de  leur  fecours , 
on  les  y  rappclla.  Ils  ne  quittèrent  pourtant  point  le  Couvent 
de  Soteville  -t  mais  en  leur  confervant  celui-ci,  on  leur  en 
conftruifit  un  autre  dans  l'enceinte  des  murs ,  près  des  rem- 
parts ,  fur  la  Paroifle  de  Saint  Vivien.  La  première  pierre  en 
fut  pofée  en  i6ix  au  nom  de  M.  le  Comte  de  Soiflbns, 
Gouverneur  delà  Province.  MM.  Jacques-Alexandre  Fau- 
con de  Ris ,  Premier  Prcfident  du  Parlement ,  &  Nicolas 
Langlois  ,  Sieur  de  Mauteville  ,  Premier  Prcfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  poferent  celle  de  l'Eglife  au  mois  de 
Juin  1614.  On  y  chanta  l'Office  pour  la  première  fois  le 
îx  Mai  1616  ,  jour  de  la  Pentecôte  :  mais  elle  ne  fut  dédiée 
<jue  le  14  Juillet  1658  fous  le  nom  de  Sainte  Croix  par  l'Evêque 
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d'Aulonnc.  La  place  où  cette  Eglifc  eft  bâtie  avoit  été  don- 
née aux  Capucins  par  un  Pâtiflier  de  la  Ville  ,  nommé  Guil- 
laume le  Mourmc  ;  &  pour  perpétuer  la  mémoire  du  Dona- 
teur ,  on  va  représenté  fur  une  des  vitres  un  Saint  Guillau- 
me vêtu  ae  blanc ,  avec  une  cfpcce  d'ecuflon  chargé  d'un 
emporte-piece  d'argent  ,  c'eft-à-dire  d'un  fer  à  façonner  le 
pain  des  Mefïès ,  accompagné  de  deux  CroilTàns  d'or ,  d'une 
grande  Hoftie  en  chef,  &  de  plulieurs  petites  en  pointe  : 
le  tout  en  champ  d'azur.  Dans  le  jardin  de  ces  Religieux  il 
y  a  une  eminenec  qu'ils  ont  nommée  le  Mont-Calvaire  ,  & 
où  ils  ont  bâti  une  petite  Chapelle  de  dévotion.  De  là  on 
découvre  agréablement  prcfque  toute  la  Ville ,  &  l'on  y  rcl- 
pirc  l'air  le  plus  pur.  Sous  le  Cloître  il  y  a  une  Citerne  qui 
contient  1400  muids  d'eau  ,  fins  compter  les  Citernaux  qui 
en  contiennent  encore  400. 
LeCoÛ  e     ^CS Jefi**gJ  ont  ^eux  Maifons  à  Rouen  ,  le  Collège ,  &  le 
des  JcfuitcîP  Noviciat.  De  toute  antiquité  il  y  avoit  eu  des  Ecoles  dans 
Anciennes     cette  Ville elles  etoient  en  la  dipofition  de  l'Archevêque  &C 
Cathcdra|C  '*  ^c  ^on  Chapitre  qui  les  avoient  fondées.  Le  Chancelier  de  la 
<ks.Oucn&  Cathédrale  en  avoit  l'infpection  ,  &  ctoit  même  obligé  par 
iCArch*ajï'u  Un  anc*en  ferment d'enfeigner  félon  l'ufage/*  domo  Capituli  : 
Cslbedr.  'd*  011  l'appclloit  pour  ce  fujet  le  Maître  "d'Ecole  ,  en  latin  , 
Roue».         Magifter  Jludii  :  il  ne  portoit  point  encore  d'autre  nom 
Jnh.  detAbb.  cn  1  lo_  ^  l'imitation  de  la  Cathédrale  ,  les  Rclieicux  de 
Saint  Ouen  ,  &  les  rretres  de  Saint  Candc-Jc-vicux ,  cn  éri- 
gèrent d'autres  de  leur  côté  }&cn  qualité  de  fondateurs  ,  ils 
jouirent  pareillement  du  droit  d'y  enfeigner.  L'émulation  qui 
fembloit  ne  devoir  produire  qu'un  grand  bien,  jetta  quelque 
A!eh-  d,J*  leecre  divifion  entre  le  Chapitre  &  l'Abbaïc.  Les  euerres  & 
Rotmt.        *<l  pelte  aiant  interrompu  les  exercices  des  Ecoles  du  Chapitre, 
le  Chancelier  Morelct  qui  vivoit  au  milieu  du  quinzième 
fieele  ,  négligea  plus  qu'aucun  defes  Predeceffèurs  de  les  re- 
mettre cn  vigueur.  Alors  plufieurs  particuliers  profitèrent  de 
ce  tems  d'inadlion  ,  &  fe  mirent  cn  devoir  d'enfeigner  les  en- 
fans  ,  chacun  dans  fa  propre  maifon  ,en  divers  quartiersdela 
Ville  :  mais  les  Ecoles  de  Saint  Ouen  qui  n'avoient  point 
foufFert  d'interruption  ,  etoient  toujours  fréquentées.  Les 
^  Chanoines  rétablirent  les  leurs ,  &  entreprirent  de  faire  fer- 
t Htt!dr"nû  mcr  toutes  les  autres.  Dans  ce  defîein  ils  prefenterent  une  Re- 
quête à  l'Echiquier  en  14.66  ;  l'Abbaïc  de  Saint  Ouen  s'y  op- 
pofa  j  &  l'Echiquier  ne  décida  rien.  Ils  en  prefenterent  une. 
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autre  à  la  Ville  en  1469  :  on  leur  repondit  que  les  Bourgeois 
ctoient  libres  de  faire  étudier  leurs  enfans  ou  non  ,6c  de  les 
envoier  pour  leurs  études  où  bon  leur  femblcroit  ;  que  néan- 
moins pour  le  prefent ,  eu  égard  à  la  réputation  du  Maître 
de  la  Cathédrale ,  ils  confentoient  à  lui  confier  l'inftruction. 
de  leur  enfans ,  mais  fans  vouloir  fe  lier  les  mains  pour  l'ave- 
nir. Les  Ecoles  de  la  Cathédrale  qui  etoient  fituées  lur  la  Pa- 
roiflTcdeS.  Laurent,  &:  celles  de  Saint  Cande  ,  font  enfin 
tombées  ;  à  peine  en  rcftoit-il  le  moindre  veftige  au  commen- 
cement du  feizieme  fiecle.  Celles  de  Saint  Ouen  qui  regnoient 
le  long  de  la  place ,  vis-à-vis  le  grand  Portail  de  l'Eglile  Abba- 
tiale ,  au  même  lieu  où  etoit  anciennement  un  Hôpital  de- 
pendant  de  la  même  Abbaïc  ,  fc  font  foutcnuè's  plus  long- 
tems;  elles  étoient  encore  fur  pied  en  1560  ,  partagées  en  drecs \e0litnd'e 
quatre  cla(Ies,&  pouvoient  contenir  plus  de  cinq  cens  Eco-  Routa, 
hers  ;  mais  alors ,  ou  l'on  n'y  enfeignoit  que  bien  foiblcment , 
ou  même  on  n'y  enfeignoit  plus  du  tout. 

Il  y  avoità  Rouen  près  de  la  Porte  Cauchoife  un  Collège   Ancien  Col. 
aflTez  ancien  ,  dit  le  Collège  des  Bons  Enfans-.  c'etoit  un  Ho-  ^1ifthoat~ 
pital  fondé  en  1358  par  ['Archevêque  Guillaume  de  Flava- 
court  pour  un  petit  nombre  de  pauvres  Etudians  j  &  dès  l'an 
ifï<>  il  y  avoit  bien  des  années  que  les  études  en  etoient 
bannies.  Le  revenu  de  cette  Maifon  ne  montoit  plus  en  ce 
tems-làqu'à  6  ou  7  livres  de  rente.  LaVillcuui  commençait  Arch.it  ruk 
à  avoir  en  veûe  J'etablùTcment  d'un  Colleec  dans  les  formes  ,     *  v,Ue  * 

m  9  *      B  nu«H 

&C  qui  trouva  cet  Hôpital  à  fa  bienfeance  ,  fe  l'appropria 
cette  même  année  ,&  en  chaflalcs  Bons-Enfans  avec  l'Ad- 
miniftrateur  ,  qui  ne  pouvoient  plus  y  avoir  que  leur  loge- 
ment gratuit.  Cependant  on  ne  fe  preflTa  pas  d'y  établir  des 
ClaUTcs ,  ni  d'y  faire  venir  des  Regens.  On  crut  pouvoir  s'ac- 
commoder à  moins  de  frais  des  Ecoles  de  Saint  Ouen  :  les 
Religieux  de  l'A bbaïe  y  donnèrent  les  mains }  mais  il  n'y  eut  Areh  dtrAbb. 
encore  rien  de  conclu.  R^n""1  * 

Dansletems  que  l'on  alloit  tranfiger  ,  quelques-uns  des  Ancien  Hô- 
principaux  Officiers  de  la  Ville  jetterent  les  yeux  fur  une  mai-  pital  du  Roi. 
fon  appelléc/' //^//4/  du  Roi.  Cette  maifon  leur  parut  plus 
propre  que  toute  autre  à  l'établiflèmcnt  que  l'on  projettoit  ; 
&auiîi-tôtla  Ville  tourna  toutes  fes  vcûes  de  ce  côté-là.  Il 
n'etoit  pourtant  pas  facile  d'y  réullir.  L'Hôpital  du  Roi  avoit 
été  fondé  pour  des  Pèlerins  au  mois  de  Février  1 278  par  Guil- 
laume de  banc  ,  Threforicr  del'Eglifc  Cathédrale  ,  &c  futap- 
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pcllé  pour  cette  raifon  pendant  quelaue  tems  l'Hôpital  du 
ThrcJorier.C'cÇk.  ce  même  Guillaume  de  Sâne  qui  a  fondé  k 
Paris  un  Collège  auquel  on  donna  pareillement  le  nom  de 
Collège  du  Thrcforicr ,  (  on  dit  aujourd'hui  des  ihreforiers  ,  > 
&  qui  aiant  obtenu  de  la  Reine  Blanche ,  mere  de  Saint  Louis, 
uncpartiedes  anciens  folTez  de  la  Ville  de  Rouen,  y  a  faic 
conftruire  des  maifons  pour  loper  gratuitement  de  pauvres  fa- 
milles. Son  Hôpital  fut  charge  de  diverfes  rétributions  ,  (bic 
en  pain ,  foit  en  argent ,  à  certains  tems  fixez  ;  &  c'eft  ce  qui 
a  fait  donner  à  la  rue  où  ces  maifons  croient  lîtuées  le  nom  de 
rué  de  F  Aumône.  Le  Roi  Philippc-le-Bel  augmenta  dans  la 
fuite  les  fonds  de  cet  Hôpital ,  qui  bientôt  après  quitta  for» 
— ien  nom  pour  prendre  celui  d'Hôpital  du  R&i. 

orfquela  Vilfe  entreprit  de  s'en  mettre  en  poflèflîon  , 
MutMtn.         l'hofpitalité  y  ctoit  allez  rcligieufement  obfervée  j  il  y  avoir 

f)our  plus  de  1 1000  ecus  de  batimens  ,  &  vingt-cinq  lits  pour 
es  Pauvres  paflans  }  la  maifon  après  avoir  été  deftervic  par 
d*  Saint  Am.  des  Frères  ,  qui  en  etoicnt  encore  en  polleiiion  en  1445  , 
d*  Bon.  eroit  alors  occupée  par  huit  Chapelains  ,  tous  à  la  nomina- 
u7d/v!tfud,  tlon  ^u  Grand  Aumônier  de  France,  quatre  Clercs  ,  &  deux 
fervantes  :  les  Chapelains  paroifloient  difpofez  à  fc  bien  dé- 
fendre $  malgré  cela  les  Bourgeois  ne  fe  relâchèrent  en  rien. 
Us  intercilcrent  dans  leur  cautc  les  Etats  généraux  de  la  Pro- 
vince :  les  Etats  pourfuivirent  l'affaire  avec  chaleur  }  &  à 
leur  requifition  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 1566  donna  l'Hôpital  à  la  Ville  ,  à  condition  d'y  éta- 
blir un  Collège ,  dont  le  Principal  &  les  Regens  feroient  infti- 
tuez  par  l'Archevêque }  en  même-tems  il  transfera  les  Chape- 
lains avec  leurs  revenus  &  leurs  charges  dans  l'ancien  Collè- 
ge des  Bons-Enfans. 

On  Juge  bien  que  les  Chapelains  s'oppoférent  à  I'enregi- 
ftrement.  La  Caufe  fut  debatuë  avec  éclat  en  pleine  Audien- 
ce. M.  Emeri  Bigot ,  premier  Avocat  General ,  &  depuis  Pré- 
sident à  Mortier  ,  conclut  en  faveur  du  Corps  de  Ville.  Il  re- 
montra qu'on  laifïbit  aux  Chapelains  leurs  revenus ,  leurs 
droits  &  leurs  privilèges;  qu'on  n'attaouoit  en  rien  les  droits 
du  Grand  Aumônier  de  France:  qu'à  regard  de  l'intention 
des  Fondateurs ,  le  Roi  en  eft  l'interprète  ,  &  que  le  bien  par- 
ticulier devoit  céder  au  bien  public  ;  que  l'hofpitalité  telle 
que  les  Chapelains  5c  leurs  Clercs  l'exerçoient  dans  cette  mai- 
ton  ,  ne  devoit  pas  être  comparée  aux  avantages  que  la  Ville 
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rctireroit  de  la  fondation  du  Collège  :  Soient  bien  veus  leurs 
Comptes ,  difoit-il  tilne  fe  y  trouvera  qu'il  ait  été  fait  une  feu- 
le lexive  four  les  Povres ,  oins  feulement  pour  lejdits  ch  appe- 
lons é-  leurs  Chambrières.  Les  Chapelains  avoient  reprefenté 
qu'ils  reeevoient  fouvent  jufqu'à  Quatre-vingt  Pauvres  }  & 
que  lorfque  la  fondation  ne  fuffifoit  pas  , ils  les  aflîftoient  de 
leurs  propres  biens  -,  que  pour  une  maifon  très  bien  bâtie ,  on 
leur  en  donnoit  une  toute  délabrée  ;  que  comme  s'ils  n'e- 
coientpas  intereflez  danslaCaufe,  ils  n'avoient  pas  été  en-* 
rendus  ;&  que  quoique  la  Requête  eût  été  prefentée  au  Roi 
au  nom  des  Etats  de  la  Province  ,  le  feul  corps  de  Ville  y 
avoit  eu  part.  De  tout  cela  ils  concluoient  que  les  Lettres 
Patentes  ctoient  obreptices  &  fubreptices.  Mais  malgré  tou- 
tes leurs  raifons  ,  elles  furent  enregiftrées  le  7  Mai  de  la  mê- 
me année. 

On  s'imagineroit  fauflement  qu'après  le  gain  de  ce  procès 
la  Ville  ne  perdit  point  de  tems  ,&  que  lc«ColIcecfc  trouva 
bientôt  fur  pied.  La  fondation  des  Regens  &  la  depenfe des 
bâtimens  retômboicnt  uniquement  fur  elle  ,  pendant  que 
l'Archevêque,  qui  n'entroit  pour  rien  dans  les  frais  ,  avoir, 
néanmoins  la  difpofition  de  toutes  les  places  :  c'en  ctokaflez 
pour  ralentir  le  zele  des  Habitans.  D'ailleurs  quoique  ceux  - 
ci  euflènt  ufurpé  le  Collège  des  Bons-Enfans  ,  le  titre  de 
rAdmîniftrareur  de  cet  Hôpital  fubfiftoit  toujours,  &  nous^JJ 
vcrroiisplus  bas  aue  cette  ufurpation  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Enfin  lesCnapclains  avoient  apparemment  de  puiflans 
amis  ;  ils  fe  maintinrent  dans  l'Hôpitai  du  Roi  encore  près  de  d*fl»*rt, 
foixante  &  dix  ans ,  &  le  projet  de  la  Ville  s'évanouit.  Ccpcn-  **  1  ;' 
dant  l'infrru&ion  manquoit  à  Rouen  ,  &  on  y  avoit  ablolu1 
ment  befoin  d'un  Collège.  Le  Cardinal  Charles  I  de  Bour- 
bon ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précèdent ,  refolut 
dé  terminer  cette  affaire  qui  trainoit  depuis  trop  longtems  : 
&  il  prit  d'autres  mefurcs-,  qui  lui  réuflircnt.  Ce  ne  fut  pas  à 
la  vérité  (ans  de  grandes  contradictions.  Le  bien  a  quelque 
fois  tant  de  peine  à  prévaloir  !  Dès  l'an  1  ^69 ,  ce  Prélat  pafla 
un  contrat  pour  la  fondation  du  Collège  ,  à  condition  que 
les  Jefuites  en  auroient  l'adminiftracion  :  &  pour  cela  il  afligna 
à  ces  Religieux  xooo  liv.  de  rente  à  prendre  fur  fa  Terre  de 
Grâvillc.  Ce  nouveau  plan  ne  fut  pas  également  agréé  de  tout 
le  monde.  Auflî  le  Parlement  qui  ne  fit  aucune  difficulté  fur  f^y-^ 
4u  donation  en  elle-même  ,  refufa  consomment  de  ratifier  Jt«*™.. 
Tome  11.  hl 
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la  condition.  Il  en:  vrai  qu'elle  renverfoit  les  prétentions  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ;  &  que  ceux-ci  ne  voulant  rien 
perdre  de  ce  qu'ils  mettoient  au  nombre  de  leurs  droits  , 
avoient  eu  à  la  fois  &  affèz  de  refolution  pour  entreprendre 
de  traverfer  les  tiefleins  de  leur  Archevêque ,  &  aflez  d'habi^ 
leté  ou  de  crédit  pour  mettre  de  leur  coté  les  principaux 
Membres  du  Parlement. 

Le  Cardinal  qui  n'eut  pas  de  peine  à  s'appercevoir  d'où  le 
coup  étoit  parti ,  écrivit  l'année luivante  à  (on  Chapitre, q «77 
avoit  cette fondation  extrêmement  à  cœur ,  que  fin  honneur  y 
etoit  interejfé ,  &  qu'en  cas  d'obftacle  ou  de  refus ,  il  etoit  en- 
tièrement refilu  £y  emfloier  tout  le  crédit  qu'il  avoit  auprès 
du  Roi  four  en  venir  à  bout.  Il  s'en  expliquoit  avec  la  même 
force  à  un  de  fes  Agens  à  Rome  :  Je  veux ,  lui  difoit-il ,  que  Sa 
Sainteté  fçache  que  f  ai  autant  de  foin  du  Service  de  Dieu,  que  let 
Huguenots  en  ont  de  corrompre  mes  brebis.  Malgré  cela  cinq  ou 
fix  ans  fc  paflerenc ,  &  la  fondation  n'etoit  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jour.  Le  Corps  de  Ville  qui  fe  croioit  Iezé  auflî 
bien  que  les  Chanoines,  etoit  venu  à  leur  fecours ,  &  avoit  fait 
naître  de  nouveaux  incidens.  Le  Prince  lui  en  aiant  écrit  en 
1 575  ,  les  Echevins  répondirent  qu'ils  avoient  trouvé  dans 
leurs  anciens  regiftres  ,  eue  c' etoit  à  Meilleurs  de  Notre- 
Dame  à  difpofer  des  grandes  Ecoles  :  ils  ne  difoient  pas  que 
cette  raifon  ne  les  avoit  point  frappez  eux-mêmes  ,  ldtfqu'ils 
pourfuivirent  fi  vivement  contre  les  Chapelains  de  l'Jiôpi- 
tal  du  Roi  l'établhTement  d'un  Collège  dans  leur  Maifon  , 
dont  il  vouloient  avoir  l'entière  di(pofition  :  ils  ne  mar- 
quoient  pas  non  plus  pourquoi  ces  Meilleurs  depuis  cent  aris 
ou  environ ,  loin  de  difpofer  de  ces  Ecoles  ,  les  avoient  laiflTé 
dépérir.  Mais  le  tems  etoit  venu  de  les  remettre  en  vigueur. 
En  vain  les  Chanoines  &  la  Ville  cherchèrent  à  l'éloigner  : 
le  Cardinal  ferme  dans  fon  projet ,  fçut  les  amener  à  fon  but  ; 
&  fi  la  mort  dont  il  fut  prévenu  l'empêcha  de  voir  la  con- 
fbmmation  de  fon  ouvrage  ,  fa  mémoire  du  moins  triompha 
de  tous  les  obftacles  qu'on  lui  avoit  oppofez.  Il  acheta  eu 
1583  ce  qui  lui  reftoit  à  acquérir  de  l'Hôtel  du  grand  MauU- 
vrierfm  la  Paroiflc  de  Saint  Godard  derrière  l'Abbaïc  de 
Saint  Oucn ,  &  dès  lelemdemain  de  l'acquifition  il  fit  don  de 
cet  Hôtel  aux  Jefuites. 

La  Ville  n'avoit  point  encore  pris  fit  dernière  réfolutîon  : 
«Ue  s'aflcmblaen  1591  par  ordre  du  Parlement ,(  le  Prince 
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fondateur  ctoic  more  )  les  Députez  du  Chapitre  fe  trouvè- 
rent à  l'Aflemblée  i  il  y  fut  arrêté  quelesEcbevins  ecriroient 
aux  Jefuites  à  Paris  ,  pour  les  prier  de  fe  rendre  inceflam- 
ment  à  Rouen ,  &c  <f  y  venir  prendre  foin  de  l'inftru&ion  de 
la  jeunefle  }  &  cette  Délibération  fut  confirmée  par  Arrêt 
du  Parlement.  Ainfi  l'affaire  fut  confomméc  après  vingt- 
trois  ans  de  chicanes  &  de  difEcultez. 

Trois  ans  après  ,  les  chofes  parurent  changer  de  face.  On 
feait  que  les  Jefuites  furent  chaflez  di*Roiaume  par  une  Dé- 
claration du  mois  de  Janvier  1 595.  Le  Roi  par  Lettres  Paten-  Atth.imt^u 
tes  du  6  Février  de  la  même  année  donna  à  la  Ville  de  Rouen  *  ****** 
la  maifon  que  ces  Religieux  occupoient,  avec  pouvoir  d'y  eri- 

5er  un  Collège  tel  qu'elle  le  jugeroit  à  propos.  Mais  il  s'agiffoit 
e  trouver  des  fonds  pour  ce  nouvel  ctabhffèment  ;  fie  au  bout 
de  cinq  années  toutes  les  fommes  qu'on  avoit  pu  accumuler, 
ne  montoient  encore  qu'à  j88  livres.  Pendant  cet  intervalle  nu. 
fe*  Jefuites  furent  rappeliez }  &  par  autres  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Février  1604  y  le  Roi  leur  rendit  ic  Collège  de  Jfc* 
Rouen.  Au  mois  de  Juin  fuivant  la  Ville  s'aflèmbla  pour  la 
forme  :  on  y  délibéra  de  remettre  cette  Maifon  entre  leurs 
mains  i  &  peu  de  jours  après  elle  leur  fut  rendue  avec  les  5 
livres  de  furcroît. 

Elle  ne  demeura  pas  lone-tems  dans  cette  langueur  y 
ï>icn-tôt  on  lui  vit  prendre  des  forces  .  &  c'eft  aujourd'hui 
•o  ne  des  Communautez  les  plus  floriflàntes  de  la  Ville  ;  on 
lui  délivre  tous  les  'ans  environ  cent  mines  de  bled  fur  les  Q^jjjj  î 
mandemens  des  Echevins.  Henri  IV  lui  avoit  accordé  par  jumm, 
Editdu  mois  de  Décembre  1594  un  ecu-fol  à  prendre  fur 
chacun  des  Officiers  de  Judicature ,  tant  du  Parlement ,  que 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  la  Cour  des  Aides ,  &  du  Bu- 
reau des  Threforiers  de  France ,  dans  le  tems  de  leur  réce- 
ption ;  8c  un  demi-ecu  fur  chacun  des  Officiers  fubalternes  : 
en  1605  il  lui  donna  une  fomme  de  6000  livres  à  prendre  Mth.iutnl. 
^iir  les  amendes  du  Bailliage  y  du  Prefidial ,  &  des  autres  Ju- 
rifxlickions  de  la  Ville  ,  dont  elle  ne  toucha  cependant  que 
liv.  Depuis  ce  tems-là  les  Rois  fes  fucccfleurs,ou  lui- 
même  ,  y  ont  uni  des  bénéfices  confiderables  v  tels  que  le 
Prieuré  de  Grand  Mont  près  de  Rouen  ,  celui  des  Deux- 
Amans  ,  ceux  de  Bâquevilfe-en  Caux ,  de  Gâni ,  de  S.  Ouen- 
de  Gifors  ,  &c  autres  :  ils  lui  ont  donné  en  16I  5  les  démoli- 
tions du  Château-Gaillard  près  d'Andeli  j  8c  à  diverfès  repri- 
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fes  de  grandes  fommes  à  prendre ,  foie  fur  les  Octrois  de  la 
Ville ,  foit  fur  les  Oeconomats.  Avec  tous  ces  fecours  les  Je* 
fuites  ont  élevé  de  grands  édifices ,  tant  pour  leur  Communau- 
té que  pour  le  Collège  ;  ils  ont  abbatu  des  maifons  voifines 
pour  étendre  leur  enceinte;  &  bâti  une  très-belle  Eglife.  La 
&einc  Marie  de  Medicis  en  pofa  la  première  pierre  en  1614  j 
mais  elle  n'a  été  entièrement  achevée  qu'au  bout  de  quatre- 
vingt-dix  ans  :  elle  fut  bénie  le  14  Août  1631  fous  le  nom  de 
Saint  Louis  par  M.  de  Harlai ,  premier  du  nom,  Archevêque 
de  Rouen  }  &  M.  Colbert ,  l'un  de  fes  Succefleurs ,  en  a  fait  la 
séminaire  d  ^ec^cace  ^  11  Décembre  1704. 

joiêufo118  C  L)ans  une  maifon  contiguë  au  Collège ,  &  qui  en  eft  comme 
une  cfpece  d'accroiflement ,  font  logez  fous  la  direction  du 
.Rc&eur  &  de  deux  ou  trois  Pères ,  quelques  Bourfiers  qui  af- 

firentà  l'Etat  Ecclcfiaftiquc.  On  les  appelle  pour  cette  raifon 
eminariftes;  &  leur  Maifon  porte  le  nom  de  Séminaire  de 
Joicufi  \  parce  qu'ils  ont  été  fondez  par  le  Cardinal  de 
Joieufe,  Archevêque  de  Rouen.  Selon  l'acte  delà  fondation 
<jui  eft  de  l'an  1 6 1 5  ,  il  doit  y  avoir  trente  Bourfes  à  la  nomina- 
tion de  fes  héritiers  ;  mais  dans  la  fuite  des  tems  on  a  été  obli- 
gé d'en  diminuer  le  nombre.  Ceft  aujourd'hui  M.  le  Duc 
d'Orléans  qui  difpofc  des  places. 
LcNovieitt     **a  féconde  Maifon  des  Jefuites  ,  nommée  le  Noviciat  ; 
des  Jefuites.   c'eft-à-dire  ,  le  Noviciat  des  Prêttcs  qui  fedifpofent  au  der- 
nier vœu ,  fut  fondée  en  1 60  5  dans  le  quartier  de  la  Marê- 
querie  fur  la  Paroifle  de  S.  Vivien  par  Eiifabeth  du  Moucel , 
Yjeuve  de  Guillaume  Novince ,  Sieur  d'Aubigni  ,Prefident  au 
Bureau  des  Threforiers  de  France  en  la  Généralité  de  Caën. 
*Awn»M*  Lc  Piment  leur  permit  en  \6x\  par  Arrêt  dut  Mars,  de 
boucher  une  rue  qui  les  incommodoit.  Leur  Eglife  qui  porte 
Je  nom  de  U  Sainte  Trinité  a  été  achevée  en  i<>zi  ;  &  le  cœur 
de  la  Fondatrice  y  eft  enterré.  Le  Pape  a  uni  à  cette  Maifon 
le  Prieuré  de  Saint  Gilles  de  la  dépendance  de  l' Abbaïe  de 
Saint  Ouen ,  fitué  fur  la  Paroiûe  de  Saint  Aubin-/***/*  B§u- 
Arth.  bUlenc  ïU  l'union  fut  confirmée  par  Lettres  Patentes  du  6  Fe- 
J"c*  vricritflo.  Cependant  les  Religieux  de  ÏAbbaïe  formèrent 
oppofition  a  la  Bulle  :  les  Parties  furent  renvoyées  pardevant 
l'Official  de  Rouen  ,  qui  ordonna  l'union  par  Sentence  du  1 5 
Octobre  fuivant  ;  &  le  Roi  la  confirma  de  nouveau  par  autres 
Lettres  Patentes  du  15  Novembre  16x8. 
Les  Carmélites  de  la  grande  reforme  de  Sainte  Therefc 
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obtinrent  en  1 60 1  du  Roi  Henri  IV  la  permilîîon  de  s'établir  ux. 
à  Rouen  j  l'Archevêque  &  la  Ville  y  ayant  confenti  en  1608 ,  ..  LcsCaime- 
elles  y  arrivèrent  au  mois  de  Juin  1609  au  nombre  de  huit }  Mrmhrti/n 
cinq  de  leur  Couvent  d'Amiens,  une  de  celui  de  Paris,  une  de  c»rmtiut$  dt 
celui  de  Pontoifc,  &  une  venue  d'Efpa^ne,  laquelle  fut  defti- 
née  pour  être  la  première  Supérieure  de  cette  nouvelle  Colo- 
nie. Elles  Ce  logèrent  d'abord  dans  la  rue  des  Camahicrs  fur  la 
Paroifle  de  Saint  Patrice.  Mais  pendant  que  l'Archevêque  leur 
permettoit  d'expofer  le  S.  Sacrement  ,  Ôc  de  reciter  l'Office 
en  commun,  le  Parlement  qui  n'avoit  aucune  connoiflancç 
des  intentions  du  Roi,  s'oppofoit  à  leur  etabliflèment.  Cette 
efpece  de  trouble  naiflant  ne  dura  pas  :  l'orage  fut  bientôt  dil- 
fipé  :  les  Relieieufcs  obtinrent  facilement  des  Lettres  Paten- 
tes ,  que  le  Parlement  enregiftra  le 4  Juillet  delà  même  an-   Archiva  dm 
née.  De  la  rue  desCamahiers ,  où  elles  ne  firent  pas  un  long  J^/™'"'  * 
rejour,  elles  allèrent  demeurer  dans  celle  du  grand  Maulc- 
vricr  près  du  Collège  des  Jefuites  $  enfin  en  1614  elles  fi- 
rent commencer  le  grand  Monaftere  qu'elles  occupent  àu- 
jourd'hui ,  allez  près  de  la  Porte  Beauvoiiîne,  fur  la  Paroif- 
fc  de  S.  Godard  ;  &  elles  s'y  tranfporterent  le  1  5  Mai  1611 ,     Mtm.  in 
jour  de  la  Pentecôte.  Leur  Eglifc  ne  fut  pourtant  achevée  <^^tt  * 
au'en  1  617  :  le  16  Avril  1651       François  Suarez ,  Eyêque 
fia  Grand-Caire,  ou  de  Mcmphis  ,  en  fit  la  dédicace  fous  le 
nom  de  FAjfomption  de  la  Sainte  Vierge.  Un  vertueux  Eccle- 
(iaftique,  nommé  Jean  de  Quintanadoine  ,  Sieur  deBreti-» 
gni ,  &  originaire  d'Efpagne  ,  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  non  feulement  par  fon  zele  ,  mais  encore  de  fon 

Î»roprc  bien  à  l'etablifiement  des  Carmélites  en  France:  on 
e  regarde  comme  le  principal  Fondateur  de  celui  de  Rouen , 
il  mourut  en  cette  Ville  le  8  Juillet  1634  ,  Se  fut  enterré 
dans  fEglife  de  fes  Filles  ,  au  pied  des  marches  du  grand 
Autel.  •  . 

Les  Fenitens  9  dont  nous  avons  deja  parlé  ,  fe  trouvant  t-X. 
trop  éloignez  de  la  Ville ,  tentèrent  inutilement  dès  l'an  ï  5  qxST 
ée  s'y  procurer  un  etabliflTeraenc  :  mais  à  la  fin  ils  y  ont  réufli.  nemb.  sl 
Une  Dame  pieufe,  nommée  Marthe  de  Raflent  ,'vewve  de  £*%£t  J  ' 
Guillaume  Aubert ,  Sieur  de  Gouville  ,  les  plaça  au  Fau-  * 
bourg  de  Bouvreuil  dans  une  maifon  nommée  le  Jardin 
d '  Arquenci ,  qu'elle  avoit  achetée  pour  eux  en  1609$  &  ^e 
Roi  H«nri  IV  leur  permit  d'y  demeurer  fans  quitter  pour 
cela  leur  habitation  de  Croiflct.  Ils  s'y  etabUrentjcn  effet , 
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&  y  conftruifirent  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Datnt 
de  Lorette  :  au  bouc  de  deux  ou  trois  ans  y  ils  transférèrent 
leur  Couvent  près  de  Ta  Porte  S.  Hilaire  fur  la  Paroifle  de 
IW»  S.  Vivien ,  où  ifs  font  aujourd'hui.  Le  Roi  Louis  XIII  leur  en 
avoir  donné  permiflîon  par  Lettres  du  mois  d'Octobre  i'6i  i. 
Le  i  Avril  i6t  r  la  première  pierre  de  leur  Eglise  fut  bénie 
par  M.  François  Pericard  Eveqoe  d'Evreux,.  Ôc  pofée  par 
la  Dame  de  Gouville.  Cette  Eglife  où  le  cœur  de  la  Fonda- 
trice eft  enterré  ,  a  retenu  le  nom  de  Notre-Dame  de  Urrettê 
que  l'on  avoit  donné  à  la  première.  A  l'entrée  du  jardin 
des  Religieux  on  voit  un  rocher  de  coquillages  exécuté  avec 
beaucoup*  d'art,  &  que  les  Curieux  voient  avec  plaifir.  Sur 
Ja  face  principale  de  ce  rocher  paroît  un  Loup  affamé  qui 
fe  jette  fur  un  Agneau  pour  l'égorger  :  Les  autres  faces  re~ 
prefentent  Jefus-Chrift  dans  les  divers  états  de  fa  Paflion. 
Toutes  les  figures  font  en  coquillages  r  &  de  grandeur  na- 
turelle. 

la  F^ilan*.     *"es  ^tHt^ns  soient  acquis  quelque  peu  de  bien  à  Rouen 

"jKew.      f°us  ^a  protection  du  fameux  Maréchal  d'Ancre  ;  ils  obtin- 

¥eu$tu*t  à»  rent  permiïïion  de  s'y  établir  par  Lettres  Patentes  du  x£ 

*mm»       Juillet  1611 }  mais  en  16 16  M.  de  Harlai  premier  du  nom, 

Archevêque  de  Rouen  ,  leur  aiont  donné  le  CoHege  &  la 

Chapelle  des  Bons-Enfans  fur  la  Paroiffe  de  Saint  Vigor  , 

pour  y  fixer  leur  demeure ,  ils  l'acceptèrent ,  &  le  Roi  leur 

en  confirma  la  pofleffion  par  autres  Lettres  Patentes  du  4 

c»  itjftu  ,  Juin  de  la  même  année.  Nous  avons  deja  vû  que  la  Ville 
1  57. 


fuite 

maifon  dependoitde  l'Arche- 
vêque ,  &  la  Chapelle  qui'  etoit  annexée  au  titre  de  l'A'd- 
miniftrateur  ,  etoit  à  fa  pleine  collation.  L'entreprife  des 
tntuiTt  Vûk  ^a^)*tans  nc  pouvoit  Ce  foutenir^  Le  Prélat  revendiqua  fes 
tu  Routn.  droits  :  il  fut  maintenu  dans  celui  qu'il  avoit  fur  la  Chapelle 
par  un  premier  Arrêt  du  28*  Décembre  de  la  même  année. 
Peut-être  eut-il  plus  de  peine  à  obtenir  la  confirmation  de 
ceux  qu'il  pretendoit  furia/vfeufbn  entière  $  mais  il  faut  bien 
qu'il  en  foit  venuà  bout ,  puifque  ce  fut  lui  qui  If  donna 
aux  Feuillans,.&  que  cet»  donation,  ne  foufFnt  aucune  dif- 
ficulté. 

naftcîn cic°~  ^n  Gentilhomme  d'une  pieté  exemplaire  ,  nommé  Jac- 
icuuiani  au  ques  de  Ci  ville  r  Sieur  de  Deflus-les  monts ,  &  foii  epoufe 
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Wirie  l'Archevêque  ,  couchez  du  defir  de  Ce  confacrer  uni-  Hameaa  de 
quemenc  à  Dieu ,  s'etoient  feparez  d'un  commun  confence- 
ment ,  &  avoient  embraflfé  en  1601  Tlnftituc  des  Feuillans ,  Fe^Z'  % 
l'un  à  Paris  ,  l'autre  à  Touloufe.  Le  mari  en  prenant  l'habit 
de  Religion ,  avoic  donné  à  cetOrdre  uneraaifon  qu'il  avoit 
au  Hameau  de  Bunetot ,  Paroiflè  d'Equetot-i'Obert }  6c  les 
Ecuillans  y  avoient  érigé  en  1611  un  Monafterc  fous  le  nom 
de  N.  D.  de  Nazareth.  C'ctoit  bien  peu  de  chofe  que  cette 
xnaifon  ,  &  celle  de  Rouen  ne  valoit  guercs  mieux  }  mais 
de  l'une  &  de  l'autre  unies  enfcmble  on  en  pouvoit  faire 
une  plus  aifée,  &  en  même  tems  plus  durable.  Les  Supé- 
rieurs de  l'Ordre  aiant  donc  jugé  à  propos  de  faire  cette 
union ,  transférèrent  en  16 il  à  Rouen  la  Communauté  de 
Bunetot  avec  Ces  revenus-  La  Chapelle  de  l'ancien  Collège 
des  Bons-Enfans  etoit  trop  petite  :  les  Feuillans  l'ont  aggran- 
die,  ou  plûtôt  ils  en  ont  fait  une  autre  prefque  toute  neu- 
ve ,  &  au  lieu  du  nom  de  Saint  Nicolas  qu'elle  avoit  tou- 
jours porté  ,  ils  lui  ont  donné  celui  de  la  chaire -S.  Pierre. 
Le  Monaftere  à  qui  la  Ville  a  cédé  par  forme  de  prêt  feu- 
lement, Se  pour  l'ufage  de  la  promenade  ,  une  partie  des 
remparts  ,  n'a  rien  de  remarquable. 

Les  Vrfulines  furent  appellées  à  Rouen  dès  l'an  1616  par  lxit. 
une  Dame  nommée  Catherine  Bouillais ,  veuve  d'un  Ecrie-  Jf^^l'"^* 
vin  ,  nommé  Jacques  d'Eclainville,  laquelle  s'etoit  chargée /m™  £r>Z 
avec  zele  de  faire  à  fes  propres  frais  les  premières  avances 
de  cet  ctabliflèment.  Mais*Ies  Reiigieufes  voulurent  pren- 
dre toutes  leurs  (tirerez.  La  Dame  d'Eclainville  obtint  donc 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ; 
elle  eut  enfuice  fans  peine  le  confentement  de  l'Archevêque 
&  des  Habitans  ;  enfin  elle  meubla  pour  la  Communauté 
naiuante  une  maifon  &  une  Chapelle  près  des  murs  de  l'Ab- 
baïe  de  Saint  Ouen  ;  &  lorfque  tout  fut  ainli  dilpofé ,  les 
UrfuJincs  arrivèrent  au  mois  de  Mai  161 9  au  nombre  de 
trois ,  deux  de  leur  Couvent  du  Faubourg  S.  Jacques  à  Pa- 
ris, &  une  de  celui  de  la  Ville  d'Eu.  Comme  elles  ctoient 
trop  à  l'étroit  dans  cette  Maifon  }  on  leur  facilita  les  moiens 
de  fe  bâtir  ailleurs  un  autre  Monaftere,  dont  lesfondemens 
furent  jettez  dans  la  rue  Coquercaumonr  fur  la  Paroiflc  de 
Saint  Vivien  :  le  Due  de  Longucville ,  Se  la  Duchefle  de 
Nemours  fa  fille  ,  en  poferent  la  première  pierre  au  mois  de 
v        1 6  5 1 ,  la  Chapelle  en  fut  dédiée  tous  le  titre  de  U 
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Conception  de  la  Sainte  Vierge  ;  &  elles  s'y  tranfporterent  le 
i  Décembre  1^53.  Pendant  que  l'on  travaillent  aux  bâti- 
mens  de  leur  nouvelle  Maifon  ,  on  découvrit  une  fource 
d'eau  vive  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas  ;  &  lorfaue  pour 
mettre  cette  eau  à  profit  on  creuîoit  un  baffin  capable  de  la 
contenir ,  on  trouva  dans  une  fablicre  la  fomme  de  8664  li- 
vres en  ecus  d'or ,  qui  furent  d'un  grand  fecours  aux  Rcli- 
gieufes  à  qui  le  Roi  les  donna  malgré  les-pourfuites  des  hé- 
ritiers de  celui  dont  elles  avoient  acquis  la  place.  Les  Ur- 
fulines  de  Rouen  ont  une  fingulicre  dévotion  à  la  Ste.  Vier- 
ge :  elles  ont  érigé  en  divers  endroits  de  leur  Maifon  plus 
de  quarante  oratoires  en  fon  honneur.  Ce  font  elles  qui  ont 
fondé  les  Urfulines  du  Havre  de  Grâce  $  &  le  Roi  en  a  dé- 
taché encore  trois  Religicufes  au  mois  de  Septembre  1716 
pour  un  nouvel  ctablirfement  de  cet  Ordre ,  que  l'on  fai- 
foit  à  la  Nouvelle  Orléans  dans  la  Louifianc. 
Lxur.  Les  RccotUts  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois*  de 
Tes"  RCCOl~  Septem^rc  ï^11  pour  s'établir  à  Rouen.  Ils  avoient  deja l'a- 
iUem.JtsRt-  grement  de  l'Archevêque  ;  ils  eurent  celui  de  la  Ville  au 
uiimdi  Rûh.  mojs  d'Août  de  l'année  fuivante.  Dès  le  mois  de  Juillet  pré- 
cèdent ,  le  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi  Louis  XIII ,  qui 
s'etoit  déclaré  leur  Fondateur ,  avoit  écrit  au  Premier  Pre- 
lident  du  Parlement  pour  le  prier  de  choifir  une  place  où  l'on 
pût  bâtir  leur  Couvent ,  6c  d'y  pofer  en  fon  nom  la  première 
pierre.  Mais  le  Parlement  commençait  à  s'oppofer  à  tout 
etabliflement  de  nouvelles  Communautcz  dans  la  Ville  ; 
d'autres  obftacles ,  dont  nous  allons  parler  dans  l'article  fui- 
vant ,  fortifièrent  la  répugnance  du  Parlement }  &  cette  af- 
faire n'alla*  pas  aufli  vite  que  le  Prince  &  les  Religieux  le 
fouhaitoient.  Envain  ceux-ci  s'etoient-ils  logez  dès  l'an  16x4 
au  Faubourg  Saint  Sevcr  près  de  la  Chapelle  de  Saint  Yveyj 
&cbtJu?4tl.  il  ]eur  fuc  ordonné  par  Arrêt  du  6  Mars  de  la  même  année 
de  (c  retirer  dans  les  vingt- quatre  heures  :  en  vain  malgré 
l'Arrêt  eurent-ils  aflez  de  crédit  pour  fe  maintenir  dans  leur 
Memoirt  itt  pofte  pendant  trois  années  ou  environ  :  en  vain  au  bout  de 
iMrffatt  4ê  ces  trois  ans  en  1617  acauirent-ils  une  autre  Maifon  au  Fau- 
bourg de  Bouvreuil  fur  la  ParoifTe  de  Saint  Godard  ,  où  ils 
eroioient  trouver  une  demeure  plus  commode  que  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière  :  en  vain  le  Roi  leur  fit-il  prefent  la 
même  année  d'une  fomme  de  4000  livres  pour  la  conftruc- 
tion  de  leurs  kit  miens  :  en  vain  la  même  année  encore  lo 

Duc 
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Duc  d'Orléans  ecrivit-il  une  fois  au  Corps  de  Ville ,  &c 
deux  fois  au  Parlement  en  leur  faveur  *  tour  cela  fut  inu- 
tile ;  le  Parlement  tint  ferme  ,  ôc  n'enregiftra  enfin  les  Let- 
tres Patentes  qu'après  de  nouvelles  Lettres  de  Juflion  du  14 
Mars  1630.  Dès  que  l'oppofition  fut  levée  ,  les  Recollets 
lïïrs  de  n'être  plus  inquicttez  penferent  à  bâtir  leur  Cou- 
vent. La  première  pierre  du  Dortoir  fut  poféc  le  25  Juin 
1631  par  M.  Sanfon  Vaignon ,  Greffier  en  chef  du  Parle- 
ment j  &  celle  de  l'Eglife  ,  le  15  Septembre  163  3  Par  ^ 
Provincial  de  l'Ordre ,  au  nom  du  Prince  Fondateur  de  la 
Maifon.  Cette  Eglifc  a  été  dédiée  folennellement  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  des  Anges  ,  ou  de  la  Portioncule  le  16 
Juin  1658  par  M.  Jean  Malveau  ,  Religieux  Rccollet ,  Evê- 
que  d'Aulonnc. 

Les  Carmes  Dechaujfez,  etoient  dans  le  même  cas  que  les  txiv. 
Rccollcts  :  ils  avoient  des  Lettres  Patentes  du  mois  d'O&o-  r^SauflS"* 
bre  16 11  ;  ils  en  obtinrent  de  nouvelles  au  mois  de  Mai  Amul.  d,> 
1612  ,  &  enfuite  l'agrément  de  l'Archevêque.  Mais  le  16  °*rm-  Dich- 
Février  1614  M.  le  Guerchois,  Avocat  General,  remontra  ^«SJw  d.-* 
au  Parlement  que  dans  les  Lettres  du  Prélat  il  avoit  rcmar-  ?*rUmtnt  de 
qué  ces  mots:  »  François  far  la  Grâce  de  Dieu  dr  du  Saint 
»  Siège  Afoftolique  ,  Archevêque  de  Rouen  ;  &  il  ajouta  que 
»  Quoique  cette  formule  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  n'appar- 
»  tint  qu'au  Roi  &  aux  Princes  Souverains  ,  &  que  ci- 
»>  devant  les  Archevêques  Se  Evêques  n'cûlïènt  point  ac- 
»  coutumé  de  s'en  fervir  dans  leurs  titres ,  mais  feulement 
»  de  ces  mots  ,  far  la  permiffion  divine ,  il  croioit  nean- 
»  moins  que  cette  expreflion  s'etoit  gliflTée  dans  l'Acte  du 
«  Prélat  plutôt  par  l'inadvertance  du  Secrétaire  que  du  pro- 
»  pre  mouvement  de  l'Archevêque  }  &  qu'il  feroit  à  pro- 
»  pos  de  l'avertir  de  s'abftcnir  dorénavant  de  ces  termes 
»  nouveaux ,  mais  de  fe  conformer  à  l'ancien  ufage  :  qu'au- 
»  rrement  fon  devoir  l'obligeoit  de  requérir  que  derenfes 
>»  lui  en  fuffènt  faites ,  ou  d'en  avertir  le  Roi. 

Sur  cet  incident ,  qui  parut  amené  exprès  bien  ou  mal  pour 
traincr  l'affaire  en  longueur  ,  le  Sieur  du  BuifTon  ,  Grand- 
Vicaire  de  l'Archevêque  ,  fe  chargea  d'en  écrire  au  Prélat ,  Se 
de  l'en  avertir.  De  leur  côté  les  Carmes  fe  cantonnèrent  les 
uns  chez  les  Jcfuites  ,  les  autres  chez  les  Pcnitens,  enfuite 
chez  les  Chartreux  ,  enfin  en  diverfes  maifons  particulières  : 
l'Arrêt  du  6  Mars  1 62.4 ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
Tome  IL  N 
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prononcé  nommément  contre  eux  aufli-bien  que  contre  les 
kecollets.  Les  auatre  Ordres  des  Mandians  avoient  deja  cha- 
cun leur  etabliflement  dans  la  Ville  :  de  nouvelles  Commu- 
nautez  des  mêmes  Ordres  ne  pouvoient  que  leur  caufer  de 
l'ombrage  :  les  reformées  fur-tout  leur  paroilTbient  plus  à 
craindre  que  les  autres;  &  de  ce  côté-là  ifsncfc  trompoient 
pas  ;  la  réputation  d'une  plus  grande  régularité  cft  un  moien 
prefquc  fur  d'attirer  la  confiance  &  les  aumônes  des  fidèles. 
Ce  furent  donc  ces  quatre  Ordres  qui  s'oppolcrcnt  avec  le 
plus  de  vivacité  à  l'ctablifTcment  de  leurs  frères  reformez  j  & 
s'ils  ne  vinrent  pas  à  bout  de  les  chalïer  honteufement  de  la 
Ville  ,  on  peut  dire  qu'il  ne  tint  pas  à  eux.  Nous  venons 
de  voir  que  malgré  la  protection  d'un  grand  Prince ,  frere 
unique  du  Roi ,  les  Rccollets  efpererentà  peine  de  pouvoir 
s'y  foutenir.  Les  Carmes  avec  une  protection  moins  éclatan- 
te y  mais  qui  tendoit  plus  fûrement  au  but ,  curent  la  fatisfac- 
tion  devoir enregiftrer leurs  Lettres  Patentes  dès  le  17  Juil- 
let \6 14,  fix  ans  plus-tôt  que  les  Recollets.  Il  efl:  vrai  que  le 
Parlement  en  les  vérifiant,  obligea  les  Carmes  à  demander 
le  confentement  des  autres  Religieux  Mandians  de  la  Ville  } 
&  qu'il  fallut  fe  foumettre  a  cette  rcftri&ion  jufqu'alors 
inouie.  Le  Parlement  régla  en  même-tems  que  la  nouvelle 
Communauté  ne  feroit  "formée  eue  de  dix  ou  douze  Re- 
ligieux au  plus  ;  que  leur  Monaftcrc  feroit  conftruk  hors 
de  la  Ville  dans  les  Faubourgs ?  &  qu'il  ne  pourroit  s'éta- 
blir d'autres  Couvens  de  leur  Ordre  dans  la  Province  de 
Normandie  fans  Lettres  Patentes  vérifiées.  Enfin  pour  ôter 
à  l'avenir  tout  prétexte  à  de  nouveaux  etabliffèmcns  de 
cette  forte  ,  il  ordonna  que  les  Supérieurs  de  tous  les  Ordres 
réguliers  feroient  puiflamment  exhortez  à  reformer  leurs 
1  Jefous ,  Monaftcres.  Nous  verrons  plus  bas  que  ces  mêmes  Religieux 
qui  ne  pouvoient  voir  que  d'un  mauvais  œil  les  efforts  que 
l'on  failoit  pour  les  éloigner  de  la  Ville  ,  furent  ceux  qui 
formèrent  aans  la  fuite  les  plus  grands  obftacles  contre 
un  eflàin  de  Religieufes  qui  y  cherchoient  un  azile. 

Les  Carmes  n'èurent  pas  plutôt  furmonté  les  difficultcz 
qui  s'oppofoient  à.  leur  réception  ,  qu'ils  achetèrent  à  l'en- 
trée du  Faubourg  de  Bouvreuil  fur  la  ParoiiTè  de  Saint  Go- 
dard ,  une  maifon  qui  avoit  appartenu  au  Sieur  Jean  No- 
*  blet ,  Thrcforier  des  Etats  de  la  Province  ;  &  quelques 
années  après  ils  y  jetterent  les  fondemens  de  leur  Mona- 
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ftere  ,  dont  le  Duc  de  Longucville  fe  déclara  le  Fondateur. 
Ce  Prince  y  contribua  en  effet  de  fes  liberalitcz  ;  &  le  20 
Novembre  1643  ^  P°^a  ^a  première  pierre  de  l'Eglife  ,  qui 
fut  benic  fous  les  noms  de  Saint  Jojejh  ,  &  de  Sainte  7 hè- 
re fe.  Celle  du  Couvent  avoir  été  pofëe'ie  3  Mai  1635  par 
M.  Jean  Dicl:  Premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aides  de 
Rouen  $  &  les  Religieux  y  croient  venus  demeurer  le  24 
Mars  1638. 

Au  bout  de  quarante  ans ,  ou  environ ,  la  Providence  leur 
fufeita  de  nouveaux  Fondateurs  dans  une  des  premières 
familles  du  Parlement  &  delà  Cour  des  Aides,  qui  depuis 
trois  ou  auatre  générations  ne  ceflfe  point  encore  aujour- 
d'hui de  les  combler  de  fes  bienfaits,  ils  jetterent  donc  leur 
Eglife  par  terre  en  1678,6c  en  commencèrent  une  nouvel- 
le. La  première  pierre  en  fut  pofée  au  mois  de  Juillet  1679 
par  M.  Pierre  Becdclievrc ,  Premier  Prefident  de  la  Cour  des 
Aides  ,  qui  fit  (ans  exception  tous  les  frais  du  bâtiment  jufc 
qu'au  jour  de fondecés,  arrivé  le  13  Juillet  1685.  Après  fa 
mort  MM.  Pierre  Becdelicvre ,  Premier  Prefident  de  la  Cour 
des  Aides ,  &  Thomas-Charles  Bccdelievre ,  Prefident  à  Mor- 
tier ,  fes  fils  ,  achevèrent  l'Edifice  à  leurs  propres  dépens  : 
cette  nouvelle  Eglife  fut  dédiée  folennellement  le  21  Dé- 
cembre 1687  par  M.  Colbert  ,  pour  lors  Coadjuteur  ,  & 
depuis  Archevêque  de  Rouen.  Dans  la  fuite  le  même  Pre- 
mier Prefident  ,  &  M.  Claude  Becdelievre  ,  Prefident  à 
Mortier ,  fils  de  Thomas-Charles  ,  ont  laifTé  un  fonds  con- 
Jldcrablc  pour  l'entretien  de  cette  Eglife.  Enfin  en  1730 
M.  Louis  Becdelievre ,  dit  le  Marquis  de  Cani  ,  frère  de 
Claude  ,  a  fait  la  depenfe  de  toute  la  décoration  du  Chœur , 
Se  d'un  nouveau  Maître-Autel  d'une  riche  flrru&urc ,  qui  a 
été  confacré  la  même  année  par  M.  l'Evêque  de  Joppé 
fous  les  noms  de  Saint  Louis  t  &  de  Sainte  Marie  Madelene  , 
c'eft-à-dire ,  fous  ceux  du  Fondateur  même ,  &:  de  fa  qua- 
trième femme  Marie-Madclene  de  Houdetot. 

Sous  cet  Autel  ,  dans  un  caveau,  à  part  ,  cft  la  (cpultu- 
re  de  cette  famille  ,  &  entre  autres  celle  de  M.  Pierre  Bec- 
delievre ,  Premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aides,  &  celle 
de  Madame  Madelene  de  Moi  ,  fon  epoufe  ,  morte  le  1 
Janvier  1685.  On  a  marqué  dans  la  nouvelle  Hiftoirc  de \™fi/'"  f'_ 
Rouen  ,  que  leur  Tombeau  eft,  dans -l'Eglife  paroiflialc  de 17 jû 
Saint  Godard:  il  falloit  ajouter  quç  ce  Tombeau  avoireté m- 
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fait  de  leur  vivant  ;  mais  qu'il  cft  devenu  inutile  après  leur 
mort ,  parce  que  leurs  corps  ont  été  portez  dans  l'Eglife 
Lxv      des  Carmes. 
Les  Augu-     Les  Augujlins  -Dtchauffcz.  ,  que  l'on  appelle  à  Paris  les 
ftins-Déchaui-  Petits-Peres ,  s'établirent  à  Rouen  en  1631  :  ce  ne  fut  pas 
Ancien  Cou-  encorc  ^lns  de  grandes  contradictions  de  la  part  des  quatre 
vcm  des  Pcrcs  Ordres  Mandians.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville  depuis  fixou 
de  la  Mon.    fCpt  ans  un  Couvent  de  Religieux  de  la  Congrégation  de 
Saint  Paul  Hermite  ,qui  fe  confacroient  au  fervicedes  pefti- 
ferez  ,  Se  que  le  Peuple  appella  pour  cette  raifon  les  Pères 
x   de  la  mort.  Ils  s'etoient  prefentez  dans  un  tems  où  la  Ville 
attaquée  de  maladies  contagieufes  avoit  befoin  de  leur  mi- 
niftere  :  cependant  on  ne  les  avoit  reçus  qu'après  <jue  le 
Archiva  du  ^cre  Guillaume  Cellier  ,  leur  Supérieur  General ,  eut  de- 
p*ritm.  de    claré  en  plein  Parlement  ,  que  lui  &  fes  Religieux  renon- 
Rouen.        çoient  à  toutes  fucceflions  ,  ou  partages  héréditaires,  tant 
en  ligne  directe ,  qu'en  ligne  collatérale  $  qu'ils  fe  foumet- 
toient  aux  Loix  du  Roiaume  ,  &  à  la  Juriidi&ion  de  l'Or- 
dinaire ;  qu'ils  n'admettoient  dans  leur  Congrégation  que 
des  naturels  François  ;&  qu'ils  ne  s'etabliflbient  nulle  part 
fans*  Lettres  Patentes  ;  (  celles  qu'ils  avoient  pour  Rouen 
etoient  du  mois  de  Mai  ï6h.  )  A  ces  conditions  qui  fu- 
Mem    des  rent  enreoiftrécs  Par  Arrêt  du  z-3  Août  1614 ,  &  que  le  Ge- 
Amp$Éiiu  d"-  ner*l  >  ils  s'etoient  établis  d'abord  fur  la  Paroifle  de 

(k*Mjf.deRoH.  Saint  Gcrvais  ,  hors  la  Porte  Cauchoife  ,  enfuite  près  de 
la  Porte  Martinville  ,  au  pied  de  la  Montagne  Sainte  Ca- 
therine ,  fur  la  Paroi  fTede  Saint  Paul.  Mais  cet  ctablifïcment 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  Hermites  de  Saint  Paul , 
dont  le  Saint  Siège  n'avoit  encore  approuvé  ni  la  règle  ni 
l'inftitut  ,  avoient  fuppofé  une  faufle  Bulle  du  10  Décem- 
bre 1 610 ,  qui  confirmpit  l'un  &  l'autre.  Le  Pape  Urbain 
•  VIII  par  une  Bulle  véritable  du  10  Mai  1617  fupprima  l'Or- 
dre entier  >  8c  les  Religieux  qui  avoient  deja  plusieurs  Mai- 
fons  dans  les  Diocefcs  de  Saint  Paul-Trois  Châteaux  ,  de 
Vaifon ,  d'Aix  ,  de  Gap  ,  de  Paris ,  &  de  Rouen ,  fe  virent 
contraints  de  les  abandonner. 

Ceux  de  Rouen  néanmoins  fe  défendirent  encorc  pen- 
dant quelque  tems  ;  mais  comme  ils  ne  pouvoient  plus  te- 
nir ,  &  que  d'ailleurs  ils  ne  vouloient  fe  rendre  qu'à  des 
conditions  honorables ,  ils  prirent  le  parti  de  s'aggreger  à 
quelque  Congrégation  approuvée  par  le  Saint  Siège.  Ce  pro» 
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jet  leur  réuflît.  Ils  tranfigerent  avec  les  Auguftins  Déchauf- 
fez :  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1631  ratifia  la  tranfaction  ;  &  l'érchevêquc  de  ion  coté 
y  donna  les  mains  au  commencement  de  Novembre  de 
l'année  fuivante.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  Ville  ,  ni 
des  quatre  Ordres  Mandians.  Ceux-ci  fe  liguèrent  ouver- 
tement contre  les  Auguftins.  Le  Parlement  par  un  premier 
Arrêt  du  2  Septembre  1 63 1  défendit  de  rien  innover  à  leur 
égard  j  mais  par  un  autre  -du  1 8  Décembre  fuivant ,  quoi- 
que la  Ville  le  fût  enfin  defiftée  de  fon  oppofition ,  il  leur 
fut  ordonné  de  fe  retirer  dans  l'efpacc  de  trois  jours.  Les 
Auguftins  &  les  Pères  de  la  Mort  ,  fe  pourvurent  en  Re- 
quête civile  contre  ce  fécond  Arrêt  5  il  fut  annullé  par 
un  troifîeme  du  30  Janvier  1634,  &  les  Lettres  Patentes  de 
l'an  i£}oenregiftrées. 

Les  Auguftins  Déchauflèz  victorieux  ne  penferent  plus 
qu'à  cimenter  un  etabliflèment  qui  devoit  leur  être  d'au- 
tant plus  cher  ,  qu'il  leur  avoit  coûté  bien  des  peines.  Ils 
fe  trouvoient  trop  mal  fituez  au  pied  de  la  montagne  :  pour 
Ce  rapprocher  de  la  Ville  ,  fans  néanmoins  quitter  le  Fau- 
bourg ,  où  l'eau  de  la  petite  rivière  d'Aubette  pouvoit  leur  ' 
être  d'une  grande  utilité  $  ils  obtinrent  à  diverfes  reprifes 
du  Corps  de  Ville  ,  des  Religieux  de  Saint  Julien  ,  8c  du 
Prieur  de  Saint  Michel  ,  un  terrain  plus  fpacicux  ,  fur  le- 
quel ils  /'etterent  les  fondemens  de  leur  nouveau  Monafte- 
re.  La  Reine  Marie  -  Therefe  d'Autriche  fe  déclara  leur  Fon- 
datrice :  le  Maire  &  les  Echevins  poferent  folennellcmcnt 
cri  fon  nom  &  par  fon  ordre  le  30  Août  1671  la  premiè- 
re pierre  de  leur  Eglifc ,  à  laquelle  cette  religieufe  Princefle 
donna  elle-même  le  nom  de  JV.  D.  des  Victoires ,  en  recon- 
iiouTancc  des  grandes  conquêtes  que  la  France  avoit  faites 
cette  année-là  fur  la  Hollande  :  enfin  le  Roi  mit  le  dernier 
fceauà  tous  ces  bienfaits  par  de  nouvelles  Lettres  Paten- 
tes qu'il  accorda  au  mois  d'Août  1674. 

Les  Religieufes de/4  Vifttation  ,  ou  de  Sainte  Marie  ,  fe  LXV^ 
font  établies  à  Rouen  fur  des  fondemens  fi  peu  folides  en  doB*  pj^jjj 
apparence  ,  qu'humainement  parlant  il  y  eut  de  la  temeri-  ' 
té  dans  leur  entreprife.  Cependant  cette  témérité  a  été  ju- 
ftifiéc  par  le  fuccés }  &  au  lieu  d'un  feul  Monaftere  qu'elles 
avoient  d'abord  en  veûc  ,  elles  en  ont  fondé  deux ,  qui  ne 
Je  cèdent  peut-être  à  aucun  de  leur  Ordre  ,  foit  pour  la 
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Mm,  dt  u  commodité  ,  foie  pour  le  nombre  des  Religieufcs.  En  1630 
*  trois  Communaucez  différentes  feprefentoient  pour  être  re- 
çues dans  la  Ville  :  les  Filits  de  l'Aflomption  $  les  Minimeflcs  , 
qui  avoient  obtenu  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Jan- 
vier 1629  ;  &  les  Filles  de  la  Vifitation.  Le  Parlement  rc- 
fufa  conftamment  les  deux  premières  ,&  exigea  des  autres 
qu'elles  cufïcnt  un  fonds  de  15000  llv.  pour  n'être  point 
à  charge  au  Public:  c'etoit  encore  leur  faire  grâce;  caries 
Minimeflès  avec  une  fomme  plus  confiderablc  avoient  été 
renvoiées.  Mais  les  Filles  de  la  Vifitation  n'avoient  pour 
tout  bien  que  la  protection  du  Maréchal  de  S.  Geran ,  M. 
François  de  la  Guiche ,  qui  avoit  pris  à  leur  égard  le  titre 
&  la  qualité  de  Fondateur  ,  fans  fe  charger  de  rien  de  plus  : 
il  avoit  obtenu  pour  elle  l'agrément  du  Roi  ,  &  celui  de 
la  Ville  ;  c'etoit  en  cela  feul  que  confiftoient  tous  les  fonds 
&  tout  le  mérite  de  fa  fondation. 

Dansl'impuiflance  où  etoientpour  lors  les  Rciigieufes  de 
Sainte  Marie  de  fournir  la  fomme  que  l'on  cxigeoit  d'elles, 
elles  commençoient  à  n'efpcrer  plus  rien  ,  lorfqu'une  des 
premières  Dames  de  la  Ville ,  veuve  de  M.  le  Prefidcnt  de 
Courvaudon,  leur  fit  offrir  ijoooliv.  pour  la  dot  d'une  de 
fes  filles  qu'elle  deftinoit  à  l'Etat  Religieux  s  &  qu'un  Con- 
feiller  au  Parlement,  nommé  Jean-Baptifte  le  Brun,  Sieur 
de  Bois-Guillaume  ,  en  offrit  de  fon  coté  10000  pour  une 
des  fiennes.  Ces  offres  furent  acceptées  fur  le  champ.  Le 
Parlement  qui  n'en  avoit  pas  demandé  davantage ,  confen- 
tit  à  l'etablifïèment  des  nouvelles  Rcligieufes  5  elles  parti- 
rent de  Paris ,  &  arrivèrent  à  Rouen  fur  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre 1630. 

Cependant  les  principales  difficultez  de  lcuretablifTement 
n'etoicnt  point  levées.  La  Prefidente  &  le  Confeilier  pre- 
t  tendoient  chacun  à  l'honneur  de  la  fondation  ;  &  cet  inci- 
m»tS.  7a  &  ^ent  Penfa  faire  échouer  la  fondation  même.  Nous  verrons 
7*»  plus  d'une  fois  dans  la  fuite  combien  la  vanité  de  ces  for- 

tes de  prétentions  ,  inconnues  a  nos  premiers  Pères  ,  mais 
devenues  trop  communes  depuis  le  dix-fepticme  ficelé  ,  a 
gâté  de  bonnes  œuvres  de  cette  nature.  Les  Religieu- 
fcs de  la  Vifitation  ne  pouvant  décider  au  fonds  le  diffé- 
rent de  leurs  deux  bienfai&eurs  ,  propoferent  d'atten- 
dre jufqu'à  la  Profeflion  de  leurs  filles  pour  juger  de  leurs 
prétentions  :  ce  tempérament  fut  agréé  de  part  &  d'autre  s 
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mais  les  deux  jeunes  Demoifclles  n'avoient  alors  que  huit  ou 
neuf  ans  ;  &  ce  qui  reculoie  de  quelques  années  la  deci- 
iion  rejetta  aufli  bien  loin  les  efperanccs  des  Rcligieufes  : 
la  Prefidentc  &  le  Confciller  ne  voulurent  paier  ïes  dots 
dont  ils  etoient  convenus  ,  qu'à  la  profeflion  de  leurs  filles: 
elles  ne  furent  en  effet  paiées  qu'en  1638 , &  1639  ;  encore 
après  huit  ou  ncaf  années  d'attente,  fallut-il  y  perdre  beau- 
coup ;  la  Prefidentc  au  lieu  de  15  000  livres  qu'elle  avoit 
promifes  ,  n'en  donna  que  10000,  &  le  Conlciler  au  lieu 
de  dix ,  n'en  donna  que  huit. 

Pendant  ce  long  intervalle,  les  Religieufcs  n'avoient  au- 
cune reflburce  pour  fubfiftcr.  Une  Communauté  au  berceau 
ne  fait  point  à  la  vérité  de  depenfes  fuperrluës  :  mais  il  en 
eft  de  neceflaires  :  &  celle-ci  n'avoit  ni  de  quoi  fe  loger ,  ni 
de  quoi  fe  nourrir.  Elle  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu,& 
bientôt  enfin  elle  s'apperçutqucDieuncvouloit  pas  l'aban- 
donner. Le  Sieur  Cavclicr  ,  Curé  de  la  Paroifle  de  Saint 
Vincent  ,  &  Grand-Vicaire  de  l'Archevêque ,  l'aflifta  géné- 
ralement de  tout  ,  pendant  trois  années  confecutives  :  il  y 
fonda  même  à  perpétuité  une  place  gratuite  pour  iine  Re- 
ligicufe  de  Chœur  ;  Se  à  ce  double  titre  il  eft  regardé  avec 
jufticc  comme  le  véritable  Fondateur  de  cette  Maifon.  Ai- 
dées de  ces  premiers  fecours  inefpcrez ,  les  Filles  de  Sainte 
Marie  envisagèrent  avec  moins  d'impatience  l'cloignement 
de  ceux  qui  avoient  paru  d'abord  devoir  fervir  de  fonde- 
ment à  Jeur  Monafterc.  De  nouvelles  dots,  qui  ne  fe  firent 
point  attendre  ,  &  un  aflez  bon  nombre  de  Penfionnaires , 
achevèrent  facilement  le  refte.  Ces  Religieufcs  fe  logèrent 
d'abord  dans  une  petite  maifon vis-à-vis  des  Minimes,  en- 
fuite  près  de  la  Porte  Beauvoifine ,  où  elles  font  aujourd'hui , 
fur  la  Paroifle  de  Saint  Godard  ,  &  ou  elles  ont  commen- 
cé de  grands  bâtimens  qui  font  demeurez  imparfaits.        La  y*  „"ônj 

Le  lecond  Monaftere  que  les  Filles  de  Sainte  Marie  ont  fCCond  Coul 
à  Rouen ,  eft  une  Colonie  du  premier ,  &  n'a  rien  qui  puifle  vcnt- 
nous  arrêter.  Il  fut  fonde  le  4  Mai  164.x  près  du  Couvent  v,fi,Mtù>n  d» 
des  Capucins  fur  la  Paroifle  de  S.  Vivien  ;  la  Chapelle  en 
fut  benie  le  6  Juin  fuivant  fous  le  nom  de  Saint  Jofiph  :  fes 
Lettres  Parentes  font  du  mois  de  Novembre  1666.  Cette 
Maifon  a  été  conftruite  à  neuf  en  1 673  :  elle  eft  bâtie  com- 
modément ,  &  très  agréablement  fituée.  lxviii. 

Les  Religieufcs  de  Saint  Louis  ont  fuccedé  dans  la  Ville  s- 
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Ancien  Cou-  de  Rouen  à  une  ancienne  Communauté  de  BegMÎtift  que  K 
vcntdcBcgui-  R0i  samc  Louis  avoit  fondées  au  bas  de  la  rue  Saint  Eloi, 
"jirflb  4  5  Lorfquc  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre ,  conftruifit  le  Vicux- 
t fait  4t  W  Palais  ,  il  y  renferma  une  partie  du  terrain  que  ces  Filles 
occupoient.  Henri  VI  pour  les  dédommager  leur  donna 
quelque  autre  bien ,  &  à  cette  occafion  elles  fe  tranfportc- 
rent  en  1444  dans  la  rue  S.  Vigor  vis-à-vis  la  Paroiflc  de  ce 
nom.  En  1630  Louis  XIII  donna  leur  Maifon  qui  ne  jouif- 
foit  plus  que  de  50  ecus  de  rente  à  une  Religieufe  profefle 
de  l'Abbaïe  de  Saint  Amand ,  nommée  Marie  Gobelin  ,  à 
condition  d'y  établir  la  règle  de  S.  Benoît  :  Marie  Gobelin 
etoit  de  la  famille  des  Gobelins  de  Paris ,  qui  ont  donné 
leur  nom  à  une  des  plus  célèbres  Manufactures  de  cette  Ville. 
Le  Brevet  du  Roi  rut  confirmé  par  une  Bulle  du  14  Février 
1 63 1  ;  &  la  Dame  Gobelin ,  qui  s'etoit  retirée  avec  deux  ou 
trois  autres  Religieufcs  de  Saint  Amand  dans  le  Monaftcre 
des  Filles-Dieu  pour  y  trouver  la  régularité  qui  etoit  alors  en- 
tièrement bannie  de  leur  Cloître ,  en  prit  poflelîion  la  même 
année  avec  fes  trois  compagnes.  Les  Béguines  s'y  oppolcrent 
de  toutes  leurs  forces.  Une  d'entre  elles  s'emporta  même 
jufqu'à  frapper  la  nouvelle  Prieure  :  mais  un  ordre  de  la  Cour 
reduifit  leur  opiniâtreté  }  &c  pendant  que  les  Bénédictines 

I>renoient  pofleffion  de  la  Mailon ,  quelques  foldats  tenoient 
es  Béguines  renfermées  de  peur  qu'elles  ne  troublaflcnt  la 
cérémonie.  Ces  Filles  qu'on  ne  voulut  point  chaflfer  du  Mo- 
nafterc  ,  furent  bientôt  après  prefque  toutes  enlevées  par  la 
pefte ,  &c  les  Bénédictines  ne  tardèrent  pas  à  fe  voir  feules 
MaîtreflTes  de  la  place.  Une  Novice  du  Val-de  Grâce  de 
Paris ,  &  trois  autres  Religicufes  de  divers  Monaftcres  ,  fe 
joignirent  à  elles  :  ainfi  la  nouvelle  Communauté  fe  forma, 
peu  à  peu  :  de  forte  qu'en  1681  ,  lorfque  la  Dame  Gobelin 
mourut  ,  elle  etoit  compoféc  de  25  Religieufes  de  Choeur. 
Madame  Elifabeth  Colbcrt  ,  qui  avoit  fuccedé  à  celle-ci 
avant  fa  mort  en  1676 ,  transféra  la  même  année  cette  Com- 
munauté fur  la  Place  de  la  Rouge- Mare ,  Paroiflc  de  Saine 
Godard,  où  elle  a  fait  conftruirc  entre  autres  bâtimens  une 
aflez  belle  Eglife  ,  dont  M.  Colbert ,  alors  Coadjutcur  ,  ôc 
depuis  Archevêque  de  Rouen ,  a  pofé  la  première  pierre ,  8c 
qui  a  été  benic  en  1683  fous  le  nom  de  Saint  Louis  pour 
conferver  la  mémoire  de  fon  premier  Fondateur. 
Utefa*     *"CS  ^^gieufes ^  Ref*&*      font  pas  fi  anciennes  dans 
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Rouen  que  la  Communauté  des  Filles  donc  elles  ont  la  con-  ' 
duitc  &  le  gouvernement  ;  mais  comme  celles-ci  font  le 
principal ,  ou  pour  mieux  dire  le  feul  objet  de  Jeur  fonda- 
tion ,  c'eft  à  elles  qu'il  faut  s'arrêter  pour  fuivre  l'ordre  chro- 
nologique des  Monafteres  de  cette  Ville.  Dès  l'an  164$ 
quelques  Dames  de  pieté  qui  prenoienc  le  nom  de  Dames 
de  la  Mifericorde ,  retirèrent  des  filles  pénitentes  dans  une 
maifon  qu'elles  avoient  achetée  pour  ce  fujet  fur  la  Paroiilè 
de  S.  Vivien  près  de  la  Porte  Saint  Hilaire  :  des  gens  de  bien 
qui  ne  fc  font  point  nommez ,  donnèrent  en  même  tems  à, 
cette  maifon  1600  livres  de  rente  conftituée  fur  l'Hôtel  de  Utm.duiXt- 
Ville  de  Rouen  }  ôc  l'Archevêque  y  envoia  pour  la  gouver-  f-g*  *  tnwa. 
ner  deux  Religieufes  de  la  Vilitation.  L'année  fuivante  on 
en  fit  venir  d'autres  de  la  Communauté  des  Uâdelonnettes 
de  Paris  :  celles-ci  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois   Archives  dm 
de  Janvier  1645  »  ma's  au  bout  de  dix  ou  douze  ans  elles  jj^*'  d* 
ie  retirèrent.  En  1657  deux  Religieufes  de  la  Vifitation  Aich.dnKt- 
gouvernoient  encore  cette  Maifon  $  Se  ceci  paroît  fe  con-  f"S' ie 
tredire.    Y  avoit-il  donc  là  en  même  tems  des  Supérieu- 
res de  deux  Ordres  ou  de  deux  Inftituts  différents  ?  On. 


de  Sainte  Marie  ont  pu  (e  maintenir  dans  le  Refuge  con- 
jointement avec  les  Madclon nettes  jufqu'cn  1657.  Ce  qui  eft 
certain ,  c'eft  que  celles  de  la  Vifitation  demandèrent  à  re-  Uut. 
tourner  chez  elles  fous  prétexte  de  leur  fanté ,  qui  ne  leur 
permettoit  plus  de  vaquer  à  ce  pénible  emploi  ;  que  leurs 
Supérieures  déclarèrent  en  même  tems  qu'elles  ne  pouvoient 

Î>oint  en  envoier  d'autres  à  leur  place  ;  &  que  l'Archevêque 
eur  permit  de  fe  retirer  par  Acte  du  mois  d'Août  de  la  mê- 
me année. 

Quelle  qu'ait  pu  être  la  caufe  qui  ait  obligé  les  Madelon- 
nettes  &  les  Religieufes  de  la  Vifitation  à  abandonner  la  di- 
rection des  Filles  Pénitentes  de  Rouen ,  la  Ville  eut  recours 
à  un  autre  Ordre  de  Religieufes  connues  fous  le  nom  du  Re- 
fuge ,  &  fondé  uniquement  pour  cette  oeuvre  de  pieté.  Cet 
Ordre  dont  les  fondemens  avoient  été  jettez  à  Nanci  en 
Lorraine  depuis  environ  une  vingtaine  d'années ,  avoit  ob- 
tenu des  Lettres  Patentes  dès  le  mois  d'Octobre  165  5  pour  Archives  di 
s  établir  à  Rouen  >  &  il  femblc  que  c'eft  là  ce  qui  jettale  jf£hHI*tC' 
Tome  II.  O 
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trouble  parmi  les  premières  Directrices.  Néanmoins  les 
Filles  du  Refuge  ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  ne  trou- 
vèrent pas  fitôt  la  place  évacuée  ;  elles  attendirent  encore 
près  de  deux  ans  pour  s'en  mettre  en  polTèfïion.  Lorfquc 
celles  de  la  Vifitation  eurent  enfin  pris  le  parti  de  céder , 
le  Sieur  de  la  Motte-Lambert ,  Prêtre ,  ancien  Confeillcr 
en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie ,  Directeur  de  l'Hô- 
pital General  de  Rouen  ,  &  depuis  Miflionnairc  Apoftoli- 
que  dans  les  Indes  avec  le  titre  d'Evêque  de  Berytc  ,  fe 
tranfporta  à  Dijon  ,  où  lçs  Filles  du  Refuge  avoient  un 
etabhfïèment ,  pour  terminer  avec  elles ,  &  pour  en  emme- 
ner quelques-unes.  On  lui  en  donna  deux  de  cette  Ville  , 
&  deux  autres  de  Nanci  :  il  pafla  Contrat  avec  elles  le  20 
Septembre  1657  ;  l'Archevêque  de  Rouen  ratifia  le  Contrat 
le  11  Octobre  fuivant  j  &  on  eut  le  même  mois  de  nou- 
Aretivtsd*  yc\\cs  Lettres  Patentes,  qui  accordèrent  à  cet  ctabliflement 

Rmrn         ^cs  m^mcs  Privilèges  qu'aux  autres  Hôpitaux  de  la  Ville. 

Les  Religieufes  du  Refuge  font  un  quatrième  vœu  de  reti- 
rer les  filles  &  les  femmes  Pénitentes  :  elles  ne  font  liées 
par  leur  Inftitut  qu'à  celles  qui  touchées  du  repentir  de  leurs 
fautes  fe  prefentent  d'elles  mêmes  ,  &  demandent  à  faire 
pénitence  ;  mais  à  Rouen  elles  reçoivent  toutes  les  autres 
que  l'autorité  publique  y  envoie  de  force  :  les  Lettres  Pa- 
tentes de  l'an  1645  'es  Y  obligent.  Leur  Chapelle  cft  benie 
fous  le  nom  de  N.  D.  du  Refuge. 
lxx.         Les  Annonciades  fe  font  établies  à  Rouen  en  1644  avec 

cii£Ann0a"  Pcrm^lî°n  ^e  ^  Ville  &:  de  l'Archevêque  M.  François  de 
Harlai  ,  premier  du  nom.  Le  Peuple  ies  appelle  communé- 
ment les  Cantel ,  parce  qu'elles  ont  été  fondées  par  deux  Re- 
ligieufes de  cet  Ordre ,  Marie  ,  &  Louife  Cantel;  filles  de 
Guillaume  Cantel  ,  Greffier  en  chef  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie ,  comme  on  a  donné  à  d'autres  Re- 
ligieufes de  la  même  Ville ,  dont  nous  parlerons  bientôt , 
G  a/m»  ,  le  nom  de  Crépines  ,  parce  qu'elles  doivent  leur  principal 

v*mb.  78.  ctabliflTement  a  une  Religieuie  de  Saint  Amand ,  nommée 
Marie  Crepin  ,  &  à  fa  famille.  Cependant  d'autres  Religieu- 
fes de  la  même  Communauté  ,  filles  de  Charles  Aubourg , 
Capitaine  des  Bourgeois  de  Rouen ,  prétendirent  également 
à  l'honneur  de  la  Fondation  ;  &  ç'a  été  là  le  fujet  d'une 
longue  querelle  ,  qui  a  été  foutenuè'  de  part  &  d'autre  avec 
autant  d'éclat  que  de  chaleur  &  d'animofité.  Au  mois  do 
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Janvier  1645  les  A nnonciades  obtinrent  leurs  Lettres  Pa-  AnhMtJbu 
tentes }  &  par  ces  Lettres,  deux  conditions  aufquelles  elles  * 
s'etoient  offertes  elles-mêmes  leur  furent  impofées  :  1 9.  Elles  KoHt"' 
dévoient  être  dotées  de  800  livres  de  rente ,  dont  le  fonds 
feroit  inaliénable  $  x°.  Elles  dévoient  avoir  en  propriété 
une  Maifon  de  la  valeur  de  8000  livres,  pour  y  établir  leur 
Eglifc  ,  &  les  autres  lieux  réguliers. 

Ces  deux  conditions  furent  bien-tôt  remplies.  Angélique 
Morcl ,  veuve  de  Charles  Aubourg  ,  donna  les  800  livres 
de  rente  par  Contrat  du  1  Mai  1647,  fous  la  claufe  de  re- 
cevoir dans  ce  Monafterc  une  de  fes  filles  au  nombre  des 
Religieufes  ,  ôc  après  la  mort  de  celle-ci  une  autre  Poftu- 
lantc  ,  fie  toujours  ainfî  fucccflivçment  à  la  prefentation  de 
la  Fondatrice  ,  fie  de  fes  héritiers.  Ce  Contrat  fut  encore 
mieux  cimenté  par  un  autre  du  a  5  Juin  fuivant  ,  auquel 
s'engagèrent  conjointement  avec  la  veuve  trois  de  fes  en- 
fans,  Guillaume,  Charles  ,  fie  Nicolas  Aubourg }  fie  en  con- 
fêquenec  de  ce  dernier  Contrat  les  Lettres  Patentes  furent    Arehh.  w» 
vérifiées  au  Parlement  le  31  Août  1647.  P°ur  c^  qui  eft  Jjjjj"'  dt 
de  la  Maifon  ,  elle  fut  compofée  de  plufieurs  portions  de  Anh»i*$àa* 
terrain  que  les  Religieufes  acquirent  par  divers  Contrats  dt 
du  mois  d'Août  1649,  fie  qui  leur  coûtèrent  M450  livres:  ***** 
tous  les  Contrats  portent  que  ce  font  les  Religieufes  qui 
ont  acquis  de  leurs  propres  deniers. 

Or  ces  Religieufes  avoient  été  tirées  du  Couvent  de 
Montfort-fur  Rîle  ,  fie  ne  reconnoiflbient  point  la  Juridic- 
tion de  l'Ordinaire.  Dès  le  lo  Juillet  1646  il  s'éleva  un 
(chifme  parmi  elles  :  la  Supérieure,  fie  une  jeune  Profefle, 
abandonnèrent  la  direction  des  Pères  de  l'Ordre ,  c'eft-à- 
dire  des  Cordelicrs  ,  pour  fe  mettre  fous  celle  de  l'Arche- 
vêque ;  fie  les  deux  Cantcl  perfifterent  à  vivre  fous  l'ancien 
gouvernement.  L'affaire  fut  portée  devant  l'Officiai  de 
Rouen  ,  qui  fepara  les  Religieufes  par  provifion:  les  deux 
Cantcl  demeurèrent  dans  le  Monaftere  j  la  Supérieure  ,  la 
nouvelle  ProferTe  ,  fie  deux  Novices ,  en  furent  tirées  pour 
être  conduites  dans  une  autre  Maifon  régulière  ,  en  atten- 
dant qu'il  fût  pourvûfurlc  diffèrent.  Cette  Sentence  don- 
na lieu  à  deux  Ordonnances  de  l'Archevêque  ,  l'une  du 
ai  Août  1646  ,  fie  l'autre  du  13  Septembre  fuivant,  pour 
réunir  les  deux  Cantel  avec  les  autres  fous  fa  Jurifdiclion. 
1-a  Supérieure  fomma  enfuite  celles-ci  de  quitter  leur  Mai- 
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ion  ,  Se  de  venir  dans  la  fienne  fe  ranger  fous  fon  obéiÊ 
fance  :  mais  on  ne  pue  convenir  de  rien  ;  Se  les  Parties  s'en- 
gagèrent dans  un  Procès  qui  ne  fut  jugé  définitivement  que 
le  i  Février  i6yo.  Par  l'Arrêt  qui  rut  prononcé  en  faveur 
des  Cantel ,  le  Parlement  ordonna  que  toutes  les  Religieu- 
fes  fe  réuniroient  dans  une  même  Maifon  fous  la  direction 
des  Pères  Cordcliers. 

Pendant  cet  intervalle  M.  de  Harlai  approuva  de  nou- 
veau l'ctabliflèment  du  Monaftere  par  un  acte  fiené  à  Gaillon 
le  1 9  Octobre  1 648  :  avant  que  de  le  figner ,  il  ht  ajouter  à  la 
fin  ces  mots  remarquables:  le  tout  fans  déroger  à  notre  au- 
torité hiérarchique  ejr  fupericure  fur  la  conduite  ejr  gouver- 
nement de  ladite  Maifon  ,  &  fans  préjudice  de  notre  pou- 
voir en  l'introduction  de  fcmblablcs  injîituts,  La  première' 
approbation  ne  renfermoit  pas  apparemment  cette  claufe , 
puifquc  les  Cordeliers  dirigèrent  ce  Monaftere  dès  fa  naif- 
îance  ;  mais  elle  ne  paroît  plus,  Se  à  fa  place  on  a  fubftitué 
celle-ci.  Ce  que  cet  acte  renferme  encore  de  fingulier ,  c'eft 
que  le  Prélat  y  déclare  qu'il  approuve  cet  etabhflement  en 
confeqnence  d'un  contrat  de  500  liv.  de  rente  paflTé  la  veille 
par  la  Dame  Frànçoife  du  Parc  ,  veuve  du  Sieur  Cantel , 
Se  mere  des  deux  Religieufes  de  ce  nom  :  ces  deux  Rcli- 
gieufes  étoient  precifement  celles  qui  s'x>ppofoient  à  fa  Ju- 
rifdiction  fur  leur  Monaftere.  Cependant  la  Supérieure  Se 
la  nouvelle  Profefle  mécontentes  cle  l'Arrêt  du  Parlement 
eurent  recours  à  la  propre  perfonne  du  Roi  ,  qui  étoit  à 
Rouen  au  mois  de  Février  1650  }  Se  le  Roi  fur  la  Déli- 
bération de  divers  Arbitres  qu'il  avoit  nommez  du  con- 
fentement  des  Parties  ,  ordonna  que  le  Monaftere  demeu- 
reroit  fous  la  Jurifdiction  de  l'Ordinaire ,  Se  que  la  Supé- 
rieure ,  auflî-bien  que  les  Cantel  ,  obtiendroient  un  Bref 
du  Pape  pour  être  transférées  de  la  direction  des  Cordc- 
liers fous  celle  de  PArchevêaue. 

Ce  Bref  foufFrit  de  grandes  difficultcz  en  Cour  de  Ro- 
me :  pendant  que  l'affaire  traînoit  en  longueur  ,  on  vit 
comme  deux  Monafteres  de  l'Annonciade  à  Rouen  ,  celui 
de  la  Supérieure  ,  Se  celui  des  deux  Cantel.  Dans  le  pre- 
mier ,  Marguerite ,  Marie ,  ôc.Barbe  Aubourg ,  toutes  trois 
fœurs  ,  filles  de  Charles  Aubourg  Se  d'Angélique  Morcl , 
avoient  prononcé  leur  voeux  dès  le  14  Juin  1649}  d'autres 
en  attendant  que  le  Pape  eût  prononcé ,  firent  profeffioa 
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les  années  fuivantes  entre  les  mains  des  Cantel  ,  &  fous 
la  direction  des  Cordclicrs.  Le  Bref  vint  enfin  après  plu- 
iîcurs  années  de  ^continuelles  follicitations  :  le  Cardinal  de 
Janfon  l'obtînt  le  9  Mars  169$. 

Alors  toutes  les  difficultcz  paroifïbient  levées.  Les  deux 
Cantel  ctoient  mortes  :  mais  celles  qui  avoient  fait  profef- 
fion  fous  elles  acceptèrent  le  Bref }  &  comme  elles  etoient 
demeurées  en  pofleiïion  du  Monaftcre  ,  elles  fignificrent  à 
celles  qui  s'etoient  retirées  ailleurs,  &  qui  vivoient  dans  une 
mai  fou  feculiere  ,  qu'elles  euflènt  à  le  réunir  avec  elles. 
Du  nombre  des  dernières  il  ne  reftoit  plus  au  monde  que 
Marguerite  &  Barbe  Aubourg  ,  avec  une  troifieme  ;  6c  la 
metintclligence  s'etoit  mife  entre  elles.  Celle-ci  obligée 
de  fc  feparer  des  deux  autres  ,  aima  encore  mieux  aller 
mourir  a  l'Hôpital  que  de  fe  réunir  aux  Cantel.  Les  deux 
Aubourg  pareillement  avoient  pris  leur  parti  depuis  long- 
rems  ,  &  ne  voulurent  jamais  entendre  parler  de  réunion. 
Cependant  l'Official  de  Rouen  les  y  condamna  par  une 
Sentence  du  10  Juillet  1697  conçue  en  ces  termes  :  Nous 
avons  déclaré  le/dites  Aubourg ,  Profejfes  dudit  Monaftcre  de 
fAnnonciade  de  Rouen  ,  &  leur  avons  enjoint  de  s'y  retirer 
incefamment  four  y  vivre  en  Communauté  félon  leur  Règle  , 
fous  la  direction  de  M.  l'Archevêque  ,  &  conformément  au 
Bref  de  N.  S.  P.- le  Pape  :  dr  à  faute  d'y  fat is faire  dans  la 
quinzaine  ,  avons  permis  auxdites  Supérieure  &  Religieufes 
dudit  Monaftcre  de  l'Annonciade ,  de  fe  faifir  de  leurs  person- 
nes ,  &  de  les  faire  transférer  en  icelui  :  lefdites  Aubourg 
condamnées  aux  dépens  envers  les  Demanderefes.  Les  deux 
Aubourg  ne  déférèrent  point  à  cette  Sentence ,  &  ce  fut 
M.  Colbert ,  pour  lors  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  leur 
procura  lui-même  les  moiens  de  l'éluder  ,  en  voulant  leur 
donner  quelque  tems  pour  les  difpofcr  à  rentrer  dans  leur 
devoir  :  il  leur  permit  par  une  Ordonnance  provifoîre  de 
fe  retirer  dans  une  Mailon  de  Religieufes  d'un  autre  Ordre  ; 
&  elles  profitèrent  de  cette  Ordonnance  pour  ne  remettre 
jamais  les  pieds  dans  leur  propre  Monafterc. 

Cette  Maifon  avoit  alors  changé  de  place.  D'abord  elle 
etoit  fituée  dans  la  rue  S.  Vivien  ,  prekjuc  vis-à-vis  la  Pa- 
roifle  de  ce  nom  ;  mais  en  la  Dame  Cantel  l'avoit 

transférée  à  fes  dépens  fur  un  fief  nommé  le  fief  du  Mont 
ou  du  Camp  Hcrifon,  à  l'extrcmité  de  la  Ville  fur  la  même 
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Paroide ,  &  près  de  la  Porte  Saint  Hilaire  ,  où  elle  eft  en- 
core à  prefent.  Si  elle  avoit  pu  conferver  la  propriété  de 
fon  premier  terrain  avec  les  800  livres  de  rerîfce  qui  lui  avoient 
été  données  par  les  deux  contrats  de  l'an  1 647 ,  ce  feroit  peut- 
être  aujourd'hui  une  des  Communautez  de  cet  Ordre  les 
mieux  dotées.  Mais  les  deux  Aubourg  jouiflbient  de  cette 
rente  que  les  Cantcl  n'ont  jamais  touchée  ;  &  pour  ce  qui 
eft  du  terrain  ,  celles-ci  perdirent  bien-tôt  jufqu'à  l'cfpc- 
rance  d'y  pouvoir  jamais  rentrer.  Le  10  Mai  1658  les  deux 
Aubourg  déclarèrent  par  un  acte  autentique ,  que  les  mai- 
fins  ac  qui  fis  en  1649  pour  y  établir  far  leur  frère  un  Cou- 
vent de  C  Annonciade  ,  ce  qui  nauroit  pu  être  fait  pour  rai- 
fin  des  obflacles  qui  fe  font  prefintez,  ,  lui  appartenaient  en- 
tièrement ,  aiant  paie  de  fis  deniers  finis  tout  le  prix  des 
acquifttions  ,  &  Us  raquits  des  parties  de  rente  dont  on 
et  oit  chargé  par  les  Contrats ,  a»  moien  de  quoi  fis  fieurs  re- 
non ç oient  a  y  prétendre  jamais  aucune  chofe^  &  confintoient 
que  leur  frère  en  difposat  comme  de  chofi  à  lui  appartenante 
proprietairement. 

Le  Sieur  Aubourg  autorifé  de  cette  reconnoifïànce  ven- 
dit trois  jours  après  an  Sieur  de  la  Motte-Lambert  ,  donc 
nous  avons  parlé  ,  toutes  ces  maifons  avec  l'Eglife  pour 
le  prix  de  18500  livres.  L'année  fuivante  ,  en  qualité  de 
Perc  fie  de  Tuteur  naturel  &  légitime  de  Nicolas  Aubourg  T 
Ton  fils  ,  il  intenta  action  en  retrait  lignager  de  ces  mê- 
mes maifons  devant  le  Bailli  de  Rouen  }  mais  cette  cla- 
meur n'eut  point  de  fuite  ,  il  donna  quittance  finale  à  l'Ac- 

3ucreur  le  î  Mars  1661.  C'eft-là  que  celui-ci  a  établi  peu 
e  tems  après  le  Séminaire  Archicpifcopaî  dont  nous  par- 
ntSt  i^""*  ferons  plus  bas.  Cependant  les  Annonciadcs  attaquèrent 
en  Julhcc  le  Sieur  Aubourg  ,  tant  pour  être  rembourfées 
du  prix  de  ces  maifons ,  que  pour  erre  paiées  des  800  li- 
vres de  rente  dont  il  etoit  chargé:  mais  par  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  à  Paris  ,  où"  l'affaire  fut  portée  ,  elles 
ont  perdu  Scie  fonds  &  la  rente }  &  il  leur  en  a  coûté  en- 
core 1 200  livres  de  dépens ,  à  quoi  elles  ont  été  condam- 
nées. 

On  voit  par  tout  ce  récit  que  la  Dame  Cantel  &  Ces 
filles  ,  malgré  des  pertes  confiderablcs  ,  font  demeurées 
maitrefles  du  champ  de  bataille.  La  victoire  fut  long-tcms 
balancée  entre  l'Archevêque  &  elles  au  fujet  de  la  Jurif- 
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diction  }  &  de  ce  côté-là  elles  ont  fuccombé  fans  deshon- 
neur néanmoins;  au  lieu  que  les  Aubourg  n'aiant  pu  leur 
faire  perdre  la  qualité  de  Fondatrices  ,  ont  pris  honteufe- 
ment  la  fuite  devant  elles.  La  Dame  Cantcl  cil  enterrée 
dans  leur  Eglife  près  du  Sanctuaire  }  &  cette  Eglife  a  été 
benic  en  1653  fous  le  nom  de  Saint  Je/tn. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  font  redevables  de  lxxi. 
leur  etablirîcment  à  Rouen  à  une  fille  nommée  Catherine  ga^nConsrc" 
le  Fcvre ,  née  à  Jouvaux  dans  le  Diocefe  de  Li lieux.  Lorf-  Mem.  de  /.« 
que  cette  fille  eut  atteint  l'âge  nubile  ,  elle  fut  enlevée  c<>"&rti>  de 
pour  fa  beauté  }  mais  on  ne  put  lui  enlever  ni  fon  hon-  *0Htn' 
neur  ni  fa  vertu.  On  l'obligea  peu  de  tems  après  d'epoufer 
fon  ravifleur  }  elle  obéit:  mais  au  fortir  de  l'Egide  elle 
prit  la  fuite  ,  &  fe  réfugia  d'abord  chez  fa  mere  ,  puis 
chéries  Filles  de  la  Congrégation  de  Bernai  ,  où  elle  fut 


reçue  au  mois  de  Novembre  1641  parmi  les  Novices. 
Pendant  fon  Noviciat  ,  on  l'engagea  à  fonder  un  Mona- 
ftere  de  ce  même  Ordre  dans  la  Ville  de  Rouen.  Elle 
donna  pour  ce  fujet  7000  livres  en  principal  ,  &  800  liv. 
de  rente  fa  vie  durant  5  &  comme  elle  n'etoit  point  enco- 
re en  âge  de  difpofer  de  fon  bien  ,  elle  attendit  jufqu'en 
1647  *  prononcer  fes  vœux.  Cependant  elle  partit  pour 
Rouen  dès  l'an  1645  deguifée  en  Villagcoife  de  crainte 
de  quelque  nouvelle  violence  ,  &  accompagnée  d'un  fim- 
ple  Paiïàn  j  &  fe  logea  d'abord  avec  les  Religieufes  de 
Bernai ,  qui  dévoient  commencer  la  Fondation  dans  la  ruë 
Herbiere.  Le  Roi  avoit  permis  ce  nouvel  ctabliiïement 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  de  la  même  an- 
née i  &  l'Archevêqnc  en  l'approuvant  s'etolt  refervé  le 
droit  de  difpofer  d'une  place  pour  une  fille  qui  y  feroit 
reçue  gratuitement  en  qualité  de  Religieufe  de  Chœur  : 
mais  le  Parlement  en  vérifiant  les  Lettres  Patentes  le  16 
Février  1647  déchargea  la  Communauté  de  cette  condi- 
tion onereufe.  Dès  que  la  Fondatrice  eut  fait  Profeffion  , 
les  Religieufes  achetèrent  la  place  où  elles  font  maintenant, 
rue  Notre-Dame  ,  ParoifTe  de  S.  Maclou  ;  &c  s'y  tranfpor- 
terent  au  mois  de  Juillet  1648.  Leur  Chapelle  futbeniela 
même  année  par  M.  Jean-Pierre  Camus  ,  Evêque  du  Bcl- 
lai  ,  fous  le  nom  de  Saint  Jofepb. 

Les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  Ce  font  établies  d'abord  LXXir. 
k  EJbciif  fur  Seine  -,  U  cette  Communauté  doit  fa  naif-  Gr^ce. 
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Ancien  Cou-  fan  ce  à  une  Religicufe  de  l'Abbaïc  de  Gif  près  de  Paris  , 
venrde  Bcnc-  nommée  Marthe  Coufin.  Cette  Dame  aiant  pafle  quelque 
divines  a  El-  tems  j      jc  Monaftcre  de  S.  Antoine  du  Pont-de  l'Ar- 

bcur-ioi  Seine.  .r  r  .  ,.  , 

Arch.duV*'  chc,  pour  des  railons  qui  ne  iont  point  venues  a  notre 
*  Grmct  d*  connoiffance  ,  &  aiant  formé  le  deflein  de  vivre  dans  l'é- 
troite obfcrvance  de  la  Règle  de  Saint  Benoît  ,  ne  choifit 
pour  fa  retraite  aucun  des  Monafteres  où  cette  règle  etoit 
obfcrvéc  dans  fa  pureté  :  elle  aima  mieux  en  fonder  un 
elle-même  ;  6c  pour  cet  effet  elle  fe  retira  en  1638  avec 
une  autre  Profeflc  ,  &  une  Sœur  Convcrfc  de  la  même 
Abbaïe  de  Gif ,  fui  vies  de  quelques  Pcnfionnaires,  dans  ce- 
lui des  deux  Hôpitaux  du  Bourg  d'Elbeuf  ,  qui  etoit  du 
Diocefe  de  Rouen.  Là  elles  vécurent  quelque  jours  en 
paix  $  mais  bientôt  elle  furent  inquiettées  par  le  Procu- 
reur Fifcal  du  Duc  d'Elbeuf  ,  &  par  les  Habitans  :  enfin 
on  leur  fignifia  de  la  part  du  Parlement  un  ordre  de  le  re- 
tirer. Je  ne  fçai  quelle  protection  elles  avoient  trouvée  à  la 
Cour;  mais  elles  furent  maintenues  par  Arrêt  du  Confeil 
du  mois  de  Septembre  1638  ,  &  l'Archevêque  confirma 
letr  etabliflement  le  1  Mars  1640.  Alors  elles  etoient  (bu- 
mifes  aux  Conftitutions  du  Val-de  Grâce  de  Paris  j  &  c'eft: 
ce  qui  leur  en  a  fait  donner  le  nom. 

Soit  qu'elles  ne  trouvaflent  point  aflez  de  commoditez 
dans  ce  Bourg  ,  foit  que  la  Ville  de  Rouen  leur  plût  da- 
vantage ,  elles  penferent  peu  de  tems  après  à  fe  fixer  dans 
cette  Ville  ;  &  le  Roi  le  leur  permit  par  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Avril  164^.  Il  y  avoit  au  Faubourg  de  Bouvreuil 
fur  la  Paroifle  de  Saint  Godard  ,  &  près  des  Carmes  Dé- 
chauflèz  un£  maifon  qui  leur  appartenoit  ;  elles  s'y  trans- 
portèrent le  1 6  Octobre  de  la  même  année  :  mais  les  Car- 
mes s'oppoferent  à  ce  nouvel  etabliflement ,  &  engagèrent 
le  Curé  dans  leur  querelle.  Les  motifs  de  l'oppofition  etoient 
de  la  part  du  Curé  ,  que  fes  droits  Paroilhaux  en  feroient 
diminuez  5  &  de  la  part  des  Carmes  ,  que  les  Religieufcs 
auroient  vcûc  fur  leur  maifon  ,  ce  qui  etoit  défendu  par 
les  SS.  Canons  ;  que  par  ce  nouveau  voifinage  ils  alloienc 
demeurer  fans  afliftanec  ,  s'il  leur  arrivoit  quelqu'accrdent 
de  feu  ou  de  voleurs }  enfin  que  la  dévotion  que  l'on  avoit 
à  leur  Eglife  fe  ralcntiroit.  Sur  ces  differens  motifs  le  Par- 
lement ordonna  par  Arrêt  du  31  Juillet  1645  »  cluc  ^cs 
Rcligieufes  feroient  déboutées  de  la  Requête  qu'elles  avoient 
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LE  VEXIN.  ici 
prefentéc  pour  l'cnregiftremcnt  de  leurs  Lettres  Patentes, 
fellcs  fe  pourvurent  au  Confeil  }  &  le  Roi  par  Lettres  de 
Julîîon  du  i  z  Septembre  fuivant  ,  ordonna  que  fans  s'ar- 
rêter à  l'Arrêt  du  3 1  Juillet  ,  fes  Patentes  ieroient  enre- 
ciftrées  :  mais  les  Carmes  etoient  devenus  puiflàns  ;  le  Par- 
lement qui  les  protegeoit  ,  fans  avoir  égard  aux  Lcrtrcs 
de  Julîîon  ,  défendit  aux  Religieufcs  par  un  fécond  Arrêt 
du  19  Octobre  de  pafler  outre  à  leur  etabliflement.  Cel- 
les-ci ne  fe  rebutèrent  point.  Les  difficultez  qu'on  leurop- 
pofoit  n'avoient  rien  de  folide  i  celle  que  l'on  droit  de  la 
difpofition  des  Canons  ,  cjui  ne  permettent  point  à  un 
Monaftere  d'un  fexe  d'avoir  veûe  fur  un  Monaftere  d'uh 
autre  fexe ,  etoit  la  feule  qui  méritât  quelqu'attention ,  & 
elle  n'étoit  pas  infurmontable.  Elles  s'adreflerent  donc  à 
l'Archevêque  ,  Juge  naturel  de  ces  fortes  d'incidens  ,  & 
interprète  né  des  SS.  Canons  :  l'Archevêque  ordonna  une 
viiite  fur  les  lieux  }  &  le  procès  verbal  qui  en  fut  drefle 
fie  connoître  que  l'inconvénient  allégué  n'etoit  point  à 
craindre ,  Ci  les  Religieufcs  fe  bâtiiïbient  d'une  certaine  fa- 
çon ,  &  qu'elles  elevaflent  fuffifimment  leurs  murs.  Je  ne 
vois  point  que  l'Archevêque  ait  prononcé  :  mais  la  Sor- 
bone  décida  le  18  Février  1646  en  faveur  des  Religieu- 
fes  conformément  au  procès  verbal. 

Les  Carmes  ne  pouvant  plus  ni  fe  cacher  à  eux-mêmes 
que  leurs  prétentions  paroiflbient  mal  fondées  ,  ni  fe  re- 
foudre à  céder  ,  mandierent  une  troisième  oppofition  de 
Madame  Marguerite  Chabot  ,  DuchefTe  d'Elbcuf.  (  C'en: 
le  terme  de  l'Arrêt  du  Confeil  dont  nous  allons  faire  men- 
tion. )  Sur  cette  dernière  oppofition  intervint  un  troifie- 
mc  Arrêt  du  Parlement  du  18  Mai  ,  par  lequel  les  Reli- 
gieufes  furent  encore  déboutées  de  Cenregif  rement  de  leurs 
Lettres  Patentes ,  avec  de f en  fes  à  elles  non  feulement  de  pour- 
fuivre  leur  etablijfement ,  mais  encore  de  faire  aucunes  fonc- 
tions de  Religieufcs  conventuelles  proche  le  Monafkre  des 
Carmes ,  ni  même  dans  la  Ville  &  Faubourgs  de  Rouen  -,  dr 
ordre  de  fe  retirer  dans  huitaine  en  C  Hôpital  £ Elbeuf '.  fau- 
te de  quoi  les  augmentations  ,  améliorations  ,  &  acquittions 
quelles  avaient  faites  dans  cette  ancienne  demeure  ,  tourne- 
raient au  profit  dudit  hôpital.  Enfin  le  même  Arrêt  cafta- 
encore  les  Contrats  d'acquifition  que  les  Rcligieufes  avoient 
faite  des  fonds  fituez  dans  le  voilinage  des  Carmes  avant 
Tome  LU  P 
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les  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  1645  ,  fie  depuis  l'Ar- 
rêt du  Parlement  du  18  Juillet  fuivant.  En  exécution  de 
ce  dernier  Arrêt  les  Carmes  prefenterent  leur  Requête  au 
Parlement  ,  fie  en  obtinrent  deux  Ordonnances  :  la  pre- 
mière du  6  Juin  ,  par  laquelle  il  fut  enjoint  aux  Religieu- 
fes  de  fortir  ,  fie  en  cas  de  defobéiflance  ,  ordonné  à  un 
Huiflîcr  de  fe  tranfporter  fur  le  lieu  pour  les  y  contrain- 
dre ;  après  quoi  les  portes  de  leur  Couvent  feroient  fermées 
fie  fccllées  :  la  féconde  ,  du  1 5  du  même  mois ,  par  laquel- 
le il  fut  dit  que  dans  trois  jours  pour  tout*  délai  elles  fe- 
roient mifes  dehors  avec  main-forte. 

Cette  attaque  étoit  vive  :  les  Rcligicufcs  trop  foiblcs 
pour  pouvoir  la  repoufler  par  elles-mêmes  alloient  fuccom- 
ber ,  lorfqu'un  homme  chargé^  des  ordres  du  Roi  parut ,  fie 
entraîna  la  victoire  de  leur  côté.  Le  Roi  pour  empêcher 
l'exécution  de  l'Arrêt  du  Parlement  du  18  Mai  ,  dépêcha 
le  19  Juin  un  ExempÉ  de  fes  Gardes,  qui  arriva  le  même 
jour  à  Rouen  ,  fie  le  pofta  dans  une  Hôtellerie  voifinc 
des  deux  Couvcns.  Le  lendemain  10 ,  dès  le  matin  ,  il  vit 
deux  Carmes  dans  cette  Hôtellerie  ,  qui  auembloient  les 
Habitans  du  Faubourg  pour  être  témoins  de  leur  expédi- 
tion. Il  fortit  promptement ,  fie  alla  au  Val-dc  Grâce  :  il  y 
trouva  quantité  de  perfonnes  attroupées  ,  mais  entre  au- 
tres deux  Huiiïïers  du  Parlement ,  qui  faifoient  rompre  les 
ferrures  des  portes;  fie  après  leur  avoir  montré  fa.  Commif. 
(ion  ,  il  leur  fit  defenfe  de  la  part  du  Roi  de  continuer. 
Les  Huiflîcrs  cédant  la  violence  ,  le  prièrent  de  fe  tranf. 
porter  jufqu'au  Palais  pour  fignifier  pareillement  fes  ordres 
au  Parlement.  Il  y  alla  ,  mais  on  lui  fît  répondre  par  un 
Confeillcr  de  Grand'Chambre  ,  que  Meilleurs  etoient  em- 
pêchez pour  lors  ,  fie  qu'il  ne  pouvoir  pas  leur  parler. 
Il  ne  jugea  point  à  propos  d'infifter  ;  mais  il  retourna  au 
Monafterc  ,  fie  ordonna  de  rétablir  la  première  porte.  En 
même-tems  il  écrivit  à  M.  le  Comte  de  Charrôt ,  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Roi ,  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paf- 
foit.  Ce  Seigneur  en  parla  à  Sa  Majcfté  ,  fie  le  Roi  lui  or- 
donna d'envoier  fur  le  champ  bon  nombre  de  fes  Gardes 
pour  affifter  l'Exempt  ,  s'il  etoit  necciîàirc  ,  dans  l'exécu- 
tion de  fes  Ordres.  Le  n  ,  la  Reine  More  Anne  d'Autri- 
che ,  fit  expédier  en  faveur  des  Religieufes  un  Brevet ,  par 
lequel  elle  fe  deelaroit  leur  fondatrice  }  fie  le  Roi  par  un 
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autre  Brevet  du  même  jour  leur  permit  de  faire  graver  fes 
Armes  fur  la  porte  de  leur  Monaitere.  Le  28  l'Exempt  dé- 
pêcha deux  de  fes  Gardes  à  Gaillon  où  etoit  l'Archcvê- 

3viq  ,  pour  le  prier  de  commettre  promptement  quelqu'un 
e  fes  Grands-Vicaires  ,  qui  mît  le  dernier  fceau  de  l'au- 
torité Epifcopale  à  l'etabliflement  des  Religieufes ,  fuivant 
l'intention  de  Sa  Majefté.  L'Archevêque  commit  fon  Of- 
ficiai ,  &  celui-ci  en  fit  la  cérémonie  le  30  dans  toutes  les 
formes  en  prefence  des  Gardes  du  Roi.  Enfin  le  même 
jour  ceux-ci  firent  travailler  à  la  tranchée  aux  fonde- 
mens  de  la  muraille  qui  devoit  regarder  le  Couvent  des 
Carmes.  J'ait  tiré  tout  ce  détail  de  l'Original  même  du 
procès  verbal  de  cette  cfpece  de  fiege ,  figné  de  la  propre 
main  du  Sieur  Claude  de  Cornez  ,  qui  etoit  l'Exempt. 

II  y  avoit  là  fans  doute  matière  de  triomphe  pour  les 
Religicufes  ;  mais  ce  qui  rendit  leur  victoire  plus  complet- 
te  ,  ce  fut  un  Arrêt  du  Confeil  qu'elles  obtinrent  encore 
le  même  jour.  Il  portoit  que  les  Carmes  ne  s'etoient  op- 

Ï>ofcz  à  l'etabliflement  des  Religieufes  que  par  envie  ;  que 
e  principal  motif  de  leur  oppolition  avoit  été  levé  par  la 
Sorbone  }  que  le  furplus  n'etoit  qu'imagination  ;  que 
le  Curé  &  les  Paroiflicns  ne  perfiftoient  plus  dans  la  leur  ; 
que  la  Dame  d'Elbcuf  n'avoit  fourni  aucun  moien  dans 
Ja  ficnnc  }  qu'enfin  l'Arrêt  du  Parlement  du  18  Mai  avoit 
été  prononce  fur  des  chofes  fur  lefquelles  il  n'y  avoit  eu 
aucunes  demandes.  Le  Roi  déterminé  par  toutes  ces  rai- 
fons,  après  avoir  vcû  une  pcrmiflïon  que  l'Archevêque  de 
Rouen  avoit  donnée  aux  Religieufcs  le  31  Août  1644  de 
s'établir  dans  cette  Ville  ,  &  une  pareille  des  Echcvins  du 
18  Septembre  de  la  même  année  ,  ordonnoit  que  fans 
avoir  égard  aux  oppof fions ,  aux  Arrêts ,  &  aux  Ordonnan- 
ces du  Parlement  y  les  Religieufos  jouiroient  de  la  grâce  i 
elles  accordée  par  leurs  Lettres  Patentes  ;  qu'elles  s'etabliroient 
fur  les  fonds  quelles  avoient  acquis  proche  le  Monajlere  des 
Carmes  en  fuivant  le  devis  du  procès  verbal  ;  &  defendoit 
aux  Carmes  &  k  toute  autre  per fonne  de  les  troubler  dans  cet 
etablifement  fous  peine  de  1000  liv.  d'amende.  L'Arrêt  fut 
fignirié  aux  Carmes  par  un  Huiflîer  le  9  Juillet  fuivant. 
Le  Prieur  protefta  de  nullité  fous  prétexte  qu'il  avoit  été 
obtenu  fur  fimple  Requête  ,  fans  que  les  Parties  euffent  été 
fuies ,  &  déclara  qu'il  pretendoit  le  pourvoir  f>ardevant  Sa 
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Majefté.  Il  ne  fe  pourvut  nulle  part  ,  fi  ce  n'eft  peut-être 
au  Parlement  ,  qui  en  effet  ne  fe  prefla  pas  d'enregiftrer 
les  Lettres  Patentes.  Elles  furent  cependant  cnrcgiftrées 
le  i9  Février  1648,  à  condition  que  les  deux  Monafteres 
voifins  n'auroient  aucune  veûe  l'un  fur  l'autre ,  &  que  les 
Religieufès  paieroient  une  rente  de  6  liv.  au  Curé  de  Saint 
Godard  pour  tous  droits  d'indemnité}  mais  ce  ne  fut  qu'a- 
près de  nouvelles  Lettres  de  Juflion  du  21  du  même  mois. 
b  Jleffa!  ds       ^  ^euS^cu^es  ^c  Selle  fonds  avoient  été  fondées  en  1 644 
Arch°L  du  au  Faubourg  Saint  Sever  par  une  Rcligieufe  Bénédictine 
p«r/.  de  l'Abbaïc  de  S.  Sauveur  d'Evreux  ,  nommée  Françoife- 

Bencdi&e  Poillei.  Cette  Dame  avoit  obtenu  au  mois  de 
Mai  1641  des  Lettres  Patentes  pour  cet  etabliflement  ,  le 
Parlement  les  avoit  enregiftrées  le  19  Juillet  de  la  même 
année  ,  &  la  ville  y  avoSit  confenti  aufli  bien  que  l'Arche- 

B&fiS  d,  vêclue-  Mais  en  'M  M-  lc  Marquis  de  Bellefonds  ,  Lieu- 
iontn.  tenant  General  des  Armées  du  Roi  ,  &  depuis  Maréchal 
de  France  ,  lui  rembourfa  fes  fonds  qui  n'etoient  que  de 
600  livres  de  rente  ;  &  elle  fe  retira  pour  I ailll-r  à  ce  Sei- 
gneur tout  l'honneur  d'une  nouvelle  Fondation.  Par  ce 
moien  celle-ci  fut  tranquille,  &  les  Fondateurs  ne  fe  don- 
nèrent point  en  fpec~fcacle  comme  ceux  des  Annonciades. 
Lc  6  Avril  de  cette  même  année  1648  ,  M.  le  Marquis  de 
Bellefonds  aiant  paflTé  un  nouveau  Contrat  avec  les  Rcli- 
gieufes  ,  penfa  aufii-tôt  à  les  transférer  dans  la  Ville  où 
elles  font  aujourd'hui  près  de  la  Porte  Beauvoifinc ,  fur  la. 
Paroiffe  de  Saint  Godard.  Il  obtint  pour  ce  fujet  au  mois 
de  Juin  1649  non  feulement  lapcrmifîion  de  l'Archevêque  , 
mais  encore  des  Lettres  Patentes  :  la  Ville  n'y  donna  fon 
confentement  que  le  n  Février  1650  j  &  le  17  du  même 

éim!  **rl'  mo*s  k  Par^emènc  enregiftra  les  Lettres  à  condition  qu'on 
ne  recevroit  dans  ce  Monafterc  aucune  dot  pour  l'entrée 
ou  la  réception  des  Religieufes.  En  1 674  Madame  Lauren- 
ce Gigault  de  Bellefonds ,  Rcligieufe-  Profefle  de  l'Abbaïe 
de  la  Sainte  Trinité  de  Caën  ,  &  première  Prieure  de  la 
nouvelle  Fondation  ,  fit  jetter  les  fondemens  de  fon  Egli- 
fc  ,  qui  eft  bâtie  d'un  très-bon  goût  :  la  première  pierre  en 
fut  pofée  lc  10  Juillet  au  nom  du  Maréchal  fon  neveu ,  par 
M.  Louis  du  Faï  ,  Seigneur  de  la  Haie  du  Puis,  &  Prefi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  j  &  elle  fut  benic  lc  tiMai 
X^77  par  M.  Mollet ,  Vicaire  gênerai  de  l'Atchevêquc  > 
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fous  le  nom  de  Notre  Dame  des  Anges.  Après  la  mort  de 
Madame  Laurence  de  Bellefonds  y  le  Roi  nomma  pour  lui 
fucceder  Madame  Marie  de  Bellefonds  ,  fa  petite-nicce ,  &c 
fille  du  Maréchal.  C'eft  de  ces  deux  premières  Prieures  , 
aufli-bien  que  du  Maréchal  ,  que  cette  Maifon  a  pris  le 
nom  de  Bellefonds. 

Les  Filles  de  S.  Jofêph  tiennent  <Sne  efpcce  d'Hôpital  LXXiv. 
pour  des  filles  orphelines  d'honnête  Emilie  :  elles  ont  été  .  Vj/'lî""1' 
Fondées  en  1654  fnr  la  Paroiile  de  ^Nicaife  au  haut  de  Arch.Vùpii- 
la  rue  PohTon  par  une  Demoifclle  de  pieté ,  nommée  Marie  i«**s. 
Dclpech  de  Leftan  ,  qui  avoit  deja  fait  de  pareils  etablif- 
femens  à  Bordeaux  ,  à  Paris ,  &  à  Agen  :  la  même  année 
au  mois  d'Août  elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes  qui 
accordent  à  leur  Maifon  tous  les  privilèges  des  autres 
Hôpitaux.  Mais  cet  etabliflemcnt  n'a  pris  ù.  véritable  for- 
me telle  qu'elle  fubfifte  aujourd'hui ,  que  vers  l'an  1 6 64  , 
Jorfqu'une  autre  Dame  de  pieté  ,  nommée  Anne  de  Hani- 
vel ,  femme  du  Sieur  Charles  de  Brebion  ,  Auditeur  des 
Comptes  à  Rouen  ,  fe  chargea  de  prendre  foin  de  cette 
Commmunauté  naiflante  ,  lur  les  inftances  que  lui  en  fit 
la  Fondatrice  ,  qui  connoiflbit  fa  vertu  ,  &  qui  par  fon 
çrand  âge  n'etoit  plus  en  état  de  s'en  charger  elle-même. 
Les  Sieurs  de  Brebion  ,  fon  époux ,  &  Alexandre  de  Hani- 
vcl ,  fon  frerc  ,  s'en  déclarèrent  en  même  tems  les  protec- 
teurs {  &  la  fource  dé  leurs  bienfaits  n'eft  pas  encore  ta- 
rie ;  ils  revivent  l'un  Se  l'autre  dans  leurs  neveux.  Lorf- 
qu'il  fallut  faire  vérifier  les  Lettres  Patentes  ,  le  Parle- 
ment fit  d'abord  quelques  difficultez }  cependant  il  les  en- 
registra le  17  Août  1675  :  à  condition  néanmoins  que  ces  Anh.JuP*ri. 
filles  ne  feroient  aucun  vœu  de  Religicufes  ,  &  qu'après 
la  mort  de  la  Dame  de  Brebion  le  temporel  de  la  maifon 
feroit  adminiftré  par  le  Bureau  des  Valides.  Ces  deux  clau- 
fes  ne  furent  point  du  goût  des  Hofpitalieres  $  elles  agi- 
rent de  leur  côté  ,  $c  firent  agir  tout  ce  qu'elles  avoient 
d'amis  pour  les  faire  cafTcr  au  Confeil  d'Etat  ,  où  enfin 
elles  obtinrent  par  un  Arrêt  du  17  Février  1676  une  par-  Arch.des¥>i- 
tie  de  ce  qu'elles  fouhaitoient  ;  c'e(U_dire  ,  que  le  Roi  lZtlen 
fans  toucher  à  la  première  claufe  de  l'cnregiftrement  ,  fc 
contenta  d'annuller  la  féconde  :  enforte  que  ce  font  deux 
Adminiflratcurs  particuliers  ,  Se  non  ceux   du  Bureau 
des  Valides  ,  qui  prennent  foin  du  temporel  de  cet  Hôpi- 
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tel.  Aufli  lorfquc  les  Lettres  Patentes  furent  enregiftrées 
pour  la  féconde  fois  le  27  Juillet  de  la  même  année  ,  le 
Arch.  du  P*rl.  Parlement  ordonna  qu'il  ri  y  auroit  que  douze  files  admifes 
de  Roue».  tn  /4  Congrégation  ,  le/quelles  ne  pourvoient  faire  van  de 
Religieufes  ,  çr  vivroient  fans  clôture ,  fans  pouvoir  quêter  y 
ni  mandier  dans  la  Ville  -y  qu  enfin  elles  ne  pourraient  rece- 
voir en  leur  Mai  fin  aucune  Religieufe  fous  règle  t  ni  aucuns 
Religieux.  Tout  cecj^prouve  que  cette  Communauté  n'a 
été  reçue  dans  la  Vurc  que  fur  le  pied  de  Filles  feculicres. 
Cependant  quoique  la  Clôture  ne  foit  pas  encore  chez 


uuls'tyïbh  premières  d'entre  elles  qui  ont  paue  de  letat  purei 
de  Rouen.  culicr  à  l'état  Religieux  ,  prirent  le  voile  blanc  en  1*74  , 
elles  prononcèrent  leurs  vœux  les  unes  en  1 677  ,  les  au- 
tres en  1678  ,  &  il  eft  furprenant  qu'elles  aient  pu  le 
faire  fins  trouble  ;  ce  n'etoit  qu'un  an  ou  deux  après  le 
lecond  enreffiftrement  de  leurs  Lettres  Patentes.  La  Cha- 
pelle  de  cet  Hôpital  porte  le  nom  de  Saint  Jo/èph  -,  &  la 
Dame  de  Brebion  ,  morte  à  Rouen  le  14  Mars  1700,7 
eft  enterrée. 

u£*Vp:c  *"es  Rcn^eu^cs  SanS  ~  PMi***  font  du  Tiers-Ordre 
tjc«x.  "S  de  S.  Dominique  ,  &  ont  été  tirées  du  Couvent  que  cet 
Archives  du  Ordre  a  dans  la  Ville  d'Aumale.  Ces  Religicufcs  repré- 
fenterent  à  Mr  de  Harlai  ,  fécond  du  nom  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  qu'on  leur  faifoit  1600  livres  de  rente  ,  àc 
qu'elles  avoient  de  l'Argenterie  fuffifamment  pour  meu- 
bler une  Chapelle.  Sur  cet  expofé  y  le*  Prélat  par  un  acte 
du  11  Septembre  1*57,  leur  permit  de  s'établir  à  Rouen  : 
Nous  avons ,  dit-il  ,  pour  la  Plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  & 
de  notre  pui/Jance  &  autorité  Pontificale  ,  permis  ,  &  per- 
mettons ledit  établi fement  avons  nommé  dr  établi  r 

nommons  &  établirons  Soeur  Marguerite  de  Je  fus  

pour  gouverner  &  adminifirer  ledit  Monafiere  fous  notre  di- 
rection ,Jurifdittion  y  vif  te  ,  &  entière  dépendance  ,  &  de 
nos  Succeffeurs  ;  le  tout  à  charge  de  notre  droit  Atchiepifco- 
pal  de  difpofer  gratuitement  d  une  place  pour  une  fille  de 
chœur  audit  Monafiere  y  que  nous  nous  refervons  par  ces 
Tre  fentes.  Si  ce  droit  eft  ancien ,  les  Archevêques  de  Rouen 
n'ont  commencé  à  le  faire  valoir  que  vers  le  milieu  du 
dix-fepticme  ficelé  :  c'etoit , ce  femblc , attendre  bien  tard* 
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&  nous  avons  dcja  veû  ce  que  le  Parlement  en  penfoit.  Je    ci  dtjfki , 
ne  ferais  fi  M.  de  Harlai  en  fit  ufage  en  cetre  occafion  }  nemh-  7»« 
un  des  Hiftoricns  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  donne  à 
ceci  un  autre  tour  qui  feroit  bien  de  l'honneur  aux  Reli- 
gicufes  :  Pour  attirer  plus  particulièrement  ,  dit-il ,  la  bene-  Annie  r.or.i- 
dulion  du  Ciel  fur  cette  nouvelle  M  ai  (on  ,  les  premières  Rc  *******  8 
ligieufes  qui  for tirent  dtAumalc  ,  s'obligèrent  de  recevoir  vnl 'f*s' il7" 

tratuitement  à  perpétuité  une  file.  Le  contentement  du  Prc- 
it  fut  filivi  de  l'expédition  des  Lettres  Patentes  en  date  du 
mois  de  Mars  1658  ;  &  le  Parlement  les  enregistra  le  20  Arch.duV^i. 
Juillet  fuivant ,  à  condition  que  ces  Religieutes  ne  quête-  ******* 
roient  point  ,  qu'elles  feroient  fuffifamment  dotées  ,  &; 
qu'elles  ne  pourroient  s'habituer  dans  la  Ville  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ,  ni  même  y  faire  aucune  acquifition  de 
maifon.  Elles  arrivèrent  en  effet  à  Rouen  le  1  \  Novembre 
de  la  même  année  ,  conduites  par  Madame  la  Ducheflè  de 
Nemours  ,  qui  te  fit  un  devoir  de  pieté  de  les  inftallcr  dans 
leur  nouvelle  demeure  ,  &  par  les  deux  PrincelTcs  tes  filles , 
dont  l'une  a  été  depuis  Duchcfle  de  Savoie ,  l'autre  Reine 
de  Portugal  ;  &  elles  te  font  logées  dans  le  Faubourg  de 
Cauchoife ,  fur  les  deux  Paroiflcs  de  Saint  André  &  de  Saint  (££ 
Gcrvais.  Une  de  leurs  Supérieures  ,  nommée  Marie-Anne  R#wM' 
Pcftel  ,  fille  du  fieur  Marquis  de  Normanvillc  ,  avoit  eu  la  *■ 
dévotion  d'établir  dans  cette  Maifon  une  adoration  perpe-  jfajfcff^*** 
ruelle  aux  douleurs  intérieures  de  J.  C.  N'aiant  pu  y  réuflir 
k  Rome,  on  Iu^conteilla  de  prendre  celle  du  Sang-Pretieux , 
qui  etoit  autorifée  dans  l'Eglite ,  &  deja  en  ufage  à  Paris. 
M.  Colbert  Archevêque  de  "Rouen  le  lui  permit,  &  depuis  Jj%£D"%~ 
ce  tcms-là  cette  Mailon  en  a  pris  le  nom.  Cependant  TEgli-  *jlZSÏ pm. 
te ,  ou  la  Chapelle  ,  porte  le  nom  de  Saint  Dominique.  1*4- 

Les  Trinitaires  ,  ou  Maturins  ,  aiant  deflein  de  s'établir  lxxvi. 
à  Rouen  ,  achetèrent  en  1659  une  petite  maifon  dans  la  rue  Us^^i^" 
de  Flandre  près  des  remparts,  fur  la  Paroiffe  de  Saint  Ni- 
caite;  &  l'Archevêque  leur  permit  d'y  fonder  un  Monaftcre  M*meinsJrt 
de  leur  Ordre  &  de  leur  reforme  par  Adc  du  ?  Février  ]^"™"  de 
1661.  La  même  année  ,  au  mois  de  Septembre,  ils  eurent 
l'agrément  de  la  Ville, &L  verc  l'an  1669  ils  jetterent  les  fon- 
demens  de  leur  Eglife  ,  qui  efl:  aflez  propre.  Un  de  leurs 
Religieux  ,  nommé  Philcmon  de  la  Motte,  y  a  dépote  une 
Croix  qu'il  avoit  retirée  lui-même  en  1700  des  mains  des 
Barbares  de  Tripoli  -,  mais  le  Chrift  de  cette  Croix  n'eft  pas 
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le  même  que  celui  qui  a  été  racheté:  celui-ci  ctoit  demeu- 
ré à  Lion  entre  les  mains  de  M.  le  Maréchal  de  Villeroi  qui 
avoit  voulu  l'avoir. 
Hôpital  pour  Au  mois  de  Décembre  1730  les  Trinitaircs  ont  obtenu 
1?  tcz  PcrrTUn''on  du  R-oi  de  fonder  dans  leur  propre  maifon  un 
"2k  Hôpital  pour^des  pauvres  Captifs  rachetez  :  les  Lettres  Pa- 
tentes de  ce  nouvel  etabliflement  de  pieté  ont  été  enregi- 
ftrées  au  Parlement  le  3  Février  1731.  L'année  fuivante  y 
au  mois  de  Juillet,  M.  Pierre  de  Brinon  ,  ancien  Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  ,  a  pofé  la  pre- 
mière pierre  du  corps  du  bâtiment  deftiné  à  cet  ufage  ;  ÔC 
les  Religieux  y  ont  reçu  quatre  pauvres  Captifs.  Ce  double 
etabliflement,  qui  n'a  point  encore  trouvé  de  Fondateur, 
pas  même  pour  un  feul  des  quatre  lits  de  l'Hôpital ,  ne  fe 
ioutient  que  par  la  vie  frugale  des  Religieux ,  qui  ont  très- 
peu  de  revenu. 

ixxvir.  Les  Religicufes  de  Saint  François ,  autrement  dites  de 
MnF^s'.  s*'nte  EHfivctk  ,  qui  forment  une  cfpece  de  quatrième  Or- 
lr»nf6it  d, '  dre  de  Saint  François ,  tiennent  un  autre  Hôpital  de  la  Vil- 
Imm*  ic  p0ur  jcs  malade  incurables  félon  l'efprit  de  leur  Inftitut , 
qui  n'a  pu  fonder  encore  que  deux  Monafteres  dans  route 
l'Eglifc  ,  celui  de  Louvicrs ,  8c  celui  de  Rouen.  On  fçaic 
ce  qui  arriva  dans  le  premier  en  1645  &  1646.  Quatre  Re- 
ligieufcs  de  cette  Maifon  obligées  d'en  fortir ,  trouvèrent 
un  afile  à  Rouen;  &  ce  fut  pour  elles  une  occafion  de  s'y 
établir  dans  les  formes.  Elles  y  avoient  unoMaifon  &  une 
Chapelle  en  ro'53  >  c  cu^  cc^e  qu'elles  occupent  encore  au- 
jourd'hui dans  la  rue  Coquereaumont  fur  la  Paroiflc  de  Saint 
Vivien  ;  mais  on  leur  fuicita  tant  detraverfes,  qu'elles  fu- 
rent obligées  de  l'abandonner  la  même  année  ,  &  de  fe  re- 
tirer dans  un  autre  quartier ,  ou  on  ne  les  laiila  gueres  plus 
tranquilles.  A  la  fin  cependant  elles  trouvèrent  le  moien  de 
rentrer  dans  leur  première  demeure  ,  &  de  s'y  fixer  :  l'Ar- 
chevêque le  leur  permit  par  Lettres  du  n  Septembre  1661 -, 
elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  \  66i  , 
à  condition  qu'elles  ne  mandicroient  point  ,  &  que  leur 
Maifon  feroit  dotée  de  2000  livres  de  rente  ,  dont  le  fonds 
feroit  inaliénable;  le  Corps  de  Ville  donna  les  mains  à  leur 
Fmruïf'j/*  eraonnfcmenc  p*r  Acte  du  10  Mars  1664  ;  enfin  le  Parle- 
ment enregiftra  leurs  Lettres  Patentes  le  14  du  même  mois, 
à  condition  qu'elles  ne  feroient  que  dix  Religicufes  de- 
Chœur. 
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Choeur  ,  &  crois  Sœurs  Converfes.  Le  6  Mars  1 670  M.  l'E- 
vêque  de  Finibor  pofa  la  première  pierre  de  leur  Eglife,  qui 
en  ce  tcms-là  ecoic  contigue  à  l'Hôpital  $  mais  en  1708 
comme  cet  Hôpital  menaçoit  ruine  ,  une  perfonne  de  di- 
ftinclion  &  de  pieté  qu'on  ne  nomme  point ,  en  a  fait  con- 
ftruire  un  autre  un  peu  plus  loin  dans  la  rue  de  la  Croix 
de  pierre  ,  &  qui  néanmoins  communique  toujours  au  Cou- 
vent des  Rcligicufcs.  C'cft  uniquement  de  la  Mcnfc  de  cel- 
les-ci que  leurs  pauvres  malades  fubfiftent  ;  car  il  n'y  a  en- 
core pour  eux  aucune  fondation  de  dehors. 

Les  Crépines  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Bc-  lxxviii. 
noît  ,  à  qui  le  peuple  a  donné  ce  nom  pour  une  raifon  qui  Lcs  CrcP>n«. 
fe  fera  aflez  entendre  dans  la  fuite  de  cet  article.  En  1659 
deux  Rcliçicufes  de  I'Abbaïe  de  Saint  Amand  ,  l'une  nom-  •Jnkhm  tUs 
méc  Madelene  des  Hommcts ,  fœur  de  Pierre  des  Hommcts,  ^£*u  â' 
Sieur  de  Guichainville  ,  &c  Maître  des  Comptes  ,  l'autre 
nommée  Marie  Crepin  ,  fille  de  Jacques  Crepin  ,  Notaire 
à  Rouen ,  aiant  formé  le  defTein  de  fonder  dans  cette  Ville 
un  Monaftere  de  leur  Ordre  ,  ce  de  s'y  retirer ,  curent  re- 
cours a  leurs  parens  qui  entrèrent  dans  leurs  vues.  Philippe 
Crepin  ,  frère  de  Marie  ,  &  Auditeur  des  Comptes ,  fit  à  fa 
fœuv  cette  même  année-là  une  rente  viagère  de  500  livres," 
pour  lui  faciliter  les  moiens  de  pouvoir  concourir  à  cette 
nouvelle  fondation  j  &  deux  frères  de  Madelene  des  Hom- 
mcts firent  encore  en  apparence  quelque  chofe  de  plus  en 
faveur  de  leur  fœur  j  ils  lui  donnèrent  le  17  Février  1660 
une  maifon  &  un  jardin  qui  leur  appartenoient  fur  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Hilaire.  C'ctoit-là  que  devoit  être  fondé  le 
nouveau  Prieuré.  La  Ville  y  confentit  le  3  1  Janvier  i€6x  : 
J'Archcvêque  l'agréa  pareillement  j  &  dans  l'Acte  qu'il  en  fit 
expédier  le  10  Décembre  fuivant ,  il  régla  que  ce  Mona- 
ftere porteroit  le  nom  de  Saint  Htlaire ,  que  la  Prieure  fe- 
roit  élective  à  la  pluralité  des  voix  de  la  Communauté  $  qu'il 
n'y  auroit  jamais  plus  de  vingt  Religieufes  de  Choeur  & 
cjuatre  Converfes  ;  qu'enfin  on  n'y  recevroit  point  de  Re-  Arth.iuVmh 
ligicufè  ,  qu'elle  n'eut  au  moins  jo  ecus  de  rente  viagère.  Jt 
Cependant  on  etoit  convenu  que  l'élection  pour  la  Prieure 
n'auroit  Heu  feulement  qu'après  la  mort  de  Madelene  des 
Hommcts,  qui  devoit  en  garder  le  titre  pendant  toute  fx 
vie  }  &  qu'après  fa  mort ,  s'il  fe  trouvoit  dans  la  Communau- 
té quelque  Religieufc  de  fa  famille  8c  de  fon  nom  ,  qui  eût 
Tome  II.  Q 
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l'âge  $  la  capacité  ,  &  les  autres  qualitcz  rcquifcs  ,  clic  fc- 
roit  prcfcréc  à  toutes  les  autres.  Ces  Religieufes  obtinrent 
au  mois  de  Juillet  1665  des  Lettres  Patentes  ;  que  le  Parle- 
ment enregiftra  le  5  Février  1 664  ,  à  condition  qu'elles 
ne  feroient  que  dix  pour  le  fervice  du  Choeur  ,  &  quatre 
Sœurs  Convcrfcs. 
ArektvtsJti  jc  mojs  jc  Septembre  précèdent  Madclenc  des  Hom- 

Rouen.  mets  ,  Marie  Crcpin ,  6c  deux  Novices ,  conduites  par  1  Ab- 
befle  de  Saint  Amand ,  etoient  venues  s'établir  dans  le  nou- 
veau Monaftcre  :  mais  au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  les  affaires  avoient  deja  commencé  a  changer  de  face. 
Le  ficur  de  Guichainvillc  ,  &:  Barthclcmi  dcs"Hommcts  fon 
frère ,  déclarèrent  à  la  Communauté ,  que  par  leur  Contrat 
du  1 7  Février  1 660  ils  n'avoient  prétendu  donner  aux  Re- 
ligieufes fur  leur  maifon  que  cent  piftolcs  ;  &  que  comme  ils 
eftimoient  cette  maifon  4000  livres  ,  quoique  chargée  d'une 
rente  foncière  de  dix  ecus  envers  les  Chartreux  de  Rouen  , 
il  falloir  leur  en  rendre  3000  5  fans  quoi  ils  s'oppoferoient 
au  nouvel  etabluTcment.  Cette  difficulté  alloit  jetter  les  deux 
Fondatrices  dans  un  allez  grand  embarras ,  lorfqu'une  Dc- 
moifelle  nommée  Elifabeth  Boiflèl ,  fille  de  Laurent  Boiflel, 
'Sieur  de  Torqueville,  laquelle  avoit  deflein  de  fc  confacrer 
à  Dieu  dans  le  nouveau  Monaftcre  ,  donna  caution  pour  la 
fomme  que  l'on  demandoit.  Ainii  Petabliflemcnt  n'etant 
plus  traverfé  de  ce  côté-là  s'etoit  fait  avec  allez  de  tran- 
quillité. Cependant  les  fonds  de  la  Communauté  naiflan- 
tc  n'etoient  pas  bien  aflîirez  :  les  Pcnfions  de  celles  qui  la 
compofoient  n'etoient  point  paiées  :  les  Contrats  qui  en  au- 
roient  du  faire  la  bafe  &  le  foutien  n'etoient  aue  fimulcz: 
les  dots  des  deux  Fondatrices  etoient  demeurées  a  S.  Amand  : 
enfin  celle  d'une  autre  Religieufe  etoit  entre  les  mains  de  la 
Dame  de  Guichainville  qui  ne  vouloir  point  s'en  deflaifîr , 
&  qui  ne  la  reftitua  qu'après  y  avoir  ete  contrainte  par  une 
Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  1  z  Mai  1 68 1 . 

Malgré  cela  le  Monaftcre  trouva  les  moiens  de  fe  fbute- 
nir.  Madelenc  des  Hommets  mourut  en  1666  }  Marie  Cre- 
pin  qui  lui  fucceda  ,  acheta  pour  le  prix  de  10000  livres 
une  maifon  en  décret  au  Faubourg  Saint  Scver  5  Se  au  mois 
de  Juillet  1 68 1  elle  y  transfera  fa  Communauté  avec  la 
pcrmifTion  de  l'Archevêque  &  du  Parlement.  C'eft  là  qu'elle 
lubGfte  aujourd'hui ,  quoique  mal  à  fon  aife.  Il  y  avoit  bien, 
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flcs  qucftions  à  décider  entre  la  famille  de  la  nouvelle  Prieu- 
re ,  &  celle  de  Madelcne  des  Hommets  :  une  tranfa&ion 
pallee  en  1696  parut  terminer  tous  leurs  differens  :  par  cet 
accord  Marie  Ôrepin  fe  contenta  de  50  livres  de  rente  pour 
toutes  les  prétentions  qu'elle  avoit  fur  l'ancien  emplacement 
de  Ton  Prieuré  1  &  Jean- Jacques  des  Hommets  céda  de  fort 
côté  au  fieur  Vincent  Crepin  ,  Maître  des  Comptes  ,  tous 
les  droits  &  les  prérogatives  de  Fondateur  de  cette  Maifon. 
Cependant  il  fallut  encore  pour  le  bien  de  la  paix  que  Ma- 
rie Crepin  fît  quelque  tems  après  fa  demiflion  ca  faveur 
d'Elifabeth  des  Hommets ,  Rcligieufe  de  l'Abbaïc  de  Saint 
Sauveur  d'Evrcux.  L'Eglife  de  ce  Prieuré  a  été  bénie  le  il 
Mars  1684  fous  le  nom  de  Saint  Hilaire  par  M.  Etienne  de 
Ïmcux  ,  Vicaire  General  de  l'Archevêque. 

Les  Rcligieufcs  du  Saint  Sacrement  n'ont  pu  fe  fixer  à  lxxix. 
Rouen  qu'avec  bien  des  peines  &  à  grands  frais.  Dès  l'an  mcLncts' Sacrc" 
1660  on  avoit  penfé  à  établir  dans  cette  Ville  un  Mona-  M*m.  du  s. 
ftere  de  leur  Inltitut }  &  on  obtint  pour  ce  fujet  des  Lettres  J*™"*"1  * 
Patentes  au  mois  de  Juin  166  x.  Mais  la  Comtelle  de  Châ- 
teau- Vieux  ,  Fondatrice  de  celui  de  Paris  ,  s'y  oppofa  elle- 
même  ,  on  ne  dit  pas  pour  quelle  raifon.  Quelques  années 
après,  l'occafion  parut  plus  favorable.  Les  Rcligieufcs  de 
Saint  Louis  cherchoient  à  fe  loger  plus  commodément 
qu'elles  n'etoient,  &  pour  cela  elles  avoient  befoin  d'ar- 
gent :  en  achetant  leur  maifon  il  etoit  facile  de  s'y  procu- 
rer un  ctablilîèment  :  elle  fut  donc  achetée  par  Contrat  du 
1  Août  1676  pour  le  prix  de  30000  liv.  quoiqu'à  ce  qu'on 
prétend  elle  n'en  va  fût  pas  dix.  De  cette  Maifon  depen- 
doient  quelques  autres  maifons  voilines  dont  les  Religicu- 
fes  de  Saint  Louis  tiroient  tous  les  ans  près  de  zooo  îivres 
de  loicr  :  il  fallut  encore  fe  charger  de  ces  maifons ,  &  en 
paier  la  rente  }  &.  comme  elles  etoient  inutiles  à  la  nou- 
velle Communauté  ,  elles  lui  devinrent  à  charge  ;  parce  que 
dans  la  fuite  on  les  loua  beaucoup  moins  qu'on  n'etoitobli- 


celles  du  Saint  Sacrement  partirent  de  Paris  pour  prendre 
poflTeflion  de  leur  nouvelle  demeure  ,  où  elles  trouvèrent 
tout  en  fi  mauvais  état  ,  qu'elles  aimèrent  encore  mieux 
prendre  une  autre  maifon  qu'on  leur  offrit  dans  la  rue  des 
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Arfins  pour  700  livres  de  loier  par  an  :  c'elt  là  qu'elles  ont 
demeuré  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  pu  enfin  fe  transférer  au 
Vieux-Chateau  ou  elles  font  maintenant  ,  fur  la  ParohTe  de 
Saint  Godard. 

Elles  avoient  quelques  Novices ,  qu'il  fallut  bientôt  pen- 
fer  à  admettre  à  la  Profeflion  religieufe  :  l'Archevêque  pouf- 
fé par  le  fieur  Mallet  fon  Grand-Vicaire  &  leur  Supérieur , 
s'y  oppofa  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  fuffent  fixées  dans  une 
maifon  qui  leur  appartînt  en  propre  :  elles  en  cherchèrent 
de  toussotez  ;  mais  on  les  mettoit  à  un  prix  11  exorbitant  , 
qu'elles  furent  fur  le  point  d'abandonner  la  Ville  ,  &  de 
s'en  retourner  à  Paris.  Elles  en  achetèrent  une  cependant  ; 
mais  elles  n'y  allèrent  point  loger.  M.  de  Fieux  ,  Vicaire- 
General  ,  qui  devint  leur  Supérieur  après  la  mort  du  fieur 
Mallet ,  &  qui  depuis  a  été  Evêque  de  Toul ,  s'interefla  vi- 
vement pour  elles  ,  fécondé  par  le  crédit  de  la  Duchefle 
d'Aiguillon  ,  &  par  les  follicitations  d'un  Concilier  au  Par- 
lement ,  qui  leur  avoit  donné  '30000  livres  pour  la  dot 
d'une  de  tes  nièces  :  avec  ces  protections ,  les  Novices  ob- 
tinrent enfin,  de  l'Archevêque  la  permiiîion  de  prononcer 
leurs  vœux.  La  première  Profeflion  fe  fit  le  10  Avril  168 1. 

Pendant  cet  intervalle  de  trois  ou  quatre  ans  on  avoit 
propofé  aux  Rcligieufes  de  fe  loger  au  Vieux-Château  -,  6c 
comme  elles  ne  pouvoient  gueres  trouver  mieux ,  elles  ne 
balancèrent  point  fur  le  parti  qu'elles  avoient  à  prendre.  Le 
Contrat  d'acquifition  fut  bien-tôt  drciïe  5  mais  lorfque  fur 
le  point  de  le  figner  l'affaire  paroiiïbit  conclue  ,  le  Premier 
Prefidcnt  du  Parlement  ,  &  le  Corps  de  Ville ,  leur  firent 
a  Jefui ,  fignificr  une  defenfe  de  paiïèr  outre.  Le  Vicux,Château  n'e- 
nmb.  io.      çoit  plus  alors  qu'un  afiemblage  de  maifons  bourgeoifes  , 
dont  cjuclques-unes  au  nombre  de  quatre  portoient  le  nom 
de  Château  de  Matan  ,  parce  qu'un  Particulier  nommé  Ma- 
tan  les  avoit  fait  bâtir.  C'etoit  ces  quatre  maifons-là  que 
les  Filles  du  Saint  Sacrement  avoient  en  veûe  :  elles  etoient 
m™  du  s  0CCUP^e$ tant  Par  'e  Prcfident  de  la  Haie-du  Puis ,  que  par 
Smtrtmtnt  dt  d'autres  perfonnes  puiflantes  qui  ne  vouloient  point  en  ior- 
Reue».         tir  ;  &  delà  ctoit  venue  l'oppofition  du  Premier  Prefidcnt , 
&  des  Echevins.  Les  Rcligieufes  fatiguées  de  tant  de  refi- 
ftance  perdirent  courage  :  elles  avoient  pris  la  refolution 
de  retourner  chez  elles  ,  lorfque  cedant  aux  inftanecs  de 
fojrs  amis  qui  les  en  detournoient  ,  elles  rcçommençc- 
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rcnt  de  nouveau  à  chercher  une  maifon  qui  pût  leur  con- 
venir ;  ilne  s'en  trouvoit  pour  elles  qu'a  un  prix  cxccllif  : 
dans  l'impatience  de  finir ,  elles  furent  fur  le  point  d'en 
acheter  pluficurs  le  double  ou  le  triple  de  ce  qu'elles  va- 
loient  :  mais  de  nouveaux  obftaclcs  furvinrent  toujours  , 
&  les  empêchèrent  de  rien  terminer  ;  en  forte  qu'au  mois 
d'Août  1683  elles  n'etoient  pas  plus  avancées  que  le  pre- 
mier jour. 

Sur  ces  entrefaites  le  Premier  Prcfident  mourut  :  cé*  fut 
pour  elles  un  événement  heureux  ,  dont  elles  fçurent  profi- 
ter habilement  pour  renouer  leur  première  négociation  fur 
le  Château  de  Matan.  Elles  l'achetèrent  donc  fur  la  fin  de 
l'an  1683  ,  fans  qu'on  fe  doutât  que  le  marché  fe  conclut 
pour  elles  }  &  les  quatre  mailons  ne  leur  coûtèrent  que 
27000  livres.  Cette  petite  intrigue  qu'elles  avoient  con- 
duite avec  beaucoup  de  fecret  à  Paris  ,  ne  fut  pas  plutôt 
fçuë  à  Rouen  ,  que  les  locataires  du  Château  rirent  tous 
leurs  efforts  pour  faire  caflTer  le  Contrat  d'acquifition ,  ou 
pour  le  rendre  inutile  j  mais  ils  ne  purent  y  parvenir  $  & 
les  Religieufes  obtinrent  contre  eux  un  Arrêt  du  Grand 
Confeil. 

Cependant  pour  fe  mettre  en  pofleiïion  de  cette  nou- 
velle demeure ,  il  leur  falloit  le  confentement  de  l'Arche- 
vêque ,  du  Parlemenr ,  &  du  Corps  de  Ville.  Le  premier  qui 
dependoit  de  M.  de  Fieux  ,  leur  Supérieur  ÔC  leur  ancien 
protecteur  ,  parohToit  ne  devoir  fouttrir  aucune  difficulté  i 
&  ce  fut  néanmoins  le  feul  qu'on  eut  de  la  peine  à  obte- 
nir. M.  de  Fieux  ctoit  intime  ami  du  Prefidcnt  de  la  Haic- 
du  Puis  :  il  refufa  les  Religieufes  fous  le  prétexte  d'un  or- 
dre pofitif  de  l'Archevêque  :  il  allçguoit  d'ailleurs  qu'e  es 
avoient  manqué  à  la  parole  expreue  &  par  écrit  qu'elles 
avoient  donnée  de  ne  plus  pcnler  à  cette  acquifition.  Les 
Religieufes  retournèrent  à  la  charge  }  il  les  refufa  pour  la 
féconde  fois.  Enfin  le  Sieur  de  Matan  y  alla  lui  -  même 
avec  une  Lettre  du  Prefident  ,  par  laquelle  ce  Mapftrat 
marquoit  qu'il  feroit  inceflamment  porter  fes  meubles  ail- 
leurs j  &  alors  feulement  M.  de  Fieux  donna  la  permilfion 
qu'on  lui  demandoit  ,  mais  il  ne  marqua  pas  que  l'Arche- 
vêque lui  eût  permis  de  fe  relâcher  fur  cet  article.  Ainli 
après  bien  des  contradictions  le  calme  fucceda  à  l'orage  ; 
les  Religieufes  prirent  poffciîion  de  leur  Château  ,  ôc  s'y 
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Ci  Jefpuj,  tranfportcrent  le  16  Juin  1685.  Il  y  avoir  là  une  Chapelle 
"J-  donc  nous  parlerons  ailleurs  j  elles  s'en  font  fervies  pen- 
dant quelque  tems  pour  y  célébrer  les  -divins  Offices  $  & 
en  1687  elles  ont  fait  commencer  une  petite  Eglife  , 
qui  a  été  bénie  le  9  juin  1689  par  M.  de  Fieux  fous  le 
nom  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
LXXX.  Les  Frères  de  Saint  TV/»,  ou  des  Ecoles  Chrétiennes  ,  font 
s.  Yon.  jcs  derniers  Religieux  reçus  dans  la  Ville  ,  &  ils  y  ont  éta- 
bli ffeur  Chef-d'Ôrdre ,  c'eft-à-dirc ,  la  première  ou  la  prin- 
cipale de  toutes  leurs  Maifons.  C'cft  un  Ordre  de  Laïcs  fon<- 
dé  de  nos  jours  pour  l'initruclion  de  la  Jeunenc ,  &  aggrege 
depuis  fort  peu  de  tems  à  l'Etat  Religieux.  Tels  etoient 
les  premiers  Moines  qui  ont  édifié  l'Eglife  par  Teclat  de 
leurs  vertus ,  &  qui  l'ont  foutenuë  par  la  Pncrc  &  par  les 
travaux  de  la  Pénitence.  Dans  la  fuite  les  premiers  Paftcurs 
les  ont  incorporez  comme  troupes  auxiliaires  à  l'Etat  Ec- 
clefiaftique.  Ceux-ci  fans  afpircr  à  ce  haut  rang  ,  dont  ils 
fc  font  même  exclus  par  leurs  Conftirutions  ,  travaillent 
néanmoins  de  manière  à  s'en  rendre  dignes  :  &  l'Eglife  y 
Giperieure  à  toutes  les  Règles  particulières  ,  les  admettra 
peut-être  un  jour  aux  fonctions  du  Sacerdoce. 
jç»'m'*tS'  ^es  R^gicux  doivent  leur  etabliflement  à  un  grand 
homme  de  bien  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Reims  , 
nommé  Jean  -  Baptiftc  de  la  Salle.  Ils  furent  appeliez  à 
Rouen  en  1705  par  l'Archevêque  ,  6c  par  le  Premier  Prê- 
taient :  ils  fe  diflribucrent  alors  en  divers  quartiers  de  la 
Ville  ,  pour  y  apprendre  à  lire  &  à  écrire  aux  cnfans;car 
ils  n  enfeignent  encore  ni  le  Latin  ,  ni  aucune  autre  Langue. 
En  1718  danslavcûë  d'établir  non  feulement  unNoviciat 
pour  eux,  mais  encore  une  cfpcce  de  Maifon  de  force 
pour  y  retirer  du  libertinage  les  jeunes  gens  de  famille 
qu'on  pourroit  leur  confier ,  ils  acquirent  l'enclos  de  S.  Yon 
au  Faubourg  S.  Sever  :  cette  place  qui  eft  fituée  en  grande 
Arch.i*  Bon-  partie  dans  la  mouvance  du  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  , 
Un***'  P01*0^  anciennement  le  nom  de  Clos  des  cochons  ;  on  Ta 
appclléc  enfui  te  l'enclos  des  Maifons  cornues  -y  puis  le  ma- 
noir de  Hauteville  ,  &  enfin  la  Maifon  de  S.  7o*  }  tous 
noms  de  divers  propriétaires  par  les  mains  de  qui  elle  avoit 
dt^f*Mhiê  Pau^  fucceffivcmcnr.  Marguerite  Barantin  ,  veuve  du  Sieur 
Rtntn.  de  Laval  ,  Marquis  de  Bois-Dauphin  ,  l'acheta  à  fon  tour 
dans  le  dcflèin  de  la  céder  à  l'Abbaïc  de  S.  Amand ,  dont 
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les  bâtimens  tomboient  en  ruine  ,  6c  d'y  transférer  cette 
Communauté.  Les  Religieufes  qui  avoient  befoin  de  chan- 
ger d'air  pour  leur  fanté  ,  s'en  font  fervies  pendant  quel- 
que tems  comme  d'une  efpece  d'infirmerie  :  mais  elles  ont 
mieux  aimé  fe  rebâtir  à  neuf  dans  le  centre  delà  Ville  où 
elles  etoient  plus  commodément  y  que  de  fe  tranfplanter 
à  l'extrémité  des  Faubourgs.  Après  la  mort  de  Madame  do 
Bois-Dauphin  cette  maifon  pafià  à  Madame  de  Louvois  (a 
fille  ,  dont  les  héritiers  l'ont  vendue'  aux  Frères  des  Eco* 
les  Chrétiennes  :  c'eft  de  là  qu'ils  ont  pris  à  Rouen  le  nom 
de  Frères  de  Saint  Yon. 

Cet  inftitut  commençait  à  s'étendre  avec  fruit  dans  plu. 
ficurs  Villes  du  Roiaume  $  mais  il  n'etoit  encore  compofé 
que  de  /èculiers  ,  quoiqu'ils  culTent  obtenu  de  tems  en  <fc  r/ir- 
tems  quelques  privilèges  ,  comme  de  faire  dire  la  Mellc  ffcrw-^  Rau- 
chez  eux  ,  même  pendant  la  quinzaine  de  Pâquc  ,  d'y  fai- 
re faire  la  première  Communion  à  leurs  penfionnaires  }  & 
il  leur  manquoit  des  Lettres  Patentes  :  elles  furent  obte- 
nues au  mois  de  Septembre  1714  par  les  foins  Scàlafolli- 
citation  de  M.  de  Treflan  Archevêque  de  Rouen  :  au 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  ,  le  Pape  approuva 
les  Conftitutions  des  Frères  ,  &  les  incorpora  eux-mêmes 
à  l'Etat  Religieux.  La  Bulle  autoriféc  de  nouvelles  Lettres  im. 
Patentes  ,  fut  prefenrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie  pour  y  être  enregiftrée  comme  elle  l'avoit  été 
au  Parlement..  Le  Curé  de  S.  Sever  qui  vouloit  obliger 
les  Frères  à  tous  les  devoirs  de  Paroiflicns  dans  fa  propre 
Eglife ,  s'y  oppofa  :  ils  prefenterent  un  declinatoire }  mais 
au  lieu  d'y  faire  droir  ,  la  Chambre  les  condamna  par 
Arrêt  du  1  Juillet  1715  ,  &  accorda  au  Curé  toutes  fes 
demandes.  Un  autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  28  du 
même  mois  caflà  celui  de  la  Chambre  des  Comptes  , 
&  maintint  les  Frères  dans  tous  les  privilèges  des  Ré- 
guliers. 

Cet  Ordre  renferme  trois  fortes  du  fujets,  i°.  les  Frères  Mem.  j*  s. 
des  Eceles  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  fe  font  dévouez  à  l'inf-  ren- 
tru&iori  de  la  jeunefle  :  1°.  les  Frères  fervans  ,  qui  ne 
font  deftinez  que  pour  les  ouvrages  extérieurs  }  ceux-ci  ne 
font  point  les  Ecoles  ,  &  ne  font  ni  admis  au  Confeil ,  ni 
élevez  aux  emplois  de  la  Congrégation  :  c'eft  à  peu  près 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  les  Frères  Convers  :  30.  les  Dentiez, , 
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qui  ne  font  point  de  vœux  ,  &  qu'on  n'emploie  qu'aux' 
bas  offices  ,  tels  que  font  dans  d'autres  Ordres  les  Commis 
ou  les  ObUts.  En  1718  ces  Religieux  avoient  déjà  des  Eco- 
les dans  vingt -cinq  Villes  ou  Bourgs  conûaerables  du 
Roiaumc.  Celles  de  Reims ,  ou  l'Inftituteur  avoit  pris  naif- 
fonce  ,  furent  ouvertes  en  1670.  M.  de  la  Salle  qui  n'a- 
voit  alors  que  vingt-huit  ans  ,  les  tenoit  lui-même  ,  &  y 
donnoit  leçon  à  la  tête  de  fes  Frères.  Vers  le  même  tems 
ils  en  établirent  d'autres  à  Guifc  ,  à  Retel  ,  &  à  Laon  ; 
enfuîte  ils  fe  font  répandus  à  Paris  en  1688  ,  à  Chartres 
en  1699,  à  Calais  en  1700  ,  à  Troics  en  1701  ,  à  Avi- 
gnon en  170  3  ,  à  Marfeille  en  1704  ,  à  Darnetal  près  de 
Rouen  ,  à  Rouen ,  &  à  Dijon  en  1705  ,  àMende,  à  Alais  , 
&  à  Grenoble  ,  en  1707 ,  à  S.  Denis  en  France  en  1708 , 
a  Vcrfulles ,  à  Efvans  au  Diocefe  d'Uzez  ,  à  Moulins ,  & 
à  Boulogne  ,  en  1710  ,  à  S.  Orner  en  1710,  à  Auxone  en 
1713  ,  à  Nogent  le  Rotrou  en  1716  ,  &  à  Meaux  en 
1718. 

On  voit  bien  qu'a  fuivre  l'ordre  chronologique ,  la  Mai- 
fon  de  Rouen  ne  feroit  pas  la  première  en  date }  mais  elfe 
l'eft  en  dignité  ,  parce  que  c'cft  celle  où  rende  le  Supé- 
rieur-General  ,  &  la  feule  qui  ait  droit  jufqu'à  prêtent 
d'avoir  une  Eglife.  Partout  ailleurs  les  Frères  affilient  à  la 
Paroifle  comme  le  refte  du  Peuple.  A  Rouen  même  ils  y 
ont  aflifté  longtcms  fans  aucune  diftinction  ;  &c  M.  de  la 
Sale  ,  leur  Fondateur  ,  qui  mourut  à  S.  Yon  le  7  Avril 
1719  ,  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Sevcr.  Mais  enfin 
leur  Congrégation  aiant  été  mife  au  nombre  des  Ordres 
Religieux ,  il  convenoit  qu'ils  euflent  une  Eglife  ,  au  moins 
dans  leur  principale  Maifon  i  &  ils  s'y  font  portez  avec  tout 
le  zelc  que  l'on  pouvoit  attendre  d'eux.  Ils  l'ont  bâtie 
eux-mêmes  fans  l'aide  d'aucun  Architecte  ,  ni  d'aucun  ma- 
çon on  manœuvre  de  dehors  :  la  première  pierre  du  côté 
de  l'Evangile  fut  pofée  le  7  Juin  1718  par  M.  l'Archevê- 
que de  Rouen  ,  èc  la  féconde  du  côté  de  l'Epitre  par  M. 
le  Premier  Prefidcnt  du  Parlement.  Ce  vaifleau  eft  d'un 
bon  goût  ,  &  exécuté  avec  propreté  r  il  a  S 6  pieds  d'cle- 
vation  en  dehors  ,  y  comôris  une  lanterne  de  30  pieds  de 
haut  ,  qui  porte  fur  le  milieu  de  la  croifée.  Au  dedans  la 
longueur  eu  de  12^  pieds  ,  la  largeur  de  15  ,  &  la  hau- 
teur de  34.  Le  Portail  a  50  pieds  de  haut  fur  33  de  large- 
Dans 
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Dans  cette  Eglife  les  Frères  ont  transporté  avec  pompe  le 
16  Juifct  1734  les  oiïcmcnsde  leur  Fondateur;  le  len- 
demain M.  de  Tavannes  Archevêque  de  Rouen  la  bénie 
fous  le  nom  de  l'Enfance  de  Je  fus. 

.  Parmi  toutes  ces  Communautez  je  n'ai  point  donné  de  ixxxr. 
rang  à  quelques  Monafteres  anciens  ,  tels  que  ceux  de  S.  dc  r  °unca,f crcs 
Gcrvais,de  S.  Paul  ,  des  Templiers  ,&  de  Sainte  Brigitte }  ne  fubfift«"! 
parce  qu'ils  ne  fubfiftent  plus,  *  P,us- 

S.  Gervais  etoit  une  AbBaïe  dont  on  ignore  lîoriginc  &    s  G«vais. 
la  fondation.  Richard  II  Duc  de  Normandie  la  donna  en  mT's*. 
1011  ou  1015  à  Arnoul  ,  Abbé  de  S.  Pere  de  Chartres  ,  fw.  t. 
fon  Confeflèur  ,  qui  y  envoia  auelques-uns  de  fes  Reli-  ilS' 
gieux.  Ceax-ci  s'etant  rendus  oaieux  par  leur  avarice ,  & 
par  le  mauvais  ufage  qu'ils  faifoient  des  biens  du  Mona- 
ftere  ,  le  Prince  les  en  chafla  peu  de  tems  après ,  &  en  fit 
don  l'an  ioio  à  TAbbaïe  de  Fecan.  Il  y  avoit  là  des  Moi-  Arch.detAib, 
nés  fur  la  fin  du  douzième  fiecle  $  mais  depuis  ce  tems-là  î£*J5"4lé 
on  ne  voit  point  que  la  Conventualité  y  ait  été  perpétuée  :  A  s.  G*org<,'. 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  Abbcz  de  Fecan  Ce  ' 
font  contentez  d'y  envoier  feulement  de  tems  en  tems  un 
de  leurs  Religieux  pour  en  adminiftrer  le  temporel.  Cc- 

Sendant  ces  Adminiftrateurs  trouvèrent  bientôt  le  fecret  Tïetm^ 
e  fc  perpétuer  dans  leur  poftc;  ils  prirent  même  le  nom 
de  Prieurs,  &  ce  qui  n'etoit  d'abord  qu'une  commiflion 
pure  &  fimpJc ,  devint  par  fucceflion  de  tems  un  Bénéfice 
en  titre.  Ces  prétendus  Prieurs  qui  n'ont  jamais  été  à  la  tê- 
te d'aucuneTÎommunauté  ,  paroiflent  encore  fur  les  titres 
de  la  fin  du<treizieme  fiecle.  Enfin  les  Abbez  de  Fecan  ont 
eu  le  crédit  d'en  faire  abolir  jufqu'au  nom  ,  &  S.  Gervais 
n'eft  plus  maintenant  qu'une  (impie  Paroide  du  Faubourg 
de  Cauchoife. 

Les  Ducs  de  Normandie  avoient  anciennement  près  de 
cette  Eglife  une  maifon  de  plaifmccl  Guillaume  le  Con- 
quérant Ce  fentant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , 
s'y  fit  tranfporter  pour  y  rcfpirer  un  air  plus  pur.  Mais  ce 
qui  rend  ce  lieu  bien  autrement  refpccttablc  ,  c'eft  une 
Chapelle  fouterrainc  ,  longue  de  35  pieds  ,  large  de  if  , 
&.  haute  de  16  ,  où  l'on  defeend  par  un  efcalier  de  29 
marches  de  pierre.  Là  furent  enterrez  les  corps  de  Saine 
Mellon  ,  Evêquc  de  Rouen  y  &  d'Avitien  fon  Succcffèur 
qui  a  cté  mis  aufli  par  auelques-uns  au  nombre  des  Saints  f 
le  premier  du  côté  de  l'Evangile  ,  le  fécond  du  côté  de 
Tùme  II.  R 
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l'Epitrc.  Quoique  leurs  corps  n'y  loient  plus  ,  on  voit 
encore  leurs  Tombeaux,  que  l'on  conferve  avec  Cran- 
dé  vénération.  La  fepulture  de  ces  laints  Prélats ,  lesdeux 
premiers  qui  aient  occupé  le  Siège  de  Rouen  depuis  la 
paix  donnée  à  l'Eglife  par  le  grand  Conftantin  ,  prouve 
que  Saint  Gervais  doit  être  une  des  premières  Eghfes  de 
Rouen  ,  &  que  fon  antiquité  remonte  peut-être  encore 
plus  haut  quenelle  de  S.  Oucn. 

saint  Paul.  Celle  àc  S.  Paul  l'emporteroit  fur  toutes  les  autres,  s'il 
etoit  bien  vrai  ,  comme  quelques-uns  fc  le  font  imaginé , 
aue  ce  fut  dans  fon  origine  un  Temple  d'Adonis.  En  atten- 
dant que  l'on  ait  apporté  les  preuves  de  ce  trait  d'hiftoirc  , 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  les  Abbeflcs  de 
Montivillier, dont  cette Eglifc  dépend,  yavoient  établi  un 
Prieuré  conventuel  qui  y  a  fubfifté  pendant  plufieurs  ficelés , 

Artb.it  TAhb.  &  qUi  n'a  cté  réuni  au  Clief-lieu  qu'en  confequenced'un  Dc- 

ttn.MmUV'    crcc      l'Archevêque  du  1 1  Avril  1650.  Depuis  ce  tcrns-là. 

Saint  Paitl  n'efr.  plus  qu'une  fimple  Eglifc  paroilfiale  du  Fau- 
bourg de  Martinville.  Au  pied  de  cette  Eglife  près  de  la  ri- 
vière ,  font  quatre  fourecs  d'Eaux  minérales  fous  le  nom 

ueiS^f!'  *  d'Eaux  de  S.  Paul  ,  dont  nous  avons  deja  parlé.  Un  peu 
plus  haut  eft  un  petit  cfpace  de  terrain ,  appellé  communé- 
ment Eauplet  ,  &.  en  latin  félon  quelques-uns  Aqua  plut  a  , 
ce  qui  ne  fignifie  rien  ni  dans  la  haute  ,  ni  dans  la  baffe 
Latinité.  Peut-être  difoit-on  anciennement  Auplet  ,  ou 

Ghf*r  L*tin  Pmtoc  AH        en  deux  mots  :  Pletum  a  été  ufité  aulfi-bicn 

plcmm.  *'  que  Placitum  pour  lignifier  des  Plaids.  Or  la*  JurifditHon 
de  l'Abbaïe  de  Montivillier  pour  la  BaronnHP  de  S.  Paul , 
qui  fc  tient  aujourd'hui  près  de  l'Eglife  paroiffialc ,  dans  la 
maifon  oii  fe  trouvent  les  eaux  minérales  ,  pouvoir  fe  te- 
nir dans  quelqu'une  de  celles  qui  croient  bâties  fur  le  ter- 
rain dont  nous  parlons  :  &  on  aura  infcnfiblcment  donné 
à  celles-ci  le  nom  d' 'Au pies  ,  parce  que  c'etoit  là  en  effet 
au'il  falloit  fc  rendre  pour  aflifter  au  Plet  de  Saint  Paul. 
Il  v  avoir  en  ce  même  lieu  une  Verrerie  en  1737. 

UsTcmpliers.  Les  Templiers  ont  eu  deux  Maifons  à  Rouen.  Us  s'éta- 
blirent vers  l'an  11 60  fur  la  Paroiffe  de  S.  Etienne  des 
Tonneliers  ,  entre  la  rue  des  Cordeliers  &  la  Porte  de 
l'Eftrade  ,  où  ils  occupèrent  toute  la  place  fur  laquelle  on 
vient  d'élever  la  maifon  des  Jugcs-Confuls:c'eft  pour  cette 
raifon  que  la  rue  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  rué  de  U 
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rfe  s'cfl  appellée  pendant  long-tcms  la  rue  du  Temple. 
En  1 173  Henri  II  Roi  d'Angleterre  leur  donna  fa  Maifon 
de  plaifancc  avec  le  Parc  de  Ste.  Vaubourg  à  deux  lieues  au 
délions  de  Rouen  fur  la  rive,  droite  de  la  Seine  5  &  vers 
le  milicir  du  treizième  fiecle  ils  fe  bâtirent  un  fécond  Cou?  ' 
vent  dans  la  rue  des  Hcrmites  fur  la  Paroirte  de  S.  Mar- 
tin -  fur  Renelle  ,  à  l'endroit  où  l'on  voit  encore  de  vieux 
bâtimens  de  pierre  ,  avec  des  croifées  en  forme  de  vitres 
d'Eglife ,  Se  où  il  y  avoit  eu  apparemment  avant  eux  quelque 
Hermitage  qui  avoit  donné  fon  nom  à  cette  rue.  On  fçait 
de  quelle  manière  l'Ordre  des  Templiers  a  été  fuprimépar 
le  Concile  de  Vienne  de  l'an  1311.  "Les  deux  Maifons  de 
Rouen  font  rentrées  dans  le  Domaine ,  ou  ont  parte  en 
mains  feculieres  $  mais  celle  de  Sainte  Vaubourg  a  été  don- 
née à  l'Ordre  de  Malte ,  qui  en  a  fait  une  de  fes  Comman* 
deries. 

Sainte  Brigitte  ctoit  une  Abbaïc  de  Religieufes  Angloi-    sainte  Bri- 
(csde  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,qui  n'a  fubfiftéà  Rouen  £ittc- 
que  fort  peu  de  tems.  Chaîlecs  de  leur  Patrie  par  la  Reine 
Elifabeth,  elles  trouvèrent  un  lieu  de  retraite  en  cette  Ville 
près  de  l'Eglife  de  Saint  Lo  vers  l'an  15  80  ,  &  elles  y  clu-  Anh.de  Er- 
rent une  Abbefle  en  1594.  Elles  s'etoient  déclarées  haute-  t^rih*  ** 
ment  pour  le  parti  de  la  Ligue  ,  dont  le  prétendu  Parle-  A°rch'.iu?*rL 
ment  ne  deliberoit  prcfque  rien  contre  Henri  IV  ,  qu'il 
n'allât  en  Corps  &  en  cérémonie  entendre  la  Mcflc  chez 
elles  ,  foit  avant ,  foit  après  fes  Aflemblées.  Leur  Mona- 
ftere  a  été  fupprimé  fous  le  Règne  de  ce  Prince  ,  on  ne 
marque  ni  en  quelle  année  ,  ni  de  quelle  manière. 

C'eft-là  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  les  Commu-  lxxxiï. 
nautez  Religieufes  de  la  Ville  de  Rouen.  Partons  mainte-  ^SSSi 
nant  aux  Communautcz  feculieres. 

Il  y  a  dans  Rouen  trois  Eglifes  Collégiales  artez  ancien-  .  (  Can(ic 
nés ,  &  dont  il  n'eft  pas  pofTible  de  fixer  precifement  l'an-  kvfcux.*"  C* 
née  de  la  Fondation  :  S.  Cande-lc  vieux  ,  N.  D.  la  Ron- 
de ,  &  le  S.  Sepulchrc.  Toutes  les  trois  n'etoient  dans  leur 
origine  que  de  fimples  Chapelles  :  la  première  elt  devenue 
celle  des  Ducs  de  Normandie  ;  la  féconde  etoit  celle  de 
la  Ville  :  &  la  troifieme  une  fimple  Chapelle  particulière  7 
ou  un  Oratoire  de  dévotion.  Nous  commencerons  par  celle 
de  Saint  Cande ,  comme  la  plus  noble,  &  peut-être  aufli  la 
plus  ancienne. 

Rij 
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Za  iejpa  ,     La  Ville  aiant  pris  fous  les  premiers  Ducs  un  nouvelffcc- 
tmb.  9.      croiflement  du  coté  du  midi ,  &  le  lit  de  la  Rivière  aiant 
été  reflerré  pour  cet  effet  dans  des  bornes  plus  étroites  ,  le 
Peuple  conftruifit  fur  ce  nouveau  terrain  quelques  Chapel- 
les qui  furent  dans  la  fuite  érigées  en  Paroifles  :  celle  de  Saint 
Cande  a  dû  être  de  ce  nombre.  On  l'appella  Saint  Cande 
fur  rive  ,  en  Latin,  Cuptr  ripam ,  parce  qu'elle  Ce  trouvoit 
fituée  fur  le  bord  de  la  Seine.  Je  dis  qu'on  l'appeila  S.  Can- 
de ,  fans  être  néanmoins  bien  sûr  que  ce  fût  11  fon  premier 
nom  :  peut-être  ne  i'a-t-elle  pris  que  depuis  que  les  Rcli- 
#    ques  du  Saint  y  ont  été  transportées  j  ficelles  y  etoicnt,dti 
Arth.  de  u  moins  on  croioit  les  avoir  en  1035.  Les  Ducs  qui  logeoient 
Th££'    dt  *  *a  vieille -Tour  ,  affectionnèrent  cette  Eglife  $ils  prirent 
l'habitude  d'y  aflïfter  aux  Offices  Divins  ;  enfin  ils  en  firent 
leur  Chapelle  Ducale ,  quoiqu'ils  en  cufTent  une  autre  fous 
le  nom  de  S.  Romain  dans  l'enceinte  de  leur  Palais.  C'eft- 
là,  félon  quelques-uns,  l'origine  d'une  exemption  confide- 
rable  dont  jouit  cette  Eglife ,  ou  en  fon  nom  l'Evêque  de 
Lilîcux ,  qui  en  efl:  le  Doien  né  :  mais  cette  queftion  n'eft 
point  de  mon  reflfort.  Pour  aller  de  la  Vieille-Tour  à  S.  Can- 
de ,  il  falloit  traverfer  la  rue*  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
rue  du  Bac  :  les  Ducs  pour  s'épargner  cette  peine  ,  avoient 
pratiqué  fur  la  rue  même  une  galerie  ,  au  moien  de  laquelle 
ils  fe  rendoicntde  leur  Palais  à  PEglifc ,  fans  fortir  pourain- 
fi  dire  de  chez  eux  ,  &  qui  n'a  été  abattue  que  le  1 3  Septem- 
bre 1508  par  Ordonnance  de  l'Echiquier.  S.  Cande  à  caufe 
de  cette  galerie  prit  le  nom  de  S.  Cande-*/*  Solier }  mais  de- 
puis long-tems  on  ne  l'appelle  plus  autrement  que  S.  Cande 
le  vieux  ,  pour  le  diftinguer  aune  autre  Eglife  de  même 
nom  qui  n'eneft  pas  éloignée  ,  &  qu'on  appelle  Saint  Can- 
de -  le  Jeune  ,  parce  qu'elle  a  été  bâtie  dans  des  tems  pofte- 
rieurs. 

A  l'égard  de  la  Collégiale ,  on  a  des  titres  qui  font  foi 
qu'elle  etoit  établie  au  commencement  du  douzième  fiecle, 
que  l'Evêque  de  Lificux  en  etoit  le  Doien ,  ôc  que  les  Pa- 
roifles de  S.  Etienne  de  Rouvrai ,  de  Soteville  -  fur  Rouen  , 
&  du  Petit  -  Couronne ,  en  dependoient.  Le  Pape  Grégoire 
cw^fr4**'  IX  dans  une  Bulle  de  l'an  12  34  confirme  à  l'Evêque  deLi-r 
Vuhx.  '  fieux  la  poflèflîon  de  toutes  ces  Eglifes  ,  avec  celle  de  la  Cha- 
pelle de  la  Tour ,  ç'eft-à-dirc ,  de  la  Vieille  -  Tour ,  à  l'exem- 
ple de  fes  predeccjGTeurs  Callifte ,  Innocent ,  &  Eugène,  Or  Ip 
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dernier  des  Calliftcs  qui  ait  précédé  Grégoire  IX  ctoic  Cal- 
lifte  II ,  clu  en  1 1 1 9.  Richard-Cœur  de  Lion ,  Roi  d'Angle- 
terre, &  Duc  de  Normandie  ,  qui  fucceda  à  Henri  II  fon 
père  en  1 189,  ajoute  quelque  chofc  de  plus  polîtif  encore  :  . 
Sciatis ,  dit-il  ,  éjuod  EcclcjU  S.  Candidi  Rotomagenfls  fuper  lltd% 
ripant  y  dr  Euleflx  de  Corulmo  minore  ,  &  de  Sotevilla  ,  fjp  de 
S.  Stephano  t  in  manu  &  ca/lodia  noflra  funt ,  tanquam  Domini- 
ca  Capellania  noflra  Normannia.  Jjhtare  pracipimnfvobis  qua- 
tinus  nullo  modo  put  ami  ni  aliqnam  molefliam  feu  gravamen 
inferri  Luc*  ,  Canonico  S.  Candidi  ,  née  aliis  Clericis  prxdi- 
cla  Capellania  noflra  ,  qui  cum  Epifeopo  Lexovienfl  font ,  nec 
de  rcbtts  aut po(feffionibus  eorum per  Rotomagenfem  Archiepifco- 
pum ,  aut  per  alimm ,  efrc.  Le  titre  qui  a  été  paflTé  au  Vaudrcuil 
n'a  pour,  date  que  le  1 1  Septembre  fans  marquer  l'année  j  8c 
de  tout  cela  il  s'enfuit  qu'en  1 1 1 9  au  plûtard  il  y  avoit 
à  S.  Cande  une  exemption  8c  des  Chanoines.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  Chapelle  de  la  Vieille-Tour  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  les  Chanoines  de  S.  Cande  n'en  font  plus  en  pof- 
fefïion.  Le  Roi  Philippe-Augufte  l'aiant  transférée  au  Vieux-    <H-d*ffiu$ , 
Château  ,  la  donna  en  mr  aux  Religieux  de  la  Madele-  * 
ne.  Mais  le  titre  de  la  Cure  a  été  uni  8c  incorporé  à  leurs 
Prébendes  ,  de  manière  qu'ils  la  deflervent  les  uns  après  les 
autres  ,  chacun  pendant  fa  femaine.  Ils  ne  font  plus  que 
trois  au  lieu  de  quatre  qu'ils  etoient  anciennement  -r  le  Par-    ^  b 
lement  a  autorife  cette  réduction  par  un  Arrêt  en  1688  à  CmZ-u*S' 
cau(e  de  la  modicité  de  leurs  revenus.  vu*x. 

L'Eglife  de  Notre  Dame  la  Ronde ,  a  été  ainfi  appellée  par-  lxxxiii. 
ce  que  fa  Tour  eft  parfaitement  ronde  ,  &  que  d'ailleurs  ^  D,JâRoa' 
à  ne  confidercr  que  le  corps  de  l'édifice  ,  fi  on  en  fepare 
les  Chapelles  8c  le  bas  de  la  nef ,  oui  n'ont  été  bâtis  que 
depuis  l'an  1490  ,  elle  approche  de  la  ferme  circulaire. 
Cette  Eglife  pourroit  bien  être  un  de  ces  monumens  de  la 
pieté  des  premiers  fidèles  ,  dont  nous  avons  deja  parlé  i     a  JUffkt , 
mais  il  n'y  en  a  aucune  preuve.  Lorfque  l'Hôtel  commun  * 
de  la  Ville  fut  bâti  près  des  murs  de  la  première  enceinte  , 
où  il  eft  aujourd'hui  ,  cette  Eglife  ,  comme  on  le  croit 
avec  allez  de  vraifemblance  ,  lui  fervit  de  Chapelle  pour 
lès  affèmblécs  publiques ,  foit  qu'elle  fût  deja  fur  pied ,  ou 

au'elle  n'ait  ete  conltruite  à  ce  deflein  que  dans  ce  tems- 
l  même  ,  foit  qu'ellé  fût  deja  érigée  en  Paroiflè  ,  comme 
clic  l'cft  depuis  plufieurs  fiecles  .  ou  que  cette  erc&ion  ne 
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fe  foie  faite  que  depuis  car  fur  touc  cela  nous  n'avons 
rien  He  certain.  La  Collégiale  qui  s'y  eft  formée  dans  la 
fuice  des  cems  ne  peut  pas  non  plus  nous  inftruirc  de  fon 
origine  :  nous  fçavons  leulemcnc  que  du  cems  de  S.  Louis 
elle  ccoic  deja  allez  ancienne  ,  puisqu'elle  eue  alors  befoin 
d'une  grande  reforme.  Il  y  avoïc  crois  Chanoines  qui  ne 
-  refidoienr  poinc ,  &  crois  Vicaires  qui  fe  crouvoienc  char- 
gez cane  du  foin  de  la  Cure,  que  decouc  le  poids  de  l'Of- 
fice Canonial.  L'Archevêque  Eudes  Rigaud  qui  fie  cecce  rc- 
X'g  J"pft>  forme  ,  y  ccablic  avanc  l'an  1157  ,  oùcrc  les  crois  Vicai- 
€U  •  «**  res  t  im  Curé  en  cierc ,  &  quacre  Chanoines  refidans  ,  donc 
l'un  en  qualicé  de  Doien  auroic  la  cure  des  ames  des  crois 
aucres  ,  &  des  crois  Vicaires.  En  I305  un  Bourgeois  de 
Rouen  ,  nommé  Jean  le  Vilain  ,  y  fonda  un  quacricme 
Vicaire;  &  le  16  Octobre  1456  la  Cure  fuc  unie  à  perpe- 
tuicé  au  Doienné.  Dans  le  Chœur  de  cecce  Eglife  on  voie 
un  affèz  bel  Auccl  en  forme  de  colonnade  ,  enrichi  de 
marbre  &:  dcfculpture:  il  a  été  commencé  en  1688  ,  &  fir 
m  ni  en  1708.  Le  pupitre  des  Chantres  n'eft  poinc  un  aigle 
comme  prefque  par-tout  ailleurs  ;  c'eft  un  Ange  de  cuivre 
donc  le  cravail  eft  eftimé.  Le  grand  Porcail  d'un  goûc  go- 
tique ,  qui  reprefence  le  crêpas  de  la  Saince  Vierge  &  fort 
Aflbmpcion  dans  le  Ciel  ,  a  ecé  commencé  en  1 5  3 1  ,  & 
achevé  en  1 5  37. 

lxxxiv.  L'Eglife  du  Saint  Sepulcbre  ,  moins  ancienne  probable- 
chre,  éu saint  mené  que  les  deux  precedences  ,  n'a  poinc  encore  perdu  la 
Georges.  mémoire  de  fa  première  origine  :  on  y  a  peine  fur  une  des 
viercs  près  de  l' Auccl ,  du  cocé  de  l'Epicre  ,  l'hiftoirc  qui  a 
donné  lieu  à  fa  fondacion.  Un  Prêcre  fuivi  d'un  nombreux 
corcege  d'Ecclefiaftiqucs  en  habic  violet ,  &  d'autres  perfon- 
nes  qui  tiennent  chacun  un  flambeau  à  la  main  ,  porte  le 
Viatique  à  un  Malade  de  diftinclion.  La  faince  Hoftie  com- 
bée  par  cerre  eft  relevée  decemmenc  par  un  aucre  Prêere. 
On  exhorec  le  Malade  à  mourir  chrecienncmenc ,  &  peuc- 
êcre  à  bâcir  une  Chapelle  fur  le  lieu  même  où  cee  accident 
etoit  arrivé.  Enfin  divers  ouvriers  travaillenc  à  la  conftru- 
clion  de  la  Chapelle.  L'hiftoire  [eft  courre  j  mais  elle  eft 
claire  :  il  n'y  manque  que  le  cems  de  la  Fondacion ,  avec 
le  nom  du  Fondaeeur.  A  l'égard  de  celui-ci  on  l'ignore 
cncicremenc }  mais  l'aucre  n'eft  pas  tellement  obfcurci ,  qu'on 
ne  puiflè  à  quelques  années  près  venir  à  bout  de  le  decou- 
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vrir.  Au  pied  des  marches  de  l'Autel  il  y  a  une  pierre ,  au- 
tour de  laquelle  en  manière  de  bordure  on  a  gravé  l'in- 
feription  fuivante: 

t  Ici  adira  le  Preftre  le  Cors  Nojtre  Seignor  ; 

au  milieu  de  la  pierre  eft  un  gros  point,  pour  reprefenter 
la  place  où  la  fainte  Hoftie  etoit  tombée.  De  l'aveu  de  tous 
ceux  qui  fe  connoiiïcnt  en  Ecritures  anciennes  ,  celle-ci 
doit  être  du  onzième  fiecle  :  c'eft  prcfque  le  même  caractè- 
re que  celui  de  la  tombe  de  Chilperic  I  ,  que  l'on  confer- 
ve  dans  PAbbaïe  de  S.  Germain  des  Prcz  à  Paris,  &  quia 
cté  reftituée  par  Morard ,  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  mort  en 
10I4.  Joignez  a  tout  ceci  la  tradition  de  Rouen  ,  qui  por- 
te que  le  Fondateur  de  cette  Eglife  etoit  un  Seigneur  An- 
glois ,  qui  lui  donna  des  biens  confidcrablcs  en  Angleterre  : 
il  en  refultcra  que  cette  Eglife  a  cté  fondée  dans  le  cours 
des  trente  années  qui  le  font  écoulées  depuis  la  conquête 
de  Guillaume -le  Bâtard,  jufqu'au  commencement  du  dou- 
zième fiecle. 

Deux  cens  cinquante  ans  ou  environ  après  ,  comme  il 
ne  reftoit  plus  rien  à  l'Eglifc  du  S.  Sepulchre  ,  de  fon  an- 
cien patrimoine  ,  une  Dame  de  pieté  ,  nommée  Marie  du 
Chatel ,  veuve  de  Guillaume  du  Chatel ,  d'une  famille  qui 
a  poffedé  long-tems  les  premières  Charges  municipales  de 
de  la  Ville ,  entreprit  en  1 3  54  de  la  rétablir ,  &  de  lui  ren- 
dre fon  premier  luftre  :  elle  y  fonda  quatre  Prébendes 
de  Chanoines  ,  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui  :  mais  le 
titre  ne  marque  point  fi  elle  fubftituoit  ces  nouveaux  Cha- 
noines à  d'autres  plus  anciens ,  ou  fi  avant  eux  il  n'y  avoit 
eu  que  de  fimples  Chapelains.  Cette  Eglife  qui  eft  utuée  à 
un  coin  du  Marché  aux  Veaux  fur  la  ParohTe  de  S.  Michel , 
a  porté  dès  fon  origine  le  nom  du  S.  Sepulchre  ,  Se  elle 
n'eft  jamais  appellée  autrement  dans  les  anciens  Titres. 
Cependant  le  Peuple  lui  donne  aujourd'hui  afTez  commu- 
nément le  nom  de  S.  Georges ,  parce  que  ce  Saint  y  eft  rc- 
prefenté  à  cheval  de  grandeur  naturelle  ,  &  que  les  Offi- 
ciers de  la  Cinquantaine  ,  qui  l'ont  pris  pour  leur  Patron , 
y  ont  établi  leur  Confrérie.  L'Abbé  de  S.  Georges  de  Bo- 
cherville  avoit  anciennement  près  de  là  un  Hôtel  qui  a 
donné  aufli  le  nom  de  S.  Georges  à  la  rue  où  il  etoit  fi- 
tué  i  U  c'eft  peut-être  U  l'origine  de  celui  de  la  Confrc- 
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rie  ,  qui  s'eft  enfuite  communiqué  à  l'Eglife. 
lxxxy.       Les  Pères  de  l'Oratoire  ayant  obtenu  le  17  Avril  iïîi£ 
lOrawk"^  ^es  Lettres  Patentes  qui  leur  permettoicnt  de  s'établir  à 
Rouen  ,  les  preièntcrent  au  Parlement  pour  les  faire  enre- 
gistrer i  les  Curez  deja  Ville  s'y  opobferent ,  fous  prétexte 


rcprefenterent  que  n'étant  point 
gieux  ,  ils  dependoient  immédiatement  des  Evêques  des 
fieux  où  leur  Congrégation  etoit  établie ,  ne  travaillant  que 
far  eux ,  que  fous  eux ,  ffr  pour  eux  ;  qu'ils  et  oient  dans  l'or- 
dre de  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  ,  &  dtfpofez.  à  accomplir  tout 
ce  que  les  Curez,  requerreroient  d'eux  y  comme  de  confeJferr 
adminijlrcr  les  SS,  Sacremens  aux  Paroiffes  fous  eux  par 
leur  autorité  cxprejfc ,  &  non  autrement  ,  comme  les  Chape- 
àrth  in  p*r!  l**ns  de  l**rs  Paroifes*  Sur  cette  déclaration  le  Parlement 
dtSaut.  '  enregistra  leurs  Lettres  Patentes  le  19  Août  de  la  même  an- 
née, à  condition  qu'ils  ne  f croient  aucun  atte  public  en  leur 
Mai/on  aux  jours  de  Dimanches  &  JFetes  folennelies  aux  heu- 
res  que  les  Eglifes  Paroi ffiales  feroient  occupées  en  la  célé- 
bration de  l'Office  Divin  }  qu'ils  ne  pourr oient  adminiftrer  les 
Sacremens  qu'avec  la  permifflon  de  l'Ordinaire  ou  confentt- 
ment  des  Curez,  ;  enfn  que  perfonne  d'entre  eux  ne  pourroit 
difpofer  de  fes  biens  meubles  ou  immeubles  en  faveur  de  leur 
Congrégation  ,  que  jufqu'à  la  concurrence  du  moins  prenant 
de  fes  héritiers.  Le  Corps  de  Ville  en  confenrantâleur  eta- 
bliflement  vouloit  qu'ils  Te  chargeaient  d'inftruire  gratui- 
tement les  jeunes  enfans  aux  bonnes-lettres  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflènt  capables  d'entrer  en  quatrième }  mais  le  Parlement 
ne  jugea  pas  à  propos  d'admettre  cette  rcftri&ion. 

Les  Pcrcs  de  l'Oratoire  aiant  obtenu  ce  qu'ils  deman- 
doient  %  Ce  logèrent  d'abord  dans  la  rue  des  Faulx  près  de 
PAbbaie  de  S.  Oucn.  On  leur  donna  en  i6"i 8  la  Chapelle 
de  Sainte  Barbe,  qui  faifbit  partie  de  l'Hôpital  du  Roi  :  ils 
acquirent  quelques  maifons  voifînes,&  s'y  tranfporterent ; 
enfin  en  163  5  l'Hôpital  entier  leur  aiant  été  cédé ,  ils  s'en 
font  mis  en  poflelîîon  ,  &  y  ont  conllruit  en  1658  ,  avec 
l'aide  du  célèbre  Perc  Lami  ydc  leur  Congrégation  ,  &  de 
diverfes  autres  perfonnes  de  pieté  ,.  une  Égîife  alîei  pro- 
a-defts,  pre.  Nous  avons  deja  oarlé  plus  haut  de  cet  Hôpital  :  fon 
"*  n-      enceinte  etoit  fituée  fur  les  deux  ParonTcs  de  S.  Laurent». 
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tC  de  Sainte  Croix-Saint  Oucn  :  toutes  les  maifons  de  la  rue  Auh.  Je  u 
de  l'Aumône  au  nombre  153  en  dependoient;  &  il  y  avoit  Ch-Jts  c«  * 
huit  Chapelains.  De  ces  huit  titres  de  Bénéfice  ,  les  Pères 
de  l'Oratoire  en  polTedoicnt  deja  fix  :  pour  éteindre  les  deux 
autres  ,  ils  dédommagèrent  les  deux  Titulaires  qui  reftoient. 
D'un  autre  coté  ,  pour  n'avoir  rien  à  démêler  dans  la  fuite 
avec  les  Admirtifirrateurs  de"  l'Hôpital  gênerai ,  ils  abandon- 
nèrent au  Bureau  des  Valides  par  un  Contrat  du  14  Juin  1646 
tous  les  droits  que  l'Hôpital  du  Roi  avoit  fur  ta  rue  de 
l'Aumône,  &  500  livres  de  revenu  annuel ,  tant  en  rentes 
foncières  qu'en  autres  héritages  }  &  au  moien  de  cette 
tranfa&ion  ,  tout  ce  qui  reftoit  de  fonds  &  de  revenus 
fut  annexé  à  leur  Communauté  :  en  même-tems  l'hofpita- 
lité  pafïàgcre  ,  avec  le  droit  de  loger  à  vie  de  pauvres  fa- 
milles dans  la  rue  de  l'Aumône  ;  furent  transferez  au  Bu- 
reau des  Valides.  La  Chapelle  de  Sainte  Barbe  eft  toujours 
fur  pied  ,  mais  elle  eft  maintenant  convertie  en  Maifon  fe- 
culicrc. 

La  Communauté  de  S.  Patrice  eft:  une  Société  de  Prê-  1XXXVT. 
très  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Pierre  Chrétien ,  Curé  de  ^^5^ 
S.  Patrice  ,  mort  le  10  Novembre  1 6^»  3  en  eft  le  Fonda-  pauicc. 
•tcur  :  il  l'a  établie  dans  uijc  maifon  qu'il  avoit  fait  bâtir 
près  de  l'Eglife  de  fa  Paroiffe,  où  il  y  a  du  logement  pouf 
plus  de  quarante  Ecclenaftiques.  Le  Roi  I*a  honorée  de 
quelques  privilèges  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois, de  No- 
vembre 16^1  ,à  condition  que  ces  Prêtres  celcbreroïent  fo-  Arch.J»l>arL 
lennellcment  tous  les  ans  les  deux  Fêtes  de  S.  Louis  ,  &de 
S.  Charlcmagné  ,  avec  premières  Se  fécondes  Vêpres ,  Mati- 
tines,  Laudes,  &  la  Grand'Mcfîe, 

Le  Grand- Séminaire  ,011  le  Séminaire  Archiepifcopal  ,  ixxxviT. 
a  été  fondé  le  jo  Mars  1658  par  M.  de  Harlai ,  fécond  du  ^na£™^ 
nom ,  Archevêque  de  Rouen  des  Lettres  Patentes  ,  qui  font  ic ""'sem^ahe 
du  mois  d'Avril  fuivant  ,  ont  été  vérifiées  au  Parlement  le  Archi«pif..o- 
14  Janvier  16^9  ,  à  condition  entre  autres  articles  ,  que  Ji  ^'fh  dupArf 
les  Prêtres  dejlmez,  au  gouvernement  de  cette  Maifon  venaient  de  Rouen. 
À  cejjir  leurs  fondions  ,  les  retenus  en  feraient  ajftiïez,  au 
Jiurcau  des  Valides.  Ces  Prêtres  etoient  de  Ja  Congrégation 
des  Eudifies  ,  fondée  par  un  Millionnaire  nommé  Jean  Eu- 
des, frère  du  célèbre  Mezcrai  ,  Hiftorio  rraphe  de  Fiance, 
Jean  Eudes  ,  après  avoir  cmbrafTé  l'Inftitut  de  l'Oratoire \ 
J'avoit  quitté  en  1 641  pour  fe  faire  chef  d'une  nouvelle  Con>- 
Tome  II*  S 
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grcgacion  ;  il  avoit  dcja  établi  des  Séminaires  à  Caën  ,  à  Cou- 
Ci  dtffut ,  tances ,  &  à  Lifieux  :  le  fieur  de  la  Motte- Lambert ,  dont  nous 
momb.  69.  &  avons  jeja  parIé  ,  traita  avec  lui  pour  le  même  fujet  $  il  lui 
demanda  fix  Prêtres  ,  &  s'engagea  par  contrat  du  9  Novcm- 
%Ro?t»P*rl  krc         a  leur  céder  l'ancienne  maifon  des  Annonciades, 
rue  6^  ParoifTc  de  S.  Vivien  ,  qu'il  avoit  achetée  dans  ce  def- 
feip  ,  &  à  leur  faire  1000  liv.  de  rente  ,  juftju'à  ce  qu'ils  en 
euflent  acquis  autant  par  donation  ou  autrement.  Ces  pre- 
miers fonds  furent  fournis  tant  de  fes  propres  deniers  ,  que 
Archives  du  de  ceux  des  lîeurs  d'Omonvillc  ,  &  Bimorcl,  Confeillers  au 
A^iu»"1"'  Parlement  »  1e  Cornier  Maître  des  Comptes ,  Fermanel  perc 
a  dejjhus',  &  fils,  Cottcrel  Grand-Prieur  de  S.  Oucn,  &  Charles  Mal- 
nomb.  ut.     ]ec  Grand- Vicaire  de  Rouen ,  qui  a  écrit  contre  la  Tradu- 
ction du  Nouveau Teftament  imprimée  à  Mons  :  celui-ci 
a  voulu  même  finir  fes  jours  dans  le  Séminaire  }  il  y  paflà 
les  dernières  années  de  fa  vie  ,  &  y  eft  mort  en  1700. 

Cependant  le  fieur  Dufour  ,  Abbé  Commcndataired'Au- 
nai ,  alors  Threforier  ,  &  depuis  Doicn  de  la  Cathédrale  , 
traverfacet  ctablifïcmcnt  de  tout  fon  pouvoir.  Un  jour  que 
l'Abbé  d'Aunai  fe  prefenta  chez  les  Urfulines  de  Caën  pour 
y  dire  la  Melîe  ,  on  lui  refufi  des  Ornemens:  il  crut  voir 
d'où  le  coup  partoit ,  il  s'en  prit  aux  Eudiftcs  &  a  leur  Chef  f 
mais  ilfe  trompa  dans  fa  conjecture  ,  &  garda  néanmoins 
contre  ces  Prêtres  aflfez  de  reflentiment  pour  les  inquietter 
dans  la  «fuite  autant  qu'il  dependroit  de  fui.  Il  ne  fit  en  cette 
occafion  que  de  vains  efforts:  les  Eudiftes  furent  reçus  dans 
le  Séminaire ,  &.  commencèrent  à  y  vivre  en  Communauté 
dèslc  mois  de  Février  1659.  Depuis  ce  tems-là,en  1691  ,ils 
ont  commencé  de  grands  bâtimens  qui  ne  font  pas  encore 
achevez  :  leur  Chapelle ,  qui  eft  actuellement  fort  petite  , 
porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge. 
chapelle  de  s,  H  y  en  avoit  une  autre  dans  le  Quartier  delà  Marêquc- 
*Ua  defus  ,  ric  ^ur  k  Paroiffe  de  S.  Maclou ,  dont  nous  avons  parlé 
nsmb.  fous  l'article  des  Cordeliers.  Celle-ci  qui  portoit  le  nom  de 

S.  Marc  ,  ou  peut-être  plutôt  de  S.  Mard ,  c'eft-à-dire  de  Saint 
Medard  ,  ctoït  fort  ancienne.  Grimoult  Duplelfis  ,  qui  fc 
révolta  contre  Guillaumc-lc  Conquérant  ,  &  qui  a  donné 
fon  nom  à  un  Prieuré  confiderable  de  la  Baflè-Normandie , 
y  fut  enterré  en  1047  ;  mais  au  commencement  du  quin- 
1  Archn.  4$  zicmc  fiecle  on  n'en  voioit  plus  que  la  place  Se  les  débris, 
R*«m.        Guillaume  le  Gras  ,  Prévôt  de  la  Confrérie  des  Notaires  de 
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l'Eglife  de  Rouen  ,&  Curé  de  Cliponville  -  en  Caux,  for- 
ma le  deflein  de  la  relever  de  fes  ruines  ,  èc  d'y  fonder  un 
Chapelain  ,  qui  feroit  toujours  tiré  du  Collège  des  Clemcn- 
tins.  Il  tranfigea  pour  cet  effet  en  143  i  avec  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale ,  à  qui  la  place  appartenoit ,  &  qui  la  lui 
céda  par  bail  emphiteotique  moiennant  10  fols  de  rente.  Il 
mourut  avant  que  de  pouvoir  confommer  fon  ouvrage  ,  &c  * 
Jean  le  Gras  fon  neveu  Se  fon  Jjcritier  tranfporta  à  la  Con- 
frérie des  Notaires  par  acte  du  13  Août  14.33  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  place  ,  fur  la  Chapelle,  &  fur  les 
maifons  qui  en  dependoient.  Les  Notaires  ne  perdirent 
oint  de  tems  :  la  Chapelle  fut  bientôt  achevée  $  Jean  de 
.  Avit  Evêque  d'Avranches  ,  en  confacra  le  Grand  Autel  Archivent» 
par  commiflion  du  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  Légat }  &  Pâ-  Gmd  Scmm. 
quier ,  Evêque  de  Mcaux  en  bénit  deux  autres.  Ils  obtin-  *RtMtn- 
rent  enfuite  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  le  droit  de  pou- 
voir difpofer  de  cette  Chapelle  en  faveur  de  quelqu'un  d'en- 
tre eux  lorfqu'elle  vaqueroit  ,  c'eft-à-dire  que  dorénavant 
ils  prefenteroient  un  Sujet  au  Chapitre,  qui  prefenteroit  en- 
fuite  ce  même  Sujet  à  l'Archevêque.  L'acte  eft  du  15  Octo- 
bre 1436  ;  dès  le  mois  de  Novembre  fuivant  ils  mirent 
leur  droit  en  ufage  ,  &.  leur  prefentation  fut  admife.  Enfin 
ils  s'approprièrent  en  quelque  manière  la  Chapelle  ;  &  com- 
me outre  le  revenu  du  Titulaire ,  il  s'y  trouva  encore  par 
fucce/îîon  de  tems  une  Fabrique  afTez  riche  ,  ils  ne  firent  au- 
cune difficulté  d'en  partager  entre  eux  les  revenus  :  il  y 
avoit  à  certains  joiirs  marquez  des  Méfies  &  des  Services 
de  fondation  i  tous  les  Notaires  s'y  trouvoient  avec  les  Pro- 
cureurs &  les  Appariteurs  de  l'Officialité}  ceux  d'entre  eux 
qui  etoient  Clercs  y  aftytoient  en  habit  de  Chanoines  }  tous 
enfemble  ,  fans  diftinction  de  Clercs  ou  de  Laïcs  ,  avoient 
part  aux  diftributions  $  &  on  les  pointoit  s'ils  y  manquoient. 

M.  Colbert  ,  Archevêque  ce  Rouen  ,  crut  avoir  trouvé 
là  un  fonds  propre  a  augmenter  ceux  de  fon  Séminaire.  Il 
s'agiflbit  d'éteindre  le  titre  du  Chapelain  ,  &  de  fuprimet 
la  Confrérie  :  il  appuia  principalement  fur  le  défaut  de  Let-  ArthMUOt. 
très  Patentes  ,  &  fur* la  mauvaife  adminiftrtiondes  revenus. 
Le  décret  alloit  être  prononcé  du  confenrement  du  Titu- 
laire Se  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  lorfque  les  Notaires 
y  formèrent  oppofition.  L'Archevêque  en  depofa  quelques- 
uns  :  ceux-ci  tinrent  ferme ,  &  prétendirent  même  que  le 
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nS  DESCR.  DE  LA  H  AUTE-MORMAN  D. 
Prélat  n'etoit  point  en  droit  de  les  deftituerj  mais  le  Par- 
lement les  condamna  par  Arrêt  du  1 9  Décembre  1691.  Ccc 
Arrêt  fut  bientôt  fuivi  de  leur  defiftement  ;  ils  le  donnè- 
rent le  9  Février  1693  :  le  Curé  de  Saint  Maclou  donna 
aufli  Ton  confentement  le  4  Mars  fuivant  -,  enfin  le  7  Juil- 
let de  la  même  année  l'Archevêque  prononça  fon  Décret, 
qui  fut  confirmé  peu  de  jours  après  par  Lettres  Patentes } 

G**rJ"sïm!*  'c  3°  ^u  m^mc  mo*s  Eudiftes  prirent  poflefllon  de 
dcRoue».      1^  Chapelle.  Quelques  maifons  qui  en  dependoient  ontfer- 

vi  depuis  à  aggrandir  le  terrain  du  Séminaire. 
Lï«FiU«dc     Les/V//*/  delà  Providence  ont  été  fondées  dans  la  vcûc 
la  Providence,  d'apprendre  gratuitement  aux  pauvres  filles  à  lire  &à  écrire, 
Mon.  it  u  le  Catechifme  ,  &c  l'Arithmétique  ,  dans  tous  les  lieux  où 

'ovidence  ds  Qn  JCJ  ^emancJc  .  CUCS  onc  prjs  pour  ec|a  Je  nom  de  Mat- 

trefles  des  Ecoles  gratuites  &  charitables  du  Saint  Enfant  Je- 
fus.  Ce  fut  le  Pere  Nicolas  Barré  ,  Religieux  Minime  d'une 
çramlc  vertu ,  qui  en  jetta  lesfondemens  à  Rouen  en  1666. 
ïl  s'adrefla  pour  ce  fujec  à  une  fille  d'un  rare  mérite  nom- 
mée Marguerite  Leftocq  ,  qu'il  envoia  faire  les  premiers  ef- 
fets de  ce  nouvel  Inftitut  dans  le  Village  de  Soteville  au- 
deflùs  de  Rouen,  où  l'on  s'appcrçnt  bientôt  qu'il  ne  s'etoit 
pas  trompé  dans  fon  choix.  La  Ville  redemanda  la  Sœur 
Leftocq  ;  elle  retourna  à  Rouen  ,  &  s'aflocia  quelques  au- 
tres filles  pour  travailler  avec  clic.  Pendant  que  toutes  ces 
Maîtrcfles  fe  difperfoicnt  de  côté  &  d'autre  en  divers  Quar- 
tiers où  elles  enieignoient  avec  fruit ,  on  les  demanda  avec 
emprelîement  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages  voifins. 
Il  fallut  donc  penfer  à  multiplier  les  Sujets.  On  leur  procu- 
ra une  maifon  dans  la  rue  de  l'Epéc  fur  la  Paroiflè  de  Saint 
Nicaife  ,  où  elles  établirent  un  Noviciat  ;  &  dc-là  elles  fe 
font  répandues ,  non  feulement  dans  la  Haute  &  BafTc-Nor- 
mandie ,  mais  encore  dans  la  Champagne  ,  dans  la  Picar- 
die ,  dans  la  Bretagne ,  jufqucs  dans  la  Provence  &  le  Lan- 

fuedoc  ;  Madame  deMaintenon  en  tira  quelques-unes  pour 
.  Cyr.  Enfin  au  mois  de  Juillet  1691  elles  ont  obtenu  des 
Lettres  Patentes,  &  elle»  fe  font  partagées  en  deux  Pro- 
vinces ,  celle  de  Rouen  ,  6c  celle  de  "Paris.  Chacune  des 
deux  Provinces  a  un  Adminiftrateur  particulier  pour  fon 
temporel  :  toutes  les  maifons  dont  elles  font  compofées  re- 
conuoiflcut  celle  de  Rouen  pour  leur  Mere  ;  ÔC  celle-ci  pour 
honorer  la  mémoire  de  fon  Inftituteur,  cft  toujours  gou  ver? 
péc  au  fpiritucl  par  un  Religieux  Minime, 
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LE   V  E  X  I  N.  129 
Les  Nouvelles  Catholiques  font  une  Communauté  de  Fil-  lxxxïx. 
les ,  dont  l'occupation  eft  de  retirer  chez  elles  des  perfon-  L«  Nouvelles 
nés  de  leur  fexe  engagées  dans  l'Hcrcfie  ,  &  de  leur  pro-  Catholj<lucs« 
curer  non  feulement  desmoiens  de  falut,  mais  encore  des 
etabliflemens  dans  le  monde  félon  leur  qualité.  Le  ficur 
Jean  le  Cornicr  de  Beau-regard  ,  à  qui  la  Ville  &  le  Dio-  Mtm  JtsVou. 
ccCc  font  principalement  redevables  de  cet  etabliflement ,  v$Uu  c«h»i. 
en  fit  divers  cflais  dans  quelques  maifons  particulières  dès 
l'an  1668;  il  fit  fubfifterla  Communauté  pendant  plufieurs 
années ,  &  lui  donna  pour  premier  fonds  la  fomme  de  jooo 
'  livres:  l'Archevêque  de  Rouen,  qui  avoit  approuvé  cet  In- 
ftitut  ,  en  dreflà  les  conftiturions  par  fcs  Lettres  en  forme 
de  Reniement  du  9  Juillet  1673  ;  les  Lettres  Patentes  fu- 
rent obtenues  au  mois  d'Avril  1674;  le  Parlement  les  en- 
regiftra  le  28  Mai  1675  -,  &  la  Communauté  aiant  pris  un 
état  fixe  ,  s'établit  enfin  dans  la  ruè  Etoupéc  où  elle  eft  au- 
jourd'hui ,  fur  la  ParoiflTe  de  S.  Patrice.  L'Eçlife  que  ces 
Filles  y  ont  fait  bâtir,  fut  achevée  en  1713  ,  &  benie  le  6 
Janvier  de  l'année  fuivante  fous  l'invocation  de  Je  fus  dans 
le  Temple  au  milieu  des  Docteurs ,  par  M.  Noël  Cuquemelle , 
Vicaire  gênerai  du  Chapitre  pendant  la  vacance  du  Siège 
Archicpifcopal.  Il  y  avoit  dans  cette  Communauté  en  1735 
quarante  Penfionnaires  au  moins ,  tant  de  celles  qu'on  y  in- 
ftruifok  pour  les  difpofer  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife , 
que  de  Nouvelles  Converties. 

Les  Sceurs  G rifes ,  autrement  dites  les  Filles  des  Ecoles  cha-  xc. 
ri/aéles ,  ont  été  fondées  en  1669  pour  faire  les  Ecoles  aux  _  *5*  Sœuw 
pauvres  filles  de  la  Ville ,  par  un  Eudifte  du  Grand-Semi-    AnUv.  dm 
naire  ,  nommé  Montaigu  ,  fils  d'un  Lieutenant  General  Grmd-Semi», 
d'Autun.  Elles  font  logées  rue  Coupe-gorge  ,  Paroiflc  de  S. 
Laurent,  &  fc  diftribuent  tous  les  jours  en  dirferens  quar- 
tiers de  la  Ville.  L'Hôpital  General  dont  elles  dépendent 
eft  chargé  de  leur  entretien. 

Le  Petit  Séminaire  en  renferme  deux ,  l'un  pour  lés  Théo-  xci. 
logiens  ;  l'autre  pour  les  Philofophes,  les  Rhétoriciens ,  &  j^iî>cctlt"Scnu" 
ceux  qui  font  moins  avancez  dans  les  Humanitez.  Ils  ont  Mem.dtt  Petit 
été  établis  l'un  &  l'autre  par  M.  Colbcrt  Archevêque  de  Semmmn  dt 
Rouen  en  faveur  des  pauvres  Etudians  de  la  campagne ,  qui  mm% 
aCpirent  à  l'Etat  Ecclcfiaftique  ;  &  delà  vient  qu'on  a  don- 
ne le  nom  de  Colbertins  aux  jeunes  Seminariftcs  qu'on  y 
fijeve.  Il  y  a  dans  ces  deux  Séminaires  1 50  places ,  qui  fe  don- 
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i}o  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
nent  au  concours.  M.  Colbert  n'ctoit  encore  que  Coadju- 
teur  de  Rouen  lorfqu'il  fonda  le  premier  en  1680  pour  des 
Philofophes  &  des  Théologiens  :  quelque  tems  après  il  en 
fonda  un  autre  pour  ceux  qui  ne  font  encore  que  dans  les 
baiTcs  claffès  }  &  il  lauTa  à  l'un  &  à  l'autre  en  mourant 
70000  livres  ,  qui  dévoient  leur  faire  3500  livres  de  rente  , 
mais  qui  dans  la  fuite  ont  été  réduites  a  quelque  chofe  de 
moins.  Ces  deux  Séminaires  furent  établis  d'abord  dans  deux 
quartiers  differens  de  la  Ville ,  le  premier  fur  la  Paroifle  de 
Saint  Etiennerdes  Tonneliers,  enfuite  au  Faubourg  de  Bou- 
vreuil ,  vis-à-vis  les  Carmes  Dechauflcz  $  le  fécond ,  dans  la 

f>etite  rue  des  Minimes.  En  1707  M.  Colbert  acheta  pour 
es  Théologiens  une  Maifon  dans  la  rue  PohTon  près  de  l'E- 
glife  de  Saint  Nicaife  ;  8c  alors  on  raflembla  les  Philofo- 
phes avec  les  plus  jeunes  dans  la  Maifon  de  Bouvreuil  ;  en- 
fin après  la  mort  de  M.  d'Aubigné ,  l'un  des  fuccefleurs  de 
M.  Colbert,  des  deux  Séminaires ,  on  n'en  a  fait  qu'un  fcul 
qui  fut  établi  dans  la  Maifon  de  Saint  Nicaife.  M.  d'Aubi- 
&ej  fM2ér,1'  £né  avoit  obtenu  au  mois  de  Mai  I7i4dcs  Lettres  Paten- 
éUsC.d*Rcu.  tes  °,IU  lui  permettoient  a  unir  a  ces  deux  peuts  Séminaires 
des  Bénéfices  jufqu'à  la  fomme  de  6000  livres  de  rente  ,  6c 
en  attendant  cette  union  ,  d'impofer  pareille  fomme  fur  les 
Um.dmTi.  Beneficiers  de  fon  Diocefe.  Cependant  il  n'a  fait  ni  l'un  ni 
l'autre  :  tant  qu'il  a  vécu  il  a  mieux  aimé  entretenir  les  jeu- 
nes Scminariftesde  fes  propres  deniers.  En  1726  M.dcTref- 
fan  Archevêque  de  Rouen  leur  a  permis  de  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  leur  enceinte  ;  fix  ans  après ,  le  même  Prélat  a  ob- 
tenu du  Roi  la  fomme  de  7000  livres  fur  l'œconomat  de 
l'Abbaïc  de  Fecan  pour  commencer  les  autres  bâtimens  dont 
cette  Communauté  avoit  befoin  }  &  l'année  fuivante  une  au- 
tre fomme  de  44000  livres  à  prendre  fur  le  Clergé  du  Dio- 
cefe ,  pour  continuer  les  travaux.  Le  Petit  Séminaire  cft 
gouverné  comme  le  grand  par  les  Eudiftcs. 
XCH.         Les  Filles  du  B«n  Pafieur  ouvrent  chez  elles  un  afile  aux 
ftîi  Bon"Pa"  perfonnes  de  leur  fexe  ,  qui  après  avoir  mené  dans  le  mon- 
de une  vie  licentieufe  ,  ic  prefentent  volontairement  pour 
pleurer  leurs  péchez,  &  pour  embrafler  la  pénitence.  Celles 
Mem.  du  de  Rouen  furent  établies  vers  l'an  1698  fous  la  direction 
4hR»M*^mr  d'une  Demoifelle  de  pieté,  &  d'une  Sœur  Maîtrcflè ,  qu'on 
avoit  fait  venir  de  la  Communauté  du  Bon-Pafteur  de  Paris. 
Elles  fe  logèrent  alors  dans  la  rue  du  Grand  Maulevricr  , 
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Vis-à-vis  le  Séminaire  de  Joieufe.  Deux  ou  trois  ans  après  , 
elles  Ce  tranfporterent  au  Faubourg  S.  Sever  ,  au  deuus  de 
TEglife  Paroiflîale  j  mais  elles  ne  tardèrent  pas  a  rentrer  dans 
la  Ville  ,  où  on  leur  procura  une  Maifon  allez  commode 
fur  la  Paroiflc  de  Saint  Vivien.  Elles  n'exigent  des  Pénitcn  - 
tes  ,  ni  prefens ,  ni  penfions  j  &  n'en  reçoivent  aucune  de 
force. 

Il  y  a  fur  la  Paroiflc  de  Saint  Nicaifc  une  autre  Commu-  .  ?1SL;Mf 
nauté,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Séminaire  de  Saint  dcS.  Lomk. 
Louis  ,  &  qui  à  proprement  parler  n'eft  qu'un  Hôpital  pour 
de  pauvres  Prêtres ,  vieux  &  infirmes.  Nous  avons  rejetté  le 
détail  de  quelques  Hôpitaux  dont  il  nous  refte  à  parler  après 
celui  des  Èglifes  Paroiilîales  :  cependant  à  caufe  de  la  digni- 
té de  celui-ci ,  &  par  honneur  pour  le  caf  a&cre  de  ceux  qui 
*  en  font  l'objet ,  nous  le  placerons  dans  le  rang  des  autres 
Communautcz  feculieres  de  la  Ville  ;  mais  comme  il  eft  très 
récent ,  nous  n'avons  qu'un  mot  à  en  dire.  Il  doit  fon  éra- 
bliflement  à  M.  de  Treflan  Archevêque  de  Rouen  :  le  Roi 
permit  à  ce  Prélat  par  Lettres  Patentes  du  mois  deDecem-    Arcb.  dtl* 
tre  1716 ,  de  le  fonder,  &  d'y  unir  des  Bénéfices  jufqu'à  la  2^J',C*  * 
fomme  de  6000  livres  de  rente. 

Les  Sœurs  du  Sacré  Cœur  de  Je  fus  ,  ou  des  Ecoles  Chre-  xciv. 
tiennes  .  que  le  Peuple  appelle  communément  Capotes  ,  à      sœurs  des 

r    J»  -cr       r        f  1  J     ^  Ecoles  Clué- 

caufe  d  une  coefrure  Iinguliere  ,  qui  leur  a  tenu  pendant 
quelque  tems  lieu  de  voile  lorfqu'elles  fortoient ,  &  à  la- 
quelle elles  ont  crû  devoir  fubftituer  la  coëfFe  noire  ordi- 
naire ,  font  à  peu  près  pour  les  petites  filles  ce  que  les  Frè- 
res de  S.  Yon  font  pour  les  jeunes  garçons.  Dans  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  17 58  on  les  appelle  /es  Filles  dErnemont. 
C'eft  une  troifiemc  cfpcce  de  Chcf-d'Ordre  ,  dont  les  fonde- 
mens  ont^eté  jettez  depuis  quelques  années  à  Rouen  par 
les  foins  de  plusieurs  Dames  de  pieté  }  mais  que  leurs  Su- 
périeurs ne  paroiflent  pas  vouloir  étendre  au-aelà  des  bor- 
nes du  Dioccfe  de  Rouen.  La  maifon  qu'elles  occupent  eft 
fituée  hors  de  la  Ville  près  de  la  Porte  Bcauvoifine  ,  fur  la 
Paroiflc  de  S.  Godard.  Leur  Chapelle  a  été  bâtie  en  1719? 
&  elles  ont  obtenu  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  De-  &.  du  Q.d$ 
cembre  de  la  même  année.  l«w». 

Les  Eglifes  Paroifliales  font  au  nombre  de  38  dans  la  xcv. 
Ville  d?  Rouen.  Nous  avons  deja  parlé  de  celles  de  Samt    Lc.$  F&Iife* 
Amand ,  S.  Candc-lc  Vieux,  S.  Gcrvais  ,  S.  Lo,  la  Mado  ****** 


Mi  DESCR.  EVE  la  haute  normand. 

lcne,lcMont  aux  Malades  }  N.  D.  la  Ronde  ,  S.  Paul  ,3c 
S.  Sever^Nous  allons  parcourir  les  autres  par  ordre  alpha- 
bétique; car  l'origine  de  la  plâpart  d'entre  elles  n'étant  pas 
connue,  il  feroir  impoflîble  d'en  fixer  la  Chronologie. 
».  André  dans      Saint  André-dans  la  Ville  a  porté  lon<:-tcms  le  nom  de 

la  Ville.  -     -      ■    ■  ■     r  B 


o  dtjfut ,  S-  André  -  aux  Fevres  ,  ou  delà  Perte  aux  Fevres  ,  à  caufè 
du  grand  nombre  d'ouvriers  en  fer  oui  demeuroient  dans 
ce  quartier-là.  C'eft  une  Eçlifc  allez  bien  bâtie ,  mais  donc 
le  Chœur  eft  moins  exhauflfe*  que  la  Nef.  En  1487  leChœar 
n'etoit  encore  élevé  qu'à  fept  ou  huit  pieds  hors  de  terre 
faute  d'argent ,  &  il  ne  falloit  que  1.40  livres  tournois  pour 
l'achever.  On  les  trouva  en  impofant  avec  la  pcrmiilion 
du  Roi  une  taxe  de  trois  fols  fur  chaque  pied  d'héritage 
dans  toute  l'étendue  de  la  Paroilfc  ;  ce  qui  prouve  que  cette,, 
étendue  (  non  compris  les  rues,  comme  je  le  prefume,)> 
ne  contenoic  oue  933  pieds:  aufli  n'y  avoit-il  alors  qu'une 
cinquantaine  de  feux  ;  &  en  1536  on  n'y  comptoit  que  416 
Paroirtiens  ;  puifque  chacun  d'eux  aiant  donné  trois  deniers 
pour  le  Cierge  Pafchal ,  le  tout  ne  monta  qu'à  la  fomme 
de  5  livres  4  f.  Cette  Eglifc  a  été  dédiée  le  n  Janvier 
1  5 16  par  l'Evêque  de  Viane  en  Afrique  :  on  n'en  a  fait 
le  Portail  qu'en  1557.  La  Tour  qui  etoit  percée  à  jour  de 
tous  cotez,  fut  commencée  en  1541  ,  &  finie  en  r 54^* 
C'etoit  un  ouvrage  achevé  en  fon  genre  ,  dont  on  voit 
encore ,  dit-on  ,  aujourd'hui  le  deflein  au  Vatican  à  Ros- 
ine.. Une  Flèche  de  pierre  d'un  très  bon  goût  s'clevoit  en 
fipirc  octogone  au  defliis  de  la  lanterne  de  la  hauteur  de 
plus  de  40 "pieds }  &  à  chacun  des  quatre  cotez  de  la  lant- 
terne  on  avoir  pofé  un  obelifque  accompagné  de  tou- 
relles &  de  petites  pyramides  travaillées  avec  toute  la  dcli4- 
catefle  poflible.  Ce  bel  ouvrage  ,.après  avoir  fbuffert  à  diver- 
ses reprifes  de  la  violence  des  vents ,  fut  entièrement  jetré 
par  terre  par  l'ouragan  du  mois  de  Juin  1683  :  la  Flèche 
ecrafa  dans  fa  chute  les  voûtes  de  la  Nef,  &  le  dommage 
fut  cftimé  à  38000  liv.  C'etoit  bien  peu  ,  mais  c'etoit  en- 
core trop  pour  une  Paroiflc  qui  ne  pourra  s'en  relever  de 
lonff-tcms. 

'    XCV1.         S.  Andre-hors  la  Ville  ,  ou  hors  la  Porte  Cauchoifi  a  chan> 

b  viî/c^  h<>r*  ^  c*eux  ou  tro»s^s  de  place  ou  de  fituation.  Lorfqtie  la 
O  M*t  ,  Porte  Cauchoifc  n'etoit  encore  qu'à  l'entrée  de  h  rue  Mal- 
«•       (acre  >  cette  Eglifè  etoit  fîtuée  dans  les  Faubourgs.  Lorfque 


Ci  Jefm  , 
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cette  Porte  fut  reculée  près  de  S.  Pierre -le  Portier  ,  vers 
le  commencement  du  onzième  fiecle  f  peut-être  fut-elle 
comprife  dans  l'enceinte  de  la  Ville  -t  mais  fi  cela  eft  ,  on  la 
récdifia.  dans  la  fuite  un  peu  plus  loin  hors  de  la  Porte  .  Vers 
k  milieu  du  treizième  fiecle  elle  fc  trouva  entre  cette  an- 
cienne Porte  y  &  celle  qui  venoit  d'être  nouvellement  bâ- 
tie ;  enforte  qu'à  proprement  parler  ,  elle  n'etoit  alors  ni 
au -dedans  ni  au-dchors  de  la  Ville*  Enfin  en  1472.  elle  fut 
tout-à-fait  transférée  dans  le  Faubourg  à  l'endroit  ou  elle 
eft  prefentement. 

Tout  ceci  eft  fort  aifé  à  comprendre  ,  &  concilie  faci- 
lement Quelques  contradictions  apparentes  tiréesde  ce  qui 
nous  relte  de  titres  anciens  ,  dont  les  plus  reculez  renfer- 
ment dans  la  Ville  l'Eglife  de  S.André,  pendant  que  d'au- 
tres pofterieurs  la  rejettent  dans  les  Faubourgs  :  mais  ua 
Ecrivain  moderne  s'y  eft  pris  d'une  autre  façon  pour  exer- 
cer fa  critique.  »■  Selon  les  titres  desAbbaïcs  de  Jumiege  Jjjftfffa- 
»  &  de  Fecan ,  dit-il ,  S.  André  de  Cauchoifc  ,  &  S.  Pierre-  JEt/L 
»  le  Portier  r  etoient  dans  la  Ville  au  commencement  du  pg.  tj,9',&- 
»  onzième  fiecle  }  mais  cela-  ne  Ce  peut  pas:  i°.  parce  que  ,0°* 
»  félon  le  Regiftre  des  vifites  de  l'Archevêque  Eudes  Ri- 
»  gaud  y  S.  André  etoit  en  1148  hors  la  Ville  ;  i°.  parce 
»  que  félon  un  autre  titre  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Sau- 
»  veur  ,  cette  dernière  Eglife  etoit  auflï  en  1060  reculée 
»  ju/ques  dans  Jés  Faubourgs.  «  D'où  il  conclut  que*  ces 
titres  répugnent  à  fHiftoire  confiante  de  la  Ville  de  Rouen  , 
&  que  ces  fortes  de  Pièces  tirées  des  Archives  des  Monafle- 
rcs  ne  doivent  pas  former  feules  une  Hifloirc  ,  mais  qu'elles 
doivent  être  elles-mêmes  examinées  fùivant  la  vérité  de  C Hif 
toire.  Voilà  d'un  feul  trait  de  plume  une  nouvelle  Diplo- 
matique. Or  quelle  eft  maintenant  cette  vérité  de  PHifr 
toire,  cette  Hifloirc  confiante  de  la  Ville  de  Rouen  ,  fuc la- 
quelle il  feroit  bon  d'examiner  les  titres  de  Fecan  &  de 
Jumiege  ?  C'eft  un  titre  de  la  ParoifTè  de  Saint  Sauveur  ; 
c'eft  le  Regiftre  des  Vifites  d'Eudes  Rigaud.  J'ai  lu  celui-ci 
avec  attention  -,  àc  je  n'y  ai  rien  trouvé  de  ce  que  le  Cenfeur 
affirme  avec  tant  de  confiance.  Peut-être  mes  yeux  m'ont- 
ils  trompé.  Mais  après  tout  pourquoi  donner  la  préférence 
a  ces  deux  titres  fur  les  autres  ? 

Il  eft  vrai  que  le  Critique  etoit  ici  nn  peu  embarrafle ,  & 
qu'il  ne  voioit  pas  trop  clair  lui-même  dans  fon  fyftcme.. 
Tome  II.  T 
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S.  André  ,  dit-il ,  6V:  S.  Pierre  -  le  Portier  ,  etoient  dans  la 
Ville  félon  les  titres  de  Jumiege  &  de  Fecan  dans  un  tems 
où  nous  fçavons  par  d'autres  titres  qu'ils  etoient  hors  des 
Portes  :  ne  pourroit-on  pas  dire  pour  accorder  les  uns  8c 

IbiJ.f.  101.  jes  ai)trcs  |  que  l'on  comprenait  dans  le  mot  de  Ville  ce  que 
l'on  a  depuis  appelle  Faubourg  f  Ce  fyflèmt  ,  ajoute -t- il  , 
cù  ne  Hier  oit  bien  des  contradictions  de  ces  fortes  pièces.  Cette 
idée  en  gênerai  eft  trè%fenfée  j  mais  il  n'etoit  pas  poifiblc 
a  l'Auteur  d'en  faire  ici  l'application.  Qu'importe  en  effet 
que  ces  deux  Paroiffès  aient  été  renfermées  au  commence* 
ment  du  onzième  fiecle  dans  l'enceinte  des  murs,  ou  qu'el- 
les ne  fuiïent  encore  fituées  que  dans  les  Faubourgs ,  fi  les 
murs  s'etendoient  réellement  jufques  fur  leur  territoire?  Or 
c'eft  ce  que  porte  expreflement  le  titre  de  Fecan  pour  S. 
Pierre  -  le  Portier.  Ce  titre  ne  dit  pas  feulement  d'une  ma- 
nière vague  &  indéterminée  que  cette  Eglife  fût  alors  dans 
la  Ville  i  il  porte  de  plus  en  termes  formels  qu'elle  ctoit 
bornée  d'un  côté  par  les  murailles  de  la  Ville ,  &  des  trois 

*F««f      autres  côtez  par  le  grand  chemin  :  in  Civitatc  Rotomagenfi 
a-dejfoHt ,  Ecclejtam  S.  Paierni  cum  une  manfo  ubi  Jîta  ejl ,  quod  claudi* 

mm*/,  ttf,  fUr  ex  uno  Utere  mnro  Civitatis  ,  &  tribus  partibus  cingitur 
via pubiu a.  Donc  au  commencement  du  onzième  fiecle  les 
murailles  de  la  Ville  s'etendoient  félon  les  titres  de  l'Ab- 
bajg  de  Fecan  jufquà  l'Eglife  de  S.  Pierre -le  Portier;  &  fi 
cela  eft ,  la  difficulté  refte  toujours  la  même  pour  l'Eglife 
de  S.  Sauveur  qui  eft  beaucoup  plus  près  du  centre  de  la  Ville , 
&  qui  cependant  félon  un  titre  de  cette  Paroiflc  ctoit  en- 
core dans  les  Faubourgs  en  1060.  Que  deviendra  donc  le 
fyftêmede  conciliation  de  notre  Auteur  ?  il  ne  s'en  inquiette 
pas  beaucoup  }  il  y  renonce  le  premier  ,  pour  avoir  lieu  de 
décrier' plus  librement  les  Archives  des  Monafteres, 

C'eft  néanmoins  à  ce  fyftême-là  même  qu'il  faut  s'arrê^ 
ter.  Il  eft  aufli  fimple  que  naturel.  Vers  le  commencement 
du  onzième  fiecle  l'enceinte  de  la  Ville  fut  reculée  du  côté 
du  Couchant  jufqu'auprès  de  S.  Pierre -le  Portier  :  ce  fur 
là  fon  troifieme  accroiflement ,  comme  nous  l'avons  rcmar- 
Gw/r/Mu  »  qU,i  pius  naut>  Cependant  l'Eglife  de  Saint  Pierre  demeura 
pour  lors  de  l'autre  côté  des  murs,  puifiju'elle  fe  trouva 
bornée  de  trois  côtez  par  le  grand  chemin  ,  ce  qui  n'au- 
roit  pû  être  fi  elle  eût  été  renfermée  dans  la  Ville  ;  &  de 
là  il  s'enfuir,  que  cette  expreffion  ,  in  Civil  aie  Rotomagenfi  % 
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doit  être  prife  ici  en  général  pour  le  dehors  aufîî-bicn  que 
pour  le  dedans  de  la  Ville.  Saine  André  ,  qui  n'etoir  pas 
foin  delà  ,  fut  peut-être  compris  dans  l'enceinte  $  peut-être 
demeura-t-il  aulfi  comme  Saint  Picrre-lc  Portier  proche  des 
murs,  mais  au  dehors.  Le  titre  porte  :  In  Civitate  Rotomago  Anh.iUTAhL 
Jr.ccltjiam  in  ho n or cm  S.  André*  ,  &  in  fuburbio  hofùitia  tria,  dtjumint. 
Ces  deux  expreflions  qui  paroiflent  fc  donner  l'exclufion  l'u- 
ne à  l'autre ,  in  Civitate^  &  in  fuburbio ,  femblcntaulîî  nous 
faire  entendre  que  l'Eglifc  ctoit  en  effet  firuée  alors  dans  la 
Ville  proprement  dite  }  mais  à  caufe  de  la  proximité  ,  Civi- 
tas  peut  s'appliquer  également  à  une  Maifon  ou  à  une  Eglife 
contigue  aux  murs  ,  foit  qu'elle  foit  audedans  ,  foit  qu Telle 
ne  les  touche  que  par  dehors  }  &C  J'uburbium  peut  bien  ne 
fîgnifîcr  que  les  habitations  plus  éloignées.  De  manière  ou 
d'autre  rien  ne  nous  oblige  de  croire  que  dès  ce  tems-là  même 
l'Eglifê  de  Saint  Sauveur  fît  partie  delà  nouvelle  enceinte. 
Ces  fortes  de  travaux  ne  s'exécutent  pas  en  un  jour }  d'ail- 
leurs on  ne  fc  piquoit  pas  plus  alors  qu'aujourd'hui  de  tirer 
fes  lignes  droites  ,  ou  de  former  fes  quarrez  parfaits.  Le  mur 
aura  donc  été  pouffe  vers  l'an  iqoo  depuis  la  Poterne  jufc 
ques  vers  Saint  Vigor  :  delà  il  fera  venu  joindre  la  rue  Cau- 
choife  :  enfin  on  l'aura  fait  defeendre  par  la  rue  Braficrcou 
p.ir  le  Vieux-Marché  jufques  fur  le  bord  de  l'eau.  Tout  cela 
ne  s'eft  fait  que  par  fucccflîon  de  rems }  &  le  mur  pouvoit 
bien  être  achevé  près  de  Saint  André  ,  &  de  Saint  Pierre-lé 
Portier,  avant  l'an  1010,  fans  être  pour  cela  commencé 
même  en  1 060  du  côté  du  Vieux-Marché  ou  de  Saint  Sauveur. 
Nous  nous  fommes  contentez  de  remarquer  en  gênerai ,  que    G  defm , 
cette  troifieme  enceinte  fut  entreprife  fous  les  premiers  Ducs  ,0* 
qui  ont  fuccedé  à  Guillaume  Longuc-cpéc  }  ce  qui  com- 
prend l'efpace  d'un  fieele  ou  environ. 

Saint  cande-le  jeune  doit ,  dit-on  ,  fon  origine  a  un  com-  xcvn. 
bat  iîngulier  qui  fe  fît  entre  deux  Gcnrils-hommcs  nommez  .  s"  Cuuig-^ 
Jacques  Du  Pleins  ,  &  Thomas  de  l'Epinai  ,  Seigneur  du  ,ei^e* 
Neuf-Bourg  ,  du  tems  de  Guillaume-le  Conquérant.  Du 
Pleffis  avoit  répandu  des  difeours  injurieux  contre  l'honneur 
de  la  Comtefle  de  Tancarville  t  fœurde  l'Epinai }  &  fuivant 
Tufage  autorifé  dans  ces  tems-là  il  fallut  en  venir  à  la  preu- 
ve par  le  duel.  Le  champ  de  bataille  fut  marqué  dans  une 
place  qui  fervoit  de  Marché  pour  la  volaille ,  principalement 
pour  les  oies  :  on  l'appelloit  par  cette  raifon  la  place  aux 
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Dues  i  une  rue  voifine  en  a  retenu  le  nom.  La  mort  de  Da 
Piclfis  vengea  l'innocence  de  la  ComtelTc  $  &  en  mémoire  de 
cette  heureufe  aftion  le  Vainqueur  &  le  Comte  ion  bcau- 
frere  firent  élever  fur  la  place  une  Chapelle  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Saint  Vittor  ,  mais  qui  a  pris  dans  la 
fuite  celui  de  la  Collégiale  de  Saint  Cande ,  dont  elle  dépend. 
La  date  du  combat  cft  du  10  Juillet,  &  Farin  dit  que  ce 

Jvottn  mot"  ^Ut  ^'an  *°47  '  env'ron  tr0's  aKS  avaMt  l*  bat  ai  LU  des  Dunes, 

*sM\5*t9m  ^  C^  vra*  Clue  Dumoulin  dont  il  a  tiré  ce  trait  hiftorique , 
en  a  fait  mention  parmi  les  evenemens  qu'il  rapporte  à  l'an 
1047  $  mais  en  cet  endroit-là  même  Dumoulin  s'exprime 
Dumoulin  ,  ainïî  :  J'avois  oublié  à  dire  que  bien  trois  ans  avant  la  èata/l- 

j&iuiT  1*.  *e       V*i-dcs  Dunes,  te  jour  de  Sainte  Marguerite  en  Juillet , 
il  y  eut  un  duel  entre  Jacques  Du  Plefjls  ,  &  Thomas  de  l'Epi- 
nai ,  Sec.  D'où  il  s'enfuit  que  félon  cet  Hiftorien  le  duel 
Uoit  être  de  l'an  1 044. 
XCvni.        Sainte  Croix-Saint  Ouen  ctoit  dans  fon  origine  la  Paroifle 

gaintc  Croir-  Jcs  Domeftiqucs  &  des  Commcnfaux  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Ouen:  un  Religieux  de  l'Abbaïe  en  etoit  chargé  ,  &  le  fer- 
vice  fe  faifoit  dans  «ne  des  Chapelles  de  l'Eglife  Abbatiale. 
Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  foit  dans  l'ordre  9  rien  par  confc- 
quent  qui  ne  dût  être  à  l'abri  de  la  malignité  des  Cenfeurs. 
Voici  néanmoins  de  quelle  manière  s'exprime  fur  ce  fujet  le 
K/Uu  dtU  nouvel  Hiftorien  de  la  Ville  de  Rouen  :  Cette  première  cha- 

i-ji.  mot.  ^.  ie  )  fut  long-tems  conduite  far  les  Moines  de  Saint  Ouen,  On 
p  fçatt  que  l'Ordre  de  Saint  Benoît  entroit  four  lors  ditis  les 

fonclions  hiérarchiques  %  l'Hifloire  des  Moines  d'Occident  em 
fournit  trop  de  preuves  pour  en  douter.  Le  Concile  de  Latran 
fous  Innocent  III  le  leur  défendit  abfilume/it  ;  &  il  n'y  eut 
que  les  Chanoines  Réguliers  d' exceptez, ,  à  condition  qu'ils  au- 
raient avec  eux  un  autre  chanoine  ftculier  four  compagnon. 
Ce  Concile  fut  ajfcmblc  l'an  1115.  Il  fallut  donc  obéir.  Les 
Moines  nommèrent  un  Curé  fècuticr.  Mais  en  12.54  M*  firent 
ft  bien  auprès  du  Pape  Alexandre  IV  ,  qu'ils  en  obtinrent  une 
Bulle  des  la  première  année  de  fon  Ponti  ficat ,  datée  d'Ana* 
gni  le  6  des  Calendes  de  Novembre  ,  par  laquelle  ce  Pontife 
ieur  accorde  la  permifjlon  de  gouverner  cette  PAroiffe  par  un 
de  leurs  Religieux  après  le  decés  ou  la  ceffion  du  Curé  fecu* 
lier  qui  la  poffedoit  alors.  Cette  Bulle  ejl  rapportée  dans  les 
fonciles  de  Rouen  i  mais  elle  n'eut  aucune  fuite ,  car  le  même 
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Pape  en  expédia  une  contraire  l'an  1159  en  date  du  18  Fé- 
vrier ,  l'an  ç  de  fon  Pontificat,  Ëe  Cenfeur  s'eft  grolfiere" 
ment  trompé  ici  en  fix  ou  fept  points  capitaux. 

i°.  Il  eft  faux  qu'aucun  Concile  ni  de  Latran  ,  ni  d'ail- 
leurs ,  (  à  moins  que  ce  ne  foit  quelque  pièce  de  la  fabrique 
du  fameux  Acofta  )  ait  jamais  interdit  les  Cures  aux  Moines. 
i°.  Il  eft  faux  que  le  Concile  de  Latran  dont  on  veut  par- 
ler ait  été  tenu  fous  Innocent  IIL  30.  Il  eft  faux  qu'il  foit 
de  l'an  11 15.  40.  Il  eft  faux  qu'il  ait  permis  aux  Chanoines 
Réguliers  de  deflervir  des  Cures,  Il  eft  faux,  même 
abhirde,  qu'il  leur  ait  donné  cette  permiflion  à  condition 
qu'ils  auroient  avec  eux  un  Chanoine  Séculier  pour  com- 
pagnon. 6°.  Il  eft  faux  que  l'Ordre  de  Saint  Benoît  n'ait 
plus  de  part  aujourd'hui  à  ce  qu'on  appelle  les  fondions 
hiérarchiques.  70.  Enfin  il  eft  faux  que  le  Pape  Alexandre 
IV  ait  expédié  une  Bulle  contraire  à  celle  par  laquelle  il 
avoit  remis  en  règle  la  Cure  de  Sainte  Croix-Saint  Ouen. 
Voila  ce  que  c'eft  quelademangeaifon  d'écrire  fur  des  ma- 
tières que  l'on  n'entend  pas  ,  8c  qu'on  ne  s'eft  pas  même 
mis  en  devoir  d'étudier. 

Pour  dire  maintenant  de  quelle  manière  cette  Cure  a  paf- 
fé  des  Réguliers  en  main  feculierc  ,  il  faut  obferver  d'abord 
Qu'un  Concile  de  Latran  tenu  en  1 1 79  fous  le  Pape  Alexan- 
dre III  ,  ordonna  que  les  Moines  ne  fe  ticndroient  point 
fèuls  dans  leurs  Cures  ,  mais  qu'on  leur  donneroit  quel- 
ques-uns de  leurs  Confrères  pour  demeurer  avec  eux,  ou 
qu'ils  feroient  renvoiez  dans  leurs  Cloîtres.  Ce  règlement, 
qui  fut  confirmé  quarante  ans  ou  environ  après  par  le  Pape 
Honorius  III,  èc  qui  loin  de  forcer  les  Moines  à  abandon- 
ner leurs  Cures,  leur  en  a  au  contraire  confirmé  la  poflenion 
fous  une  (impie  claufe  ,  ne  pouvoir  point  être  appliqué  au 
Curé  de  Sainte  Croix,  puifque  fa  Cure  etoit  non  feulement 
dans  l'enceinte  del'Abbaïc  de  S.  Ouen  ,  mais  même  dans  PB-' 
glife  Abbatiale  ,  &  que  le  Titulaire  qui  l'adminiftroit  vi- 
voit  necedaircment  dans  le  Cloître  avec  tous  fes  Confrères 
fous  les  yeux  de  fon  Abbé.  Cependant  foit  que  P ^bhé  &  fes 
Religieux  euflènt  pris  volontairement  le  parti  de  la  donner i 
un  feculier ,  foit  que  quelques  fcculiers  l'euiïènt  ufurpéc  fur 
la  Communauté ,  elle  etoit  fecularifée  vers  le  milieu  au  trei* 
zieme  ficclc.  L'Abbé  &.  les  Religieux  prièrent  le  Pape  Ale- 
xandre IV  de  la  remettre  en  règle ,  8ç  le  pape  par  une  Bulle  du 
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17  Octobre  H55  (  non  1154)  leur  permit  de  n'y  plus  norre- 
Omcii.Rttom.  mcr  d'autres  fujetsque  les*  Religieux  de  leur  Communauté. 
p*g- 1*9-       lc  Critique  oblerve  aue  ce  ne  fut  pas  pour  long-tcms  ,puif- 

que  le  même  Pape ,  dit-il ,  en  expédia  une  toute  contraire  le 

18  Février  1159,  la  cinquième  année  de  fon  Pontificat.  Fa- 
rin  ,  à  qui  il  auroit  dû  s'en  rapporter  „  du  moins  pour  la  da- 

dêRoltn       tc  *  avolc  dit  ^ns  fpecifier  l'année  de  l'Incarnation  ,  que  ect- 
z.  p.7s4.tm  te  Bulle  etoit  delà  3e.  année  du  Pontificat  d'Alexandre  IV  y 
ce  qui  revient  à  l'an  1157.  Nous  avons  en  effet  une  Bulle 
Tommerùe ,  de  ce  Pape  du  i  8  Fev.  &c  de  la  troilîemc  année  de  fon  Pon- 
170, 171.'  *'  nficat  ,  Par  laquelle  il  règle  le  gros  du  revenu  &  les  char- 
ges du  Prêtre  lcculier  ,  Vicaire  perpétuel  d'une  ParoiflTe  de 
la  Ville  ,  dépendante  de  S.  Ouen  ;  mais  cette  Paroi fle  eft  S, 
Vivien  ,  &  non  Sainte  Croix.  Ainii  Farin  a  fait  là  une  fau- 
te ,  &  le  Cenfeur  en  altérant  fon  texte  en  a  fait  deux:  il  no 
s'y  eft  pourtant  pas  trompé  dans  l'article  de  S.Vivien  jd'oii 
peut  être  venue"  cette  contradiction  ? 

Les  Religieux  de  S.  Ouen  fe  font  donc  maintenus  encore 
long-temsen  pofleflion  de  deflervir  la  Cure  de  Sainte  Croix» 
Je  l'appelle  ainfi  ,  parce  que  c'cftle  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  quoiqu'anciennement ,  &  tant  qu'elle  a  fubfifté 
dans  l'Eglifc  Abbatiale ,  elle  n'en  ait  point  eu  d'autre  que 
celui  de  S.  Ouen.  Ce  ne  fut  gueres  que  vers  l'an  1340  qu'elle 
en  fut  totalement  (eparée  ,  &:  que  pour  la  commodité  tant 
des  Religieux  que  des  Paroifliens  ,  on  la  conftruifit  dans  Je 
Cimetière  de  rÀbbaïe,oii  on  la  voit  maintenant.  Alors  feu- 
lement ,  ou  du  moins  fort  peu  detems  auparavant ,  les  Re- 
ligieux ceflerent  de  deflervir  la  Paroifïè  par  eux-mêmes  ;  &; 
quoique  dans  la  fuite  des  tems  ils  y  aient  nommé  par  in- 
tervalle quelques-uns  d'entre  eux  ,  cependant  généralement 
parlant  ils]  ne  l'ont  prefque  plus  donnée  qu'à  des  Prêtres  fe- 
culiers.  La  Paroifïè  ne  fut  transférée  hors  de  l'Eglifc  Ab- 
batiale ,  que  parce  que  les  travaux  immcnfês  de  cette  Egli- 
n*mb. }(}    '  k  entrepris  par  l'Abbé  Marc-d'argent  avoient  extrêmement 
endommagé  la  Chapelle  qu'on  avoit  abandonnée  aux  Pa- 
roiffiens  ,  &  qui  menaçoit  ruine  de  tous  cotez.  A  enten- 
dre le  Cenfeur  qui  nous  a  deja  forcez  de  relever  fes  mé- 
prifes  ,  les  Religieux  de  S.  Ouen  furent  condamnez  mal- 
gré eux  à  bâtir  la  nouvelle  Eglife  Paroilfiale.  Il  eft  vrai 
qu'on  rapporte  une  Sentence  du  Grand-Vicaire  de  l'an  1339, 
qui  les  y  obligea  après  une  defeente  faite  fur  les  lieux  :  mais 
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ne  fçait-on  pas  qu'ordinairement  ces  fortes  de  Sentences 
n'ont  de  lieu  que  pour  remplir  la  Procédure  ?  D'ailleurs  le 
Critique  avoit  fous  les  yeux  le  texte  de  Farin  ;  pourquoi 
a-t-il  omis  ccaue  le  même  Auteur  ajoute  ^queles  Religieux    Tarin,  fa. 
votant  la  vérité  du  fait  y  c'eft-à-dire,  étant  convaincus  de  la  tbtdP*i'  li6* 
juftefle  du  devis ,  (  car  il  n'y  eut  de  conteftation  que  là- 
defliis ,  )  acquicfcercnt  volontiers  à  cette  Ordonnance  ,  dr  j ci- 
tèrent auffi-tot  les  fondement  de  cette  Eglife  félon  le  deffein  & 
les  proportions  qui  en  avoient  été  prifes.  Pourquoi  avoir  en- 
core parte  les  deux  ou  trois  lignes  qui  fuivent  :  D'autant  que  Uid.ftg.  un 
fAbbe  dr  les  religieux  de  S.  Ouen  ont  toujours  été ,  &  font 
t  ne  or  e  les  Curez,  primitifs  de  F  Eglife  de  Sainte  Croix ,  auffl 
à  leur  faveur ,  &c.  Croit-on  que  ces  droits-là  ceflent  d'exifter 
à  mefure  que  l'on  ceflTe  de  les  imprimer  ? 

La  nouvelle  Eglife  ParonTialc  fut  dédiée  fous  le  nom  de 
Sainte  Croix  :  mais  pour  la  diftinguer  d'une  autre  dont 
nous  parlerons  dans  l'Article  fuivant ,  on  y  ajouta  fon  an- 
cien nom ,  &  on  l'appclla  Ste.  Croix  -  S,  Ouen.  Les  Paroilîiens 
s'etant  multipliez  confidcrablement  ,  elle  fut  aggrandie  vers 
les  années  1460,  &  1470  :  elle  avoit  alors  1  zoo  Communians. 
Enfin  après  avoir  beaucoup  fouffert  de  quelaues  incendies  , 
&  des  ravages  des  Huguenots  ,  on  l'a  rebâtie  en  1601 
prefqu'à  neuf ,  dans  l'état  ou  on  la  voit  prefentement.  Mada- 
me Marie-Françoifc-Michclle  de  Bragelogne  ,  femme  de  M. 
Pierre -Nicolas  Camus  de  Pont-carré  ,  Premier  Prefident 
au  Parlement  de  Rouen  ,  morte  le  30  Juin  170  5  ,  y  eft 
enterrée. 

Sainte  Croix-des  Pelletiers  a  été  ainfi  appellée  à  caufe  des  .  xcrx. 
Pelletiers  ,  &  des  Marchands  de  fourrures  qui  occupoient  SlpellcScST 
tout  ce  Quartier-là.  Ce  n'etoit ,  dit -on  ,  dans  fon  origine 
qu'une  fimple  Chapelle  ,  bâtie  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Vierge  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Claire.  On  a  peint 
leurs  Armes  fur  les  vitres  6c  en  d'autres  endroits  de  la  Nef \ 
ce  qui  paroît  prouver  qu'ils  y  ont  au  moins  contribué  de 
quelques  fommes  de  deniers.  Dans  la  fuite  de  tems  on  l'a 
aggrandie  de  tout  le  Chœur  ,  &  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Sainte  Croix.  Elle  fut  dédiée  le  8  Mai  1553  par  l'Evêquc 
d'Hippone.  Le  fieur  Henri  Cavclier  ,  qui  en  etoit  Curé 
avant  la  fin  du  fiecle  dernier  ,  l'a  augmentée  de  fix  Cha- 
pelles ,  ôc  y  a  fait  d'autres  travaux ,  tant  pour  l'orner ,  que 
pour  lui  donner  plus  de  clarté  :  c'eft  aujourd'hui  une  des 
JEjlifes  les  plus  propres  de  la  Ville. 


î4<3   DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
c.  S.  Denys  avoit  communiqué  Ton  nom  •  dès  le  douzième 

s.  Denys.  fiecle  au  plus  tard  à  la  rue  où  cette  Eglife  eft  fituée  j  ce 
qui  ne  lui  donne  pas  moins  de  cinq  ou  fix  cens  ans  d'anti- 
quité. Après  avoir  été  entièrement  brûlée  deux-  fois  ,  en 
I X03  yjk.  1 2 10  ,  on  Ta  rebâtie  à  neuf  en  1  509 ,  &  on  y  a  fait 
encore  de  grandes  réparations  en  r6o8.  L'Architecture  du 
Chœur  eft  fort  eftimee.  Le  Grand  Autel  qui  eft  d'un  fore 
bon  gout  a  été  construit  en  *66y  par  les  liberalitez  du  fieuc 
Thomas  Sencier  ,  qui  en  avoit  été  Curé  r  &  qui  en  mou- 
rant avoit  laifle  pour  cela  une  fomme  d'argent  confidera-r 
ble.  Cette  Eglife  n'avoit  en  1248  queno  Paroiffiens. 
ci.  S,  Elût  etoit  originairement  une  des  Chapelles  fituées 

*•  Eloi«  dans  les  îles  de  la  Seine  ,  pendant  que  cette  Rivière  baignoic 
encore  les  murs  de  la  Cathédrale  &  de  l'Hôtel-Dieu.  Dans 
la  fuite  ,  fans  changer  de  place  elle  s'èft  trouvée  jointe  au 
terrain  de  la  Ville ,  &  a  été  érigée  en  Cure.  G'cft  de  tour- 
tes les  Paroifles  de  Rouen  celle  qui  pafïc  pour  être  la  mieux 
éclairée.  Il  y  a  au  milieu  du  Chœur  un  puirs  de  fource 
que  l'on  a  entièrement  fermé  depuis  peu  :  ce  n'eft  point  la 
nnc  fingularité  $  on  en  voit  de  pareils  dans  bien  d'autres 
Eglifes  :  il  y  en  a  un  dans  celle  de  S.  Ouen  au  fond  de  la 
croifée  du  côté  du  Nord.  C'eft  pour  avoir  plus  facilement 
&  plus  promptement  du  fecours  s'il  arrivoit  quelau 'incen- 
die. Dans  le  Cimetière  de  S.  Eloi  du  côté  du  Miai ,  cil  un 
ancien  Sepulchre  appuié  contre  le  mur  de  l'Eglife  en  for- 
me de  peut  Oratoire.  On  y  voit  la  figure  d'un  Cadavre  avec 
cette  Infcription- 

Ici  gît  un  corps  fans  ame  j. 
Iriez,  Dieu  qu'il  en  ait  Came.. 

dfa         S.  Etienne -U grande  Eglife  n'a  pris  ce  nom  ,  que  parce 

s.  Etienne-la  qu'elle  fait  partie  de  1  Eglife  Cathédrale.  C'eft  la  première 
grande  Eglife.  Chapelle  de  ce  grand  vaifleau  à  main  droite  en  entrant  par 
le  grand  Portail  }  &  s'il  s'agifTbit  de  décider  du  rang  des 
Paroiflès  par  leur  ancienneté ,  celle-ci  Pcmporteroit  fans  dou- 
te fur  toutes  les  autres.  Dans  les  premiers  fieclcs  du  Chrifti*- 
nifme  tout  le  Peuple  fe  réunilToit  avec  fon  Evêque  :  c'eft 
de  lui  immédiatement  y  ou  des  Miniftres  inférieurs  qui  l*ac 
compagnoient,  que  chaque  Fidèle  recevoir  l'Inftrutbion  ÔC 
les  Sacremens  :  alors  il  n'y  avoit  encore  dans  chaque  Ville 
Chrétienne  qu'une  feule  Eglife ,  qui  etoit  en  même  tems 
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la  Cathédrale  Se  la  Paroifle  du  lieu.  A  mefurc  que  les  fidèles 
fe  font  multipliez  foit  dans  la  Ville  Capitale ,  Toit  dans  les 
campagnes  ,  il  a  fallu  non  feulement  pour  leur  commodi- 
té ,  mais  encore  pour  s'afturcr  mieux  de  leur  exactitude  à 
pratiquer  les  devoirs  de  la  Religion  ,  les  partager  en  diver- 
fes  claflès  y  &  accorder  à  chacune  une  Eglile  particulière. 
Ce  fut  là  l'origine  des  Paroifles  ,  qui  ne  font  en  tout  fens  , 
&  qui  ne  peuvent  être  que  des  démembremens  de  l'Eglife 
Cathédrale ,  ou  des  branches  différentes  qui  partent  toutes 
d'un  même  tronc.  Or  dans  la  divifion  qui  s'eft  faite  du  Peu- 
pic  d'une  Ville  en  plufieurs  Paroifles ,  la  Cathédrale* ordi- 
nairement &  prefquc  par-tout  s'en  cft  refervé  une  partie  : 
ainfi  cette  première  Eglifc  qui  d'abord  etoit  la  Paroifle  gé- 
nérale ,  n'a  plus  confervé  dans  fon  enceinte  qu'une  Paroiilè 
particulière.  Mais  comme  le  fervice  d'une  Paroifle,  &  celui 
d'une  Cathédrale ,  non  plus  que  ceux  d'une  Abbaïe  ou  d'une 
fimple  Collégiale ,  ne  peuvent  gueres  compatir  enfcmble , 
&  que  le  plus  fouvent  les  Chanoines  ou  les  Religieux  gê- 
neroient  les  Paroilfiens  ,  ainfi  que  les  Paroillicns  generoient 
les  Religieux  ou  les  Chanoines  ,  on  a  abandonné  au  Peu- 
ple dans  ces  principales  Eglifcs  une  Chapelle  à  part  diftin- 
guée  du  Chœur  &c  du  Maître-Autel  pour  le  Service  de  la 
Paroifle.  Telle  etoit  dans  f  Abbaïe  de  Saint  Ouën  la  Cha- 
pelle de  Saint  Pierre ,  &  telle  eft  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Rouen  celle  de  Saint  Etienne ,  dont  nous  parlons  ici. 
Cette  Chapelle  Paroiflîale  etoit  anciennement  trop  petite  : 
on  la  transfera  en  1497  à  l'endroit  où  elle  eft  aujourd'hui 
fous  la  Tour  de  Beurre;  on  prit  pour  ce  fujet  les  deux  Cha- 
pelles voifirjesde  Saint  Jacques  &  de  Saint  Euftache,  pour 
n'en  faire  qu'une  qui  fut  dédiée  le  24  Mars  de  la  même  an- 
née fous  le  nom  de  Saint  Etienne ,  par  Henri  Potin  ,  Evêque 
de  Philadelphie.  Il  y  a  trois  Autels  aflez  propres  qui  ont 
cté  conftruits  en  171P  par  une  Dame  de  pieté  nommée  Ga- 
brielle-Angelique  Domon. 

Saint  Etienne  des  Tonneliers  eft  encore  une  de  ces  an-  Cfif. 
ciennes  Chapelles  qui  furent  comprifes  dans  la  Ville  par  Tonïï»Je* 
l'accroiflement  des  Terres-neuves.  Elle  a  pris  le  nom  de  la      •  * 
rue  où  elle  cft  fituée  5  ôc  la  rue  a  tiré  le  fien  des  Tonneliers 
qui  y  demeuroient  en  grand  nombre.  Cette  Eglife  a  cté 
bâtie  à  diverfes  reprifes ,  8c  par  les  liberalitez  de  plufieurs 
Particuliers.  Un  d'entre  eux  nommé  Nicolas  Frion  ,  mort 
Terne  IL  V 
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le  i6  Septembre  1467,  y  eft  enterré  avec  cette  infeription 
fur  la  tombe  :  Ci  gift  Nicolas  Frion .  . .  lequel  des  biens  que 
Die»  lui  a  prêtez,  a  fait  confiruire  cette  chapelle  en  l'honneur 
de  Dieu  ,  de  Madame  Sainte  chrijfine  ,  &  de  toute  la  Cour 
de  Paradis.  Je  remarque  cette  epitaphe  à  caufe  de  cette  ex-  » 
preflîon  qui  eft  bien  chrétienne  ,  des  biens  que  Dieu  lui  a  prê- 
tez,, La  Chapelle  de  Sainte  Chriftinc  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint  Nicolas.  L'Eglifê  entière  après  avoir  pris  à 

}>eu  près  la  forme  où  on  la  voit  aujourd'hui ,  a  été  dédiée 
e  zo  Octobre  1533  par  M.  Jean  de  la  MalTonnaie ,  Evê- 
que  d'Hippone. 

civ.  Saint  Godard  cft  une  des  plus  anciennes  Eglifes  de  la 
s.  GoJard.  Ville.  Ce  n'etoit  au  lixiéme  fiecle  qu'une  fimple  Chapelle  de 
dévotion  ,  ou  un'Monaftere,  fous  le  nom  de  la  Sainte  Fier- 
ge.  Saint  Gildard  (  on  l'appelle  à  Rouen  Saint  Godard)  y 
flic  enterré  avant  l'an  533  ,  &  bientôt  elle  quitta  fon  pre- 
mier nom  pour  prendre  celui  du  faint  Evêque  qui  y  operoit 
de  grandes  merveilles.  On  y  voit  encore  (on  tombeau  éle- 
vé de  terre  de  deux  pieds  ou  environ.  C'eft  une  pierre  de 
Jafpe  ,  longue  de  fept  pieds  &  demi  ,  large  de  vingt-fîx 

Souces  ,  Se  haute  de  vingt-huit:  elle  eft  creufée  de  fix  pieds 
ans  fa  longueur  ,  &  de  dix  fept  pouces  tant  pour  la  lar- 

rir  que  pour  la  profondeur.  Saint  Romain  Archevêque 
Rouen  ,  l'un  des  fuccefleurs  de  Saint  Godard  ,  y  a  auflï 
été  enterré.  Mais  les  corps  de  ces  deux  faines  Prélats  n'y 
font  plus  depuis  plufieurs  ficelés.  Celui  de  Saint  Godard  a 
été  porté  à  SoilTons  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Saint  Me- 
dard  fon  frère  ;  &  celui  de  Saint  Romain  a  été  transféré  dans 
la  Cathédrale  de  Rouen ,  ou  les  Calviniftes  le  jetterent  au 
feu  en  1561.  L'Eglife  de  Saint  Godard  a  reçu  de  tems  en 
tems  divers  accroiflcmcns  :  fa  longueur  eft  aujourd'hui  de 
1 1 5  pieds ,  &  (a  largeur  de  78.  On  eftime  fes  vitres  dont 
les  couleurs  font  très-vives  :  les  plus  belles  font  celles  des 
Chapelles  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint  Nicolas  ;  celle- 
ci  qui  furpafte  encore  la  première,  reprefente  l'Hiftoirede 
Saint  Romain  :  elles  ont  chacune  31  pieds  de  haut  fur  11 
de  large. 

cv.  Saint  Herbland  doit  être  une  des  plus  anciennes  Eglifes 

Hcrbland.  Je  |a  ville  :  elle  etoit  certainement  érigée  en  Paroifle  avant 
le  milieu  du  douzième  ficelé  ;  &  comme  elle  tomboit  en 
ruine,  on  la  rebâtit  à  neuf  en  1483.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc 
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<îe  Rouen  imprimée  en  173 1,  die  que  le  chapitre  de  la  Cathe-  jomt  x  ^  }  fi 
dralc  a  tboijt  de  tout  tems  cette  Erlife  pour  la  cérémonie  de 
U  receptiog  de  M.  l'Archevêque.  Il  dévoie  dire  que  de  tems 
immémorial  les  Archevêques  partoient  pour  cette  cérémonie 
de  l'Abbaïe  4e  S.  Ouën  5  mais  que  depuis  un  ficelé  ou  deux 
ils  ne  partent  plus  que  de  l'Eglife  de  Saint  Herbland. 

Saint  Hilaire  eft  dans  le  Faubourg  de  ce  nom  ,*  &  s'étend  Cvr. 
fur  une  partie  de  la  Ville.  L'Eglifc  fut  entièrement  ruinée    f.  quÏju 
en  1 J62  lorfque  Rouen  fut  pris  d'aflaut  par  les  Calviniftcs  ;  Rcpainville , 
mais  on  ne  marque  point  en  quelle  année  elle  a  été  rebâtie.  Succur£,ic 
Elle  a  une  Succurfale  un  peu  plus  loin  ,•  nommée  Saint  Gil- 
les ,  au  Hameau  de  Repainville  ,  en  latin  Ripa-Villa ,  par- 
ce qu'il  eft  fitué  fur  le  bord  ou  fur  la  rive  du  Robec.  Saint 
Gilles  après  avoir  eu  pendant  quelque  tems  les  honneurs  de 
ParoifTc  en  chef,  a  été  réuni  à  celle  de  Saint  Hilaire }  mais 
on  y  a  confervé  les  Fonts-Baptifmaux. 

Saint  Je**  a  porté  anciennement  le  nom  de  Saint  Jean-des  evir. 
Prez,  à  caufe  dç  fa  lîtuation  au  milieu  d'une  Prairie.  On  la    s-  Jcan- 
appelle  enfuite  Saint  Jean-/trr  Renelle  ,  parce  que  le  petit 
ruiifeau  de  La  Renelle  dont  nous  avons  parlé  coule  auprès  de  n9^'de^u$  ' 
fes  murs.  Cette  Eglife  ctoit  fur  oied  au  commencement  du    m  ' }0' 
douzième  fiecle  au  olûtajjd  :  c'ert  la  feule  de  toute  la  Ville 
de  Rouen  qui  ait  doubles  collatéraux ,  ou  deux  rangs  de 
piliers  de  chaque  côté.  La  Tour  de  cet  édifice  fut  commen- 
cée en  i6ij-,  mais  elle  n'a  point  été  achevée.  Le  grand  Au- 
tel qui  eft  d'un  fort  bon  gout ,  a  été  refait  à  neuf  en  1710  , 
&  confacréle  1 9  Septembre  1715  par  l'Evêqucdc  Watcrford. 
Au  haut  du  Chœur  eft  une  tombe  qui  couvre  la  fepulture 
commune  des  Curez  de  cette  Paroifte. 

Saint  Laurent  etoit  érigé  en  Paroifle  dès  le  commence-  cviii. 
ment  du  onzième  fiecle  au  plûtard  :  l'Eelifc  fut  entière-    s#  Laurcnt» 
ment  réduite  en  cendres  en  1 148  avec  preique  toute  la  rue 
Beauvoilïnc  ,  Se  l'on  a  eu  bien  de  la  peine  à  la  rétablir. 
Voila  bien  des  incendies  dont  nous  avons  deja  fait  mention^ 
&  il  eft  vrai  qu'ils  ont  été  autrefois  très-frequens  dans  la 
Ville  de  Rouco.  Cela  ne  doit  point  furprendre.  Les  maifons 
particulières ,  les  Eglifes  mêmes ,  du  moins  la  plupart ,  n'e- 
toient  bâties  que  de  bois  ,  c'eft-à-dire  de  fimples  planches 
appliquées  les  unes  contre  les  autres.  Grégoire  de  Tours  en    G  T^ 
parlant  d'une  de  ces  Eglifes  ,  que  nous  croîons  être  celle  Kift.  Uh.  5! 
de  Saint  Martin-ifur  Renelle,  en  fait  la  defeription  fuivan-  ' 
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te  :  ad  bajilicam  Sancli  Martini ,  qu&  Jupe*  mures  Civitatis 
ligneis  tabulis  fabricata  eft.  Celle  de  S.  Laurent^Fut  enfin 
remife  fur  pied$  &  c'eft  un  beau  vaifleau  :  la  Xour  mérite 
d'être  remarquée.  C'etoit  une  pièce  achevée  en  fon  genre  , 
&  ce  qui  en  refte  attire  encore  les  regards  de  tous  les  con- 
noiiïèurs.  Elle  fut  commencée  en  1490,  &  achevée  en  1  joi  : 
un  coup  de  vent  en  aiant  emporté  une  partie  confidetable  , 
on  fut  obligé  de  la  diminuer  de  plus  de  dix  pieds  :  elle  a 
encore  beaucoup  fouffert  des  vents  en  1638,  &  du  grand 
ouragan  de  l'an  1683.  On  vantoit  beaucoup  la  Tribune  ou 
le  Jubé  qui  feparoit  le  Chœur  d'avec  la  nef  j  mais  pour 
donner  plus  de  jour  à  l'Eglife  qui  n'en  a  pas  encore  trop, 
on  l'a  entièrement  abbatuë.  La  oaluftradc  qui  règne  autour 
de  l'entablement  du  côté  du  grand  Portail  eft  percée  à  jour , 
&  reprefente  ces  mots  de  l'Ecriture  ,  pojl  tenebras  fpero  lu- 
cem.  Le  faint  homme  Job  vouloit  dire  ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter aux  meilleurs  Interprètes ,  qu'après  de  mauvaifes  nuits 
tl  n'attendrit  pas  de  plus  beaux  jours.  Seroit-ce-là  la  penfée 
de  celui  qui  en  a  emprunté  les  paroles  ? 
cix.  Saint  Machu  eft  une  des  belles  Eglifes  du  Roiaume.  On 
^"lou*  croit  que  ce  n'etoit  encore  qu'une  Jtmple  Chapelle  en  noti 

hifl.de  Reueti,         r  7}  |      t«  >  Il        t       •  ■  *  i  J 

$mrrtme  en  &  fi  J  on  a  voulu  dire  qu  elle  netoit  point  encore  alors 
mi.tom.i.  érigée  en  Paroifle ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  s'eft 
t*t-  '/♦«      trompé.  Cette  Eglifc  n'a  été  bâtie  dans  l'état  où  nous  la 
voions  que  depuis  la  fin  du  quinzième  fiecle  iufqu'au  com- 
mencement du  feizicme.  Elle  a  140  pieds  de  long,  70  pour 
la  Nef,  40'pour  le  Chœur  ,  &  30  pour  la  Chapelle  delà 
Vierge:  fa  largeur  eft  de  y  6  pieds  j  &  fa  hauteur  depuis  le 
pavé  jufqu'au  haut  de  la  Lanterne  fous  le  Crucifix  ,  de  141. 
On  eftime  fur  tout  la  fculpture  de  fes  portes.  Le  clocher 
qui  etoit  une  des  beautez  de  ce  grand  édifice  ,  fut  com- 
mencé en  1 j 1 1 ,  &  achevé  en  1511:  après  avoir  été  extrê- 
N  mement  maltraité  en  1705  par  les  vents  il  panchoit  d'un 
côté  ,  &  fembloit  menacer  ruine  j  cependant  on  la  laide 
pluficurs  années  en  cet  état  ,  &  on  ne  s'eft  déterminé  qu'en 
1735  à  en  abbattre  une  partie  confidcrable. 
Le  Cimcûcrc     Le  cimetière  de  cette  Paroilfc  mérite  quelque  attention  : 
icS.M»clou.  c>cft  ie  pius  Deau  g£  le  plus  régulier  qui  ioitàRoucn.  Il  eft 

fitué  à  quelque  diftance  de  l'Eglife  Paroiflîale  ,  entre  les 
deux  rues  de  Martinville  ôc  du  Chaudron.  C'eft  une  place 
quarrée ,  dont  chacun  des  cotez  a  environ  j  50  pieds  de  long. 
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Il  a  été  aggrandi  à  divcrfes  reprifcs  ,  6c  on  en  fait  le  tour 
fous  des  galeries  couvertes  6c  pavées.  Là  il  y  a  deux  Autels 
où  l'on  dit  fréquemment  la  Melle  { l'un  fous  le  nom  de  Saint 
Michel ,  l'autre  fous  le  nom  des  Trepafez. 

Sainte  Marie-la  Petite  a  été  ainfi  appellée  pour  la  diftin-  ex. 
eucr  de  la  Cathédrale,  que  l'on  reearde  comme  la  grande  ?aint(!  Mi"c' 

S*  ■*/*     en      ■  •       •j-r  a  °  la  petite. 

Eglife.  Elle  n  a  rien  qui  punie  nous  arrêter.  r 

Saint  Martin-dit  Pont  etoit  originairement  une  Chapelle  cxi. 
bâtie  dans  une  île,  ôc  fur  un  petit  roc  au  milieu  de  la  Seine,  p|>n^laniu'<,u 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Saint  Martin  de  la  Roquette  nt* 
qu'elle  a  porté  long-tcms  :  elle  n'a  pris  celui p qu'elle  a  au- 
jourd'hui que  depuis  la  conftru&ion  de  l'ancien  Pont  de 
Rouen  ,  dont  elfe  eft  en  effet  Ci  voifine  ,  aue  fon  territoire 
s'étend  audelà  même  de  la  rivière  jufqucs  aans  le  Faubourg 
de  Saint  Scver.  Nous  avons  deja  obfervé  que  cette  extenfîon    G  iifiu , 
pourroit  bien  être  plus  ancienne  que  le  règne  de  S.  Louis.  nmi'  *6' 
Cette  Eglife  dont  le  Chœur  eft  toujours  fitué  fur  le  roc  à 
la  place  de  l'ancienne  Chapelle ,  n'a  rien  de  remarquable 

2ue  fa  Tour ,  qui  en  recompenfe  eft  d'une  grande  beauté. 
Ile  fut  élevée  en  1*44  par  l'Architecte  qui  a  fait  la  Pyra- 
mide de  la  Cathedrale}  mais  en  1737  elle  etoit  fort  endom- 
magée ,  6c  avoit  befoin  de  grandes  réparations.  Dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Anne,  fur  l'epitaphe  françoife  d'un  Re- 
ceveur General  des  Traites-Foraines  en  Normandie  ,  mort 
le  4  Août  1619,  &  de  fon  fils  mort  le  zôMai  i6zo,  on 
lit  ces  mots  :  Priez,  Dieu  pour  leurs  ames.  Or  fur  une  autre 
epitaphe  latine  des  deux  mêmes  défunts,  laquelle  eft  dans 
la  même  Chapelle ,  on  nous  apprend  que  le  perc  n'a  eu  qu'un 
feul  enfant ,  &  que  cet  enfant ,  né  pofthume  eft  mort  neuf 
mois  après  fon  pere  :  Vixerat  cum  uxore  feptem  &  decem  an- 
nos  fine  proie ,  &  quumgravidam  videt  emoritur.  Cave  luge as , 
letfor  i  commode  obdormivit  antequam  pofthumi ,  qui  etiam  hic 
jdcet  ,  videret  mortem  ,  qua  confequuta  eft  nono  poft  menfe. 
Efl-il  donc  permis  de  prier  Dieu  pour  des  enfans  de  cet 
âge  ?  # 

Saint  Martin-fur  Renelle  eft  une  des  plus  anciennes  Egli-  $  ^anin  fut 
fes  de  la  Ville  de  Rouen  ,  fi  c'eft  en  effet  ,  comme  il  y  a  Rencû™0  " 
bien  de  1  'apparence ,  cette  Eglife  de  Saint  Martin ,  où  la  Rci-  Qregor,  r*. 
ne  Brunehautôc  le  Prince  Mcrovée  fe  réfugièrent  en  576  ™».  Hift.  />&. 
pour  éviter  la  fureur  du  Roi  Chilperic  I.  C'ctoit  au  neu-  ££££  Ve1t_ 
vicme  fiecle  un  petit  Monaftere  ,  auquel  Saint  Anfgifc 
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Abbé  de  Saint  VandriUe  légua  par  teftament  une  livre  cinq 
Tarin,  mji.  f0ls<  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à  ce  que  Farin  ajoute, 
*'/.'i8^/WW'  clue  cectc  Eglheportoit  dans  fon  origine  le  nom  de  Sainte 
Catherinc-des  Prex..  Grégoire  de  Tours  l'appelle  Saint  Mar- 
tin i  c'eft  là  le  plus  ancien  nom  que  nous  lui  connoiiîions , 
&  elle  ne  l'a  point  changé  pour  en  prendre  un  autre ,  puif- 
qu'elle  le  porte  encore  aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  dans  cet- 
te Eglife  il  y  a  une  Chapelle  en  titrcious  le  nom  de  Sainte 
Catherine  -  des  Prex,  :  il  eft  vrai  encore  que  félon  la  Chroni- 
Cj  dtfm  .que  de  Nagerel ,  dont  nous  avons  rapporté  le  texte  plus 
"'"*  4°*     haut ,  il  y  avpit  près  de  Rouen  un  Monaftere  de  Sainte  Ca- 
therine -  des  Prez,  ,  qui  fut  détruit  fous  la  minorité  du  Duc 
Richard  I  :  mais  outre  que  la  Chronique  de  Nagerel  n'eft 
pas  d'une  grande  autorité  ,  comme  nous  l'avons  obfirvé  au 
même  lieu  ,  on  a  pu  confondre  le  Monaftere  de  Saint  Mar- 
tin avec  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  5  &  rien  n'empêche  en 
effet  que  Samtc  Catherine ,  ôc  Saint  Martin  ,  n'aient  été 
deux  Eglifcs  très-différentes  l'une  de  l'autre.  On  peut  croi- 
re que  fur  la  Prairie  qui  bordoit  la  Renelle  il  y  a  eu  en  ef- 
fet une  Chapelle  de  Sainte  Catherine ,  qui  aura  été  détruite  , 
nous  ne  fçavons  en  quel  tems  ,  &  qu'on  en  aura  transféré 
lè  titre  &  le  fervice  dans  la  ParouTe  de  Saint  Martin  ,  qui 
en  etoit  voifine.  Le  Cimetière  de  cette  ParouTe  etoit  avant 
l'an  i  zoo  une  place  publique  appellée  le  Marché  aux  Balais. 
^CXlii.        Saint  Michel  avoit  un  Clocher  femblable  à  celui  de  Saint 
,c  c1,  Maclou  :  c'etoit  une  Flèche  de  bois  couverte  de  plomb ,  & 
très-bien  travaillée.  L'ouraçan  de  l'an  1683  'e  détacha  delà 
plate  forme  ,  èc  le  porta  fur  une  maifon  voifîne  qu'il  ecra- 
fà  entièrement  fous  fa  chute  }  on  ne  l'a  rétabli  clans  l'état 
où  il  eft  aujourd'hui  qu'en  1703.  Il  y  avoit  auffi  à  l'entrée  du 
grand  Portail  en  dehors  une  image  de  Saint  Michel  couver- 
te de  plomb  ,  que  les  Huguenots  renverferent  en  1 560.  Celle 
qu'on  lui  a  fubftiruée  depuis  n'a  rien  que  de  fort  commun. 
Dans  cette  Eglife ,  qui  dépend  de  l'Abbaïc  du  Mont-Saint 
Michel  ,  on  voit  entre  autres  fepulturcs  ce%  d'un  Abbé  de 
ce  Monaftere  ,  nommé  Robert ,  mort  le  17  Juillet  1444. 
exiv.        Saint  Nicaife  etoit  une  ancienne  Chapelle  dédiée  fous 
s.Nica»fc.   l-invocsirion  de  l'Apôtre  du  Vcxin  ,  c'eft- à-dire,  du  premier 
Houtn°'?m  ?  Archevêque  de  Rouen.  On  dit  qu'elle  n'a  été  érigée  en  ti- 
*Ut'ntn  '7ÏZ~.  tre  ^c  Paro^e  qu'en  1 388  ;  ce  qui  n'eft  nullement  croiable. 
toa».i.f.i6$.  Farin  s'etoit  contenté  de  remarquer  en  gênerai  >que  c'etoit 
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une  Paroifte  en  1388,  puifque. cette  année-là  même  le  de- 
fort  en  fut  bâillé  far  105  livres. 

Saint  Nicolas  cft  une  ParoifTe  de  peu  d'étendue ,  comme  le  *'  'cxv  °' 
font  prefque  toutes  celles  qui  fe  trouvent  renfermées  dans  s.  Nicol«. 
la  première  enceinte  des  grandes  Villes.  Il  cft  fait  mention 
de  celle-ci  fur  les  titres  de  Tan  1165  $  &  ^on  ancienneté 
doit  remonter  encore  plus  haut.  On  l'appelloit  dans  les  fic- 
elés parlez  Saint  Nicolas  à*  Albane ,  apparemment  parce  qu'elle 
eft  lituée  proche  du  Collège  de  ce  nom  ,  ou  Saint  Nicolas- 
le  Peintre  ,  peut-être  à  caule  de  la  beauté  de  quelques-unes 
de  fes  vitres.  Il  y  en  a  trois  en  effet ,  que  l'on  regarde  com- 
me les  plus  parfaites  qui  foient  en  Europe  :  l'Affomption  r 
&  la  Vifitation  d'après  Raphaël  ,  dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge  ;  &  la  Pêche  miraculeufe  d'après  Rubcns ,  dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Reine.  Le  ceintre  qui  foutient  le  Cru-, 
cifix  de  la  Nef  ,  pafle  auffi  pour  un  chef-d'œuvre.  Cette 
E^liCc  telle  qu'on  la  voit  au jourd'hui ,  a  été  commet 


cxvi. 

S.  Pair  i  ce. 


CXVII. 

Saint  Pierrc- 


X503  ,  &  dédiée  le  2  Octobre  if 31. 

S.  Patrice  etoit  une  petite  Egliie  :  on  l'a  rebâtie  telle 
qu'elle  eft  maintenant  en  1^3^.  M.  Henri  -  François  Lam- 
bert d'Herbigni  y  Marquis  de  Thibouville  ôc  Intendant  de 
Rouen  ,  mort  dit-on  ,  le  19  Juin  1704 ,  y  eft  enterré  dans  le 
Chœur.  Cependant  d'autres  Mémoires  que  j'ai  entre  les 
mains  portent  qu'il  eft  mort  le  11  Juillet  1704  ,  fie  qu'on 
le  croit  enterré  à  Paris. 

S.  Pierre  -  d»  Chatel  eçoit  originairement ,  à  ce  qu'on  croit , 
la  Chapelle  du  Château  que  le  Duc  Rollon  fit  conftruire  duCfaîfeL 
à  l'extrémité  orientale  de  fa  Ville  fur  le  bord  de  la  rivière  , 
comme  nous  l'avons  deja  obfervé.  Cette  Eglifc  a  été  rebâ-  *fm  * 
de  telle  que  nous  la  voions  ,  on  ne  dit  pas  en  quel  tems , 
par  un  particulier  nommé  Guillaume  le  Chandelier,  dont 
on  voit  encore  les  armes ,  qui  font  de  fable  au  chandelict 
d'or  ,  fur  les  vitres  &  fur  les  murailles* 

S.  Pierre  -/' Honoré  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  fur-  cxviir. 
nom  ,  dont  l'origine  eft  aujourd'hui  inconnue.  H  on  or  a  fi-  ignoré*"*" 
gnifié  dans  la  baffe  -  Latinité  un  Bénéfice  à  vie  ,  un  Fief,    dTc^ . 


une  Banlieue  p  une  Dignité  dans  PEglife  en  gênerai  ,  une  W.  L 
Dignité  dans  une  Eglife  Cathédrale  ;  &  je  ne  vois  gueres  Honor' 
que  l'un  ou  l'autre  de  tous  ces  fens  -  là  ,  qui  ait  pu  influer 
fur  le  nom  de  cette  Eglife.  exix.  ' 

S.  Pierre-le  Portier  etoit  dans  fon  origine  une  Chapelle  saint  Pierre- 

m  le  Portier. 
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dédiée  fous  le  nom  de  S.  Paèr ,  en  Latin  Pater  nus  8c  com- 
me le  Peuple  au  lieu  de  dire  S.  Pierre  difoit  S.  Pere ,  donc 
la  prononciation  approche  beaucoup  de  celle  de  S.  Paèr  , 
on  a  confondu  inicnfiblcmcnt  l'Eveque  d'Avranchcs  &  le 
Prince  des  Apôtres.  Ce  nom  de  S.  Pere  a  donné  lieu  encore 
à  d'autres  erreurs  :  on  donne  aujourd'hui  à  Paris  le  nom 
des  SS.  Pères  à  une  rue  voifine  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  que  l'on  appelloit  autrefois  la  rue  S.  Pere  ,  à 
caufe  d'une  Chapelle  de  5".  Pere,  c'eft-à-dire , de  S.  Pierre  , 
qui  y  ctoit  fituée.  A  Melun  la  meprife  eft  allée  plus  loin  : 
il  y  a  aux  Portes  de  cette  Ville  une  Abbaïe  déniée  fous  le 
nom  de  Saint  Pierre  ;  le  menu  Peuple  l'appelle  l'Abbaïe  des 
Cinq  Pères  ,  parce  qu'en  effet  depuis  long-tems  on  n'y  voit 
totjêrift,  dm  que  cinq  Religieux.  Nous  avons  remarqué  dans  laDefcri- 
Jmk  ptiondu  Païs  de  Caux,  à  Poccafion  de  l'ancienne  Abbaïe 

de  S.  Saire  ,  une  meprife  fcmblable  fur  le  nom  de  la  rue 
des  Cinq  Cerfs  de  Rouen.  Mais  pour  revenir  à  S.  Pierre  -  le 
Portier  ,  cette  Eglifc  où  le  nom  de  S.  Pierre  a  enfin  préva- 
lu ,  n'a  été  conftruite  en  l'état  où  nous  la  voions  qu'en  1  5  3 1  , 
&  n'a  re<£u  fa  dernière  perfection  qu'en  1655.  Nous  avons 
Ci  defus  ,  deja  fait  plus  haut  quelques  obfcrvations  fur  fon  fujet ,  8t 
Ci  dïjfut  ,  nous  Y  avons  expliqué  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Portier, 
nomb.  10.    *     Saint  Sauveur  porte  fur  quelques  titres  anciens  le  nom 
sauveur  ^C  ^amt  Sauveur  du  Marché ,  parce  qu'il  ctoit  fitué  fur  la 
Place  du  vieux-Marché.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  fur  cette 
a  defus,  Eglife  à  ce  que  nous  en  avons  deja  dit  un  peu  plus  haut. 
Dans  le  Chœur  font  inhumez  Denys  de  Brevcdent ,  Abbé 
feculier  de  S.  Spire  de  Corbeil  ,  mort  le  1 1  Juillet  i  541  -9 
Denys  de  Brevedent  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Rouen  ,  &c 
Abbé  Commcndataire  de  la  Trappe  ,  mort  le  zi  Juillet 
1573  ;  Jacques  de  Brevedent,  Lieutenant  gênerai  du  Bailli 
de  Rouen,  mort  le  15  Avril  1580;  &  Jean  de  Brevedent, 
aufli  Lieutenant  General  ,  mort  la  même  année.  Ils  y  font 
reprefentez  en  marbre  de  grandeur  naturelle  ,  &;  comme 
offrant  leurs  prières  à  Dieu.  On  voit  aufli  dans  la  Chapelle 
de  la  Vi  erge  la  tombe  de  Pierre  Corneille  ,  Maître  des 
Eaux  Se  Forêts  de  la  Vicomté  de  Rouen ,  &  pere  des  deux 
fameux  Poètes  Pierre  &.  Thomas  ,  mort  le  11  Février 
1*39. 

CXXI.        S.  Vtgor,  S.  Vincent ,  &  S.  Vivien,  n'ont  rien  de  rcmar- 
Vigor.  quablc.  Nous  obfcrverons  feulement  que  S.  Vincent  portoit 

anciennement  a 
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anciennement  ,  comme  S.  Cande  -  le  Vieux  ,  &  pour  Ja   s.  Vincent, 
même  raifon ,  le  nom  de  S.  Vincent  -  fur  rive.  Paflbns  main-  a.  s-  vivicn« 
tenant  aux  Hôpitaux. 

Je  comprens  fous  ce  nom  tout  ce  que  nous  appelions  cxxir. 
aujourd'hui  du  nom  &  Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  ,  ôc  ce  qu'on  R"lJ2jttux  dc 
appelloit  autrefois  Maladeries  ,  &  Leproferies.  Nous  nous 
fommes  deja  étendus  amplement  fur  l'Hôtel -Dieu  de  la    c*  rfgffa  , 
Madclcnc ,  fur  la  Lcprofcrie  de  Quevilli ,  fur  celle  du  Mont-  TEhl*^ 
aux  Malades  ,  fur  l'Hôpital  de  S.  Antoine  ,  fur  l'Hôpital  4i-  *" 
du  Roi ,  fur  ceux  des  Bons  -  Enfans  ,  des  Filles  orphelines,  K(mb'  **«  & 
des  Captifs  rachetez  ,  des  Incurables  ,  8c  des  Prêtres  infir-  Uômt.  6u  & 
mes.  Nous  avons  auiïî  eu  occafion  ck  dire  un  mot  des  74« 
Hôpitaux  de  Saint  Jacques ,  de  Jéricho  ,  8c  de  Saint  Ouen.  7'»77' 
lien  refte  encore  quelques  -  uns  dont  nous*  allons  faire  iw'.4;.  Jtff> 
mention. 

La  Lcprofcrie  de  S.  Gervais  paroît  avoir  été  fondée  par  Ancienne  Le- 
l'Abbaïe  de  Fecan,  dont  cette  ParoiflTe  dépend  tant  pour  G«va£  deS* 
le  fpi  rituel  que  pour  le  temporel.  Elle  etoit  fur  pied  au 
milieu  du  quinzième  fieclc  ,  fie  on  l'a  unie  à  l'Hôpital  gê- 
nerai. . 

La  Maladerie  de  Sainte  Marguerite  de  Bourdeni  au  delà  Anciennes 
de  Carvillc ,  etoit  deftinée  pour  les  lépreux  des  trois  Paroif-  goSeS*!  de 
fes  de  S.  Maclou  ,  S.  Candc-le  Vieux ,  &  S.  Paul.  Celle  de  Darn«ai  \  & 
S.  Claude  &  de  S.  chrijlophe  près  du  pont  de  Darnctal  ,  d^inK  Vc" 
etoit  pareillement  commune  aux  Paroifles  de  Carville ,  de 
Long-pant ,  de  S.  Nicaifc  ,  &  de  S.  Vivien.  Enfin  telle  de 
Sainte  Venijfe  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Sainte  Véronique ,  apparte- 
noit  aux  lépreux  de  S.  Godard  ,  de  S.  Laurent ,  6c  du  Bois- 
Guillaume.  Ces  trois  Leproferics  font  maintenant  éteintes, 
6c  les  Fabriques  des  Paroifles  qui  y  avoient  droit  en  par- 
tagent entre  elles  les  revenus ,  qui  font  fort  peu  de  chofe , 
s'ils  ne  font  pas  même  réduits  à  rien. 

L'Hôpital  .y.  Martin  pafle  pour  être  un  des  plus  anciens  Hôpital  s» 
de  Rouen.  Il  eft  fitué  rue  Grand- Pont  dans  une  maifon  Mania, 
fur  la  porte  de  laquelle  on  a  reprefenté  un  Saint  Martin 
k  cheval.  Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1 474  on  lui  donne  les  noms  de  S.  Martin  ,  S.  Fiacre , 
&  Sainte  Véronique.  Ce  n'eft  plus  depuis  long-tems  qu'une 
/Impie  Chapelle  en  titre  de  Bénéfice.  On  fuppofoit  furies 
mêmes  Rcgiftres  en  1659  >  4UC  cctcc  Chapelle  etoit  regu- 
.    Tome  //.  :  ».:  X 
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licrc,  &  que  le  Séculier  qui  la  poffedoit  alors  ne  la  tenoit 

qu'en  Commende. 
Hôpital  s.     L'Hôpital  S.  Vivien  a  été  fondé  en  1 3  50  pour  treize  Pau- 
jbSSkfAh.  vrcs  &  Pour  deux  Chapelains  par  un  Bourgeois  de  Rouen 
itS.Ontn  i*  nommé  Jean  le  Fevre  ,  qui  a  été  deux  fois  Maire  de  la  Ville. 
Kcutn.        lcs  paflàns  y  font  reçus  Ôc  logez  deux  jours  feulement  ; 

&  depuis  la  S.  Michel  jùfqu'à  Pâques  on  leur  donne  un  fagot 

pour  fe  chauffer. 

AnCd"  1£f     L'Hôpital  du  S.  Efprit  ,  fondé  en  1478  hors  la  Porte 
fiitî  "S  l*  Martinville  au  pied  de  la  Montagne  Sainte  Catherine  par 
Arch.  dt  t Ar-  un  particulier  nommé  Jean  de  Laiglê  ,  etoit  deja  devenu 
thev.dt  Rom.  £  pauvre  au  bout  àe  huit  ou  dix  ans ,  qu'il  falut  faire  une 
quête  dans  le  Diocefe  de  Rouen  pour  Subvenir  à  fes  be- 
soins. Il  ne  fubfifte  plus  ;  &c  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été 

5 lus  long-tcms  fur  pied  :  peut-être  a-t-il  été  uni  à  celui  de 
ericho  ,  que  l'on  a  pareillement  fuprimé. 
Ancien  Hô-     L'Hôpital  de  Sainte  Catherine  etoit  fitué  en  1 5 18  hors 
piat  de  sainte  fe  ja  yjUe  pr£s  fe  ]a  Porte  S.  Hilairc.  On  ne  feait  ni  le 

Arck.d$FHi'  tems  de  fa  Fondation  ,  ni  ce  qu'il  eft  devenu  ,  a  moins 

tel  i*  ViUtit  qu'il  n'ait  été  uni  à  celui  de  S.  Vivien. 

^JTtfcn  «u     Le  Lieu  de  Santé  confifte  en  deux  grands  Hôpitaux  con- 

Samé.         tigus  que  l'on  a  conftruits  à  l'extrémité  du  Faubourg  de 
Cauchoife  pour  les  Pcftifcrcz,  l'un  fous  le  nom  de  S.  Louis 
pour  les  Malades  $  l'autre  qui  eft  à  l'Orient  de  celui-ci , 
&  plus  éloigné  de  la  Ville  ,  fous^c  nom  de  S.  Roch ,  pour 
les  CorTvalefcens.  La  pefte  a  fait  fouvenc  de  grands  rava- 
ges à  Rouen  }  &  ceux  qui  en  etoient  attaquez  ne  pouvoient 
avoir  recours  qu'à  l'Hôtel-Dieu  ,  ou  on  les  recevoir  com- 
me des  perfones  infirmes.  C'etoit  rifqucr  le  falut  du  Peu- 
ple entier  pour  le  foulagemcnt  de  quelques  particuliers. 
On  s'apperçur.  donc  bien-tôt  qu'il  etoit  necellaire  de  pren- 
•      dre  d'autres  mefures.  Le  Parlement  ordonna  en  1537  que 
les  malades  attaquez  de  la  pefte  feroient  portez  hors  de  la 
Ville  dans  une  Ferme  appclléc l'Aunaï ,  de  la  dépendance 
de  l'Hôtel-Dicu ,  en  attendant  qu'on  eût  pu  trouver  quel- 
que lieu  plus  commode  pour  eux.  En  1 567  ,  &i  569  ,  on 
acheta  plufieurs  héritages 'voifins  de  cette  Ferme  ,  dont 
quelques-uns  appartenoient  à  l'Abbaïc  de  Fccan  ;  mais 
comme  ce  n'etoit  encore  là  que  de  fimples  préparatifs ,  on 
j<ffWv«  Ji»  fut  obligé  au  mois  de  Septembre  1596  de  conduire  les 
VR,t«:  *    Pcftifcrez  au  Manoir  de  S.  Julien.  Cependant  le  fonds  de 


Digitized  by  Google 


LE  VEXIN.  Mi 
terre  que  l'on  avoit  acquis  près  de  la  Ferme  de  l'Aimai  fut 
augmenté  en  iéi6de  quelques  nouveaux  héritages:  là  on 
éleva  un  corps  de  bâtiment ,  qui  n'étokj>roprement  qu'une 
fille  bairc  ,  femblable  aune  grange, aûcz  petite  &  fort  in- 
commode. Enfin  quelques  années  après,  on  a  faye  fur  cette 
même  place  la  depenfe  des  deux  grands  Edifices  dont  nous 
parlons  ,  &C  où.  rien  ne  manque  (oit  pour  la  propreté ,  foit 
pour  la  commodité.  La  première  pierre  de  celui  de  S.  Louis 
a  été  bénie  avec  la  permiflion  du  Grand- Vicaire  de  TAb- 
baïc  de  Fecan  ,  par  M.  Malveau  Evêque  d'Aulonne  ,  le 
7  Mars  1654  ,  &.  pofée  le  11  fuivant  par  M.  le  Duc  de 
Longuevillc  ,  Gouverneur  de  la  Province  :  celle  de  l'Ho- 
pitaf  de  Saint  Roch  a  été  pofée  le  17  du  même  mois  par 
M.  Jean-Louis  Faucon  de  Ris ,  Premier  Prefident  du  Par- 
lemenr.  Ce  font  les  Rcligicufcs  de  la.Madelenc  qui  pren- 
nent foin  de?  Malades  de  ces  deux  Hôpitaux  comme  de  ce- 
lui de  l'Hotel-Dieu. 

Le  Sure  a»  des  Valides r  eft  l'ancien  nom  que  l'on  don-  te  Bureau 
BOtC  à  Y  Hôpital  gênerai  avant  qu'il  eût  été  érigé  fous  ce  o"  m^ulû 
titre  par  Edit  du  Roi  de  l'an  1681.  Après  des  Ordonnai*-  General, 
ces  fans  nombre  que  le  Parlement  de  Rouen  avoit  faites  pJ7**«»  * 
pendant  prcfque  toute  l'étendue  du  feizieme  fiecle  ,  pour 
remédier  à  une  infinité  de  defordres  caufez  dans  la  Pro- 
vince par  les  mandians  ,lcs  vagabons,&  autres  gens  fans 
aveu  ,  &  dont  on  ne  rerira  pas  tout  le  fruit  qu'on  devoit 
en  attendre  ,  on  commença  en  1601  à  bâtir  quelques  mai- 
fons  fur  la  Paroiiîe  de  S.  Vivien  ,  pour  y  renfermer  les 
pauvres  de  la  Ville  ,  &  pour  y  faire  travailler  ceux  d'entre 
eux  qui  auroient  des  forces  &c  de  la  fanté.  Ces  bâtimens 
fe  font  accrus  par  fucceflïon  de  tems ,  &  depuis  peu  enco- 
re on  les  a  conliderablement  augmentez  :  deux  mille  per- 
fonnes  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe  y  font  logées  com- 
modément. Il  y  a  quatre  Infirmeries  ,  deux  grandes  pour 
les  hommes  ,  &:  pour  les  femmes  }  deux  petites  pour  les 
jeunes  garçons  ,  &  pour  les  jeunes  filles:  les  femmes  liber- 
tines font  enfermées  dans  un  quartier  (eparé.  Une  vingtaine 
de  I>ames  de  pieté  ,  qui  fe  font  conlacrées  dans  cet  Hôpi- 
tal au  fervice  des  pauvres  ,  y  ont  leur  logement  dans  le 
quartier  des  femmes  ,  feparé  de  celui  des  hommes  :  elles 
veillent  particulièrement  fur  l'éducation  des  filles  ,  elles 
prennent  foin  des  malades  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  elles 
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forment  des  eleves  qu'elles  envoient  dans  d'autres  Hôpi- 
taux. Au  refte  elles  ne  font  ni  vœux  ,  ni  promefles  ,  &  le 
retirent  quand  ellcs*vculcnt:  aufli  les  Adminiftratcurs  peu- 
vent-ils les  renvoier  quand  ils  le  jugent  à  propos  ;  ce  n'eft 
donc  point  une  Communauté  en  ïbrme  ,  &  par  cette  rai- 
fon  je  n'ai  point  crû  devoir  en  faire  un  Article  à  part. 

Quantité  de  perfonnes  de  pieté  fe  font  fait  un  devoir  de 
Religion  de  fc  dépouiller  de  leur  propre  bien  pour  en  revê- 
tir cet  Hôpital.  M.  Pierre  Damiens ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  qui  a  commencé  en  1651  à  le  mettre  fur  le  pied 
à  peu  près  où  il  eft  aujourd'hui ,  s'y  retira  après  avoir  ven- 
du fa  maifon  &  fa  Charge  pour  fc  donner  tout  entier  à 
cette  bonne  œuvre.  M.  de  la  Motte- Lambert ,  qui  eut  après 
lui  l'adrruniftation  du  Bureau  ,  avant  que  d'être  fait  Evêquc 
de  Beryte  ,  l'a  comblé  de  Ces  bienfaits.  Le  Parlement  lui 
fit  en  1679  une  aumône  de  3000  livres.  Dom  Guillaume 
Cotterel  ,  Grand -Prieur  de  S.  Ouen  ,  qui  avoit  deja  tc- 
'  moigné  fon  zele dans l'etabliffèment du  Séminaire  Archiépis- 
copal ,  &  qui  avoit  donné  à  l'Hôcel-Dieu  de  la  Ville  près  de 
1 1000  livres  ,  fit  don  encore  à  cet  Hôpital  en  pfufieurs 
contrats  de  plus  de  18000  livres.  M.  Jacques  l'Abbé ,  Sieur 
de  Bclleearde,  lui  a  donné  450  livres  de  rente  foncière. 
M.  Jean  le  Prévôt ,  Curé  de  Sainte  Hélène  près  de  Valmont , 
14000  livres.  Mais  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftineuez  par 
leurs  largeffcs  envers  cette  Maifon  ,  font  les  Sieurs  le  Cornu 
de  Bimorel:  François  le  Cornu ,  Confeillcr-Clerc  au  Parle- 
ment ,  lui  a  laifle  400  livres  de  rente  ,  &  une  fomme  de 
6000  livres  5  Nicolas  le  Cornu ,  Sieur  des  Epinieres  ,  lui  a 
donné  plus  de  1000  livres  de  rente  }  Laurent  le  Cornu ,  Sieur 
d'Igouville  ,  &  Threforier  de  France  en  la  Généralité  de 
Rouen ,  a  donné  tant  à  cet  Hôpital  qu'à  l'Hôtel-Dieu ,  & 
à  d'autres  Maifons  pieufes  plus  de  100000  ecusj  enforte  qu'il 
eft  regardé  à  Rouen  comme  le  pere  de  tous  les  pauvres. 
G-éifm  t  Nous  avons  deja  obfervé  que  par  la  ceflîon  des  Pères  de  l'O- 
ww  .  8j.     ratoire  lc  Bureau  des  Valides  eft  entré  en  poflefïïon  de  tou- 
tes les  maifons  de  la  rue  de  l'Aumône.  La  Chapelle  de  ce 
Bureau  a  été  bénie  folennellcmcnt  en  1 6  5  1  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Charité.  Il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  parler  de  quelques  autres  Chapelles  de  moin- 
dre confideration. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fieclc  il  y  en  avoit  une  fur  lç 
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bord ,  ou  du  moins  fort  près  de  la  rivière  de  Seine  ,  fous  Tin-  cxxni. 
vocation  de  Saint  Nicolas  ,  qui  dependoic  des  Comtes  d'Eu.  chapelle* 
Ccft  ce  que  porte  un  titre  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  juSXe 
Catherine,  dont  voici  les  termes  :  Lexœlina  Comitijfa  ,  quart-  chapelle  de  s. 
do  en  m  Jfliis  fuis  de  Caflro  Ou  efi  ejetfa  ....  dédit  slbbati  Ifam-  Nic°'^'  , 

.  J         J  ►     •      _  #*  r  •  Archiv.  des 

berto  ....  terrant  uni  us  CcUani  capacem  Juper  rtpam  Se  quant  chmnteux  de 
. . .  juxta  SancJi  Nicolai  Oratorium.  Cent  ans  ou  environ  Gatii»». 
après,  vers  l'an  1150,  Jean  Comte  d'Eu  donna  cette  Cha- 
pelle à  l'Abbaïe  du  Trcport.  Qu'eft-elle  devenue  ?  car  on  ne  Afih.de  r  Abb. 
içait  plus  ce  que  c'eft.  Il  y  a  à  Rouen  une  Eglife  paroiflïalc  *  Tre^rt' 
de  Saint  Nicolas  ,  laquelle  dependoit  aufli  des  Comtes  d'Eu  { 
mais  celle-ci  eft  trop  éloignée  de  la  rivière  pour  qu'on  ouille 
lui  appliquer  cette  expreflion  fuper  ripam  Sequana  :  d'ailleurs 
Henri  I  Comte  d'Eu  en  avoit  tait  don  vers  l'an  1 1  zo  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Rouen  dont  elle  dépend  en-    Areh.  de  U 
cote  aujourd'hui  ;  elle  n'a  donc  pu  être  donnée  trente  ans  Çatbtar.  a* 
ou  environ  après  à  l'Abbaïe  du  Trcport ,  qui  de  Ton  côt^  n'y  **** 
a  jamais  rien  prétendu.  Sur  les  Regiftresde  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1474  il  eft  fait  mention  d'une  Chapelle  en 
titre  de  Saint  Nicolas  dans  l'Eglife  de  Saint  Maclou  }  &  fur 
ceux  de  l'an  14^5  on  parle  d'une  autre  Chapelle  du  même 
nom  dans  l'Eglife  de  Saint  Vincent.  Or  Saint  Vincent ,  6c 
Saint  Maclou  ne  font  pas  éloignez  de  la  Seine  ;  la  première 
de  ces  deux  Eglifes  portoit  même  autrefois  pour  cette  rai- 
fon.  le  nom  de  Saint  Vincent-fur  rive.  Pour  moi  je  croirois 


truite  ,  ou  étant  tombée  de  vetufté ,  oh  en  aura  transféré  le 
titres  ôc  les  charges  à  l'une  de  ces  deux  Paroiflès.  11  y  a  en- 
core aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Saint  Maclou  une  Chapelle 
de  Saint  Nicolas  3  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  •  mais 
il  paroît  qu'elle  n'a  été  fondée  qu'en  1 308  }  &  à  l'égard  de 
Saint  Vincent ,  Nicolas  du  Bofc,  Evêquedc  Baieux,y  fon- 
da ,  dit-on,  en  1407  une  Melïè  pour  tous  les  jours  à  perpé- 
tuité. Ce  peut  être  là  l'origine  d'une  Chapelle  de  Saint  Ni- 
colas :  mais  celle-ci  feroit  encore  trop  récente  ,  &  ne  pour- 
roit  être  confondue  avec  celle  qui  etoit  érigée  dès  le  onzième 
ficelé.  * 

La  Chapelle  de  Saint  Michel  n'eft  plus  qu'un  foible  refte  chapelle  de 
d'un  Prieuré  de  ce  nom  ,  dont  l'antiquité  ne  remonte  pas  s- Michcl- 
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moins  haut  que  le  dixième  ficelé  ,  &  qui  dépend  de  l'Abb  Ye 
a -Je  fus,  de  Saint  Ouen.  Il  avoit  donné  Ton  nom  à  la  montagne  oii  il 
a7«      cft  fitué  ;  mais  cette  côte  a  pris  depuis  le  nom  de  Sainte  Ca- 
therine. La  Chapelle  cft  réduite  aujourd'hui  à  1 1  pieds  ou  en- 
viron d'étendue  tant  pour  fa  longueur  que  pour  fa  largeur. 
C'eft  un  lieu  de  dévotion  fréquenté  par  le  peuple  au  jour 
de  la  Fête  du  Saint, 
chapelle  de     La  Chapelle  de  Saint  Romain ,  dont  nous  avons  deja  par- 
is. Romain^u  lé"  j  fut  premièrement  fondée  dans  l'enceinte  de  la  Vieille- 
Tour  ou  lû  Tour.  C'etoit  alors  la  Chapelle  des  Ducs  de  Normandie , 
Vieux  -  chi-  qui  l'avoicnt  donnée  aux  Chanoines  de  Saint  Çande-le  Vieux, 
Vkux-PaLs.U  POL1r  enacquitet  le  fervice.  Après  la  démolition  de  cette  For- 
o  à,gus  \  terclfe,  Philippc-Augufte  aiant  conftruit  le  Vieux-Château , 
Kcmb.  il,  &  y  transféra  la  Chapelle ,  &  la  donna  en  mzaux  Religieux 
Arcb.dtUM».  ûc  la  Madclene.  Enfin  depuis  que  ce  Château  a  encore  été 
JtUntdeRou.  jetté  par  terre ,  on  l'a  tranfportée  au  Vieux-Palais  t  où  elle  eft 
aujourd'hui.  Le  Titulaire  jouiflbit  de  pluflcurs  droits  confi- 
dcrablcs,  dans  lcfqucls  il  a  été  maintenu  par  divers  Arrêts: 
il  adminiftroit  tous  les  Sacrcmcns  ,  excepté  le  Baptême  dans 
l'enceinte  du  Château ,  &  y  recevoir  les  oblations  des  Fidèles. 
T*rin.  WtftM  En  un  mot ,  ajoutc-t-on  ,  il  tranchoit  du  petit  Curé ;  jufques- 
Ro  un.tom.x.  là  que  fan  1485  un  nommé  Fouques  ,  Curé  de  Saint  Godard , 
"  prétendant  que  les  oblations  de  la  Mejfè  lui  appartenaient  , 

d'autant  que  le  Château  et  oit  dans  les  limites  de  fa  Paroi  fie , 
envoia  /on  Ficaire  prendre  les  offrandes ,  ejr  cita  Frère  Ale- 
xandre Alinant  pour  lors  cbaoelain  à  comparaître  par  devant 
M.  Coffuial  pour  être  réglé  fur  ce  différent.  C'cft-à-dirc  que 
le  Curé  commença  par  le  faire  juftice  lui-même  ,  &  qu'après 
s'être  conftitué  juge  dans  fa  propre  caule  ,  il  intenta  procès 
au  Chapelain.  Mais  fur  quel  lu  jet  après  tout  ?  fur  ce  qu'il  tran- 
choit du  petit  Curé.  Eft-ccdonc  unechofe  fi  nouvelle  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglife  ,  qu'une  Chapelle  roiale  (  c'eft  le 
nom  que  les  Rois  Charles  VII  ,  &  François  1 ,  donnent  à 
celle  du  Château  de  Rouen  )  jouifle  de  quelques  droits ,  & 
de  Quelques  honneurs  qui  la  distinguent  des  autres  Chapel- 
les du  commun  ?  Je  ne  parle  point  de  deux  autres  titres  de 
Chapelains  qui  etoient  fondez  au  même  lieu  ,  &  qui  paroif- 
fent  n'être  que  des  demembremens  de  la  Chapelle  roiàlc. 
Ceux-ci  ont  été  transferez  en  1 59 1  dtns  l'Eglife  de  Saint 
Godard }  mais  ou  ils  ne  fubfiftent  plus ,  ou  ils  ont  été  réu- 
nis en  un  feul. 
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La  Chapelle  de  Saint  Filibert  eft  un  Oratoire  de  dévotion  chapelle  Ac 
que  les  Religieux  de  Jumieçc  criecrent  en  x  1 1 8  à  la  Poter-  s-  *}vù?*r  , 
ne  du  contentement  de  ceux  de  Saint  Lo ,  Curez  du  terri-  dt  %tUm 
toire.  Cette  place  leur  avoit  été  donnée  peu  de  tems  aupa- 
ravant :  ils  s'y  font  bâti  un  Hôtel  pour  leur  commodité  lors 
que  leurs  affaires  les  appelleraient  a  Rouen  ;  &  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  Saint  Filibert  leur  premier  Abbé ,  que 
Saint  Ouen  fit  enfermer  dit-on  dans  ce  quartier-là  fur  une 
fauflè  aceufation  ,  ils  ont  confacré  cet  Autel  en  fon  hon-j 
neur. 

La  Chapelle  de  Saint  Tves  dans  le  Faubourg  Saint  Se-  Chapelle  de 
ver  n'a  rien  qui  foit  digne  de  remarque  :  nous  en  avons  deja  s*  ^aJe^MJ 
parlé.  C'eft  une  cfpcce  d'Aide ,  ou  de  Succurfale  de  la  Pa-  nmb. 
roide  de  S.  Martin-du  Pont.  On  y  conferve  les  faintes  huiles 

Î>our  pouvoir  admîniftrer  plus  promptement  le  Sacrement  de 
'Extrême-Onction  aux  Malades  de  cette  Paroifle  qui  refi- 
dent  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  lorfque  les  portes  de  la 
Ville  font  fermées. 

Dans  le  Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu ,  hors  de  la  Porte  Cau-  <^{J^C*  J 
choife  ,  il  y  a  trois  Chapelles  aflez  fréquentées  :  celle  de  s.  Mali?  C 
Saint  Nicolas  de  Beau-regard ,  ou  de  Beauvoir  ;  celle  de  Saint 
Etienne  ,  dite  aufli  de  Lime fn  &  celle  de  Saint  Lax.au  \  ou 
des  Trcpajfez,. 

La  première  eft  la  plus  ancienne  des  trois.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  une  Bulle  de  l'an  1185;  elle  fut  dédiée  le  1  ç 
Janvier  1x15,  jour  de  Saint  Maur ,  parThibaud  d'Amiens, 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  accorda  des  Indulgences  à  tous 
ceux  qui  la  vifiteroient  dans  la  fuite  des  tems  à  pareil  jour, 
ou  pendant  l'o&ave  de  fa  dédicace.  C'eft  là  fans  doute  l'ori- 
gine du  nom  de  Saint  Maur  que  l'on  a  donné  depuis  ce  tems- 
là  au  Cimetière  où  elle  eft  fituée  }  &  il  n'eft  pas  neceflaire  de 
fuppofcr ,  comme  font  quelques-uns ,  que  ce  nom  n'eft  qu'u- 
ne allufion  populaire  aux  Morts  que  l'on  y  enterre.  On  croit 
que  cette  Chapelle  a  été  autrefois  une  efpecc  de  petit  Prieu- 
ré ,  où  quelques  Religieux  de  la  Madclene  ont  tait  leur  re- 
fidence  :  du  moins  cft-il  certain  qu'elle  a  été  deftinéepour 
fervir  de  fepulture  tant  aux  Religieux  qu'aux  Relieieufcs  de 
cette  Maifon  qui  font  morts  au  fervice  des  Peftifercz.  On 
l'a  démolie  pendant  les  dernières  guerres  civiles,  &  depuis 
rebâtie  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'etoit  auparavant. 

La  Chapelle  de  Saint  Etienne  a  été  fondée  pour  deux  Rc- 
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ligicux  de  la  Madelene  par  un  Bourgeois  de  Rouen  nommé 
Vincent  de  Val-Richer ,  qui  laifla  du  bien  en  mourant  pour 
cette  fondation.  Sa  femme  8c  lui  fc  firent  enterrer  dans  le 
Cimetière  :  Jean  de  Saint  Léonard  leur  neveu  ,  qui  a  été 
Maire  de  Rouen  ,  la  fît  bâtir  en  I188  fur  leur  fepulture.  On 
y  a  veu  des  Religieux  jufqu'à  la  fin  du  feizieme  liccle  ;  mais 
depuis  ce  tems-là  il  n'y  en  a  plus ,  fit  tout  le  bien  de  la  Cha- 
pelle a  été  ou  incorporé  à  l'Hôtcl-Dicu  ,  ou  enlevé ,  ou 
aliéné. 

La  Chapelle  de  Saint  Lazare  ,  ou  des  T repafex, ,  à  laquelle 
le  peuple  qui  la  fréquente  donne  plus  communément  le 
Arcb.Jerm.  nom  de  Saint  Maur ,  fut  bâtie  en  1472  fur  le  territoire  de 
fitVtcm.  l'Exemption  de  Fecan  ,  èc  du  confentement  des  Religieux 
de  la  Madelene ,  par  un  autre  Bourgeois  de  Rouen,  Alle- 
mand de  nation  ,  nommé  Gucrard  Louf ,  qui  y  a  fondé  la 
Confrérie  des  Trepaflez,  Se  une  Meflè  par  fanai  ne.  Orncfti- 
me  la  peinture  de  fes  vitres. 

Devant  la  Croix  du  Cimetière  repofent  les  corps  de  dix- 
neuf  Prêtres  Capucins  morts  de  la  pefte  au  fervice  des  Pe- 
ftiferez  en  162a,  1613,  &  1614.  On  a  recueilli  leurs  noms 
de  Religion  }je  n'ai  pu  recouvrer  ceux  de  leurs  familles  ,  que 
je  me  fcrois  fait  un  devoir  de  rapporter.  Voici ,  fi  l'on  en 
Tarin  Hifi  croit  Farin  l'epitaphe  dont  on  a  honoré  leur  fepulture  ;  elle 
*  Un»  p.  eft ,  dit-il  ,  gravée  fur  un  marbre  en  Lettres  d'or ,  &c  appli- 
7l»  quée  au  pied  de  la  même  Croix  :  Ici  repofent  les  §s  des  Pères 

Capucins ,  qui  s* étant  dédiez  à  l'ajiftance  fpirituelle  des  Ma- 
lades de  la  pefte  ,  y  ont  fini  leurs  jours  dans  Cexercice  de  la 
charité.  Leurs  cendres  éloignées  de  celles  de  leurs  Frères  font 
les  illuftres  marques  eT un  zèle  qui  n'a  pu  être  empêché  ni  par 
la  crainte  de  la  maladie  contagieufe  ,  ni  par  l'amour  que  les 
hommes  ont  naturellement  de  vivre.  Le  même  Evangile  qui  les 
avoit  deja  dépouillez  de  tous  les  biens  de  la  terre ,  les  a  fait 
mourir  dans  le  lit  d'honneur  ,  puifque  ça  été  en  exerçant  la 
charité ,  qui  eft  la  première  de  toutes  les  Vertus.  Porte  une  fain- 
te  envie  à  leur  condition  \dr  ft  tu  ne  veux  être  meconnoijfant  y 
ne  refuft  pas  tes  prières  à  ces  ames  gêner  eu  fes  qui  ont  ftcrifiê 
leurs  corps  pour  le  bien  du  Public.  Cette  epitaphe  n'eft  qu'u- 
ne traduction  infidèle  ,  &  trop  librement  paraphrafée  de 
l'infeription  latine  que  la  Ville  par  reconnoiflance  avoit  con- 
facrée  a  la  mémoire  de  ces  dignes  Religieux.  Farin  avoit  cou- 
tume de  traduire  en  François  la  plus  grande  partie  des  char- 
tes 
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tes  &  des  Autres  monumens  qu'il  cmploîoit  dans  Ton  Ou- 
vrage }  mais  il  eft  bien  à  craindre  qu'en  même  tems  il  n'en 
ait  altéré  le  fens:  très- certainement  il  a  défiguré  l'cpitaphe 
des  Capucins  }  &cet  échantillon  fuffit  pour  jetterau  moins 
un  léger  foupçon  fur  tout  le  refte.  La  Croix  au  pied  de  la- 
quelle cette  epitaphe  etoit  gravée  a  été  abbatuë  en  1716 .  Ôc 
1..:  r..£n.:J..j.  »  :  n  1'-.- 


1737,  tout  croit  enicve  ,  ec  on  ne  îçawit  plus*  ce  quai  cpi- 
tajrtic  etoit  devenue.  Cependant  à  force  de  chercheron  en 
a  trouvé  une  partie  chez  le  Jardinier  du  lieu  :  le  marbre 
etoit  rompu  en  deux  éclats  }  &  il  n'avoit  que  celui  qui  ren- 
fermoit  le  commencement  des  lignes.  Pour  ne  pas  tout 
perdre ,  je  vais  tranferire  ici  ce  pretieux  refte  d'un  monu- 
ment qui  devoit  donner  une  fi  belle  inftru&ion  à  la  po*. 
fterité. 

P0STERITAT1..... 

Hic  quiefeunt  cor  for  a.  .... 
Capucinorum  quos  mund  .... 
dira  lues  in  Coelum  e  .  .  .  . 
tas  :  quorum  opes  cum  .... 
in  faculo  Evangeli»  .... 
voluntatem  obedie  .... 
fer c mit  •  fjr  quos  caT '. 
bomines  Angelos  eff  .  . 
fefte  &  epidimia  la  .  . 
cura  incumberent  .  .  . 
gloria  deefet  ma  ...  . 
*/  ipfe  creditur  Cb  .  . 
Ne  ergô  lugeas  ,  v  .  :  .  . 
mortem  ,  fed  vitfr  .... 
mejfuere  ,  &  laur  .... 
ferierc  ,  qui  ate  •  .  .  . 
vit!»  .... 

La  Chapelle  de  Notre  Dame  de  Grâces  a  été  bâtie  &  fon-  Chap«llc  <fe 
dée  en  titre  de  bénéfice  en  1680  dans  la  rue  &  prefque  vis-  Notre -Dam< 
à-vis  l'Eglife  des  Minimes,  par  un  Vicaire  de  laParoifïède  Arch.drfAub, 
Saint  Amand  ,  nommé  Jacques  Reaux  ,  pour  exécuter  les 
dernières  intentions  de  fon  père  François  Rcaux.  Une  e£ 
Tome  II%  Y 
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pccc  de  Confrérie  d'hommes  8c  de  femmes  y  chante  l'Office 
de  la  Vierge  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

Je  laifle  là  les  Chapelles  de  S.  Léonard ,  de  Sainte  Apolline, 
de  S.  Marc,  &  de  Sainte  Barbe  ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
jjiÎmt  '  ment'on'  ^e  n€£lis  rien  non  plus  ni  des  Chapelles  dcl'Archc- 
47,«j»é,W  v^cn^  »  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  du 
Bailliage,  de  l'Hôtel  de  Ville,  des  Confuls,  ou  de  quelques 
Hotels  particuliers  ;  ni  de  celles  qui  font  fondées  en  titre, 
foit  à^i  Cathedraleffoir  en  d'autres  Eglifes  de  la  Ville  tant 
régulières  que  feculicres.  Toutes  celles-ci  trouveront  lefir 
place  dans  le  Dictionnaire  Géographique  qui  fuivra  immé- 
diatement ce  Difcours.  Il  eft  tems  de  finir  cette  Defcription 
par  quelques  Obfervations  qui  nous  reftent  à  faire  iur  le 
Gouvernement  Ecclefiaftique ,  Militaire,  &  Civil. 


Et 
cicr 

vcllcdc. 

ttopoïc  de    que  cette  Métropole  comprenoit  anciennement  non  ieule- 
K°a  "detr     mcnc  k  Normandie ,  mais  encore  la  Touraine  ,  l'Anjou ,  le 
noJl.  i     *  Maine,  &  la  Bretagne:  mais  ces  quatre  dernières  Contrées 
ci  aiant  été  érigées  dans  la  fuite  en  Province  indépendante 

n»m  .  i66.  je  ja  premicrc ,  fous  le  nom  de  quatrième  Lionnoile }  la  Mé- 
tropole de  Rouen  fous  le  même  nom  de  féconde  Lionnoife 
qu'elle  a  confervé  ,  ne  s'eft  plus  étendue  que  fur  la  Nor- 
mandie ;  &  l'Evêque  de  cette  Métropole  n'a  plus  eu  pour 
SufFragans  que  ceux  de  Baieux ,  Avranches  ,  Evreux  ,  aéez, 
Lifieux ,  &  Coutanccs. 

Pour  ce  qui  eft  du  Diocefe  de  Rouen  en  particulier ,  il  ren- 
ferme le  Païs  de  Caux  &  le  Vcxin.  Le  Canada ,  &  les  autres 
terres  du  Nouveau-Monde  qui  reconnoiflent  la  domination 
Françoife,  y  ont  été  auffi  annexées  pendant  quelque  tems. 
On  conferve  encore  dans  les  Archives  de  l'Archevêché  plu- 
fieurs  copies  de  Provifions  données  pendant  le  dix-feptieme 
fiecle  par  les  Archevêques  de  Rouen  a  divers  Ecclcfîaftiques  , 
pour  y  exercer  en  leur  nom  les  fonctions  de  Grands- Vicai- 
res. J'y  ai  veû  celles  de  M.  Gabriel  de  Queylus  de  Tubieres  , 
Abbé  du  Loc-Dieu,  en  date  du  n  Avril  1657.  Le  Supérieur 
de  la  Maifon  des  Jefuites  de  Québec  avoit  deja  de  pareils 
pouvoirs  j  &  comme  il  s'éleva  quelque  diflènfion  entre  ces 
deux  Grands  -  Vicaires ,  M.  de  Harlai ,  fécond  du  nom ,  Ar- 
chevêquede  Rouen  ,  régla  gar  Lettres  du  30 Mars  1658 , 


Digitized  by  Google 


LE   V  E  X  I  N.  ic9 

Suc  l'Abbé  de  Queylus  exerceroit  Ton  autorité  dans  l'Ile  de 
lont-real  ,  &  le  Supérieur  des  Jcfuitcs  dans  la  Ville  de  Que- 
bec.  Lorfque  cette  Ville  fut  érigée  en  Evêché,  elle  fut  d'abord 
foumife  à  la  Métropole  de  Rouen  ;  mais  dans  la  fuite  elle  eft 
devenuë  immédiate  au  Saint  Siège ,  &  depuis  ce  tems-là  les 
Archevêques  de  Rouen  n'ont  plus  aucune  Jurifdiction  fur  les 
Peuples  de  l'Amérique. 

Le  Diocefe  de  Rouen  eft  partagé  comme  prcfque  tous  les  officiât», 
autres  en  Archidiaconnez  ,  &  en  Doiennez  Ruraux.  La  Ville 
Capitale  avec  quelques  Paroifles  voilînes  font  comprifes  fous 
#  le  Doienné  qu'on  appelle  de  chretienneti.  L'Archevêque  a 
deux  Officiaux,  l'un  Dioccfain  ,  &  l'autre  Métropolitain  •„ 
&  comme  une  partie  de  fon  Diocefe  eft  du  reflbrt  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  il  a  pour  l'ccenduë  de  ce  reflbrt,  c'eft-à-dire, 
pour  le  Bailliage  d'Eu  &  pour  le  Vexin  François  ,  un  au- 
tre Officiai  qui  refide  communément  à  Pontoife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  c'eft-à-dire  ,  le  Doien  ,  les  Exemption*. 
Chanoines,  les  Chapelains,  ou  autres  Bénéficiées  ,  &  leurs 
domeftiques  ,  font  exempts  de  la  Jurifdi&ion  fpirituelle 
des  Archevêques  de  Rouen.  11  y  a  de  plus  l'exemption  del'Ab- 
baïe  de  Fccan  pour  le  territoire  de  Saint  Gervais  i  celle  de 
J'Abbaïe  de  Montivillicr  pour  le  territoire  de  S.  Paul  j  & 
celle  de  la  Collégiale  de  S.  Cande-le  Vieux  pour  fonpropre 
territoire ,  qui  s'étend  au/fi  fur  quelques  autres  Paroifles  hors 
de  la  Ville:  (ans compter  celle  du  Prieuré  de  S.  Lo. ,  ou  de 
l'Evêquc  de  Coutances  fur  le  territoire  de  ce  Prieuré  ,  la- 
quelle paroît  aujourd'hui  totalement  éteinte.  Toutes  ces 
exemptions  ont  été  conteftées  parles  Archevêques  de  Rouen  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  de  grands  procès  dont  le  détail  n'eft 
point  du  reflbrt  de  cet  Ouvrage. 

A  l'Egard  du  Gouvernement  Militaire ,  Rouen  a  un  Gou-  cxxv. 
verneur  en  btre ,  qui  eft  en  même-tems  Gouverneur  de  la  mc^°MVj"£'" 
Normandie  ,  à  l'exception  du  Havre  de  Grâce  ,  &  d'un  cer-  re.  Gouvcr- 
tain  nombre  de  Paroifles  du  Païs  de  Caux ,  qui  forment  un  ncnn-  i«ute- 
Gouvernement  à  part.  Celui  delà  Normandie  eft  divifé  en  Mux.*Lieu'ê- 
deux  Lieutenances  Générales ,  l'une  pouf  la  Haute  Norman-  nan$  de  Roi. 
dic\  &  l'autre  pour  la  Bafle:fous  les  deux  Lieutenans  Ge-  %é*n «  *» 
raux  il  y  a  un  Lieutenant  de  Roi  dans  chacun  des  fept  Bail- 
liages de  la  Province ,  c'eft-à-dire  ,  à  Rouen  ,  à  Caudcbcc  , 
à  Caën ,  à  Evreux ,  à  Coutances ,  à  Gifors ,  &  à  Alcnçon.  Le 
JLicutenan  t  General  de  la  Haute-Normandie  eft  ordinaire- 
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ment  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Château  de  Rouen ,  c'eft- 
à-dire  aujourd'hui  du  Vieux-Palais  ;  &  dans  l'abfencede  l'un 
&  de  l'autre  le  Premier  Prefidcnt  du  Parlement  a  le  Gouver- 
nement des  armes  de  la  Ville.  Si  celui-ci  eft  abfent ,  le  plus 
ancien  des  Prefidens  à  Mortier  }  au  défaut  de  ceux-ci  le 
Doicn  ,  ou  le  plus  ancien  des  Confcillcrs ,  prend  fa  place  ,  8c 
jouit  du  même  droit. 
Milice  de  Pour  la  garde  &  la  confervation  de  la  Ville  il  y  a  fous  le 
mça*  Gouverneur  une  Milice  Bourgcoife  créée  par  Edit  du  30 
Septembre  1  567 ,  &  formée  de  douze  Compagnies  ,  dont 
les  Officiers  font  le  Capitaine ,  le  Lieutenant ,  6c  PEnfeigne.  * 
Du  nombre  des  Capitaines  il  doit  y  en  avoir  deux  du  Par- 
lement ,  deux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  un  de  la  Cour 
des  Aides  ,  (  la  Cour  des  Aides  eft  maintenant  unie  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  )  un  du  Bureau  des  Finances  , 
&  un  du  Prefidial.  Les  cinq  autres  avec  les  douze  Lieute- 
nans  ,  &c  les  douze  Enfcigncs ,  font  choifis  entre  les  plus 
notables  Bourgeois.  Comme  on  a  partagé  la  Ville  en  quatre 
Quartiers  principaux  ,  feavoir  Beauvoifine  ,  Cauchoifc  , 
Martinville,  &  Saint  Hilaire,  on  a  aufli  deftirié  pour  cha- 
que Quartier  trois  Capitaines ,  trois  Lieutenans  ,  &  trois 
Enfeignes.  Les  trois  Capitaines  du  Quartier  de  Bcauvoijine 
commandent  les  Bourgeois  des  Paroiflès  de  Saint  Patrice  , 
Saint  Pierre-l'Honoré  ,  &  Sainte  Croix  des  Pelletiers  i  dont 
la  Place  d'armes  eft  à  la  Rouge-mare  :  ceux  des  Paroiflès 
de  Saint  Laurent  ,  &  Saint  Martin-fur  Rcnellc  $  dont  la 
Place  d'armes  eft  dans  le  Cimetière  de  Saint  Laurent  :  &C 
ceux  des  Paroiflès  de  Saint  Lo ,  N.  D.  la  Ronde ,  &  Saint 
Herbland  5  dont  la  Place  d'armes  eft  dans  la  Cour  du  Palais. 
Les  trois  Capitaines  du  Quartier  de  Cauchoifc  commandent 
les  Bourgeois  des  Paroiflès  de  Saint  Vincent ,  &  de  Saint 
Eloi }  dont  les  Places  d'armes  font  au  Marché  aux  Veaux  , 
5c  au  Cimetière  de  Saint  Vincent  :  ceux  des  Paroiflès  de 
Saint  Michel ,  S.  Sauveur,  S.  Pierre-le  Portier  ,  &  Sainte  Ma- 
rie-la Petite }  dont  la  Place  d'armes  eft  au  Vieux-Marché  :  & 
ceux  des  Paroiflès  de  S.  Jean  ,  S.  Picrrc-du  Chatel ,  &  Saint 
André  ;  dont  la  Place  d'armes  eft  au  Neuf-Marché.  Les  trois 
Capitaines  du  Quartier  de  Mârtinville  commandent  les  Bour- 
geois des  Paroiflès  de  Saint  Martin -du  Pont,  S.  Cande-Ie 
jeune  ,  &  S.  Denys  ;  dont  la  Place  d'armes  eft  à  la  bafle 
Vieille-Tour  ;  ceux  des  Paroiflès  de  S.  Cande-le  Vieux,  fle 
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S.  Maclou  en  partie  ;  dont  la  Place  d'armes  eft  à  la  haute 
Vieille-Tour  :  Se  le  refte  de  ceux  de  Saint  Maclou,  dont  la 
Place  d'armes  eft  au  Cloître  des  Grands-Auguftins.  Enfin 
les  trois  Capitaines  du  Quartier  de  Saint  Hilaire  comm  an- 
dent  les  Bourgeois  des  ParoifTès  de  Sainte  Croix-Saint  Ouën , 
bc  Saint  Godard  }  dont  les  Places  d'armes  font  fur  la  place 
de  Saint  Ouen ,  &  au  Cimetière  de  Saint  Godard  :  ceux  des 
ParoifTès  de  Saint  Vivien ,  &  Saint  Nicaife  }  dont  la  Place 
d'armes  eft  au  Cimetière  de  Saint  Vivien  :  &  ceux  des  Pa- 
roifTès de  Saint  Nicolas ,  Saint  Etienne-la  Grande  Eglife , 
Saint  Etienne -des  Tonneliers,  &  S.  Amand  5  dont  les  Pla- 
ces d'armes  font  dansl'Aîtrc  de  la  Cathédrale,  au  Collège 
d'Albane ,  &  chez  les  Cordeliers. 

Outre  la  Milice  Bourgcoife ,  on  a  encore  établi  pour  la  Arbalétrier*, 
feûreté  de  la  Ville  une  Compagnie  &  Arbalétriers ,  compo-  oa,  Cinquan- 
féc  de  cinquante  hommes  de  cheval ,  &  dont  on  fait  remon-  SqucbuGcrs!" 
ter  l'origine  jufqu'au  règne  de  Philippe-Augufte.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  à  Rouen  la  Cinquantaine  f  elle  eft  obligée  de 
faire  le  guet  pendant  la  nuit  pour  empêcher  les  defordres  qui 
pourroienc  arriver.  Il  y  a  de  plus  une  Compagnie  d1 Archers 
qui  s'eft  élevée  d'elle-même  en  15I3;  &  une  autre  Compa- 
gnie de  cent  quatre  Arquebufiers ,  établis  par  Henri  II  en  Arth.duVarL 
1750.  Louis  XIV  avoir  créé  pour  cette  Ville  en  1678  une 
Compagnie  du  Guet ,  compofée  d'un  Chcvajier  du  Guet  , 
d'un  Lieutenant,  de  deux  Exempts ,  &  de  15  Archers  j  mais 
cet  ctablifïèmcnt  n'a  pas  duré  long-tcms. 

Enfin  le  Roi  aiant  donné  en  1710  un  nouvel  arrange-  Marcchauf- 
menc  aux  Marcchaulîe'es  du  Roiaumc ,  a  aufli  réglé  la  forme 
de  celle  de  la  Haute-Normandie  fous  le  nom  de  Départe- 
ment de  Rouen.  Les  Officiers  principaux  de  ce  Département 
font  un  Prevôt-General ,  deux  Lieutenans  à  Rouen ,  un  Lieu- 
tenant à  Caudebcc ,  &  un  autre  Lieutenant  à  la  Feuillic. 
Trois  Brigades  compofées  de  douze  Archers  font  deftinées 
pour  veiller  fur  la  Ville.  La  campagne  eft  gardée  par  di- 
vers pelotons  répandus  à  droite  &  a  gauche  de  quatre  Ar- 
chers chacun  fous  un  Officier:  les  lieux  marquez  pour  leur 
refidcnce  font ,  Tôtcs. ,  Dieppe ,  Eu  ,  Neut  -  Chatel  ,  Au- 
male ,  la  Fcuillie ,  Ecouis ,  Magni  ,  Caudebec  Cani ,  Go- 
darville ,  le  Pqnt-Audemer ,  &  le  Bourg-Achard. 

Le  Gouvernement  Civil  ou  Politique  regarde  les  difFcrcns  . 

Y  iij 
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cxxvi.   Tribunaux  établis  par  nos  Rois  pour  rendre  la  juftice  à  leurs 
G™»«ne- Peuples. 

TÊchiquièr.  *-e  plus  ancien  ,  &  le  plus  augufte  de  ceux  dont  nous  avons 
à  parler  ici  ,  eft  l'Echiquier  ,  ainfi  nommé  apparemment 
parce  que  la  falle  où  il  s'eft  tenu  d'abord  etoit  pavée  de  car- 
reaux blancs  &  noirs ,  mêlez  alternativement ,  comme  on 
a  donné  le  nom  de  Table  de  marbre  à  la  falle  où  le  Grand 
Connétable  ,  le  Grand  Amiral  ,  &  le  Grand-Maître  des 
Eaux  &  Forêts  exerçoient  leurs  Jurifdidions.  L'Echiquier 
fut  inftitué  par  les  Ducs  de  Normandie  pour  décider  en  cas 
d'appel  &  en  dernier  reflbrt  les  differens  des  particuliers  :  il 
ne  Ce  tenoit  que  deux  fois  l'année ,  à  Pâques  ,  &  à  la  Saint 
Michel ,  &  il  etoit  ouvert  pendant  fix  termines.  Les  Prin- 
cipaux Ecdefiaftiques  de  la  Province,  &  les  Seigneurs  des 
principales  Terres  titrées ,  y  avoient  feuls  droit  de  féance  : 
c'etoit  à  eux  uniquement  qu'il  appartenoit  de  rendre  la  ju- 
ftice fouveraine }  la  Robbe ,  qui  les  a  eclipfez  dans  la  fuite 
n'etoit  pas  encore  connue.  En  attendant  les  tems  marquez 
pour  la  tenue  de  l'Echiquier  y  le  Grand-Senechal  de  Nor- 
mandie corrigeoit ,  s'il  etoit  neceflaire ,  les  Sentences  des  Vi- 
comtes &  des  Baillis ,  vifitok  la  Province ,  &  jugeoit  les  Cau- 
fes  Provifoires.  Enfin  l'Echiquier  fe  tenoit  tantôt  à  Rouen  y 
tantôt  à  Cacn ,  ou  à  Falaife,  mais  cependant  plus  fouvent  à 
Rouen. 

l'arlcment.     En  1301  le  Roi  Philippe-Ie  Bel -le  fixa  pour  toujours  dans 
la  Capitale  de  la  Provincc}  &  en  1499  Louis  XII  ordonna 

3u'il  lèroit  perpétuel  :  mais  la  forme  de  Ces  aflemblécs  etoit 
eja  bien  changée.  Ce  n'etoit  plus  cet  ancien  corps  compo- 
fé  neceflaire  ment  delà  Nobleilè  d'Epée,  des  Evequcs ,  des 
Abbez,  &  des  principaux  Ecdefiaftiques  delà  Normandie  : 
l'adminiftration  de  la  Juftice  avoit  palTé  entre  les  mains 
d'un  certain  nombre  de  Prefidens  fie  de  Confeillcts  tant 
clercs  que  laïcs  ,  nommez  par  le  Roi  :  ^ceux-ci  n'exercèrent 
d'abord  que  par  commiflîon  ;  mais  à  la  fin  vers  le  milieu  du 
feizieme  fiecle  ces  Commiflions  (ont  devenues  des  Charges 
•en  titre  d'Office.  Il  ne  feroit  pas  aifé  de  deviner  fur  quel 
•fondement  un  Avocat  au  Parfemenr^de  Paris  a  pu  aflïïrer  , 
Utrlurt  i»  *  *fue  l'Echiquier  de  Normandie  n'a  eu  le  dernier  reffort  qu*en 
Franc» .  Sep.  1499  par  l'Edit  de  Louis  XII  :  il  içavoit  £àns  doute  à  quel 
ttmbrt  i7jj.  parlement  on  pouvoit  apnellcr  des  Sentences  de  cet  Echi- 
quier  -,  mais  il  n  a  pas  juge  a  propos  de  nous  en  înltruire. 
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Louis  XII  en  donnant  une  nouvelle  forme  à  l'ancien  Echi- 
quier ,  lui  conferva  fou  nom ,  &  ne  créa  que  deux  Chambres , 
la  Grande  ,  &  une  des  Enquêtes ,  composées  en  tout  de  trois 
Prcfidens,  fans  compter  le  Premier,  de  treize  Confeillers- 
clercs ,  &  de  quinze  Confeillers  laïcs.  François  I  lui  donna 
en  i  ç  1 5  le  nom  de  Parlement  ;  il  y  établit  en  1 5 19  une  troi- 
iîeme  Chambre  fous  le  nom*  de  Tournelle  pour  juger  les  Ma- 
tières Criminelles  ,  avec  un  nouveau  Prehdent  5  il  ajouta  en 
1 543  quinze  Confeillers  aux  vingt-huit  de  la  première  créa- 
tion. Bnfin  fur  la  fin  de  la  même  année  il  érigea  encore  une 
Chambre  <les  Requêtes,  Henri  II  établit  en  1 547  une  Cham- 
bre des  Vacations ,  &  créa  en  1568  fix  nouveaux  Confeil- 
lers, En  Henri  IV  établit  aeux  nouveaux  Prefidens  ; 
en  1637  Louis  XIII  en  établit  un  feptieme.  En  1680  Louis 
XIV  érigea  une  féconde  Chambre  des  Enquêtes  \  il  a  fait 
auffi  en  une  création  de  plufieurs  Confeillers,  &  de 
deux  nouveaux  Prefidens.  Aujourd'hui  enfin  ce  Parlement 
eft:  compofé  d'un  Premier  Prefident  ;  de  neuf  autres  Prcfi- 
dens à  Mortier  j  de  plus  de  cent  Confeillers ,  y  compris  ceux 
des  Requêtes  $  d'un  Procureur  General  }  de  deux  Avocats 
Généraux }  de  huit  Subftituts  du  Procureur  General }  d'un 
Greffier  en  chef ,  Civil  &  Criminel  $  &  du  nombre  neceflài- 
re  d'Officiers  fubalternes.  Il  s'aflembla  d'abord  ,  c'eft-à-dire 
dès  Tan  1499  au  yieux-Château }  &  lorfque  le  Palais  que 
Louis  XII  lui  deftinoir  fut  en  eut  de  le  recevoir ,  il  alla  y 
tenir  fes  premières  féancesle  1  Octobre  1506.  Ce  bâtiment 
ne  confiftoit  alors  qu'en  trois  falles ,  celle  des  Procureurs  , 
dont  nous  avons  deja  parlé  ;  celle  de  l'Audience  ;  6c  celle  Ci  itffSu , 
du  Confeil.  La  falle  de  l'Audience  qui  porte  le  nom  de  Granct-  nmb' %7' 
Chambre  ,  peut  pafler  pour  la  plus  iuperbe  du  Roiaume  , 
non  feulement  pour  la  grandeur  &  fa  clarté  ,  mais  encore 
pour  la  delicatefle  &  la  dorure  du  lambris  qui  en  forme  le 
Plat-fonds.  La  Chambre  du  Confeil ,  qui  fut  occupée  d'a- 
bord par  les  Officiers  de  la  féconde  Chambre ,  eft  moins  or- 
née ;  mais  elle  eft  belle  &  grande.  On  y  plaça  un  tableau  fur 
la  cheminée,  dans  lequel  Louis  XII  etoit  peint  en  grand 
avec  ces  mots  fous  fes  pieds ,  Pontifces  agite  \  8c  le  Cardinal 
d'Amboife  à  côté  de  lui  dans  le  même  tableau  6c  la  même 
attitude ,  aiant  cette  infeription  fous  fes  pieds ,  Et  vos  ,  Re- 
ges  ,  Mette  jufla.  Cette  Chambre  fert  aujourd'hui  unique- 
ment de  Chambre  du  Confeil  pour  la  Grand'Cbambre  ,  & 
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I»our  les  Aftcmblées  générales  de  la  Compagnie.  Comme 
'Echiquier  n'etoic  pour  lors  compofé  que  de  deux  Cham- 
bres ,  ces  bâtimens  paroifloient  fuffifans.  On  commença  ce- 
pendant quelque  tems  après  une  autre  Chambre  fort  gran- 
de &  fort  Délie ,  qui  fut  achevée  fous  le  règne  de  François  I  : 
elle  fut  occupée  d'abord  par  la  Tournellc  }  &c  c'eft  aujour- 
d'hui la  Première  des  Enquêtes.*  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
Chambres  ,  les  bâtimens  en  ont  été  faits  dans  la  fuite  à  di- 
verfes  reprifes  ,  &  par  rapport  au  befoin  que  l'on  en  a  eu 
lorfque  la  Compagnie  s'eft  trouvée  plus  nombreufe»par  la 
création  des  Charges  &  l'augmentation  des  Chambres  dont 
elle  eft  compofée.  La  Chambre  que  la  Tournellc  occupe 
maintenant  a  été  bâtie  en  1609  ;  &  celle  de  la  Seconde  des 
Enquêtes  en  1700  :  celle-ci  mérite  d'être  veûë ,  fur-tout  pour 
les  Peintures  qui  font  de  Jouvenet ,  &  de  la  main  gauche  de 
cet  excellent  Maître ,  parce  qu'il  avoit  alors  le  bras  droit  en 
echarpe. 

Anciennes     La  chambre  des  Comptes  ,  qui  eft  maintenant  unie  à  la 
comptes"  CS  C°ur  des  Aides ,  avoir  été  créée  par  le  Roi  François  I  civ 
Archives  du  1 543  pour  tenir  la  place  d'une  autre  Chambre  des  Comptes 
*  ^uc      ^°'s  d'Angleterre  avoicnt  établie  à  Rouen  pendant 
qu'ils  fenoient  la^Normandie.   Elle  fut  fupprimée  peu  de 
tems  après  ,  à  la  follicitation  des  Etats  de  la  Province  ;  & 
rmZdtViî't  Coutcs  les  Villes  franches  de  la  Normandie  furent  cottifées 
dt  Rouen.      Pour  cette  fuppreflion  :  mais  Henri  III  la  rétablit  en  1580 
lur  le  modèle ,  &  avec  les  mêmes  droits  &  prérogatives  que 
Archives  du  celle  de  Paris ,  Privilège  qui  fut  renouvcllépar  Lettres  Pa- 

x^T"  *  tence?  du  *9  JllilIet  l6l°-  Elle  cint  alors      lances  dans 
le  Prieuré  de  S.  Lo;  mais  en  1 591  elle  fe  tranfporta  au  lieu 

ou  elle  eft  à  prefent ,  &  où  elle  a  commencé  de  fort  beaux 
bâtimens  avec  deux  grandes  portes ,  l'une  du  côté  du  Col- 
lège d'Albane,  l'autre  dans  la  rue  des  Carmes. 

La  Cour  des  Aides  ,  qui  eft  maintenant  unie  à  la  Chambre 


gea  en  Cour  Souveraine  par  Edit  du  19  Novembre  1461  : 
elle  ne  fut  compofëc  alors  que  de  deux  Généraux  ,  &  d'un 
très  petit  nombre  de  Confcillers  :  mais  ce  même  Prince  y 
ajouta  en  1475  trois  Confcillers  ,  &  un  Prefident.  Celui-ci 
a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Premier  Prefident ,  &  les  Gê- 
nera ux. 
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ncraux  celui  de  Prcfidcnc  fimplemcnt.  Cette  Cour  s'etoit 
fait  conitruire  un  grand  corps  de  bâtiment  vis-à-vis  le  Parvis 
de  Notre-Dame  ,  où  elle  tenoit  fes  féances  ;  mais  depuis  fon 
union  avec  la  Chambre  des  Comptes  elle  l'a  abandonné  aux 
Threforiers  de  France. 

L'union  s'eft  faite  par  Edit  du  mois  d'O&obre  1705  $  &  Union  de 
alors  cette  Cour  fut  compofée  de  neuf  Prefidcns  ,  y  compris  D„n^"  nTUn 
le  Premier  ;  de  63  Maîtres ,  y  compris  17  Confeillcrs  de  la  feu! ,  fan  le 
Cour  des  Aides  j  de  10  Correcteurs;  de  35  Auditeurs  ,  auf-  JJJVÎJ  Cour 
quels  le  Roi  en  ajouta  un  autre  en  1706;  d'un  Procureur  Aides °  &  Fi- 
Ceneral  ;  de  deux  Avocats  Généraux  ;  &  de  deux  Greffiers  nanecs. 
en  chef  :  tous  ces  Officiers ,  fans  compter  les  fubalternes , 
fervent  par  femeftre. 

Les  Threforiers  de  France  ,  ou  le  Bureau  des  Finances ,  ou  Threforiers 
la  Chambre  du  Domaine  ,  (  car  tous  ces  noms-là  fc  confon-  Jufcau  des f"- 
dent,  &  ne  fignifient  ordinairement  que  la  même  chofe  )  nances  ,  ou 
n'ont  pris  à  peu  près  la  forme  où  on  les  voit  aujourd'hui  Aa 
Rouen  ,  que  fur  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Anciennement 
un  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  fous  le  nom  de 
Grand-Threforier  de  France  avoir  feul  la  Surintendance 
des  Finances.  Philippe-le  Bel  établit  un  fécond  Thrcforier 
en  1 194.  Charles  V  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  pere 
en  créa  un  troifiemeen  1359;  &  Charles  VI  un  quatrième. 
Cependant  dès  l'an  1353  le  Roi  Jean  avoir  créé  un  certain 
nombre  de  Généraux  des  Finances }  &  il  y  en  avoir  quatre, 
aurant  que  de  Threforiers  de  France,  fous  le  règne  de  Hen- 
ri II  lorfque  ce  Prince  en  1  5  5 1  unit  enfemble  les  Threfo- 
riers ôc  les  Généraux  fous  le  nom  de  Threforiers  de  France 
&  des  Finances  :  mais  le  nombre  en  fut  augmenté  jufqu'à 
dix-fept ,  pour  être  diftribuez  dans  les  dix-fept  Generahtcz 
du  Roiaume.  En  1  5  5*7  il  defunit  ces  mêmes  Charges  ,  &  en 
créa  dix-fept  autres  ;  enforte  que  dorénavant  il  devoir  y  avoir 
dans  chaque  Généralité  un  Threforicr,  &  un  General ,  Ici- 
quels  exerceroient  leurs  Charges  feparement ,  comme  ils  le 
faifoient  avant  l'union.  Charles  IX  établit  en  1570  un  fé- 
cond General  des  Finances  pour  chaque  Généralité  ,  &  en 
1^71  un  fécond  Trreforier.  En  1577  Henri  III  réunit  de 
nouveau  ces  quatre  Charges  fous  le  nom  de  Threforiers  de 
France  &  Généraux  des  Finances,  ÔC  en  créa  un  cinquième  : 
il  y  en  a  aujourd'hui  un  bien  plus  grand  nombre.  Jufqu'alors 
ces  Officiers  n'avoient  point  de  Preiident  :  Henri  III  en  cta- 
Tome  II.  Z 
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blic  un  en  I581  ,  &  un  fécond  en  1  586.  Enfin  en  Î69I 
Louis  XIV  mit  à  leur  tête  un  Premier  Prefidcnt.  Cependant 
il  y  a  quelques  Bureaux  des  Finances  qui  ont  acheté  &  réu- 
ni à  leur  Corps  la  Charge  de  Premier  Prefident.  Tel  cft  le 
Bureau  de  Bourges ,  où  chaque  Threforicr  prend  le  titre  de 
Prcfidcnt-Threforicr  de  France. 
Elcâion.  UElettion  fe  tient  dans  l'enceinte  du  Bureau  des  Finan- 
ces. Elle  eft  compoféed'un  Prefidcnt,  d'un  Lieutenant,  de 
fix  autres  Juges  ,  qu'on  nomme  Elus  ,  d'un  Procureur  du 
Roi ,  &  d'un  Greffier. 
Ma™'  ou'  La  Junffliûion  des  Eanx  &  Forêts  a  été  établie  à  Rouen 
Enux  .&  Fo-  en  1  ço8  ;  &  ce  fut  fans  doute  fur  les  plaintes  du  Grand-Mai- 
réw  &  Ami-  tre  des  Eaux  &  Forêts  de  France ,  qui  étant  unique  dans  le 
Roiaumc,  &  tenant  fa  Jurifdi&ion  à  la  Table  de  Marbre  de 
Paris,  ne  pouvoit  exercer  en  ce  lieu-là  fon  autorité  fur  la 
Normandie  à  caufe  de  la  Charte  aux  Normans ,  en  vertu 
de  laquelle  les  Habitans  de  cette  Province  n'en  peuvent  être 
tirez  pour  plaider  ailleurs.  Louis  XII  qui  vouloit  maintenit 
les  Normans  dans  leurs  Privilèges ,  &  conferver  en  même 
tems  les  droits  du  Grand-Maître ,  permit  à  celui-ci  d'exer- 
cer fa  Jurifdi&ion  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen  , 
comme  il  le  faifoit  à  Paris  ,  &  d'y  établir  des  Licutenans 
pour  connoître  de  l'appel  des  Jugemens  des  Maîtres  Parti- 
culiers ,  à  la  charge  de  l'appel  à  l'Echiquier  }  ce  qui  eta- 
bliflbit  trois  degrez  de  Jurifdiclion  pour  les  Procès  ordinai- 
res :  car  ceux  où  il  s'agit  de  mort  civile  ou  naturelle  ,  ont 
toujours  été  portez  directement  par  appel  des  Juges  Parti- 
culiers au  Parlement.  U  Amirauté  tient  également  fa  Jurif- 
diction  à  la  Table  de  Marbre  :  les  mêmes  Gens  du  Roi  , 
un  Procureur  ,  6c  un  Avocat ,  y  occupent  pour  les  deux 
Sièges. 

UMonnoic.  La  Jurifdiction  de  la  Monnaie  eft  compofée  d'un  Gene- 
ral ,  qui  tient  lieu  de  Prefident  ,  de  deux  Juges-Gardes  , 
qui  font  comme  les  Confeillers  ,  d'un  Controlleur ,  d'un 
Garde-Scel ,  d'un  Procureur  du  Roi  ,  d'un  Avocat  du  Roi , 
&  d'un  Greffier.  Elle  fc  tient  à  l'Hôtel  de  là  Monnoie.  Dans 

c*pitKl.  Rtg.  le  Concile  ou  le  Parlement  de  Pitres  de  l'an  864 ,  Rouen 
MM^r"'*"  c^  nomm^c  parmi  les  Villes  du  Roiaume  où  il  etoit  permis 
de  battre  monnoie. 
Gabelles.       La  Jurifdiction  des  Gabelles  fc  tient  dans  la  rue  Saint  Eloi, 
où  font  les  Greniers  à  fcl ,  devant  l'Hôtel  de  la  Monnoie. 
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Elle  eft  compofée  d'un  Prefidcnt,  de  trois  Grcnctiers ,  trois 
Controllcurs ,  Se  un  Procureur  du  Roi.  Le  Sel  eft  à  Rouen 
de  vente  volontaire. 

Le  Maître  des  Ports  à  fon  Siège  dans  le  bâtiment  de  la  La  Romaine. 
Romaine. 

Le  Bailliage  de  Rouen  eft  le  premier  des  fept  grands     Bailliage , 
Bailliaçes  de  la  Normandie  ,  &  depuis  l'an  1649  l'Office  *Pfcûd"T- 
du  Bailli  de  cette  Ville  cft  uni  à  celui  du  Gouverneur  de 
la  Province.  Le  Procureur  General  du  Parlement  eft  Gar-  Auh.  dm  p*w. 
dien-né  de  cette  Charge  lorfqu'elle  eft  vacante  :  il  en  prit  de  R'u' 
poflèllion  au  Bailliage  en  1663  après  la  mort  du  Duc  de 
Longueville ,  &  conduifit  en  cette  qualité  le  Corps  de  Ville 
aux  obfeques  du  Prince.  Depuis  que  les  Grands-Baillis  ne 
rendent  plus  la  Jufticc  par  eux-mêmes  ,  Ôc  depuis  l'cre&ion 
des  Prefidiaux  en  1  y  5 1  ,  les  Principaux  Officiers  du  Baillia- 
ge de  Rouen  font  aujourd'hui  le  Lieutenanr-General  Ci- 
vil ,  qui  cft  aulli  Prefidcnt  du  Prejidial  ;  le  Licutenant-Gc- 
ncral  Criminel ,  le  Lieutenant-General  de  Police  ,  un  Lieu- 
tenant-Particulier Criminel ,  dix-huit  Confeillers ,  un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  deux  Avocats  du  Roi ,  &  quatre  Greffiers. 
Sous  le  Grand-Bailliage  de  Rouen  font  comprifes  les  quatre 
Vicomtez  de  Rouen  ,  du  Pont-Autou  &  Pont-Audemer , 
du  Pont-de  l'Arche  ,  &  du  Pont-l'Evêque  ,  laquelle  ne  ren- 
ferme dans  Ton  étendue  aucune  Paroiûe  du  Païs  de  Caux , 
ni  du  Vcxin. 

La  Vicomte  Ce  tient  dans  l'enclos  du  Bailliage }  &  eft  com-  Vicomte*, 
poféc  du  Vicomte ,  d'un  Lieutenant-General  ,  d'un  Lieu- 
tenant Particulier  ,  de  cinq  Confeillcrs-Aflèflcurs  ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi ,  &  d'un  Greffier. 

La  Vicomte  de  l'Eau  fe  tient  dans  un  corps  de  bâtiment  ""Vicomte"  de 
qui  lui  eft  deftiné vis-à-vis  l'Eglifc  de  Saint  Vincent,  &qui  u* 
a  donné  fon  nom  à  la  rue  où  il  eft  iîtué.  C'eft  une  Juftice 
particulière  à  la  Ville  de  Rouen  ,  &  qui  connoît  des  Poids 
&  Mcfurcs,  des  Voitures  par  eau,  &  de  divers  cas  qui  ar- 
rivent fur  les  deux  rivières  de  Seine  &c  d'Eure.  Le  Prévôt 
des  Marchands  de  Paris  portoit  auflî  anciennement  le  nom 
de  Prévôt  de  la  Marchandife  de  PEau.  Il  y  a  à  Rouen  outre 
le  Vicomte  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  &  un  Greffier. 

La  Ville  à  qui  Richard  I  Roi  d'Angleterre  ,  &  enfuite    Hôtel  -  de 
Philippe-Augufte,  ont  accordé  une  Commune  &  une  Ban- Ville. 
Jieuë  ,  a  fa  Jurifdi&ion  particulière  fous  le  nom  de  Corps  de 
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Ville.  Ce  Corps  après  avoir  pris  diverfes  formes  par  fucccf- 
fion  de  tems  ,  eft  enfin  compofé  aujourd'hui  du  Maire ,  de 
fîx  Confeillers-Echevins  en  Charge,  des  anciens  Echevins, 
du  Procureur  du  Roi  ,  du  Greffier  ,  du  Receveur  ,  &  du 
Maître  des  Ouvrages. 
Les  ConfuJs.     La  Jurifdi&ion  des  Confuls  fc  tient  dans  la  rue  de  la  Bour- 
fe.  Le  Prieur  y  prcfide ,  &  les  deux  Confuls  en  Charge  font 
fes  Aflèflcurs.  11  y  a  encore  un  Procureur  Syndic  des  Mar- 
chands qui  a  voix  deliberativc ,  &  qui  a  droit  de  requérir 
comme  les  Procureurs  du  Roi  dans  les  autres  Jurifdictions 
Roialcs.  On  n'appelle  point  de  leurs  Sentences  ,  à  moins 
aue  la  fomme  qui  fait  la  matière  du  Procès  n'excède  celle 
de  i  jo  livres  :  alors  s'il  y  a  appel ,  il  eft  porté  au  Parlement, 
chambre  Hu     La  chambre  du  Commerce  a  été  établie  en  1703  ,  &  eft 

Commerce.  comp0fc  du  Prieur  ,  &  des  deux  Juges-Confuls  en  Charge  , 
du  Procureur  Syndic,  &  de  cinq  autres  Marchands.  Elle 
s'aflemblc  dans  la  Maiîon  Confulaire  ;  l'Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen  peut  s'y  trouver  $  &  alors  il  y  prefide. 
Cette  Chambre  a  un  Député  au  Confeil  General  du  Com- 
merce établi  à  Paris. 
Autres  jufti-   Toutes  les  Jufticcs  dont  nous  venons  de  parler  font  Roialcs. 

«s  ixiferieu-  H  y  en  a  d'autres  particulières ,  telles  que  font  les  deux  Offi- 
ciait fez,  tant  Diocefaine  que  Métropolitaine  ,  dont  l'appel 
limple  ne  peut  être  relevé  qu'à  Rome ,  mais  dont  l'appel 
comme  d'abus  doit  être  porté  au  Parlement  ;  la  Haute-Ju- 
fticc  de  l' Archevêché ,  &  celle  de  Saint  Gervais  pour  l'A  b- 
baïe  de  Fecan ,  qui  relèvent  auiTi  immédiatement  du  Parle- 
ment. Nous  n'avons  fait  pour  ainfi  dire  qu'indiquer  ces  dif- 
férentes JuAices  ,  &  à  peine  avons-nous  donné  quelque 
étendue  aux  autres  obfervations  que  nous  avons  à  faire  fur 
les  deux  Gouvernemcns  Ecclefîaftique ,  &  Militaire  }  parce 
que  toutes  ces  matières  feront  traitées  plus  au  long  foit  à  la 
fin  de  ce  Difcours  ,  foit  dans  le  Dictionnaire  Géographique 
qui  le  fuiyra  immédiatement.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  6c  la 
Géographie  de  Ptolemée  nous  rappellent  à  la  Defcription  du 
refte  de  l'ancien  Vexin. 

LE  PONT-AUDEMER. 

CXXVIT  • 

Ancien  nom  L'Itinéraire  fait  mention  d'un  lieu  nommé  Vggadc  à  neuf 
àc  cette  ville,  mille  pas  de  Rouen  fur  le  chemin  d'Evreux  :  mais  ce  lieu 
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devoir  appartenir  aux  Peuples  d'Evrcux  mêmes  ;  &  comme 
ce  ne  peut  être  le  Pont  de  l'Arche  ,  qui  n'etoit  pas  encore 
bâti ,  ce  fera  ou  Louviers  ou  quelque  autre  lieu  dans  le  voi- 
linage  de  cette  petite  Ville.  Le  même  Itinéraire  met  à  dix- 
fept  mille  pas  de  Juliobona  fur  le  chemin  de  Noviomagus  , 
c'eft-à-dire  de  Lilieux ,  un  lieu  nommé  Breviodorum  ,  que 
nous  prenons  pour  le  Pont-Audcmer.  Il  eft  vrai  qu'il  s'agit- 
là  du  chemin  aejuliobona  à  Dreux  ;  &  comme  M.  de  Valois 
prend  fuliobona  pour  Dieppe ,  il  trouve  fort  étrange  que 
pour  aller  de  Dieppe  à  Dreux  l'Itinéraire  fafle  palier  Ion 
Voiageur  par  le  Pont-Audcmcr ,  &  par  Lilieux.  Pour  éviter 
ce  long  détour  il  feroit  tenté  de  croire  que  Noviomagus  Ci-  VMÎef  j^,,, 
gnifie  ici  Noion-far  Andelc\  Se  dans  cette  fuppofition  Bre-  G*ll.  L«ovii. 
viodorum  fera  tout  ce  que  l'on  voudra  entre  ce  Bourg  de 
Noion  &  la  Ville  de  Dieppe.  Mais  pourquoi  fe  faire  des 
difficultez  à  plaifir  ?  les  routes  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ne 
font  point  tirées  au  cordeau.  Voicz  quel  chemin  il  nous  fait 
prendre  pour  aller  de  Beauvais  à  Soilïbns  ?  il  nous  prome- 
né par  Vcrneuil ,  &  par  Senlis  :  fur  celui  de  Beauvais  à  Pa- 
ris il  fait  traverlcr  Mante  &  Pontoifc.  Pourquoi  n'en  au- 
roit-il  pas  fait  autant  pour  alle*r  à  Dreux  de  quelque  endroit 
que  ce  puifle  être. 

Au  relie  le  Pont-Audcmer  dont  nous  parlons  ici  n'a  chan-    Faubourg  dc 
gé  de  nom  que  depuis  qu'un  Seigneur  François ,  nommé  s*  ASn*u- 
Aldemar  ,  lui  a  donné  le  n'en  ,  on  ignore  en  quel  tems. 
Cette  Ville  eft  décorée  d'un  Bailliage ,  membre  de  celui  dc 
Rouen  ,  d'une  Vicomté  ,  d'une  Eledion  ,  d'un  Grenier  à 
Sel  de  vente  volontaire,  &;  d'une  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  &c  Forêts  :  il  y  a  aufli  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant 
de  Police  ,  un  Maire  ,  &  deux  Echevins.  Elle  eft  prefquc 
toute  entière  hors  du  Vexin ,  parce  qu'elle  eft  fituée  prefque 
toute  entière  audelà  de  la  Rîle  :  il  n'y  a  que  le  Faubourg , 
die  de  Saint  Agnan  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière  qui  ap- 
partienne au  Vexin  j  &  un  des  Doiennez  ruraux  du  Dioce- 
le  de  Rouen  en  a  pris  le  nom.  Là  on  voit  encore  les  reftes 
d'un  ancien  ChâttS*u ,  dont  je  n'ai  point  trouvé  l'origine  , 
&  l'Eglife  Paroilliale'dc  Saint  Agnan  ,  q.ui  a  donné  fon  nom 
à  tout  le  FaubourCLes  Carmes  y  avoient  fondé  un  Cou-     Mem.  in 
vent  de  leur  OrdrcVous  le  reçne  de  Philippe-le  Bel.  Au         dH  L  * 
mois  dc  Mai  1593  le  fieur  de  Haqueville,  Gouverneur  du 
Pont-Audcmer ,  en  fit  d'abord  démolir  une  partie ,  &:  brûla 
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en  fuite  tout  le  refte.  Les  Religieux  fe  retirèrent  à  l'Hôtcî- 
Dieu  ,  ptûs  dans  la  rue  ,  &  proche  la  ParoifTe  du  Sepulchre  $ 
enfin  en  1598  ils  fe  font  établis  au  lieu  où  ils  font  aujour- 
d'hui. L'année  fuivante  ils  obtinrent  la  permiflîon  de  rebâ- 
tir 

mencez 

qu'une  fimplc  Chapellt 
tems  en  tems. 

PONTOISE. 

cxxviii.      Pontoife,  ou  l'Itinéraire  d'Antonin  vient  de  nous  condui- 
Antiquité  de  re ,  mérite  quelque  étendue.  Cette  Ville  etoit  appclléc  par 
cette  Ville.     ]cs  Romams  Sriva-Ifard ,  nom  dérivé  du  Celtique,  &  qui 
fignifie  comme  le  mot  François  un  Pont  fur  U  rivière  d'Oi/e. 
Les  fondemens  de  cette  Ville  ,  qui  ne  devoit  être  encore 
cme  fort  peu  de  chofe  avant  l'etabliflèment  fixe  de  la  Na- 
tion Françoilc  dans  les  Gaules  ,  furent  jettez  un  peu  au  dc£- 
fous  de  l'endroit  où  elle  eft  fituée  maintenant ,  c'eft-à-dire 
fur  le  terrain  qu'occupe  à  peu  près  aujourd'hui  l'Abbaïe  de 
Saint  Martin.  Là  etoient  quelques  habitations  contiguesau 
Pont  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Ville,  &  qui  furent  comme 
le  premier  germe  de  toutes  celles  qui  par  iucceflion  de  tems 
fe  font  élevées  dans  leur  voilînage.  Sous  la  féconde  Race  de 
nos  Rois  ce  lieu  commença  à  devenir  un  peu  plus  célèbre  ; 
&  les  Normans  fe  rendant  de  jour  en  jour  plus  redoutables , 
fa  fituation  la  fit  regarder  aux  François  comme  un  polie 
important.  Ceux-ci  lelon  une  ancienne  Chronique  y  con- 
Gifl*  N«r-  ftruifirent  un  Château  en  88 1 }  mais  les  Normans  s'en  cm- 
smi^uTdm.  Parcrent  »  &  y  mirent  le  feu  au  mois  d'O&obrc  de  la  mê- 
thijnt,  Hift.  me  année  ,  &  ceux  qui  le  defendoient  fe  trouvèrent  trop 
tiormmn.fMg.  heureux  de  pouvoir  fe  (auver  dans  Bcauvais.  C'eft-là  la 
première  Forterefle  de  Pontoife  dont  nous  aions  connoii^ 
lance.  Je  ne  m'arrête  point  à  ce  que  Ton  trouve  ailleurs 
Abregi  dn  imprimé  ou  manuferit ,  aue  »  Pontoife  fut  bâti  mille  ans 
A»ùq.  de  u  »  ou  environ  après  le  déluge  par  Moïfc  Belgius  ,  quator- 
*fi.£g*™~  "  zieme  Roi  ou  General  des  Gaules  ,  &  premier  Gouver- 
»  neur  du  Vexin  le  François  ,  qui  donna  à  cette  Ville  le 
»  nom  de  Château  Bclgcr  ,  Cafirum  Ètlgarum  ;  que  dans 
»  la  fuite  par  corruption  de  nom  ce  ^château  a  été  appcl- 
»  lé  Mont-btlien  ,  ou  Mont-melien  ,  en  latin  Mons  Belga- 
»  rum  ,  &  enfuite  Pontoife }  ou  qu'il  y  avoit  là  deux  For- 
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»  tercffès,  l'une  fous  le  nom  de  Châtcau-Belgcr  ,  l'autre 
»  fous  le  nom  de  Montmclian  :  que  c'cft  ce  même  Châ- 
»  teau  Bclgcr  oui  a  donné  le  nom  à  toute  la  contrée  du 
»  Vcxin  ,  appclléc  d'abord  Bclgauffinum  ,  comme  qui  di- 
»  roit  Beigio  vicinum  ;  &  cnfuitc  Vulcaffinum  :  qu'enfin 
»  Ccfar  a  détruit  le  Château  l'an  700  de  Rome  ,  trente 
»  ou  quarante  ans  avant  J.  C.  circttm-circa  ;  &  a  fait  faire 
»  près  delà  un  chemin  qu'on  a  appelle  de  fon  nom  U 
y»  Chaupe  de  Ccfar.  «  H  ne  manque  à  tout  cela  que  d'être 
appuié  fur  le  témoignage  de  Bcrofe  ou  de  Mancthon. 

Ni  le  Château  Belgcr  ,  ni  Mont-melia^  ou  le  M  ont- Bel-  cxxix. 
£f  r ,  ne  méritent  l'attention  du  Lecteur.  Mont-mclian  eft  EHcachin- 
une  terre  fituée  fur  le  chemin  de  Paris  à  Scnlis  ,  laquelle  §ondc  luua* 
après  avoir  appartenu  fucceffivement  à  Philippe- Augulle ,  à  Auh.det Ahb. 
Richard  de  Vernon  ,  aux  héritiers  de  celui-ci,  &  à  l'Ab»  *r*£m*tm 
baie  de  Saint  Denys  en  France ,  a  pafle  enfin  en  d'autres  ' 
mains  ;  &  cette  Terre  n'a  rien  de  commun  avec  la  Ville 
de  Pontoife.  Si  donc  il  y  a  eu  près  de  cette  Ville  un  Mont- 
melian  ,  ou  un  Château  Belger ,  ce  ne  peut  être  que  quel- 
que eminence  ,  qui  vraifemblablemcnt  n'aura  été  ainfi  ap- 
pellée  qu'affez  avant  dans  la  troifieme  Race  de  nos  Rois 
au  nom  de  quelques  Particuliers  à  qui  elle  appartenoit  , 
&  qui  y  ont  bâti  des  Maifons  de  plaifance .  ou  qui  s'y 
font  fortifiez.  A  l'égard  de  la  Chauffée  de  Cefar ,  c'eft  ain- 
fi en  effet  qu'on  appelle  depuis  long-tems  cette  portion  du 
grand-Chemin  de  Rouen  à  Paris ,  qui  touche  à  la  Ville  de 
Pontoife  ;  &  rien  n'empêche  que  Ccfar  n'y  ait  paflfé  :  mais 
cet  Empereur  n'a  pas  eu  plus  de  part  fans  doute  à  fa  con- 
ftruction  ,  que  la  Reine  Brunehaut  n'en  a  eu  aux  chauffées 
de  la  Picardie  &  des  Pais-bas  qui  portent  fon  nom. 

Nous  avons  dit  que  les  Normans  brûlèrent  fur  la  fin  du 
neuvième  fiecle  le  Château  de  Pontoife.  Cette  Fortereffè  a 
été  rebâtie  depuis  ,  &  apparemment  fort  peu  de  tems  après  : 
ce  qui  en  refte  aujourd'hui  marque  une  très-grande  anti- 
uité  ,  &  ne  peut  gueres  remonter  moins  haut  que  le  regne 
e  Charles  le  Simple.  Vis-à-vis  de  ce  Château  on  conftrui- 
fit  dans  la  fuite  le  Pont  de  pierre  de  douze  arches  que  l'on 
voit  encore  ,  &  qui.  fubfiftoic  avant  l'an  1090.  La.  commo-  Arch.  à  tau. 
dité  du  Pont  attira  bientôt  les  Habitans  du  côté  du  Châ-  * 
teau  :  infenfiblement  ils  quittèrent  leurs  premières  demeu-  '* 
res  i  6c  la  Ville  ,  qui  avant  ce  tems-là  ctoit  toute  entière 
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dans  la  plaine  ,  s'eft  formée  peu  à  peu  fur  la  Montagne 
dans  l'état  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Vers  le  milieu  du  lie- 
cle  dernier  Lconor  d'Etampcs  ,  Abbé  Commcndataire  de 
Saint  Martin  de  Pontoife  ,  rit  travailler  à  un  nouveau  lo- 
gis Abbatial  :  on  remua  pour  cela  un  terrain  confiderablc 
aux  environs  de  l'Abbaïe ,  ÔC  on  découvrit  des  tombeaux 
fans  nombre  ,  des  inferiptions  ,  des  monnoics  ,  des  epées  , 
des  vafes ,  des  lampes,  &  une  infinité  de  monumens  de  cet- 
te nature,  dont  un  curieux  Antiauairc  auroit  bien  fçu  pro- 
fiter. Tout  a  cté^liflipé  ou  enlevé  >  &  on  n'a  tenu  regiftre 
de  rien. 

cxxx.  L'ancien  quartier  de  la  Ville  aiant  été  ainfi  abandonné 
£cn^,e£tBo'îrS  par  les  Habitans  ,  il  n'y  refta  plus  qu'un  afïèz  petit  nom- 
Paubourg"  ^  Dre  de  maifons ,  qu'on  appella  le  Bourg  ou  le  Village  de  Saint 
l'Aumône.      Martin  .  Villa  Sanfti  Martini  . 


Martin  ,  Villa  Sancli  Martini  ,  du  nom  de  l'Abbaïe  qui  y 
etoit  fituée,  &  dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce  Bourg  s'e- 
tendoit  fur  les  deux  rives  de  la  rivière  d'Oife  :  à  main  gauche 
etoit  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Oucn  ,  fondée , 
félon  la  tradition  la  mieux  reçue ,  à  l'occafion  du  corps  de 
Suriut ,  i4.  Saint  Ouen  qui  y  repofa ,  lorfqu'après  la  mort  de  ce  faint 
AAui^ni*elt  Pre^at  on  k  tranfporta  dans  fon  Diocefe }  cette  Chapelle 
ii.  fubfiftc  encore  ,  &  eft  devenue  la  Paroifle  de  tous  les  Ha- 

bitans de  ce  côté-là  ,  qui  eft  du  Diocefe  de  Paris  ,  &  qui 
a  pris  depuis  quelques  fiecles  le  nom  de  Faubourg  de  l'au- 
mône ,  parce  que  Saint  Louis  y  diftribuoit  de  grandes  au- 
mônes au  peuple  lorfqu'il  fejournoit  à  Maubuiflon.  A  main 
droite ,  dans  le  Vcxin  ,  &.  fur  le  Diocefe  de  Rouen  ,  etoit 
l'autre  partie  de  ce  Bourg  ;  mais  on  n'y  voit  plus  aujour- 
d'hui que  la  feule  Abbaïe  de  Saint  Martin  avec  une  Caba- 
ne ou  deux  de  pauvres  gens.  L'ancien  Pont  qui  joignoit  les 
deux  parties  du  Bourg ,  n'etoit  que  de  bois  }  &  il  en  reftoit 
encore  quelques  veftiges  ,  lorfque  le  Cardinal  de  Bouillon  , 
autre  Abbé  Commendataire  de  Saint  Martin  ,  les  fit  arra- 
cher en  1680  pour  éloigner  de  fon  jardin  la  navigation  , 
&  rejerter  les  bateaux  du  côté  de  Saint  Ouen. 
cxxxi.  Pontoife  ,  à  l'exception  du  fcul  Faubourg  de  l'Aumône  , 
Gouverne-  a  toujours  été  comme  il  eft  encore  aujourd'hui  du  Diocefe 

rponîoiir1  dc  R°ucn  :  ii  ne 

faut  pour  fe  le  pertuader  que  la  fimple 
lecture  de  l'Hiftoirc.  Cependant  fes  Habitans  ont  prétendu 
répandre  quelques  doutes  fur  cette  matière  i  aujourd'hui  en- 
core la  plupart  d'entre  eux  fe  plaifcnt  à  en  faire  une  que- 

ftion 
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ftion  problématique.  L'Archevêque  de  Rouen  établit  uri 
Grand- Vicaire  à  Pontoifc  pour  le  Gouvernement  fpiricLicl 
de  cette  Ville  ,  de  fes  environs  ,  &  de  tout  le  Vexin  Fran- 
çois }  &  ce  Grand-Vicariat  n'cft  qu'une  fimple  Commiflion 
comme  tous  les  autres.  Nous  avons  obfervé  que  le  même 
Archevêque  y  tient  un  Officiai  particulier  pour  tout  le  Ve-  a-itjfut , 
xin-François ,  parce  que  cette  partie  de  fon  Dioccfc  eft  du  »f 
reflort  du  Parlement  de  Paris.  Pontoife  outre  cela  eft  le 
chef-lieu  d'un  Doienné  rural  ,  anciennement  nommé  Ar- 
thidiaconne  ,  qui  s'étend  lur  toutes  les  Paroifles  de  la  Ville, 
à  l'exception  de  celles  de  Notre-Dame ,  &  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Martin  ,  Icfquelles  font  du  Doienné  de  Meulant  ;  6c 
fur  celles  de  cinq  Villages  voilins  ,  fçavoir  Anneri  qui  a 
donné  fon  nom  à  une  des  Portes  de  la  Ville  ,  Gcnicourt , 
Livillier,  Oni,  &  Puifîeux.  Aucune  de  ces  Paroifles  n'eft 
fillette  au  Déport  :  elles  ne  font  point  foumifes  non  plus 
à  l'Archidiacre  du  Vexin ,  mais  au  Grand-Vicaire  de  Pon- 
toife ;  enfin  quoique  du  Dioccfc  de  Rouen  ,  on  y  fuit  le  rit 
Parifien  ,  &  c'eft  de  l'Archevêque  de  Paris  qu'elles  reçoi- 
vent les  faintes  huiles  par  les  mains  du  Doien  de  Mont-mo- 
renci. 

Philippe-Augufte  accorda  une  Commune  à  Pontoife  en  cxxxii. 
1 1  88  ,  &  cette  Ville  fut  gouvernée  alors  par  un  Maire  &  ro^0^""*" 
douze  Pairs  ;  mais  depuis  l'etabliflement  des  grands  Baillia-  &  Militaire.  * 
ges  elle  a  été  foumite  à  celui  de  Senlis  j  &  la  Juftice  s'y  AJlch:d,,t'l"i' 
rend  au  nom  de  ce  Bailli  par  un  Lieutenant  :  on  fuit  dans  ptf<M*,y^'  ' 
l'etendae  de  fon  reflort  les  deux  Coutumes  de  Senlis ,  &  du 
Vexin-François.  Il  y  a  encore  à  Pontoife  une  Maifon  de 
Ville  ,  une  Election,  un  Grenier  à  fel  de  vente  volontai- 
re ,  &  deux  JurifdiéHons  Roiales ,  dont  il  y  a  appel  parde- 
vant  le  Lieutenant  du  Bailli  :  celle  du  Prevôt-Maire  ,  qui 
eft  le  Juge  naturel  des  Bourgeois  ;  &  celle  du  Prevôt-en 
Garde ,  qui  connoît  des  caufes  des  Forains ,  ou  des  Habi  • 
tans  de  la  campagne.  Au  quatorzième  fiecle  on  donnoitau 
Maire  la  qualité  de  Maire-Prcvôt-&  Voier  de  la  Commu- 
ne de  Pontoife:  Raoul  le  Blond  en  1383,  Guillaume  de  la  Arch.dtsCer- 
Fontaine  en  1359  ,  Richard  Abbabos  en  1310  ,  ont  tous  **l**TidtV*ni- 
pris  également  ces  trois  titres.  Celui-ci  etoit  d'une  famille 
qui  a  fait  de  grands  biens  aux  Cordclicrs  de  cette  Ville  }  il 
mourut  le  18  Août  13  3  3.  Enfin  pour  ce  qui  eft  du  Service 
Militaire  ,  Pontoife  çft  fournis  au  Lieutenant  General  du 
Tome  IL  A  a 
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Vcxin-François  fous  l'autorité  du  Gouverneur  General  de 
l'Ile  de  France;  &  il  y  a  une  Marechauflée.  Cette  Ville  a 
eu  autrefois  des  Châtelains ,  ou  des  Gouverneurs  particu- 
liers: un  de  ceux-ci  nommé  Jean  de  Chailli,  etoit  Sergent 
d'Armes  du  Roi  Saint  Louis  ,  &  mourut  le  15  Avril  1301 , 
félon  Ton  epitaphe  que  l'on  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Mellon  t 
où  il  eft  reprefenté  avec  un  arc  fous  fes  pieds  ;  mais  depuis 
long-tems  le  Gouverneur  n'eft  plus  diftingué  du  Seigneur- 
Engagifte.  Le  Roi  Henri  III  engagea  le  Domaine  de  Pon- 
toife  en  1 579  à  M.  Nicolas  de  Ncuville-Villeroi  :  de  la  Mai- 
fon  de  celui-ci  il  a  palTé  fucceflivement  aux  Cardinaux  de 
Joicufe ,  &  de  Richelieu  ,  à  la  Duchcfle  d'Aiguilltm  ,  au 
Cardinal  de  Bouillon  ,  au  Duc  de  Bouillon  fon  neveu ,  ÔC 
au  Duc  de  Bouillon  ,  fils  de  celui-ci  ,  qui  en  jouit  au- 
jourd'hui. 

cxxxîii.      L'Eglife  de  Séiat  Mellon  etoit  anciennement  une  Abbaïe 
Ancienne  dont  on  ne  fçait  pas  bien  l'origine.  Nous  avons  dit  que  le 
Mciion. dc  S  corps  de  ce  faint  Prélat  fut  enterré  à.  Saint  Gcrvais  au  Fau- 
a-jeffiit  ,  bourg  de  Rouen  }  &  qu'il  n'y  refte  plus  que  fon  tombeau. 

"TÏeZl'nsdi  ^n  Prctenc*  <\ue  f°n  corPs  ^ut  cranfporté  à  Pontoifc  en 
s.  Meïïln  de  880  ou  88 1  pour  le  preferver  de  la  fureur  des  Normans  { 
Pomoift.       m;ûs  on  ne  marque  point  precifement  en  quel  lieu  de  cet- 
te Ville  il  fut  depofé  pour  lors.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  n'etoit 
pas  trop  en  feûreté  dans  ce' quartier-là  ,  puifque  deux  ou 

S  vS"'  trois  ans  aPrcs  »  ^es  Normans  prirent  le  Château  de  Pont- 
oife  ,  &  y  mirent  le  feu.  Peut-être  néanmoins  y  a-t-il  er- 
reur foit  dans  la  date  de  l'an  880  ,  foit  dans  celle  de  Tan  883, 
foit  dans  toutes  les  deux.  De  quelque  manière  que  la  cho- 
fe  fe  foit  paflTée ,  le  corps  de  S.  Mellon  a  donné  fon  nom 
à  l'Eglife  dont  nous  parlons ,  &  où  l'on  croit  en  poflèder 
encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie.  Si  cette  Eglifc  eft 
plus  ancienne  que  le  Château  ,  elle  aura  été  compnfc  dans 
fon  enceinte  ,  lorfquc  les  François  le  remirent  fur  pied  vers 
le  règne  dc  Charles-le  Simple  :  Si  au  contraire  le  Château 
eft  pïus  ancien  que  l'Eglife ,  ce  qui  eft  allez  vraifemblable , 
ce  n'aura  été  d'abord  que  la  Chapelle  du  lieu ,  qui  dans  la 
fuite  des  tems  devenue  plus  considérable  par  la  dévotion 
du  Peuple  envers  les  reliques  du  Saint  ,  aura  été  érigée  en 
Abbaïe. 

Quelques  Mémoires  de  la  Collégiale  de  Saint  Mellon  por- 
tent que  cette  Abbaïe  fut  fondée  vers  la  fin  du  huitième 
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neclc  {  en  ce  cas-là  il  n'y  auroit  point  de  doute  que  ce  ne 
fut  dans  fon  origine  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît }  mais  on  ne  rapporte  pas  la  moindre  preuve  de  cette 
antiquité.  Le  premier  titre  connu  qui  honore  cette  Eglife 
du  nom  d'Abbaïe  n'eft:  que  de  l'an  109 1.  C'cft  une  dona- 
tion que  Philippe  I ,  Roi  de  France  ,  fait  à  l'Archevêque  Den^j.c*- 
de  Rouen  de  plufieurs  biens  dans  le  Vcxin  ,  &  entre  autres 
de  l'Abbaïc  de  S.  Mellon.  Nous  n'examinons  point  ici  tout 
ce  que  l'on  peut  objecter  contre  cette  pièce  ;  contentons- 
nous  à  prêtent  d'en  extraire  ce  qui  regarde  la  donation  de 
S.  Mellon  :  Concède  ,  dit  ce  Prince  ,  Abbatiam  S.  Mellonis 
de  Ponte-I/ara  Domino  Willelmo  Rotomagenft  Arcbicfifeopo  , 
&  omnibus  fuis  fuccefortbus  ,  &  dono  in  feodum  ,  */  eam  de 
me  dr  fuccej/oribus  meis  perpetuo  te  néant.  On  fuppofc  ici  que 
le  titre  de  l'Abbaïe  a  été  éteint  à  perpétuité  au  profit  des 
Archevêques  de  Rouen  \  &  cependant  par  divers  titres  du 
même  Monaftere ,  réduit  aujourd'hui  en  Collégiale  ,  il  cft 
confiant  1  °.  qu'en  1 1  $  8  Henri ,  fils  de  Louis-le  Gros  ,  Roi 
de  France,  &  en  11 4.7  Philippe  frère  de  Henri  en  etoient 
Abbez:  i°.  qu'en  11 96  un  autre  Abbé  de  Saint  Mellon  , 
nommé  Henri  ,  donna  au  Roi  conjointement  avec  fa  Com- 
munauté un  terrain  dans  le  bois  d'Hcnonville  pour  y  bâtir 
un  Bourg  qui  fut  nommé  alors  Villeneuve  Saint  Mellon  ,  & 
qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Villcneuve-le  Roi  :  3». 
qu'en  1 1 99  &  1 100  il  y  avoit  encore  à  Saint  Mellon  un 
Abbé  du  nom  de  Henri:  40.  qu'en  izio  Henri  ,  foit  que 
ce  fut  le  même  que  le  précèdent ,  foit  auc  c'en  fût  un  autre, 
etoit  pareillement  Abbé  de  Saint  Mellon:  5  °.  qu'en  1137 
Henri  Abbé  de  Saint  Mellon  fonda  dans  fon  Eglife  divers 
anniverfaires  pour  fes  parens,  entre  lefquels  il  nomme  Ni- 
colas ,  &  Simon ,  (es  frères ,  Chevaliers  }  Vincent ,  fon  au- 
tre frère  ,  Clerc }  &  Roger  ,  Chevalier ,  fon  neveu  :  69.  en- 
fin que  ce  dernier  Henri  etoit  furnommé  la  Pie.  Le  Necro- 
Jo^e  de  Saint  Mellon  fait  auffi  mémoire  de  toute  cette  fa- 
mille. On  y  trouve  au  2  Janvier  Roger  tus  Pic  a  ,  miles ,  Pater 
Heurtes ,  Abbatis  hujus  Ecclejid  ;  au  ij  Juin  Simon  ,  Miles , 
f rater  Henriei  Abbatis  hujus  Ecclejijt^  au  7  Août  Nicolaus  , 
Miles  ,frater  Henriei  Abbatis  bu  jus  Ecclejia;  au  19  Novem- 
bre Henricus  ,  Abbas  bu  jus  Eeclejsa  5  &  au  1 1  Décembre 
Vincentim  Pieu  ,  Canonicus  Sancii  Melloni  ,  /rater  Henriei 
^ibbatis» 
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Or  de  tout  cela  il  s'enfuit  ,  ou  que  les  Archevêques  de 
Rouen  n'ont  jamais  eu  l'Abbaïc  de  ion  Mellon ,  ce  qui  fc- 
roit  plus  que  fuffifant  pour  infirmer  l'autorité  de  la  Charte 

5 retendue  de  Philippe  1 5  ou  qu'ils  ne  l'ont  eue  que  fort  peu 
e  tems.  Mais  en  quoi  pouvoit  confifter  cette  donation  du 
Prince  ?  La  Communauté  de  Saint  Mellon  ne  fut  point  fup- 
primée  ;  elle  eft  encore  aujourd'hui  en  poflcfliôn  de  tout  le 
revenu  ,  &  de  tous  les  droits  de  fon  Eglife  :  nos  Rois  n'au- 
roient  donc  cédé  que  le  titre,  les  revenus,  &  le  Patronna  - 
ge  de  la  Menfc  Abbatiale  ;  or  s'ils  ont  cédé  tout  cela  en 
1091  ,  il  faut  qu'ils  aient  aufli  reclamé  le  tout  dans  la  fuite  , 

{uiifque  dès  l'an  11  58  nous  retrouvons  dans  la  famille  roia- . 
e  même  des  Abbez  Titulaires  de  Saint  Mellon  5  aue  ces 
Princes  font  rentrez  dans  le  Patronnage  de  cette  Eglife  ,  Se 
qu'aujourd'hui  encore  ce  font  eux  qui  ont  droit  d'en  donner 
toutes  les  Prébendes.  Cependant  fcroit-il  bien  vrai  qu'il  en 
eût  été  ainfi  à  l'égard  de  Saint  Mellon  ?  cft-il  bien  vrai  mê- 
me que  cette  Eglïfc  doive  être  comptée  parmi  les  Abbaïes 
qui  iubfiftoicnt  en  1091  ?  L'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Gau- 
tier, premier  Abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoifc  ,  Auteur 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  onzième  fiecle  &  au  commence- 
ment du  douzième  ,  a  eu  occafion  de  parler  de  Saint  Mel- 
lon :  il  a  du  paiïèr  une  grande  partie  de  fa  vie  à  Pontoifc , 
puifqu'il  etoit  difciple  du  faint  Abbé.  Cependant  loin  d'em- 

Î)loier  les  mots  d'abbé,  à'Abbaïe^  ou  de  M  on  af ère  ,  expref- 
ions  qui  ne  pouvoient  pas  échapper  à  un  Moine  de  ces  tems- 
là  ,  fi  la  vérité  lui  eût  permis  d'en  faire  ufage  ,  il  a  pris  foin 
au  contraire  de  les  éviter  ;  il  ne  parle  de  Saint  Mellon  que 
comme  d'une  Communauté  Séculière  ,  &  non  titrée  :  Mar- 
Aâ.ss.'Btnti.  cellum  Presbjterum ,  dit-il ,  &  Raimundum  Diaconttm  ex  Ton- 
ti*'%v>l&  tiferenfi  caftro  ,  comme  s'il  avoit  voulu  dire  fimplcmcnt 
«14-     '      deux  Ecclefiaftiques  du  Château  de  Pontoife. 

Suppofons  néanmoins  qu'en  1091  Saint  Mellorj  fut  nou» 
vcllement  érigé  en  Abbaïe  :  c'etoit-là  le  tems  où  les  Chanoi- 
nes Réguliers  fous  la  difeiplinc  du  célèbre  Yves  de  Chartres 
donnèrent  naiflàncc  à  quantité  de  nouveaux  Monaftcres  } 
&  Saint  Mellon  pourroit  bien  avoir  été  de  ce  nombre.  On 
fçait  que  l'Abbaïe  de  Saint  Vi&or  de  Paris  eft  une  des  pre- 
mières &  des  plus  floriflantcs  Maifons  qui  aient  embraffé 
les  Conftitutions  d'Yves  de  Chartres.  Or  Saint  Mellon  pa- 
roît  avoir  dépendu  de  Saint  Vidor.  Un  titre  de  Jean  ,  Ab- 
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bé  de  ce  dernier  Monaftere  ,  fait  foi  qu'en  H09  ,  pendant    jbtkhu  d* 
qu'il  y  avoit  encore  un.  Abbé  à  Saint  Mellon  ,  l'Abbaïc  de  s-  Melu»  * 
Saint  Victor  jouifloit  du  déport  fur  le  Chapitre  de  Saint  onmi*' 
Mellon ,  c'eft-à-dire  qu'à  la  mort  d'un  Chanoine  de  Saint 
Mellon ,  l'Abbaïe  de  Saint  Victor  entroit  en  pofleffion  du 
revenu  pendant  une  année  entière.  Il  y  avoit  encore  à  Saint 
.Mellon  un  Réfectoire  :  c'eft  dans  ce  lieu-là  auc  l'on  païoit 
les  diftributions  qui  etoient  dues  à  chacun  des  Chanoines 
pour  avoir  aflifté  a  Matines  j  &  par  le  même  Acte  de  l'an 
1x09  ces  diftributions  furent  évaluées  à  trente  fols  fans 
préjudice  du  déport ,  pour  chaque  fois  que  Saint  Victor  au- 
roit  ce  droit  à  prendre  fur  Saint  Mellon.  Enfin  en  1591 
les  deux  Chapitres  de  Saint  Victor  &  de  Saint  Mellon  tran- 
figèrent  fur  le  droit  de  déport.  Saint  Mellon  a  donc  depen-  . 
du  de  Saint  Victor  ;  &  tle  cette  dépendance  il  doit  fuivre 
naturellement  que  c'etoit  une  Abbaïc  non  de  Bénédictins , 
mais  de  Chanoines  Réguliers. 

Cette  Abbaïe  eft  maintenant  fecularifée.  Il  ne  faut  point  cxxxtv. 
s'attendre  de  trouver  ici  l'hiftoirc  de  la  fecularifation  :  ce  s.  MclfôV 
font-là  de  ces  evenemens  qui  ont  paru  plus  d'une  fois  fur 
la  feene  en  France ,  &  ailleurs  ;  mais  dont  les  acteurs  ou 
Jes  Promoteurs  ont  toujours  pris  grand  foin  de  nous  cacher 
les  véritables  reflorts ,  &  les  circonftances  principales.  Ce- 
Jui-ci  doit  êtte  du  commencement  du  treizième  uecle  fous 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Henri  U  Pie ,  ou  immédiate- 
ment après  Ùl  mort.  Le  titre  d' Abbé  fit  place  alors  à  celui 
de  Threforier ,  &  le  15  Juin  1x66  la  dignité  de  Threforier  MJjj^*£ 
fut  changée  par  l'Archevêque  Eudes  Rigaud  en  celle  de  mfi,  "  ' 
Voien  ,  qui  eft  le  nom  qu'on  lui  donne  encore  aujourd'hui. 
Cependant  le  Chapitre  de  Saint  Mellon  prend  toujours  le 
titre  de  Sainte  Chapelle  Roiale  &  Collégiale  $  &  c'eft  la  pre- 
mière Eglife  non  feulement  de  la  Ville  ,  mais  encore  de 
tout  le  Doienné  rural  qui  en  porte  le  nom.  C'eft  elle  auiîi 
qui  en  a  tous  les  honneurs  :  les  Chanoines  de  Saint 
Mellon  font  Curez  primitifs  de  toutes  les  Paroiflcs  qui  com- 
pofent  le  Doienné  ;  ils  adminiftrent  fculs  à  l'exclufion  des 
Curez  le  Sacrement  de  l'Extrême-Onction  dans  celles  de 
ce  même  Doienné  qui  font  renfermées  dans  la  Ville  ;  ils 
font  exempts  des  Synodes  foit  de  l'Archevêque  ,  foit  du 
Grand-Vicaire  de  Pontoife  ;  enfin  c'eft  dans  leur  Eglife  que 
Ce  font  toutes  les  cérémonies  publiques  U  extraordinaires , 
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relies  que  la  Procelîîon  générale  du  jour  de  l'AITomption 
pour  le  Vœu  de  Louis  XIII  ,  les  Te  Dcum,  la  Bénédiction 
des  Drapeaux,  &  autres  femblables. 

Le  Chapitre  de  Saint  Mellon  eft  compofé  de  neuf  Cha- 
noines ,  y  compris  le  Doien  }  &  celui-ci  indépendamment 
de  fa  Prébende  a  un  revenu  particulier  attache  à  fon  titre. 
Il  y  avoit  anciennement  dix  Vicaires  perpétuels  &  titulai- , 
res  ,  qui  faifoient  tout  l'Office  excepté  à  certaines  grandes 
Fêtes  de  l'année  ,  lefquelles  etoient  affectées  aux  Chanoi- 
nes. Ces  Vicaires  avoient  leur  Mcnfe  feparée*  mais  com- 
me ils  en  avoient  aliéné  une  grande  partie ,  ce  qui  en  re- 
ftoit  a  été  uni  à  la  Mcnfe  Capitulaire  ,  &.  ils  n  en  reçoi- 
vent plus  rien  que  de  la  main  des  Chanoines.  Aujourd'hui 
ces  dix  Vicaires  font  réduits  à  fix  ,  du  nombre  dcfquels  il 

Îen  a  deux  Titulaires  ,  fous  le  "nom  de  femi-Prebendez. 
Is  n'ont  aucun  droit  aux  Aflcmblées  Caoirulaires ,  &  font 
fournis  à  la  Jurifdi&ion  &  à  la  correction  du  Chapitre. 
Outre  ces  Vicaires  il  y  avoit  à  Saint  Mellon  un  Office  de 
Çhefcier  ,  qui  fubfifte  toujours  :  mais  pour  terminer  les 
diflenfions  qui  s'elevoient  fouvent  entre  le  Chefcicr  & 
les  Vicaires  ,  on  a  uni  à  cet  Office  par  délibération  capi- 
tulaire du  17  Avril  1596  une  des  deux  femiprebendes  ,à 
condition  que  dorénavant  les  Chanoines  y  prefenteroient , 
&  que  fur  leur  prefentation  le  Doien  le  confercroit.  Cent 
ans  ou  environ  après  ,  le  Doien  voulut  le  conférer  de  plein 
droit  i  &  ce  fut  la  matière  d'un  Procès  entre  lui  fie  les 
Chanoines.  Le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  3  Septem- 
bre 1693  renvoia  les  Parties  pardevant  l'Archevêque  pour 
approuver  ou  defapprouver  la  Délibération  Capitulaire  de 
l'an  1 596  :  l'Archevêque  l'approuva  par  Décret  du  5  Sep- 
tembre 1699  1  k  fcw  ta  confirma  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Février  1708. 

Le  bâtiment  de  Saint  Melloa  n'a  rien  de  remarquable  : 
fon  clocher  fut  refait  à  neuf  en  1^4.  Le  cœur  de  Jean 
Lordereaux  ,  Doien  de  Saint  Mellon  ,  èc  Abbé  de  Saint 
Marien  d'Auxerre ,  mort  le  *  Juillet  1 5  98  ,  eft  enterré  dans 
l'Eglife  ,  aulB  bien  que  le  corps  de  Germain  Lordereaux  , 
Doien  de  Saint  Mellon ,  &  Abbé  de  Saint  Juft  au  Diocefe 
de  Beauvais ,  mort  le  4  Août  161 9  ;  &  celui  d'Antoine  Ri- 
goulet  ,  autre  Doien  de  Saint  Mellon  ,  &  Abbé  Commen- 
dataire  de  Mauzac ,  Diocefe  de  Clermont ,  mort  le  1 1  Oc- 
tobre 1639. 
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Nous  avons  obfcrvé  que  l'Eglife  de  Saint  Mellon  eft  ren-  cxxxv. 
fermée  dans  l'enceinte  du  Château  de  Pontoifc.  Il  y  a  dans  Pj™^c  dc 
cette  Eglife  une  Cure ,  ou  plûcôt  une  Paroiirc  Clauftrale , 
dont  dépendent  feulement  les  Habitans  du  Château  ;  mais 
elle  n'eft  point  gouvernée  par  un  Curé  en  titre ,  parce  que 
c'eft  le  Chapitre  par  indivis  qui  a  la  Cure  des  ames.  Ce 
n'eft  pas  néanmoins  fans  peine  que  les  Chanoines  fc  font 
maintenus  dans  ce  droit  :  les  Curez  de  Saint  Pierre  ont 
prétendu  long-tcms  que  le  Château  etoit  fitué  dans  l'éten- 
due dc  leur  ParoiflTe ,  &  fc  font  mis  fouvent  en  devoir  d'y 
exercer  leurs  droits  curiaux  :  par  diverfes  Sentences  Provi- 
foires  obtenues  en  1576  ,  1577»  8cc.  il  fut  jugé  que  les  Arrf>.  *i*s. 
corps  de  quelques  Séculiers ,  morts  dans  l'enceinte  du  Châ-  JJJ*"  eFm' 
teau  feroiem  enterrez  à  Saint  Mellon.  Quelques  années 
après ,  de  nouvelles  conteftations  s'élevèrent  entre  les  deux 
Parties  pour  l'adminiftration  des  Sacremens  j  &  cette  que- 
relle en  attira  une  autre  fâr  les  droits  honorifiques.  Le 
Curé ,  nommé  Robert  Subtil ,  attaqua,  &  Ce  défendit  en 
defcfpcré  :  il  etoit  foutenu  par  Charles  des  Boves  ,  Grand- 
Vicaire  de  Pontoifc ,  &  par  l'Archevêque  de  Rouen  ,  dont 
il  etoit  Promoteur }  mais  il  n'avoit  pas  les  Juges  pour  lui  : 
flettere  fi  nequt9  fttftrts  ,  difoit-il  hautement ,  Achersnta  m'o- 
veb».  En  effet  tout  ce  que  le  faux  point  d'honneur ,  la  mau- 
vaife  foi  ,  l'entêtement  ,  &  le  travers  d'efprit,  peuvent  in- 
venter de  chicanes  &  de  fubterfuges  ,  il  eut  le  pernicieux 
talent  de  fçavoir  les  mettre  en  ufage.  Condamné  plus  d'une 
fois  tant  au  Bailliage  de  Pontoife  qu'aux  Requêtes  du  Pa- 
lais ,  il  ofa  déclarer  en  Public  qu'en  cette  occafion  il  n'obeï- 
roit  ni  au  Roi  ,  ni  au  Parlement  ,  parce  que ,  difoit-il ,  ils 
n'etoient  point  fes  Juges.  Enfin  par  une  quatrième  Senten- 
ce des  Requêtes  du  1 9  Septembre  1 607  ,  il  fut  dit  qu'il  cc- 
deroit  la  place  au  Chapitre  de  Saint  Mellon,  &  qu'il  y  fe- 
roit  contraint ,  même  par  corps.  Mais  ou  il  mourut ,  ou  il 
refigna  fa  Cure  j  la  Sentence  ne  fut  fignifiée  que  le  11  Dé- 
cembre fuivant  a  Jean  Auroux  fon  fuccefleur.  Avant  que 
les  Recjuêtcs  du  Palais  euiTcnt  prononcé ,  l'Archevêque  (e 
difpofoit  à  faire  faire  la  Vifitc  a  Saint  Mellon  en  fon  nom 
par  Charles  des  Boves  ,  affifté  du  Curé  même  dc  S.  Pierre. 
Ce  Grand-Vicaire  ne  temoignoit  pas  moins  dc  vivacité 
contre  le  Chapitre  de  Saint  Mellon  que  le  Curé  :  les  Cha- 
noines prefencercnt  donc  une  requête  au  Prélat  pour  le 
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prier  de  ne  point  s'ofFenfcr  contre  eux  s'ils  reeufoient  l'un 
&  l'autre  ;  &  voici  les  motifs  fur  lefqucls  ils  fondoient 
leur  reeufation. 

i°.  Le  Heur  des  Boves  avoit  dit  plu  Heurs  fois  hautement 
que  les  Privilèges  de  Saint  Mellon  n'etoient  que  pur  abus  -, 
il  s'etoit  vante  publiquement  de  les  abolir  ,  &  s'etoit  deja 
efforcé  de  le  faire.  z°.  Ledit  des  Boves  avoit  arraché  de 
force  la  chafublc  d'un  Chanoine  de  Saint  Mellon  au  bas 
de  l'Autel  dans  l'Eglife  de  Saint  Maclou  ,  lorfqu'il  y  com- 
mençoit  la  Mefle  te  i  Mai  1601  ,  un  jour  de  Proccflion 
publique ,  en  prefence  de  tout  le  Peuple  ,  qui  ne  put  être 

Î|uc  très-mal  édifié  de  cette  action.  30.  Philippe  Pot ,  Thrc- 
oricr  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  Prchdcnt  aux  En- 
quêtes ,  &  commis  par  le  Roi  pour  donner  .quelques  re- 
glemens  au  Chapitre  de  Saint  Mellon  dont  il  ctoit  aufli 
Doien  ,  avoit  ordonné  entre  autres  articles  en  1  j 10 ,  que 
les  Chanoines  tiendroient  leur  Chapitre  General  le  13  Oc- 
tobre. Des  Boves  ,  pour  empêcher  la  tenue  du  Chapitre 
en  160  2,  afligna  les  Chanoines  pour  faire  ce  jour-là  même 
la  vifite  dans  leur  Eglife ,  &  fit  encore  la  même  chofe  en 
160  3,  &  1607.  40.  En  16041e  Curé  de  Saint  Pierre  cau- 
ii  encore  un  grand  fcandale  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  où 
Jes  Chanoines  de  Saint  Mellon  tiennent  de  droit  le  pre- 
mier rang  ,  &  portent  le  Saint  Sacrement  :  il  s'ingera  de 
porter  laYainte  Hoftie  de  fon  côté ,  audeffus  même  de  celle 
<]ui  etoit  portée  par  les  Chanoines ,  &  voulut  prendre  pla- 
ce audeflus  d'eux.  Les  Chanoines  eurent  recours  au  Juge 
Roial  j  mais  le  Heur  des  Boves  favorifa  le  Curé.  Pour  for- 
mer une  contrebatterie  il  fit  informer  contre  deux  Cha- 
noines ,  fur  ce  qu'ils  avoient  ,  difoit-il  ,  caufé  pendant  la 
Procefllon ,  &  qu'ils  n'avoient  point  porté  de  chapeaux  de 
fleurs  fur  leurs  tètes  :  il  les  affiena }  ceux-ci  ne  comparurent 
point  i  il  les  fufpendit  pour  le  refte  de  l'octave.  50.  Le 
rrocés  intenté  au  fujet  du  fcandale  arrivé  le  jour  de  la  Fê- 
te-Dieu en  1604  ,  avoit  été  jugé  au  Bailliage  de  Pontoife 
en  faveur  des  Chanoines  }  mais  le  Curé  avoit  éludé  la  Sen- 
tence ,  &  pendant  que  l'affaire  fê  pourfuivoit  au  Grand- 
Confcil,  des  Boves  ordonna  en  1605  que  le  Curé  porte- 
roit  une  Hoftic  auffi  bien  que  les  Chanoines ,  &  qu'il  mar- 
cheroit  audeflus  de  ceux-ci  a  côté  de  leur  Célébrant.  6°.  Par 
un  traité  conclu  à  Vincennes  en  1 137  les  Chanoines  avoienc 
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reconnu  l'Archevêque  de  Rouen  pour  leur  Ordinaire ,  &  lui 
avoient  promis  obéiflance  $  mais  il  fut  ftipulé  que  pour  les 
corrections  criminelles  du  Chapitre  l'Archevêque  n'en  con- 
noîtroit  qu'une  fois  l'an  ,  au  jour  de  fa  Vifitc  feulement  , 
&  cela  fur  le  champ ,  fans  autre  forme  de  Procès  ,  les  au- 
tres corrections  non  criminelles  demeurant  refervées  au 
•  Corps  du  Chapitre.  Au  préjudice  de  ce  traité,  des  Bovcs  fit 
appcller  devant  lui  au  mois  d'Août  1606  à  la  requête  de 
fon  Promoteur  les  Chanoines  de  Saint  Mellon  ,  fur  ce  que 
le  lendemain  de  l'Afcenfion  de  la  même  année  ils  avoient 
ouvert  la  châfïe  de  leur  faint  Patron  fans  en  avoir  pris  la 
Commiflion  de  l'Archevêque  $  ce  qui  n'etoit  point  un  cri- 
me ,  &  oui  en  cas  de  crime  devoir  être  corrigé  fans  éclat , 
ni  procédure.  70.  En  1606  encore  ,  la  veille  8c  le  jour  de 
Saint  Pierre  aux  liens  ,  le  Curé  de  Saint  Pierre  empêcha 
violemment  les  Chanoines  de  célébrer  les  premières  Vêpres 
&  la  Mciïè  :  dans  le  tems  que  ceux-ci  entroient  dans  fon 
Eglife  il  s'empara  des  Chaires  du  Chœur  avec  fes  Ecclefia- 
ftiques  ,  &  chanta  les  Vêpres  }  enfin  il  ameuta  le  peuple 
pour  charter  les  Chanoines  hors  de  l'Eglifc.  Le  lendemain 
on  arracha  de  force  la  Chafuble  à  un  Chanoine  qui  com- 
mençons la  Mcflè  au  bas  de  l'Autel  :  le  Chcfcier  de  Saint 
Mellon  aiant  repris  cette  Chafuble  pour  la  rendre  au  Cha- 
noine ,  le  Curé  de  Saint  Pierre  donna  à  ce  Chefcier  plu- 
fieurs  coups  de  genouil  dans  le  ventre  ,  &  un  coup  de 
poing  fur  le  vifage.  Le  Grand-Vicaire  ne  fit  aucune  indi- 
ce ni  de  cette  violence  ,  ni  des  autres  voies  de  fait  qui 
avoient  précédé.  8°.  En  1607  ,  fur  ce  qu'un  Vicaire  de 
Saint  Mellon  avoit  administré  au  nom  du  Chapitre  les  der- 
niers Sacrcmens.à  un  malade  dans  le  Château ,  le  Grand- 
Vicaire  refolu  de  faire  perdre  au  Chapitre  ce  Droit  Cu- 
rial ,  aflîgna  les  Chanoines  pour  repondre  devant  lui  fur  cet- 
te affaire;  les  Chanoines  demandèrent  leur  renvoi  aux  Re- 
quêtes du  Palais  :  des  Boves  fans  s'arrêter  à  cette  évoca- 
tion prononça  une  Sentence  par  laquelle  il  débouta  les  Cha- 
noines de  leurs  prétentions  de  Curez.  o°.  Ce  Grand- Vicai- 
re ctoit  actuellement  en  Procès  fur  divers  autres  articles 
aux  Requêtes  du  Palais  contre  les  Chanoines.    io°.  Un 
Chanoine  de  Saint  Mellon ,  Secrétaire  de  Cour  d'Eglife  , 
avoit  pris  féanceen  cette  qualité  au  Synode  le  14  Novem- 
bre 1 606.  Des  Boves ,  qui  alloit  commencer  la  MctTe ,  l'aiant 
Tome  IL  B  b 
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appcrçu  ,  le  prit  au  collet ,  &  s'efforça  à  coups  de  pieds  Se 
à  coups  de  poing  de  le  jetter  hors  de  l'Alïemblce.  Il  dé- 
fendit aux  Curez  de  le  reconnoître  dorénavant  pour  Se- 
crétaire ,  parce  qu'il  l'avoit  privé  de  fon  Office.  J'abrège 
cette  Requête  ,  qui  renferme  plufieurs  articles  femblables 
contre  le  Curé  ,  Se  quelques  autres  de  moindre  importance. 

On  ne  voit  point  ce  qu'elle  oroduilit  fur  l'c(prit  de  l'Ar-  • 
chevêque  de  Rouen  ,  ni  fi  ce  Prélat  prit  d'autres  mefures 
pour  la  Vifite.  Mais  le  16  Avril  1608  les  Chanoines  obtin- 
rent un  Bref  de  Rome  par  lequel  le  Pape  autorifoit  la  pof- 
feflion  où  ils  etoient  de  la  Cure  du  Château  j  &  ce  Bref  fut 
fuivi  d'une  Sentence  confirmative  des  Requêtes  du  Palais 
du  28  Août  1614.  Avant  ce  tcms-là  le  ficur  des  Boves  , 
forcé  apparemment  par  la  neceflîté  de  ne  pouvoir  plus  fans 
fe  deshonorer  ne  pas  rétracter  fon  premier  Jugement ,  avoit 
défendu  au  Curé  par  Sentence  du  23  Mai  1606  de  porter 
une  féconde  Hoftie  à  la  Proceflïon  du  Saint  Sacrement. 
Mais  le  nouveau  Curé  qui  crut  devoir  marcher  fur  les  tra- 
ces de  fon  PredecefTeur  ,  troubla  encore  les  Chanoines  le 
1  Août  1608  dans  la  jouiflance  de  leurs  droits  honorifi- 

?|ues.  Il  s'agifloit  de  l'Eau-Benite  que  le  Chanoine  Officiant 
aifoit  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  parce  que  c'etoit  un 
Dimanche,  &:  que  le  Curé  pretendoit  devoir  faire  lui-même  : 
il  avoit  cependant  été  condamné  fur  ce  fujet  par  Sentence 
du  9  Février  1607}  mais  il  en  avoit  appcllé.  Le  Parlement 
confirma  la  Sentence  par  Arrêt  du  30  Juillet  16 16.  D'un 
autre  côté  le  Curé  de  S.  André,  autre  ParonTcdcla  Ville, 
s'cfForçoit  auflî  de  fecouer  le  joug  :  il  etoit  en  Procès  con- 
tre les  Chanoines  ,  dont  il  nc%vouloit  point  reconnoître  la 
qualité  de  Curez  primitifs  ;  mais  par  une  Sentence  du  Bail- 
liage de  Poncoife  en  date  du  6  Mai  1608  il  fut  dit  i°.  que 
le  Chapitre  de  Saint  Mellon  cft  Curé  primitif  de  la  Paroif- 
fc  de  Saint  André  :  i°.  qu'il  a  droit  de  prefenter  à  cette 
Cure  :  5°.  qu'il  a  le  pas  fur  le  Curé  de  Saint  André  en  quel- 
que aflembléc  que  ce  ioit  :  40.  qu'il  a  droit  de  porter  I'Ex- 
trême-On&ion  dans  toute  l'ctenduë  de  cette  Cure:  50. 
qu'il  a  pareillement  droit  d'y  célébrer  la  Meflc  Paroiflialc 
aux  trois  principales  Fêtes  de  l'année  :  6°.  qu'à  la  Proceflïon 
des  Rameaux  le  Curé  de  S.  André  qui  doit  chanter  l'Evan- 

Êilé  des  Palmes  ,  doit  aufli  prendre  la  benedi&ion  du  Ce- 
brant  de  Saint  Mellon  :  7*.  qu'il  cft  tenu ,  lui  ôc  tous  fes 
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Paroiflîcns  de  chommcr  la  Fête  de  Saint  Mellon.  En  voila 
peut-être  trop  fur  cette  Eglife  :  paftbns  aux  autres. 

Vers  l'an  1069  deux  frères,  Varnicr,  &  Amauri,* d'une  cxxxvi. 
haute  naiirance  ,  fondèrent  à  Pontoife  une  Abbaie  de  Be-  m^16  dc  s* 
ncdi&ins  fous  le  nom  de  Saint  Germain  Evêque  de  Paris;  Aass.Benrd. 
&  en  1069  le  Roi  Philippe  I  amortit  le  peu  de  biens  que  f"' 
pofledoit  ce  Monaftere  naiflànt.  Le  Prince  donne  aux  Fon- 
dateurs  la  qualité  de  Proceres  cajtri  Ponti/ar*  ,  ce  oui  mar- 
que fans  doute  qu'ils  tenoient  le  premier  rang  dans  la  Ville. 
Quelques-uns  ont  avancé  qu'ils  etoient  frères  de  Valeran  I ,  c/**'- 
Seigneur  de  Pontoife  ,  &c  Comte  de  Meulant ,  &  de  Fou-  ^'^hr,fi' 

3 ucs  Eveque  d  Amiens.  Amauri ,  qui  paroit  avoir  été  le  ca- 
ct ,  eft  connu  dans  les  titres  latins  du  douzième  ficelé  fous 
le  nom  iïAmalricus  délicat  us  >•  &  je  foupçonne  qu'il  faut  tra-  ^\'%fM' 
duire  en  François  Amauri  de  Lieux.  Deux  eft  un  Village  fi-  YemoïftT'd' 
tué  près  de  Pontoife  dans  une  prairie  voilîne  de  la  Seine  : 
on  trouve  fouvent  Liex  pour  Lieux  ,  ou  Lieu  ,  comme  on 
trouve  fur  une  infinité  d'anciennes  epitaphes  Diex  au  lieu 
de  Dieu.  Or  li  Eu  ,  dont  on  n'a  fait  cnfuite  qu'un  fcul  mot, 

Dtfcriptien 


qu'ils  auront  donné  à  ce  Village 
Amauri  qui  a*pparemrritht  en  ctoit  Seigneur  ,  en  aura  aufli  H* 
tiré  l'on  lurnom  ;  &  il  ne  feroit  pas  furprenant  que  fous  le 
règne  de  Philippe  I  on  eût  traduit  de  Lieu  ,  ou  de  Liex ,  par 
Délie a/us.  La  nouvelle  Abbaïe  fut ,  dit-on  ,  fondée  d'abord  Aa-  ss.Bened. 

jHf.  lb,d. 
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a(ïez  près  du  Château  :  on  croit  que  ce  fut  dans  une  maifon 
qui  en  dépend  encore  aujourd'hui  fur  la  ParoifTe  de  Saint 
Maclou  ,  6c  qu'on  nomme  le  Refuge.  Cependant  cette  Mai-  r 
fon  auroit  pu  être  appellée  ainfi  parce  qu'elle  aura  fervi  d'à-  Umtm  de"" 
file  aux  Religieux  de  ce  Monaftere  pendant  les  guerres  foit  P<w«/<. 
des  Ang'ois ,  foit  du  Calvinifme  ,  ou  de  la  Ligue.  Quoiqu'il 
en  foit  les  Religieux  ne  demeurèrent  pas  long-tcms  fur  la 
Montagne:  on  leur  donna  PEglifc  de  Saint  Martin  dans  la 
plaine  ,  près  de  la  petite  rivière  de  Vione  ;  c'etoit  laParoifle 
de  l'ancienne  Ville  :  ils  s'y  rranfportcrcnt ,  &c  infenfiblcmcnt 
leur  Monaftere  en  a  pris  le  nom.  Guichard  ,  fils  du  fameux 
Eble  de  Rouci ,  célèbre  dans  l'Hiftoirc  par  d'autres  endroits  . 
que  par  fes  libcralitez  envers  les  Eglifcs  ,  eft  dit-on ,  celui 
qui  leur  a  fait  cette  donation  en  1070.  Ce  n'eft  pas  un  fait  ss.Be- 
bien  avéré.  Cependant  Eble  lui-même  eft  compté  parmi  les  "td'f*r- ,b>4' 
bienfaiteurs  de  P Abbaïe.  B  b  ij 


i84  DES CR.  DE  LA  HAUTE  NORMAND. 

Saint  Gautier ,  qui  en  a  été  le  premier  Abbé  ?  y  fut  en- 
terré du  côté  du  feptentrion  dans  fa  Chapelle  qui  porte  en- 
core aujourd'hui  fon  nom.  Près  de  cette  Chapelle  on  voit 
une  tombe  plate  ,  qui. n'a  pour  tout  ornement  que  cinq 
clous  de  cuivre  :  on  a  ignoré  long-tems  de  qui  elle  etoit  } 

lbid.f.%1%.  mais  enfin  on  eft  perfuadé  aujourd'hui  que  c'eft  celle  de  la 
B.  Hildcburge  ,  que  nous  croions  femme  de  Robert  d'Ivri  > 
Comte  de  Meulant.  Cette  pieufe  Princcfle  après  avoir  re- 
fit fé  un  fécond  mariage ,  pafla  fa  vie  à  fréquenter  divers 
Monaftercs  ,  &  à  reparer  les  ruines  de  quantité  d'Eglifcs  :  il 
eft  fait  mention  dans  fa  vie  des  aumônes  abondantes  qu'elle 
a  faites  aux  Abbaïes  d'Ivri ,  de  Saint  Pcre  de  Chartres ,  de 
Coulombs,  &  de  Saint  Taurin  d'Evreux  :  elle  fixa  enfin  fa 

Mem.ditAb-  demeure  auprès  de  celle  de  Saint  Martin  de  Pontoife,  dont 

btmd/p^'fi.  clle  a  bati  'a  Tour  »  &  auclucl  eIle  a  donné  plus  de  4000  li- 
"  vresde  rente.  Là  elle  conftruifit  un  petit  Hôpital ,  dont  elle 
prenoit  foin  elle-même ,  &  qui  ne  lubfifte  plus  }  elle  Ce  bâ- 
tit aufli  une  cellule  contigue  à  la  croifée  feptentrionale  de 
Aa  ss.  Be-  l'Eelife ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  1  Juin  vers 
tiea.juf.  ma,  j>an  ,  j  j  ^  ;  £)icu  a  honoré  ,  dit-on  ,  fon  tombeau  d'un  grand 

nombre  de  miracles, 
cxxxvir.      La  ParohTe,  qui  s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours  dans  cet- 
s.  ManhT,  ™  te  Eglife ,  etoit  anciennement  d'urlf  grande  étendue }  elle 
Je  la  Trinité,  renfermoit  outre  le  voifinage  de  l'Abbaïe  une  partie  confi- 
derable  du  terrain  que  la  Ville  occupe  aujourd'hui  depuis 
Qu'elle  s'eft  avancée  jufqu'au  Château  :  mais  pour  la  commo- 
dité du  Peuple  ,  les  Religieux  érigèrent  d'abord  dans  cette 
partie  de  la  VUle  qui  etoit  de  leur  Paroiflè ,  une  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  qui  dans  la  fuite  des  tems  eft  devenue  Pa- 
roiflè elle-même  $  en  forte  que  celle  de  l'Abbaïe  ,  la  feule 

au'il  y  eut  d'abord  dans  le  Bourg  ,  &  qui  devint  enfuite  une 
es  plus  grandes  de  la  Ville,  eft  maintenant  réduite  prefque 
à  rien.  Cette  Paroi  (Te,  dont  le  fervice  fe  fait  dans  l'Eglife 
Abbatiale  ,  porte  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  ;  le  titre  du 
Curé  a  été  uni  à  l'Office  du  Prieur  de  l'Abbaïe ,  par  Décret 

fbn  i  r$m  ^U  ^  ^cvr*er  1  ^94  >  a  condition  que  dorénavant  ce  Prieur 
c  n.      «h.  prcncirojc  je  l'Archevêque  une  Commiflion  pure  &  (impie 

cxxxvin  Pour  ladniiniftration  des  Sacremens. 
Abbaïc  de  la*     A  l'entrée  de  la  Ville  ,  fur  la  Paroiflè  de  Notre-Dame  , 

ou  d"  °iCd  '  ^°nt  nous  venons  ^e  Par^cr  »  ^  y  a  une  autrc  Abbaïe  de 
S|n«  Angîoil  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  etabLe  depuis  quelques  années  par 
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des  Rcligicufes  Angloifcs ,  Se  dont  il  faut  reprendre  l'hi-  Archives  dn 
ftoire  de  plus  haut.  En  1597  Madcmoifelle  Marie  Pcrcy  ,  Simt,d'^V' 
fille  de  Mylord  Thomas  Percy  ,  Comte  de  Northumbcrland,       dt  Pent~ 
s'etant  réfugiée  à  Bruxelles  ,  exécuta  le  deflein  qu'elle  avoic 
formé  depuis  quelque  tems  d'ériger  dans  cette  Ville  un  Mo- 
nafterc  pour  des  Dcmoifellcs  de  fa  Nation.  Elle  obtint  pour 
cela  les  Permilîîons  neceflaires  de  l'Archiduc  Albert  ;  &  on 
y  fit  venir  de  l'Abbaïc  de  Saint  Pierre  de  Reims  Madame 
Jeanne  Barxley,  Angloifc,  aveor  deux  ou  trois  autres  Fran- 
çoifes  ,  toutes  Profefles  de  là  même  Maifon.  Le  31  Mars  » 
IJ99  le  Pape  Clément  VIII  approuva  le  nouvel  etablifle- 
ment  ,  &  régla  par  fa  Bulle  que  cette  Communauté  feroit 
foumife  à  l'Ordinaire.  Jeanne  Baridey  fut  établie  première 
Abbefle  :  Madame  Percy  elle-même  ,  &  quelques  autres 
Angloifes  ,  prirent  fous  elle  l'habit  de  Religion  ;  &  toutes 
cnfemble  prononcèrent  leurs  vœux  le  il  Novembre  de 
l'année  fuivante  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Mati- 
nes ,  en  prefence  de  l'Archiduc  ,  de  la  Princefle  fon  epoufe, 
&  d'un  grand  nombre  de  perfones  de  la  première  diftin- 
ction. 

Après  la  mort  de  Jeanne  Baridey  arrivée  en  1616  >  Ma- 
dame Percy ,  au  zele  6c  à  la  pieté  de  qui  cette  nouvelle  Com- 
munauté devoit  fa  naiflance  ,  fut  élue  pour  lui  fucceder. 
Sous  fon  gouvernement  le  nombre  des  Rcligieufes  s'accrut 
confidcrablement  ,•  elle  en  envoia  en  1614  un  premier  cflain 
dans  la  ville  de  Gand  ,  &  peu  de  tems  après  un  fécond  dans 
celle  de  Cambrai ,  qui  en  a  produit  un  troîfiemc  à  Paris  au 
Champ-dc  l'Allouera-  ;  mais  les  deux  derniers  font  fournis 
à  la  Congrégation  des  Bénédictins  Anglois.  En  1636  Ma- 
dame Percy  fut  follicitée  de  foumettre  pareillement  les  deux 
Maifons  de  Bruxelles ,  &  de  Gand ,  à  la  même  Congréga- 
tion. Les  Rcligieufes  étant  divifées  de  fentiment  fur  cette 
matière  ,  l'Archevêque  de  Malines  en  écrivit  à.  Rome ,  où 
l'on  jugea  qu'il  etoit  à  propos  de  ne  rien  innover.  Cepen- 
dant l'Abbaïe  de  Gand  ne  tarda  pas  à  fe  multiplier  ;  elle 
fut  bientôt  mere  de  trois  nouvelles  Communautcz  qui  fe 
formèrent,  la  première  à  Boulogne  en  1651 ,  la  féconde  à 
DunKerque  en  166%  ,  &  la  troiAeme  à  Ypres  en  1665.  Je 
laifTc  ces  deux  derniers  etabliflemens  pour  ne  parler  que  de 
celui  de  Boulogne  ,  qui  regarde  notre  objet  de  plus  près. 

Marie  Knatchbull ,  quatrième  Abbefle  du  Monaltcrc  do 
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Gand  ,  aiant  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  cet- 
te nouvelle  plantation ,  détacha  de  fa  Communauté  fix  Re- 
ligieulès  de  Choeur ,  accompagnées  d'une  Sœur  Converfc , 
6c  de  deux  Poftulantes.  C'ctoit  au  mois  de  Janvier  de  l'année 
i6j z  ,  6c  l'hyvcr  ctoit  très- rude.  La  Colonie  s'embarqua 
néanmoins  :  elle  prit  fa  route  par  Bruges  ,  Nieuport  ,  &c 
GravcHncs  }  il  fallut  fouvent  fendre  les  glaces  qui  refiftoient 
au  bateau.  Mais  à  peine  les  Religieufes  furent-elles  arrivées 
au  Port  de  Boulogne ,  qu'ua  Exprés  envoié  par  l'Evêque  du 
c  lieu  leur  défendit  fous  peine  d'excommunication  de  mettre 
pied  à  terre  dans  la  Ville  jufqu'à  ce  qu'elles  lui  eulïent  fait 
voir  fi  elles  avoient  des  fonds  fuffîfans  pour  leur  entretien. 
C'ctoit  là ,  ce  femble  l'affaire  du  Roi ,  ou  du  Magiftrat  Ci- 
vil ,  plutôt  que  celle  du  Prélat.  Le  Roi  recevoir  ces  Filles 
dans  une  Ville  de  ion  obéiflànce  :  elles  avoient  droit  d'y  fai- 
re leur  fejour  ,  5c  d'y  rcfpircr  le  même  air  que  les  autres  Su- 
jets de  Sa  Majeflé.  Si  d'ailleurs  elles  n'avoient  rien  de  plus 
pour  vivre  ,  l'Eglife  nourrit  les  pauvres  ,  &  ne  les  chafîc 
point.  Cependant  ces  Religieufes  avoient  apporté  avec  elles 
près  de  4C00  livres  en  argent ,  &:  des  Lettres  de  recomman- 
dation tant  de  l'Evêque  de  Gand  que  de  l'Abbcflc  qui  les 
envoioit  ,  addreflees  à  l'Evêque  de  Boulogne.  Un  Prêtre 
qui  les  accompagnoit  dans  le  voiage  porta  ces  Lettres  au 
Prélat,  qui  ne  voulut  pas  les  recevoir:  je  n'ai  que  faire  de 
vos  Lettres  ,  lui-dit-il  ;  &  four  ce  qui  ejt  de  vous  en  particu- 
lier ,  je  vous  defens  non  feulement  de  cohfejScr  ces  Filles ,  mais 
mente  de  dire  la  Mejfe  dans  mon  Diocefe.  L'tcclcliaftique  frap- 
pé de  cet  excès  de  vivacité  ,  repondit  avec  force  qu'il  n'etoit 
Chapelain  de  perfonc  ,  ni  Confefteur  à  gages  de  ces  Reli- 
gieufes }  &  qu'il  ne  s'interefloit  dans  cette  affaire  que  par 
un  pur  motif  de  charité.  Aiant  enfuitc  (atisfait  a  quelques 
queltions  qu'on  lui  fit ,  il  eut  permitfion  de  dire  la  Mefle , 
&  de  conreflèr  les  Religieufes  ;  mais  en  même-tems  on  lui 
donna  ordre  de  leur  fignificr  qu'elles  eûffcnt  à  fortirde  la 
Ville  dans  trois  jours.  Cependant  après  quelques  momens 
de  réflexion ,  le  Prélat  parut  fe  relâcher  un  peu  }  mais  il  in- 
fifta  toujours  fur  la  rclolution  où  il  etoit  de  leur  faire  re- 
prendre le  chemin  de  la  Flandre ,  fi  dans  peu  de  tems  elles 
n'avoient  des  revenus  fuftifans  pour  fubhfter  fans  être  à 
charge  à  la  Ville. 
Elles  trouvèrent  plus  d'accès  Se  un  accueil  plus  favorable 
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auprès  du  Gouverneur  &  des  Magiftrats.  Les  uns  &  les  au- 
tres fur  la  lecture  des  Lettres  du  Roi  &  de  l'Evêquc  de  Gand, 
donnèrent  les  mains  d'un  commun  accord  au  nouvel  éta- 
bliflcmcnt  de  ces  Etrangères,  pourveû  néanmoins  ,  ajoute- 
rent-ils  ,  que  l'Evêouc  y  confentîr.  Ce  Prélat  leur  avoit  in- 
diqué un  logis  où  elles  fe  rendirent ,  &.  où  il  les  fit  pour  ain- 
fi  aire  garder  à  vcûë.  La  elles  s'accommodèrent  le  mieux 
qu'elles  purent,  &  écrivirent  enfuitc  à  leur  Abbeflc  pour 
l'informer  de  leur  arrivée  ,  6c  de  la  réception  qui  leur  avoit 
été  faite.  Peu  de  jours  après  l'Evêque  de  Boulogne  en  re- 
çut deux  autres  ,  l'une  de  cette  Dame  ,  &  l'autre  de  l'Evê- 
que de  Gand.  La  dernière  etoit  conçue  en  ces  termes  : 

Monfeigncur  , 

Les  Lettres  Patentes  que  S.  M.  T.  C.  a  envolées  aux  Reli- 
gieuses Angloifes  qui  font  parties  de  cette  Ville  ,  étant  fort 
amples  ,je  n'ai  appréhende  aucun  empêchement  en  cette  affai- 
re i  &  je  meperfuade  que  vous  ri  aurez,  pas  été  pleinement 
informé  de  toutes  chofes.  Je  ne  vous  aurais  pas  et.voié  mes 
chères  files  ,  fi  favois  preveu  toutes  ces  dijjicultez,  >•  &  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  mintcrcjfer  pour  elles  ,  &  de  vous 
fupplier  de  leur  donner  votre  proteilion  ,  en  les  favori  faut 
autant  que  vous  le  pourrez,.  Je  vous  afitûrc  que  ce  font  de  très- 
bonnes  Religieuses,  &  d'une  très  noble  extraction  ,  &  qui  pen- 
dant plufteurs  années  ont  donné  des  preuves  évidentes  de  leur 
'vertu ,  &  de  leur  fidélité  à  garder  leur  fainte  Règle.  Elles  fc~ 
ront  plutôt  utiles  qrionereufes  à  votre  Ville.  Si  je  puis  vous 
rendre  ici  quelque  fervice  ,  faites-moi  Chonneur  de  me  com- 
mander ,  dr  vous  trouverez,  difpofé  à  cela  celui  qui  eft ,  Mon- 
feigneur ,  Votre  &c. 

Antoine  Triest  ,  Evêque  de  Gand. 

Ce  4  Février  1651. 

La  Lettre  de  l'AbbeflTe  paroifloit  toucher  de  plus  près  le 
nœud  de  la  difficulté.  Voici  de  quelle  manière  elle  s'en  cx- 
pliquoit. 

Monfeigneur  , 

Cejl  un  malheur  qui  m  arrive  en  ce  que  je  parois  i  V .  G. 
avoir  manqué  dans  une  chofe  de  laquelle  l'honneur  &  la  con- 
feitnee  m'obligent  de  me  jnftifier  auprès  (Pelle,  Je  lui  ai  en- 
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voié  deux  ou  trois  fer  fortes  exprès  pour  F  informer  du  dejfei* 
dans  lequel  nous  étions  de  faire  à  Boulogne  un  nouvel  établi f 
fement  fous  votre  protection  ,  Monfeigneur.  Mais  je  ne  fçai  en 
quoi  elles  ont  failli,  fattens  de  votre  pieté  quelle  me  pardon- 
nera toutes  les  fautes  que  je  peux  avoir  commifes  en  ce  rencon- 
tre ou  par  ignorance  ,  ou  par  Le  manquement  efcxprefilon  & 
de  langage.  Que  fi  nous  ne  pouvons  aligner  un  fonds  Jujjifant 
pour  l'entretien  de  nos  Religieu/es  ,  tel  que  V.  G.  le  fouhaite  , 
dans  deux  ans  ,je  vous  promets  de  les  retirer.  Je  lui  donnerai 
caution  fufifante  de  Marchands  pour  les  entretenir  pendant 
ces  deux  années  ,  &  fupplie  V.G.  de  regarder  cette  affaire 
avec  un  œil  de  bonté  ,  &  l*  vouloir  favorifer.  En  le  faifant 
elle  attirera  les  bénédictions  du  Ciel  ,  dr  C  approbation  des 
hommes ,  auffi  bien  que  les  vœux  &  les  prières  de 
Monfeigneur  ,  Votre  &c. 

Marie  Knatchbull,  Abbefïe  indigne  de  Gand. 

Ce  4  Février  1651. 

Cette  Dame  a  voit  pénétré  quelque  chofe  des  fentimens 
du  Prélat.  Il  lui  repondit  en  ces  termes  : 

La  Grâce  de  N.  S,  foit  avec  vous. 

Il  cjl  vrai  que  dans  P etablijfement  de  vos  Religieufcs  c& 
cette  Ville ,  vous  n'avez,  pas  pris  la  droite  manière  d'agir  avec 
moi  :  vous  deviez,  avoir  prejfetiti  mes  inclinations  ,  0-  obtenu 
une  Permi/Jion  par  écrit  avant  que  de  les  envoier.  Mais  étant 
perfuadé  que  ces  omijjions  ont  procédé  d'ignorance  je  vous  af- 
feure  en  la  prefence  de  Dieu  que  rien  ne  m'empêche  de  con- 
de [cendre  a  ce  que  vous  foubattez,  de  moi ,  que  les  SS.  Canons 
qui  m'obligent  de  ne  permettre  pas  un  etablijjcment  de  Religieu- 
fcs fans  qu'elles  aient  des  revenus  fuffifans  pour  les  faire  fub- 
ftfter.  fai  encore  peine  à  confentir  à  ce  que  vous  me  propofez, , 
parce  qu'il  faut  qu'un  etablijfement  foit  perpétuel.  Votez,  donc 
fs  vous  le  pouvez,  faire  avec  toutes  ces  conditions  que  je  vous 
marque.  Si  vous  ne  le  pouvez  pas  ,  c'eftla  volonté  de  Dieu  que 
vous  les  retiriez.  Donnez  part  en  vos  faintes  prières  a  celui 
qui  ejl  de  tout  fon  cœur  ,  Madame  y  Votre  c?c+ 

François  ,  Evêque  de  Boulogne. 

Ce  la.  Février  I6ti. 
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Les  faints  Canons  ont  approuvé  fans  doute  la  Règle  de 
Saint  Benoît  ;  &c  ecttc  Règle  n'exige  point  que  les  Monafte- 
res  de  l'Ordre  aient  des  rentes  &  des  revenus  fixes.  D'ailleurs 
une  Maifon  rentéc  de  Religieux  Anglôis  ,  ou  de  Religicu- 
fes  Angloifcs ,  ne  peut  être  appuiée  ici  fur  des  fondemens 
aulîî  folides  que  pourroient  l'être  ceux  de  notre  propre  Na- 
tion }  &  cependant  la  pieté  de  nos  Rois  en  permet  l'erablif- 
fement ,  &  les  autorife.  Agiroient-ils  donc  en  cela  contre 
les  S  S.  Canons  ?  Nos  vertueufes  Etrangères  dans  l'attente 
du  fort  que  la  Providence  leur  deftinoit ,  chantoicnt  les 
louanges  de  Dieu  fous  un  toit  couvert  de  chaume  ,  &  où 
rien  ne  les  mcttoit  à  couvert  de  l'injure  du  tems.  Une  d'en- 
tre elles  ,  nommée  Chriftine  Forfter  ,  écrivit  à  fon  pere  le 
pitoiable  état  où  elle  Se  %$  fœurs  etoient  réduites.  Elle  lui 
manda  qu'elle  a  voit  été  cile-même  jufqu'aux  portes  de  la 
mort ,  8c  que  fa  maladie  avoit  été  coulée  par  la  mauvaifè 
nourriture  ,  par  le  froid  exceflîf  dont  elle  n'avoit  pu  Ce  garan- 
tir ,  &  par  la  ncceflidl  où  elle  s'etoit  trouvée  de  coucher 
dans  cette  pauvre  cabane  à  plate  terre  ,  fans  feu  ,  dans  le 
plus  fort  de  l'hyver.  Ce  tendre  pere  ,  pénétré  jufqn'au  vif 
de  la  trifte  fituatiort  de  fa  fille  ,  lui  envoia  fur  le  champ  dix 
,  mille  ecus ,  fans  compter  quelques  autres  fommes  qu'il  lui 
procura  dans  la  fuite  $  &  cette  première  libéralité  parut  fuf- 
mante  à  M.  l'Evêquedc  Boulogne  pour  la  fondation  du  Mo- 
nafterc  naiflant  :  il  en  deftina  lui-même  un  tiers  pour  les 
bâtimens ,  &  referva  le  refte  ,  qui  devoir  être  mis  à  confti- 
tution  de  rente  pour  la  fubfiftancc  des  Religtcufes.  Cette 
Dame  Forfter  devint  enfuite  la  féconde  Abbefle  du  Mona- 
ftere  ,  &  c'eft  c|Je  qui  a  transféré  fa  Communauté  de  la  ville 
de  Boulogne  en  celle  de  Pontoife.  Richard  Forfter ,  fon  pere, 
qui  en  doit  être  regardé  comme  le  Fondateur ,  ctoit  iflù  d'u- 
ne des  plus  anciennes  familles  d'Angleterre.  Il  eut  beau- 
coup à  fouffrir  pour  la  religion  de  fes  pères  ,  à  laquelle  il 
demeura  toujours  inviolablement  attaché.  La  Reine  ,  mere 
de  Charles  II ,  lui  donna  la  Charge  de  Threforier  General 
de  fa  Maifon  }  ÔC  il  n'emploia  la  plus'  grande  partie  de  fes 
propres  revenus  qu'à  bâtir  des  Monaftercs  ,  à  en  relever 
d'autres  de  leurs  ruines,  à  fecourir  des  familles  indigentes , 
marier  de  pauvres  filles  ,  avancer  de  jeunes  Gentilshommes 
dans  leurs  études ,  aflîfter  la  Noblcfle  bannie  de  l'Angleterre 
pour  Ja  Foi  Catholique.  Il  mourut  le  17  Janvier  1664,  après 
Tome  11.  Ce 
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avoir  clu  fa  fepulture  dans  l'Eglife  des  Bénédictines  An- 
gloifcs  de  Pontoife  :  mais  comme  cette  Eglife  n'etoit  pas  en- 
core bâtie ,  Ton  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  celle  de  l'Ab- 
baïe  de  Saint  Martin",  &  inhumé  devant  la  Chapelle  de  Saint 
Gautier. 

A  peine  ces  Religieufes  fe  virent-elles  un  peu  plus  au  lar- 
ge, qu'elles  obtinrent  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  Roi 
au  mois  d'Août  1653,  données  fur  le  confentement  de  l'Evê- 

3uc  de  Boulogne,  du  Corps  de  Ville ,  &  du  Maréchal  Duc 
'Aumont,  Gouverneur  de  la  Province.  Peu  de  jours  après , 
elles  élurent  une  Abbcfle  en  prefence  de  l'Evêquc  qui  con- 
firma l'élection  »  &  ce  fut  après  la  mort  de  cette  Abbefle 
que  Dieu  attira  à  lui  en  l6}6 ,  que  Chriftinc  Forfter  fut 
due  pour  lui  fucceder.  4jf 

Le  fejour  de  Boulogne  n'avoit  pas  de  quoi  flatcr  agréa- 
blement cette  Dame.  î'air  de  la  mer,  qui  ruinoit  la  fanté 
de  toutes  fes  Religieufes ,  lui  devenoit  infupportable  à  elle- 
même.  Boulogne  expofée  alors  à  téht  ce  qui  s'appelle  tu- 
multe &  confufion  militaire ,  avoit  écarté  loin  de  fes  murs 
cette  tranquillité ,  cette  douce  paix ,  après  laquelle  foupi- 
rent  ceux  qui  connoiffent  le  prix  de  la  folitude ,  &  qui  con- 
facrent  tous  les  momens  de  leur  vie  à  méditer  les  veritez  . 
éternelles.  Enfin  Boulogne  etoit  inondée  de  gens  de  guerre , 
la  plupart  de  la  Nation  Britannique,  pauvres  ,  malades  ,  ef- 
tropiez  ,  abandonnez  :  on  etoit  fenfible  à  leur  mifere  ,  il  fal- 
loir les  fecourir  ,  &  on  n'en  avoit  pas  les  facultez.  Madame 
Foftcr  prit  donc  la  refolution  d'abandonner  cette  contrée , 
&  de  tourner  fes  pas  ailleurs.  Paris  fembloit  lui  tendre  les 
bras }  le  Roi  lui  en  avoit  encore  facilité  les  moiens  $  elle  en 
conféra  avec  l'Evêquc  de  Boulogne ,  qui  y  confentit  par  acte 
du  3  Septembre  1657. 

•Voici  donc  encore  une  fois  ces  faintes  Filles  expofées  aux 
dangers  &  aux  fatigues  infeparables  d'un  long  &  pénible 
voiage.  Elles  prennent  fans  qu'on  fçache  pourquoi  le  parti 
de  s'embarquer.  Un  vaifleau  les  attend  à  la  rade  }  I'Eveque 
les  conduit  lui-même"  jufqu'au  Port  ;  il  les  fuit  de  l'œil  le 
plus  loin  que  fa  veûe  peut  porter  ,  &  leur  donne  plufieurs 
fois  fa  bénédiction.  Mais  il  femble  au'etrangeres  fur  la  terre 
elles  ne  peuvent  trouver  d'afile  nulle  part  :  a  l'exemple  du 
fils  de  l'homme  elles  n'ont  pas  même  un  lieu  afleûré  où  elles 
puiflènt  repofer  leurs  têtes.  Paris ,  cette  terre  promife  ,  n'e- 
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toit  point  le  lieu  que  la  Providence  leur  deftinoit  :  il  fe  trou- 
va dans  ce  projet  des  difficultez  que  l'on  ne  put  furmonter. 
Au  milieu  de  tant  d'obftaclcsMylord  Montaigu ,  Abbé  Com- 
mendataire  de  Saint  Martin  de  Pontoife ,  leur  propoGi  de 
fixer  leur  demeure  dans  cette  dernière  Vitlc.  Ç'eft-là  que 
Dieu  les  vouloit,  du  moins  pour  un  tems  :  elles  y  acquief- 
cerent }  l'Archevêque  de  Rouen  y  confentit  par  acte  du  10 
Mai  i<><;8  $  le  Chevalier  Forfter,  perc  de  l'AbbetTc ,  fit  les 
premiers  frais  de  ce  dernier  etablilîTcment  $  Le  Roi  le  con- 
firma encore  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  1659  }  ÔC  la  Ville  embraflà  avec  joie  cette  occafion 
de  donner  à  l'Eglifc  des  marques  de  fon  zele  &  de  fa  pieté. 

Il  cft  vrai  qu'elle  n'a  recueilli  les  Angloifcs  que  par  ma- 
nière d'hofpice  ,  c'eft-à-dire  pour  un  tems  feulement  ,  &c 
jufqu'à  ce  qu'elles  pûiïcnt  retourner  dans  leur  Patrie.  Pour 
cela  on  les  obligea  de  déclarer  quel  ctoit  leur  Monaftere  en 
Angleterre  :  elles  répondirent  que  c'etoit  celui  de  la  Gr ace- 
Dieu  dans  le  Comté  de  Leiccftcr  ;  &  fur  cet  expofé  que  l'on 
n'examina  pas  elles  furent  reçues  à  bras  ouverrs.  C'cft  aufîî 
le  nom  qu'elles  ont  fait  graver  fur  la  porte  de  leur  Mona- 
ftere. Quelques  Seigneurs  Anglois ,  animez  par  l'exemple  du 
Fondateur ,  s'empreUcrcnt  alors  à  leur  faire  part  de  leurs 
propres  biens.  Mvlord  Charles  Carington  ,  pere  de  Tune 
d'entre  elles  fe  difpofoit  à  bâtir  une  partie  de  leur  Maifon  , 
lorfqu'il  fut  aflaflïné  dans  Pontoife  par  un  de  fes  valets  le  4 
Mars         :  on  l'a  enterré  dans  l'Eglifc  de  Saint  Maclou. 
Jean  d'Igby ,  frerc  du  Comte  de  Brifltol ,  qui  après  avoir  fui- 
vi  le  parti  des  armes ,  etoit  entré  dans  le  Sacerdoce ,  futaum" 
nn  de  leurs  principaux  Bien fai&eurs  :  il  eft  enterré  dans  leur 
Eglife  près  du  grand-Autel  avec  cette  infeription  fimplc  , 
Hic  jacet  umbra ,  &  pu/vis ,  &  nikil.  Cette  Eglife  porte  le 
nom  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ,  en  confequenec 
d'un  règlement  de  Luce  Knatchbull ,  première  Abbeflc  de 
Gand ,  qui  a  aflfujetti  à  ce  titre  tous  les  Monafteses  qui  fc- 
roient  tirez  de  celui-là.  Enfin  l'Abbé  de  Montaigu  leur  a 
donné  plus  de  70000  livres ,  elles  ont  reçu  de  diverfes  mains 
depuis  l'année  1651  jufqu'en  1671  plus  de  i^cooo  livres  en 
argent ,  &  outre  cela  des  chandeliers  d'Autel ,  un  Ciboire , 
du  linge  ,  des  ornemens  d'Eglife,  des  meubles ,  des  ajufto 
mens  ,  fans  parler  des  ferviecs  gratuits  que  leur  ont  ren- 
dus pour  la  rétribution  future  leurs  Confeflfeurs ,  leurs  Cha- 
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pclalns  ,  &  pluficurs  Domcftiques.  Qui  fçait  fi  avec  fix  ou 
icpt  mille  livres  de  rente  que  toutes  ces  fommes  auroient 
pu  produire ,  le  relâchement  de  la  difciplinc  régulière  ne  Ce 
icroit  pas  infertfiblcment  glifle  dans  cette  Maifon ,  à  mefu- 
re  que  la  pauvreté  en  eût  été  bannie  ?  tant  d'autres  Mona- 
fteres  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ont  éprouvé  ce  déplorable 
fort  î  Les  Benedi&ines  de  Pontoife  loin  de  chercher  à  s'en- 
richir 6c  d'accumuler  rentes  iur  rentes  ,  ont  fait  un  meilleur 
ufage  de  leurs  biens.  Peut-être  ces  fortes  de  fonds  ne  con- 
vcnoient-ils  pas  abfolumcnt  à  des  Religicufcs  qui  fe  regar- 
dent toujours  comme  étrangères  parmi  nous.  Quoiqu'il  en 
foit  à  peine  fc  font-elles  logées  commodément  :  elles  n'ont 
pas  même  encore  penfé  à  fe  bâtir  une  Eglife  en  forme  :  point 
de  depenfes  fuperflues  j  rien  de  plus  frugal  bac  leur  table. 

Que  font  donc  devenues  ces  lommes  confiderables  que  la 
charité  des  Fidèles  a  fait  pafTcr  entre  leurs  mains  ?  on  en 
a  découvert  une  partie  qu'elles  n'ont  pu  celer  aux  yeux  de 
la  France  :  elles  ont  beaucoup  perdu  fur  leurs  contrats  : 
elles  ont  aidé  puiffàmment  leurs  fœurs  de  l'Abbaïe  d'Y- 
pres  :  elles  ont  fait  de  grands  frais  pour  s'établir  en  Irlan- 
de fous  le  règne  Jacques  II  :  enfin  en  \6ji  fous  le  gou- 
vernement de  Madame  Neuvill,  leur  quatrième  Abbefle  , 
les  foldats  du  Régiment  d'Hamilton  iejournerent  à  Pon- 
toife près  d'un  an  ;  ils*  y  tombèrent  malades,  ôc  la  plûparc 
d'entre  eux  manquèrent  de  vivres  ,  d'habits  ,  &  de  medi- 
camens.  Nos  Religieufes  accoururent  promptement  à  leur 
fecours  }  les  unes  leur  diftribuoient  du  potage ,  &  les  vian- 
des ncceflàires  pour  leur  nourriture  $  d'autres  raccommor 
doient  leur  linge  &  leurs  habits  ,  ou  travailloient  à  leur  en 
faire  "de  neufs  5  d'autres  avoient  foin  de  leur  préparer  des  re- 
mèdes î  d'autres  enfin  portant  leurs  vues  encore,  plus  loin  les 
inftruifoient  des  maximes  de  notre  Religion ,  &  les  difpo- 
foient  à  rentrer  dans  le  fein  de  PEglife  ,  ou  à  quitter  leurs 
débauches.  Il  ne  faut  point  demanaer  à  la  charité  ce  qu'elle 
fait  de  fes  biens,  Les  Bénédictines  de  Pontoife  font  Angloi- 
fes;  ee  qu'elles  ont  de  bien,  elles  l'ont  tiré  prefque  tout  de 
l'Angleterre  même  ,  &  l'Angleterre  a  fes  pauvres  comme  la 
France  a  les  fiens.  Laiflbns  aux  ames  véritablement  chrétien- 
nes le  mérite  de  pouvoir  cacher ,  fi  elles  le  peuvent ,  celui  de 
leurs  bonnes  actions. 

J-es  autres  Monafteres  de  la  Ville  ne  nous  arrêteront  pas 
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îongrcms.  Auprès  du  Pont,  fur  la  paroiflè  de  Saint  André,  cxxxrx. 
il  yavoit  avant  la  fin  du  douzième  lieclc  un  Hôpital  fous  le  c^Ôq|0d^' 
nom  de  Saint  Nicolas.  Il  étoit  gouverné  par  un  Maître  qui  jtcg'ùiîcrcs. 
prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Prieur ,  &  par  des  Frères.  S.  Louis  Arth.de chô-, 
après  lui  avoir  fait  don  d'une  fomme  de  10000  livres ,  à  la-  jJjST  * 

n'ie  Engucrrand  IV,  Seigneur  de  Couci ,  avoit  été  con-  Htfi.it Ou- 
né  pour  un  meurtre,  l'augmenta  encore  confidcrablc-  70. 

1  a  •  ;         0  j    t  -Il  y-  Arcb.dtïHi- 

menttant  en  oatimens  qu  en  revenus  au  mois  de  Juillet  1 161.  tei_DitM  de 
Il  l'érigea  alors  en  Hotel-Dieu ,  il  y  mit  douze  Religieufcs  fous  r«w«/». 
l'autorité  d'une  Prieure  ;  &  celles-ci  qui  fuivent  la  règle  de 
Saint  Auguftin  fous  le  nom  de  Chanoincflcs  régulières ,  font 
enfin  devenues  feules  maîtreflTes  de  la  Maifon.  Cependant  les 
Frères  s'y  font  maintenus  encore  longtems  :  on  voit  fur  un 
grand  nombre  de  titres ,  Prier  ijfa ,  Praires ,  ac  Sorores  Domus 
DeiJ'ontifarenJîs  \  &  une  charte  de  l'an  1 398  commence  ain- 
fi  y  Suer  Seviile ,  humble  Prieufe  de  /' Hôtel-Dieu  de  Font 01  je  , 
&  les  Frères  &  Sueurs  d'icelui  tiojlel;  en  forte  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  ces  Frères  n'en  ont  été  chaflez  que  dans  le  tems 
du  fac  de  la  Ville  par  les  Anglois  en  1431,  ou  143  3.  Cet 
Hotel-Dieu  jouit  de  prefque  tous  les  droits  Curiaux  aue  les 
Rcligieufes  font  exercer  par  leurs  Chapelains ,  &  n'a  oefoin 
des  pouvoirs  du  Curé  de  Saint  André  que  pour  les  mariages 
en  cas  de  befoin.  Il  y  a  un  Cimetière  ,  des  Fonts  baptifmaux , 
les  fiintes  huiles  pour  l'Extrême-On&ion  ,  quoique  le  Cha- 
pitre de  Saint  Mellon  ait  feul  droit  d'adminiftrer  ce  Sacrement 
dans  toute  l'étendue  delà  ParoiflTe  de  Saint  André }  enfin  les 
malades  y  font  leur  communion  Pafchale.  L'Eglife  en  fut  dé- 
diée le  premier  Mai  1 509* par  l'Archevêque  de  Theflàloniquc , 
avec  la  pcrmiflîon  du  grand  Aumônier  de  France ,  dont  cette 
maifon  a  dépendu  jufqu'au  tems  du  Pape  Grégoire  XV,  qui 
l'a  remife  avec  quantité  d'autres  fcmblablcs  fous  l'autorité  de 
l'Ordinaire  par  Bulles  du  3  1  Mai  Madame  Barbe-Be- 

nedi&e,  fille  naturelle  de  Charles  II  Roi  d'Angleterre,  qiA 
en  etoit  encore  Prieure  en  1737 ,  en  prit  double  polTeflîon  le 
x  Février  1 711  à  l'exemple  de  celle  qui  l'avoit  précédée  ;  c'eft- 
a-dire  qu'elle  fut  inftallee  feparement  pour  le  temporel  par  le 
Magiftrat  civil ,  &  pour  le  fpirituel  par  le  Grand- Vicaire. 

Les  Cor  de  l  ter  s  furent  établis  eji  1 148  près  de  la  porte  d'Anr  ^CL, 
neti  pat  la  Reine  Blanche,  mere  de  Saint  Louis.  En  m 58  iiet£%   0  69 

leterre  ,  la  feûrcté  Anb.  dtsC*r~* 
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de  la  Ville  parut  demander  que  l'on  rafat  le 
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jetcé  par  terre ,  &c  la  Ville  leur  donna  avec  l'agrément  du 
Dauphin  Regent  du  Royaume  la  place  où  ils  font  aujourd'hui 
fur  la  Paroifle  de  Saint  Pierre.  Elfe  l'avoit  achetée  pour  ce  fu- 
jet  des  Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  à  qui 
elle  apparrenoit,  &:  qui  y  avoient  une  Chapelle  fous  te  nom 
de  Saint  Jacques.  Cette  Chapelle  fut  en  même  tems  cédée 
aux  Cordeliers ,  àui  en  firent  d'abord  leur  Eglife  :  ils  l'ont 
beaucoup  aggranaie  dans  la  fuite  ,  ou  plutôt  ils  l'ont  entière- 
ment renouvellée ,  8c  la  dédicace  en  fut  faite  en  1  j  1 5  par  un 
Evêque  de  leur  Ordre ,  fuffragant  de  Beauvais.  Le  Prieur  y 
&  le  Curé  de  Saint  Pierre ,  formèrent  quelques  difficultés  fur 
ce  nouvel  érabliflement  ;  &  l'Abbé  du  Bec  remua  de  fon  coté 
pour  foutenir  le  Prieur  qui  dependoit  de  fon  Monaftere  ;  mais 
la  Ville  au  moien  de  quelque  léger  dédommagement  appaifa 
les  uns  &  les  autres.  Cependant  en  1 5  24 ,  (ous  prétexte  de 
fortifications ,  elle  refolut  de  démolir  encore  une  partie  du 
Couvent  i  ce  qui  auroit  été  exécuté  ,  fans  la  dcfenlè  exprefle 

re  le  Roi  en  fit  par  Lettres  du  13  Janvier  de  la  même  année, 
n'y  a  dans  l'Edite  de  ces  Religieux  de  fepulture  digne  de 
remarque  que  celle  du  cœur  de  Georges  d'Amboife ,  fécond 
du  nom,  Cardinal ,  &  Archevêque  de  Rouen, 
cxxr.        Vers  le  milieu  du  fiecle  patte*  il  y  avoit  fur  la  Paroiflfc  de 
Jc  T^ici^on-  Triel  une  Chapelle  avec  un  Hcrmitage  fous  le  nom  de  Saint 
né  am  Corde-  Jean-BaPtiJtc  :  les  habitans  du  Bourg  r  oui  en  avoient  fait  un 
tScc dc  P°n"  ^cu  ^e*ant^  Pour  v  cemr  leurs  malades  a  l'écart  dans  les  tems 
*  jfcrf.      de  contagion  ,  le  donnèrent  aux  Cordeliers  dc  Pontoife ,  qui 
de  leur  côté  s'engagèrent  à  y  envoyer  dans  le  befoin  un  de 
leurs  Religieux  Prêtres  }  à  condition  néanmoins  que  lorfque 
la  maladie  cefleroit ,  celui-ci  retourneroit  dans  ta  Commu- 
nauté ,  &  que  l'Hermitage  demeureroit  alors  à  l'Hermite  s'il 
y  en  avoit  un ,  ou  à  fon  défaut  à  un  Frère  lai  du  Couvent.  Le 
contrat  fut  pâlie"  entre  le  Curé ,  les  Habitans ,  le  Seigneur  du 
lfcu  ,  &  les  Cordeliers  >  le  31  Décembre  16^0  y  mais  aujour- 
d'hui il  n'y  a  plus  là  ni  Cordeliers  ,  ni  Hermitage.^ 
T.uXLî1-        Un  autre  Hermitage  plus  célèbre  que  celui-là  r  &  qui  ap- 
©u  JcYTrmi-  Part*ent  de  plus  près  à  la  Ville  de  Pontoife ,  eft  celui  de  Saint 
"ires  ,  ou  s.  Michel-en-V al ,  qu'occupent  aujourd'hui  les  Religieux  Triai- 
Michel  -  c„    uireSt  H  cft  fitué  hors  de  la  Vaille  fur  la  ParoilTe  de  Saint  Ma- 
ilr#kA»tw..clou,  Scetoit  habité  dès  le  quinzième  fiecle  par  un  Hermite 
2*"**A»>  nommé  Jean  Dupin  T  qui  mourut  le  10  Octobre  1504  :  le 
Necrologe  des  Cordeliers  de  cette  Ville  l'appelle  vir  rdigit- 
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fifîmus  bon*  mentor  i*.  L'Archevêque  de  Rouen  permit  en  1  ^66 
à  trois  Hcrmites  du  Dioccfe  de  Laon  ,  dont  l'habitation  avoit 
été  ruinée  par  les  Reitres ,  de  s'y  retirer  $  &  en  1       le  Roi 
leur  donna  tout  le  terrain  de  ce  lieu  qui  confiftoit  alors  en 
trois  arpens  de  terre  clos  de  murs.  En  1 579  il  ne  reftoit  plus 
de  ces  trois  Hcrmites  que  Claude  Alcf ,  Prêtre ,  £c  Julien  de 
Nantonville ,  laïc  :  le  troilieme ,  aulfi  laïc ,  nomme  François 
Mallet,  etoitmort.  Mais  quelques  nouveaux  venus  s'etoient 
joints  à  eux  $  &  ceux-ci  ne  s'etoient  pas  contenté  de  réparer 
l'Hermitage  :  après  l'avoir  augmenté  confiderablcment  de 
leur  propre  bien ,  ils  projettoient  d'y  former  une  Communau- 
té de  Moines  Hieronymitesd'Efpagnc:  mais  on  leur  fît  enten- 
dre que  fans  Uautoritédu  Pape  ils  nepourroient  établir  cet 
Ordre  en  France.  Ils  allèrent  donc  à  Rome  pour  obtenir  le 
contentement  de  fa  Sainteté.  Le  Pape  qui  trouva  quelques 
difficultez  dans  leur  projet  ,  aima  mieux  les  incorporer  à. 
l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  ;  ce  qu'il  fit  par  Bulles  du  1  f 
Mars  IC79.  On  ne  Ce  prefla  pas  à  l'Archevêché  de  Rouen 
d'inlindter  cette  Bulle  t  &  les  nouveaux  Religieux  trouvèrent 
encore  d'autres  obftacles  de  la  part  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux habitans  de  la  Ville.  Pendant  qu'on  les  tenoit  ainfl 
en  fufpens  ,  un  Jacobin  qui  pretendoit  avoir  million  de 
l'Archevêque  ou  de  fes  Grands-Vicaires  pour  occuper  l'Her- 
mitage  , y  vintplanter  fon  domicile  $  les  Trinitaires  fatiguez 
de  tant  de  difficultez  abandonnèrent  enfin  la  place ,  &  ten- 
tèrent inutilement  de  s'établir  en  divers  endroits  du  voili- 
nage.  #  . 

Cependant  au  mois  d'Août  de  la  même  année  ils  furent 
aflignez  devant  l'Official  de  l'Archevêque  pour  repondre 
fur  les  raifons  qui  les  avoient  portez  à  quitter  leur  demeu- 
re. Ils  repondirent  fimplement  ce  que  nous  venons  de  dire , 
ajoutant  tju'ils  etoient  prêts  à  la  reprendre  pourveû  qu'il 
leur  fût  libre  d'y  vivre  félon  leur  nouvel  Inftitut ,  &  qu'on 
les  y  lai  liât  en  paix  :  par  Sentence  du  17  du  même  mois 
l'Official  1  eur  enjoignit  de  retourner  À  t  H  ermitage 
de  Saint  Michel  pour  y  vivre  fous  tobéijjance  de  VArt  bruè- 
que.  La  Bulle  du  Pape  n'etoit  pas  encore  infinuée  à  l'Arche 
vêché  ;  car  félon  fa  teneur  ils  etoient  de  l'Ordre  de  la  Tri-, 
nité  ,  &  dévoient  obéhTance  au  Miniftre  General  de  cgt  Or- 
dre. Mais  ces  Religieux  n' etoient  pas  encore  au  bout  de 
toutes  les  traverfes  qu'on  devoit  leur  fufeiter. 
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Le  Curé ,  &  les  Marguilliers  de  Saint  Maclou  formèrent 
oppofition  à  leur  retour,  Il  cft  vrai  que  cette  oppofition 
fut  bien-tôt  levée  par  une  féconde  Sentence  de  l'Official 
du  j  Septembre  de  la  même  année  y  qui  leur  ordonna  d'obéir 
à  lapremiere  fous  peine  d'excommunication.  Alors  la  Ville 
rfreflay  contre  eux  une  nouvelle  batterie  les  attaqua  en 
juftice  réglée.  Il  faut  avouer  que  dans  le  Plaidoier  qu'elle 
fit  contre  eux  en  1581  la  paillon  fe  fît  fentir  avec  tout  (on 
venin.  On  les  reprefenta  malignement  «  comme  des  igno- 
y*  rans  qui  ne  fçavoient  ni,  lire  ni  écrire,. quoique  l'un  creux 
»  fut  Prêtre ,  comme  des  gens  dont  il  etoit  impoflible  de 
v  recevoir  ni  édification  ,  ni  inftruction  j  comme  des  dé- 
»  bauchez  qui  couroient  le  Païs  iàns  vouloir  Ce  fixer  nulle 
»  part.  On  ajouta  qu'on  les  avoir  veûs  d'abord  à  Laon  , 
»  puis  àPontoife,  puis  retournez  à  Laon.,  puis  revenus  à 
»  Pontoife ,  enfuite  à  Saint  Aubin  près  de  Pontoife  r  puis 
»  auprès  du  Protonotaire  de  Sandricourt ,  enfuire  au  Cou- 
»  vent  des  Cor  délier  s  de  Sainte  Barbe  près  de  Rouen  ,  d'où. 
»  ils  avoient  été  chaflez  par  Décret  du  Concile  Provincial  j 
*  qu'enfin  ils  s'etoient  fait  aggreger  à  un  Ordre  exempt , 
»  pour  ne  plus  dépendre  de  l'Ordinaire.  « 

Telles  étoient  les  invectives  dont  on  chargeoit  l'honneur  & 
fa  réputation  des  nouveaux  Religieux  pour  venir  plus  facile- 
ment à  bout  de  les  chafler  honteufement  de  leur  retraite.  Il 
eft  aife  de  voir  que  les  autcurs  de  cette  vaine  déclamation  n'e- 
toient  pas  parfaitement  inftruits.  Le  Couvent  de  Sainte  Bar- 
be près  de  Rouen  n'a  jamais  appartenu  aux  Cordeliers ,  mais 
•  G^ufut  ,  aux  Penkens  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François.  Et  pour  ce 
J4.  '  qui  eft  d\i  décret  du  Concile  provincial  qui  a  chaffé  de  ce  Cou- 
vent  les  Trinitaires ,  e'eft  un  fait  avancé  en  l'air  &  mal  prefen- 
té.  Dès  le  commencement  du  feizieme  fieclc  on  étoit  extrê- 
mement prévenu  contre  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  1  on 
penfoit  dans  la  Métropole  de  Rouen  à  fupprimer  tous  leurs 
Monafteres  ;  l'Archevêque  de  Rouen  fk  en  effet  quelque  ten- 
M*.  tative  pour  cela  vers  l'an  15 14  fur  celui  de  Croiflet  ou  de 
Sainte  Barbe  }  elle  ne  lui  réiuTit  pas.  Dans  un  Concile  pro- 
vincial que  ce  Prélat  tint  à  Rouen  en  1  5 1 1  il  revint  à  la  char- 
ge, &  fit  prononcer  tm  Décret  par  lequel  il  fut  réglé  que  les 
nouveaux  Monafteres  de  cet  Ordre  fêroient  anéantis ,  fi  on 
n'aimoit  mieux  les  réunir  en  un  feul  fous  la  Juridiction ,  vi- 
fitc ,  &  correction  des  Evêques  Diocefains  :  Auferântur  à 
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profanentur ,  difent  les  Pères  de  ce  Concile ,  Conventus 
per  eretti  de  tertio  Ordine  S.  francifci  ;&  Jt  yut  fynagoga  eorum  CtmeiL  Renm. 
eu  m  honore  fepeliatur  ,  bonum  videatur  eos  reduci  ad  unicum  ^'îl4' 
Couvent um ,  amodo  nullum  recipinnt  aut  vefiiant  Jîne  licentia, 
Epifiopi ,  &  in  omnibus  fubfint  vijîtationi  Epifcoporum.  Ce- 
pendant ce  Décret  n'a  point  eu  d'exécution  }  les  Pcnitcns  fe 
Font  maintenus  jufqu'à  nos  jours  non  feulement  à  CrouTet, 
mais  encore  dans  les  autres  Couvens  de  la  Normandie  qu'ils 
pofledoient  alors.  Soixante  ans  ou  environ  après  ,  les  Trini- 
taires  mal  affermis  dans  l'Hermitage  de  Pontoife  crurent 
pouvoir  s'établir  dans  ce  même  Couvent  de  Croiflèt ,  parce 
qu'apparemment  les  Religieux  Penitens  à  qui  il  appartenoic 
etoient  toujours  inquiétez  à  l'Archevêché  ;  ils  attaquèrent 
donc  ceux-ci,mais  inutilement  :  on  dit  qu'ils  furent  chaflez  dç 
ce  Couvent  par  un  Concile  provincial  j  il  s'en  tint  un  en  effet 
à  Rouen  en  1 5  8 1 ,  nous  en  avons  tous  les  Décrets ,  &  il  n'v  eft 
fait  mention  nulle  part  de  la  maifon  de  Sainte  Barbe ,  m  des 
Penitens,  ni  des  Tnnitaircs.  Si  donc  ceux-ci  ont  fuccombé 
dans  cette  affaire ,  c'en:  que  contre  leurs  prétentions  ,  com- 
me nous  l'avons  obfervé  plus  haut ,  les  Penitens  furent  main-    o  i 
tenus  par  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  dans  la  pofTcflion  de  *m  ' Si' 
leur  Couvent.  , 

En  rçcompenfe  les  prétendons  qu'ils  avoient  fur  l'Hermi- 
tage de  Pontoife  étoicnt  mieux  fondées.  Lorfqu'ils  eurent 
perd u  i'efpcrancc  de  pouvoir  s'établir  à  Croiflct ,  ils  ne  penfe-;  *» r* 
rent  plus  qu'à  fe  bien  défendre  fur  leur  propre  terrain.  D'à-  ™£r 
bord  ils  prièrent  le  Roi  de  vouloir  bien  confirmer  la  donation 

3u'il  leur  avoit  faite  en  1.^76  de  cet  Hermitage.  Le  Roi  leur 
onna  le  23  Juin  1 58b  de  nouvelles  Lettres  Patentes  confir- 
matives  des  premières  1  &  le  Parlement  les  enregiftra  le  8  JuiU 
let  de  l'année  fui vante.  Encouragez  par  cepremier  fuccés  ils 
folliciterent  puhTammcnt  à  l'Archevêché ,  &  l'Archevêque 
confentit  enfin  à  l'exécution  des  Lettres  Patentes  &  de  la  Bul- 
le par  a&e  du  1  x  fuivant.  Il  ne  reftoit  plus  à  obtenir  que  l'a- 
grément du  Chapitre  de  Saint  Mellon  ,  qui  avoit  des  droits 
non  feulement  fur  la  Chapelle  ,  mais  encore  fur  tout  le  terri- 
toire de  l'Hermitage  ;  ils  l'obtinrent  le  14  du  même,  mois,  Se 
le  Roi  le  ratifia  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  premier 
Septembre. 

Munis  de  routes  ces  pièces  qui  dévoient  opérer  infallibjcj. 
ment  le  gain  du  procès  que  la  Ville  leur  avoit  intenté ,  ils  6 
Tome  If.  D  d 
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prefcntcrcnt  au  Parlement ,  Se  y  firent  bonne  contenance.  Le 
Parlement  par  un  premier  Arrêt  du  j  Septembre  régla  par 
provifion  que  les  Religieux  demeureroient  dans  l'Hcrmitage, 
&  ordonna  que  la  Ville  produiroit  devant  le  Procureur  gêne- 
rai pour  prouver  la  prétention  où  elle  ctoit  que  l'enclos  de  cet 
Hermitagc  lui  appartenoit ,  &  non  au  Roi  qui  en  avoit  fait 
don  aux  Religieux.  C'etoit  donner  gain  de  caufe  à  ceux-ci  : 
fi  quelqu'un  avoit  des  droits  à  prétendre  fur  cet  enclos ,  ce  ne 
pou  voit  être  que  le  Chapitre  de  S.  Mellon ,  Seigneur  de  tout  le 
territoire ,  &  qui  en  cette  qualité  avoit  le  patronnage  de  la 
iuûnde^  Chapelle  de  S.  Michel.  Le  Roi  par  Lettres  de  l'an  1115  avoit 
ttift.  '  cède  aux  Chanoines  tout  ce  qui  pouvoit  lui  appartenir  dans  l'c- 
tenduc  de  leur  Fief  &  Seigneurie  de  S.  Mellon  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  la  Ville  de  Pontoife  :  or  le  Chapitre  ,  com- 
me nous  venons  de  le  voir  ,  avoit  donné  aux  Tnnitaires  dès 
le  mois  de  Juillet  précèdent  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre 
Arch.  des  Tri-  A,r  l'Hcrmitagc.  Pour  cimenter  encore  mieux  cette  dona- 
Hitùrts  itVon.  tioh ,  il  les  mit  folemnellement  en  poflèflion  du  lieu  contefté 
le  10  de  Septembre,  cinq  jours  après  l'Arrêt  du  Parlement. 
Néanmoins  la  Ville  ne  fe  rendit  pas  :  le  procès  duroit  encore 
en  1  j8y.  Il  doit  avoir  été  enfin  terminé  a  l'avantage  des  Reli- 
gieux ,  puifqu'ils  font  demeurez  maîtres  du  champ  de  batail- 
le. En  i<joi  ils  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Clément  V 111 , 

3 ut  leur  permit  de  reformer  les  Monaftercs  de  leur  Ordre,  & 
e  les  unir  en  Congrégation  :  ils  y  travaillèrent  avec  zele ,  & 
bientôt  cette  Congrégation  qui  leur  fut  redevable  de  la  pure- 
té de  fes  obfervances,  fc  trouva  compofée  de  deux  Provinces , 
celle  <le  France  &  celle  de  Provence. 
cxlhi.       Les  Carmélites  de  la  grande  reforme  de  S*  Therefe  tiennent 
Le*  Carme-  à  Pontoife  le  fécond  Monaftere  de  ceux  qu'elles  ont  fondez  en 
'  Af«w.  in  Francc  i  de  ce  fécond  Monallere  font  (orties  plufieurs  Reli- 
CmrmtUm  d*  gieufes  pour  la  fondation  de  ceux  de  Bourges  ,  de  Louvain , 
Pwm/e.      3C  ï^cims  9  dc  Dijon ,  de  Tours ,  de  Dol  en  Franche-Comté , 
de  Riom ,  d'Amiens ,  de  Rouen ,  de  Gifors ,  de  Bruxelles.  Elles 
furent  reçues  à  Pontoife  le  1  j  Janvier  1 605  ,  quatre  mois  après 
qu'elles  fc  furent  établies  à  Paris  ;  le  Clergé  fuivi  du  peuple  al- 
la au  devant  d'elles  jufqu'à  Maubuiffbn.  Il  n'en  ctoit  parti  que 
quatre  de  Paris  pour  cette  nouvelle  fondation  ,  &  toutes  les 
quatre  étoient  Efpagnolcs  :  deux  jours  après  leur  arrivée  à 
Pontoife  ,  elles  reçurent  quatre  Novices,  &en  peu  de  temsle 
nombre  des  Poftulantes  s'accrut  confiderablemenc  Comme 
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elles  étoient  logées  fort  à  l'étroit ,  la  célèbre  Demoifelle  Aca- 
rie ,  Fondatrice  de  la  reforme  en  France  ,  aidée  de  M.  de 
Marillac ,  Garde  des  Sceaux ,  mit  tous  fes  foins  en  1 607  à  leur 
bâtir  une  maifon  plus  fpatieufe  &  plus  commode.  C'eft  le 
Monaftere  qu'elles  occupent  aujourd'hui  fur  la  Parroife  de 
Saint  Maclou.  Lorfque  tout  fut  en  état  de  les  recevoir ,  le 
Cardinal  de  Joieufe  Archevêque  de  Rouen  dédia  leur  Eglife 
le  1 3  Avril  1 610  fous  le  nom  de  Saint  Jofeph  ,  Se  le  lendemain 
il  les  conduifît  lui-même  proceflïonnellement  en  grande  céré- 
monie au  nombre  de  feize  Profefles  dans  leur  nouvelle  de- 
meure ,  accompagné  du  Cardinal  de  Gondi ,  du  Chapitre  de 
Saint  Mellon ,  &  des  Communautez  régulières  de  la  Ville.  Ce 
jour-là  même  Mademoifelle  Seguier ,  lœur  du  Chancelier  de 
ce  nom ,  entra  dans  le  Monaftere  en  qualité  de  Poftulante  t 
elle  a  été  depuis  une  des  plus  fermes  colonnes  de  la  Maifon. 
LaDemoifcllcAcaric,  qui  embrafla  peu  de  tems  après  le  mê^ 
me  inftitut  en  qualité  de  Converfe  fous  le  nom  de  Sœur  Ma- 
rie-de  l'Incarnation ,  y  mourut  le  18  Avril  16 18  en  odeur  de 
(àinteté.  M.  de  Marillac ,  dont  le  cœur  &  les  entrailles  repo- 
sent auprès  d'elle ,  lui  fit  faire  en  1 616  le  magnifique  Maufo- 
lée  de  marbre  que  l'on  y  voit  à  demi-mur ,  parce  qu'on  l'a 
pratiqué  moitié  en  dedans ,  &  moitié  en  dehors ,  pour  la  fa- 
tisfaction  du  peuple  qui  prioit  continuellement  à  fon  tom- 
beau ;  &  le  ïo  Juin  1 641  Ion  corps  y  fut  transféré  avec  folen- 
nité  par  l'Archevêque  de  Sens ,  Commiflairc  délégué  du  Pa- 
pe en  cette  partie  ,  pendant  que  les  Religieufes  pourfuivoient 
a  Rome  fa  canonisation.  M.  le  Chancelier  Seguier  ,  mort  en 
1671  ,  choifit  fa  fcpukure  dans  la  même  Chapelle  $  mais  le 
tombeau  de  fa  vertueufe  fœur ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Mè- 
re Jeanne  de  Je  fut ,  &  qui  mourut  en  1675  ,  eft  confondu 
fans  diftinâion  parmi  ceux  de  toutes  les  autres  Religieufes. 

Les ]c fuites  avoient  obtenu  au  mois  de  Février  1  -04  des  CXLIY* 
Lettres  Patentes  qui  leur  permettoient  de  s'établir  à  Pontoifc ,  j^f^fj. 
&  d'y  enfeigner  la  Jcunefle.  Ccprojct  etoit  fur  le  pointde  réuf-  fuites  dt  Vent- 
fir  ,  lorfque  l'Univerfité  de  Pans  y  forma  une  oppofition  qui 

? revalut  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  avoient  obtenu  en  leur 
aveur  l'agrément  du  Roi.  Le  Cardinal  de  Joieufe ,  qui  les  af- 
fe&ionnoit ,  penfa  quelque  tems  après  à  leur  y  procurer  une 
limple  maifon  de  refidence  qui  ne  fourFrît  point  de  contefta- 
tion.  Ce  Prélat  joignoit  au  titre  d'Archevêque  de  Rouen  celui 
d'Engagiftc  du  Domaine  de  Pontoife  j  il  ne  lui  fut  pas  diffiçi- 
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Ic  de  faire  agréer  à  toutes  les  autres  parties  intereflTées  le  tem- 
pérament qu'il  avoit  pris:  il  acheta  donc  en  1614  des  Reli- 
Arch.  ittïïh'  gieufesde  l'Hotcl-Dicu  deux  nui  fon  s  voifines  de  leur  encein- 
Ditu  de  te  fur  ja  paroifle  de  Saint  André ,  pour  cent  livres  de  rente. 
C'étoit  néanmoins  une  vente  forcée.  On  travailloit  alors  à 
introduire  la  reforme  dans  cette  maifon  :  Hclcne  deCalonne, 
qui  en  étoit  Prieure ,  &  oui  s'y  oppofoit  ouvertement ,  avoit 
befoin  pour  fe  foutenir  de  la  protection  du  Cardinal  -t  le  Car- 
dinal de  fon  côté ,  qui  trouvoit  fon  avantage  dans  cette  acqui- 
fition  ,  avoit  befoin  de  l'autorité  de  la  Prieure.  Ils  eurent 
bientôt  concerté  enfcmble  les  mefurcs  qu'ils  dévoient  pren- 
dre :  on  feignit  que  les  Rcligicufes  avoient  demandé  elles- 
mêmes  cette  aliénation  -t  on  Tes  aflcmbla  d'autorité ,  &  elles 
confentirent. 

Dans  la  fuite  elles  fc  font  remuées  pour  faire  annuller  le 
Contrat  de  vente  $  &  ç'a  été  le  fujet  d'un  grand  procès  qui  fut 
d'abord  porté  au  Parlement ,  mais  que  les  Jefuitcs  firent  évo- 
quer au  Confeil  en  1635:  par  Arrêt  du  31  Août  i6$6  le  Roi 
maintint  ceux-ci  dans  leur  maifon  de  rehdencc,  &  fitdefen- 
fc  aux  Religieufcs  de  les  y  troubler.  Ce  n'étoit  pas  là  preci- 
fement  de  quoi  il  s'agifloit.  Les  Rcligicufes  ne  troubloient 
pas  les  Jefuites  dans  leur  refidence ,  mais  dans  lapofleflïon  de 
deux  rnaifons  qu'elles  leur  redemandoient  :  aufli  renouvellc- 
rent-ellcs  cette  affaire  au  Parlement  ;  mais  elles  eurent  ordre 
de  furfeoir  à  toutes  pourfuites.  Cependant  le  procès  a  duré 
tantôt  plus  fourdement ,  tantôt  plus  ouvertement }  &les  Re- 
ligieufes  ont  fi  peu  lâché  prife ,  quoi  au'il  dût  leur  en  coûter  , 
qu'enfin  les  Jefuites  leur  ont  rétrocédé  leurs  deux  rnaifons  avec 
une  partie  du  terrain  qui  formoit  leur  Couvent,  &  qu'elles 
ont  réuni  le  tout  à  leur  enceinte.  Le  Cardinal  de  Bouillon  Ab- 
bé Commendataire  de  Saint  Martin  de  Pontoife ,  &  Seigneur 
Engagiftc  dt  cette  Ville  comme  le  Cardinal  de  Joicufe  ,  ren- 
dit en  1 696  une  Sentence  arbitrale  entre  les  Jefuites  &  les  Rc- 
ligieufes  après  avoir  exigé  de  celles-ci  un  blancfigné  :  la  Sen- 
tence portoit  qu'elles  donneroient  aux  Jefuites  40000  livres , 
moiennant  quoi  elles  rentreroient  dans  l'emplacement  de  ces 
Percs.  Elles  exécutèrent  la  Sentence  par  contrat  du  30  Dé- 
cembre 1697.  Mais  les  cent  livres  de  rente  qui  leuretoient 
deûes  depuis  l'an  1614.  pour  la  vente  des  deux  rnaifons  leur 
font  toujours  paiées  par  les  héritiers  du  Cardinal  de  Joicufe , 
parce  que  celui-ci  en  etoit  chargé  perfonncllement ,  ÔC  que  la 
rente  etoit  hypothéquée  fur  fesbiens. 
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Le  Cardinal  de  Joieufe  etoit  mort  en  1 6 1 5  à  Avignon  fans 
avoir  pu  confommer  fon  ouvrage  :  mais  par  fon  teftament  il 
avoit  deftiné  1 8000  livres  pour  le  bâtiment  de  l'Eglife  des  Je-  M"»-  *» 
fuites ,  &  choifi  fa  fepulture  chez  eux.  Ces  deux  articles  fu-  'P'?* 
rent  exécutez  pon&uellement  par  laDuchefle  de  Guifc  fa  lé- 
gataire univerfèlle.  Ces  Religieux  aiant  abandonné  les  deux 
ma  il  on  s  de  l'Hotcl-Dieu ,  où  ils  avoient  fait  leur  demeure  juf- 
qu'en  1 697 ,  fe  font  bâtis  un  nouveau  Couvent  avec  une  nou- 
velle Eçlife  un  peu  plus  bas ,  fur  la  même  ParoiflTc  de  Saint 
André  :  l'Eglife  qui  elt  dédiée  fous  le  nom  de  la  Sainte  Trinité 
cil  fort  propre  ,  &  d'un  très  bon  goût.  Il  y  a  fur  l'autel  un  ex- 
cellent tableau  de  Jouvenet ,  qui  reprefente  le  Sauveur  mort, 
étendu  au  pied  de  la  Croix.  Les  oflTemcns  du  Cardinal  de 
Joieufe,  &  ceux  d'un  neveu  du  Cardinal  Mazarin ,  tué  aux 
environs  de  Pontoife  pendant  les  troubles  de  la  minorité  de 
Louis  XIV  ,  qui  avoient  été  enterrez  dans  la  première  Eglife , 
y  ont* été  transportez. 

Les  Urfulines  n'etoient  à  Pontoife  dans  leur  origine  qu'une  cxlv. 
petite  Communauté  de  Filles  dévotes  ,  lcfquellcs  s'applique-  Les(5^,in"; 
rent  dès  l'an  1 599  à  inftruire  la  JeuncflTe  de  leur  fexe.  Le  Car-  [tysu.  (m,  " 
dinal  Charles  de  Bourbon  ,  troifieme  du  nom  ,  Archevêque  p*g- 
de  Rouen  ,  approuva  cet  établiflèment  en  1603  5lc  Cardinal 
de  Joieufe  fon  tuccciïèur  pour  le  rendre  plus  folide ,  permit  en 
1 61  1  aux  Filles  oui  en  avoient  la  direction  de  garder  la  clôtu- 
re, &  de  faire  ccIebrerlaMeflè  chez  elles }  en  1614  il  leuralfi- 
gna  un  fbnds  de  24000  livres  pour  l'entretien  perpétuel  de 
douze  Maitrefles  :  mais  en  j6i 6  M.  François  de  Harlai ,  pre- 
mier 'du  nom ,  fuccefleur  de  M.  de  Joieufe ,  les  obligea  de 

5 rendre  l'habit ,  &  de  faire  les  vœux  des  Urfulines.  Elles  s'a- 
reflTcrent  donc  au  premier  Monafterc  des  Urfulines  de  Pa- 
ris  ,  qui  leur  envoierent  quelques  fujets  pour  les  former  dans  * 
l'efpnt  de  leur  inftitut ,  &  les  recevoir  à  la  profeflion  religieu- 
(e  j  &  depuis  ce  tems  elles  ont  fondé  à  leur  tour  en  tout  ou  en 
partie  fept  autres  Couvcns  de  leur  Ordre  à  Gifors ,  à  Falaize  , 
a  Baieux ,  à  Evreux ,  à  Mante ,  à  Clcrmont  en  Beauvaifis , 
àPoifli.  Celui  qu'elles  ont  à  Pontoife  eft  fitué  fur  la  ParoiflTc 
de  Saint  Maclou  ,  l'Eglife  en  fut  dédiée  le  18  Octobre  1635 
fous  le  nom  de  U  Fijttation  de  la  Sainte  Vierge  par  M.  Etien- 
ne Puget ,  pour  lors  Evêque  de  Dardanie ,  &  depuis  Evêque 
de  Marfeille. 

Je  ne  parle  parle  point  ici  des  Capucins ,  parce  qu'ils  font  fi-  A^y[- 
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tuez  dans  le  faubourg  de  l'Aumône ,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière ,  &  par  confequent  hors  du  Vexin  :  nous  aurons  cepen- 
dant occalion  d'en  dire  un  mot  un  peu  plus  bas.  Il  y  avoitau 
faubourg  de  Notre-Dame  vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  un 
Couvent  de  Guillemins  ou  de  Guillelmites ,  qui  n'y  a  pas  fub- 
lîfté  long-tems.  On  croit  qu'il  a  été  transféré  à  Paris  ,  &  que 
c'eft  le  Couvent  auquel  le  peuple  a  donné  le  nom  de  Blancs- 
manteaux  ,  à  caufe  de  la  couleur  de  l'habit  de  ces  Religieux ,  ÔC 
qui  cft  poflèdé  aujourd'hui  par  les  Bénédictins.  Il  y  avoit  aufli 
au  quatorzième  fiecle  un  Couvent ,  ou  plutôt  une  Commu- 
nauté de  Béguines ,  car  ces  Filles  n'étoient  point  Rcligieufcs  ; 
on  ne  faitplus  en  quel  quartier  elles  etoient  fituées.  Le  Nécro- 
loçc  des  Cordelicrs  de  cette  Ville  fair  mémoire  d'une  Jeanne 
la  Lourde ,  MaitreiTe  des  Béguines  de  Pontoife ,  laquelle  mou- 
rut le  7  Avril  1 368  ,  &  voulut  être  enterrée  avec  l'habit  de 
Saint  François  à  l'entrée  du  Cimetière  des  Religieux.  Voila 
ce  que  nous  avions  à  dire  des  Communautez  Rcligieufcs  de 
Pontoife.  Pailons  aux  Paroifles. 

Nous  avons*  deja  parlé  de  celles  de  la  Collégiale  de  Saint 
Mellon ,  &  de  l'Abbaïc  de  Saint  Martin.  Il  y  en  a  encore 
quatre  autres  :  Saint  André  ,  qui  portoit  autrefois ,  dit-on , 
le  nom  de  Saint  Laurent  ;  Saint  Maclou ,  Notre  -  Dame ,  & 
Saint  Pierre.  Les  deux  premières  n'ont  rien  qui  puifle  nous 
arrêter  :  nous  obferverons  feulement  que  le  Curé  de  Saint 
André  efl:  Archiprêtrc  du  Doienné ,  titre  formé  fur  l'ufagc  de 
la  Ville  de  Paris  ;  &  qu'à  Saint  Maclou  il  y  avoit  deux*  Curez , 
ou  deux  portions  de  Cure ,  que  l'on  a  réunies  en  une  feule  en 
1 73 6.  Il  eft  inutile  de  réfuter  ceux  qui  rapportent  la  fonda- 
tion de  cette  dernière  à  l'an  600  de  J.  C. 

Notre-Dame  n'etoit  dans  fon  origine ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  plus  haut ,  qu'une  Chapelle  fondée  au  pied  de  la 
montagne ,  à  l'extrémité  de  la  nouvelle  Ville  par  les  R  cligieux 
de  Saint  Martin ,  pour  (ervir  de  fecours  à  la  Paroiflb  de  leur 
Abbaïc.  Elle  efl:  devenue  Paroifle  en  titre  en  1226;  maison 
ne  lui  donna  point  alors  de  Cimetière }  celui  de  Saint  Martin 
demeura  commun  aux  deux  Paroifles.  Dans  la  fuite  les  Pa- 
roifliensde  Notre-Dame  voulurent  en  avoir  un  à  part ,  &  in- 
tentèrent un  procès  aux  Religieux  pour  les  obliger  à  augmen- 
ter le  revenu  de  leur  Curé.  Pierre  de  Colmieu ,  Evêque  d'Al- 
bano ,  qui  avoit  été  Archevêque  de  Rouen ,  jugea  le  diffé- 
rent :  il  ordonna  que  Saint  Martin  étant  l'Eglife  matrice  de- 
meurcroit  Paroifle  comme  elle  l'avoit  toujours  été  i  que  No- 
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tre-Damc  fcroit  également  ParoilTe  en  chef,  fie  qu'elle  auroit 
un  Cimetière  particulier;  que  l'Abbaïc  feroiten  tout  douze 
livres  parifîsdc  rente  au  Curé  de  Notre-Dame,  fie  que  les  Pa- 
roifliens  lui  feroient  trente  livres  patifis  de  rente  ;  qu'enfin  fi 
l'on  fondoit  des  Chapelles  dans  cette  féconde  Paroilïe ,  l'Ab- 
baïc en  auroit  le  patronnage.  Cette  Ordonnance ,  qui  eft  du 
mois  d'Août  1 247 ,  confirme  encore  une  tranfa&ion  qui  avoit 
été  paflec  entre  les  deux  Eglifes  en  1 13 1  fur  les  droits  utiles , 
comme  les  oblations  ;  8e  fur  les  droits  honorifiques  ,  tel  que 
celui  d'officier  dans  la  Paroifle  à  certaines  grandes  Fêtes  de 
l'année.  Elle  fut  confirmée  par  l'Archevêque  Eudes  Rigaud 
au  mois  de  Juillet  1249,  &  Par  ^c  PaPe  Innocent  IV  le  23 
Juin  de  l'année  fuivante.  L'Eglifc  de  Notre-Dame  fut  brûlée  Mtm.  d*  s. 
par  les  Anglois  en  1432  ,  0111433  ,  puis  remife  fur  pied,  fie  jfw»  * 
dédiée  en  1472  par  l'Evêque  d'Hipponc.        '  p<""nfe' 

Sâint  Pierre  eft  prefque  continu  au  Château.  Cette  Eglifc ,  cxlix. 
qui  etoit  anciennement  Collégiale  &  Paroilîialc ,  fut  donnée  s.rierrc,  an- 
vers  l'an  1 100  à  l'Abbaïc  du  Bec ,  qui  en  confequence  d'une  c£T\^cc~ 

_   n     -  Tvi-iiTTii  ■  «  1  1      ,         ,     gialc, Paroi  Ile, 

Bulle  du  pape  Palchal  II  de  1  an  1 104  y  établit  a  la  place  des  &  Prieure. 

Chanoines  une  Communauté  de  Religieux  fous  le  gouverne-  A^h£tfCAbh' 

ment  d'un  Prieur;  mais  les  Anglois  l'ayant  jettée  par  terre  en 

I43  2  ,  ou  143  3  ,  les  Moines  s'enfuirent ,  fie  l'on  ne  voit  pas 

qu'ils  y  foient  revenus  depuis.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  outre 

la  Cure  qu'un  Prieuré  fimple  à  la  collation  pleine  de  l'Abbé 

du  Bec. 

Il  nous  refte  a  parler  des  Hôpitaux ,  du  Collège ,  &  d'une 
Chapelle  célèbre  qui  a  pris  le  nom  de  la  Confrérie  aux  Clercs. 
Nous  allons  parcourir  tous  ces  etablhTcmens  les  uns  après  les 
autres. 

L'Hôpital  de  Saint  Antoine  du  Val-du-Roi  aux  portes  de  la  cl. 
Ville  '  etoit  fitué  fur  la  ParouTe  d'Anneri.  On  voit  par  d'an-  .  H?^7". 

'.  ...      .n    .  ,  _        r   .  Ancien  Hopi- 

ciens  titres  qu  il  cxiitoit  en  1200,  fie  qu  en  1 380  il  etoit gou-  ulduvai-du 
verné  par  des  Frères.  Le  revenu  en  a  été  uni  par  Bulles  du  3  *oi- 
Janvier  1624 ,  fie  par  Sentence  de  l'Official  de  Pontoifc  du  8  u»  Je pl»J/ï. 
Juillet  1616  y  au  Couvent  des  Minimes  de  Beauvais  5  mais  la  M.tm.d*t  Mi. 
Chapelle  eft  toujours  fur  pied  :  on  l'appelle  Saint  Antoine  jjjj' *  BtM* 
d'Anneri. 

L'Hôpital  de  s.  Jacques  fur  la  ParoilTc  de  N.  D.  avoit  été  Ancien  Hôpi- 
fondé  pour  recevoir  les  Pèlerins  de  S.  Jacques  en  Galice,  jj'»* ^aj*J" 
Une  focicté  de  Particuliers  fous  le  nom  de  Confrérie  de  S.  qUCs. 
Jacques  en  avoit  doté  la  Chapelle  de  3  2  livres  de  rente  ;  fie 
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Guillaume  de  Flavacourt  Archevêque  de  Rouen  avoir  con- 
firmé la  Fondation  &.  la  Confrérie  par  acte  du  15  Juillet  1  378, 
à  condition  que  lui  &  fes  fuccefleurs  conféreraient  la  Cha- 
pelle de  plein  droit  ;  ce  oui  n'a  pas  eu  de  lieu  :  l'Abbé  de  S. 
Martin  voulut  en  avoir  la  prefentation  ;  les  habitans  &  les 
Belitres  (  c'efl:  le  nom  qu'on  donnoit  alors  à  Pontoifc  aux 
Confreres-Pclcrins  de  S.  Jacques)  y  prétendirent  de  leur  co- 
BmjsH.  o  té  :  il  fut  dit  par  Arrêt  en  1 3  80  ,  que  l'Abbé  &  les  Belitres  pre- 

fy«  144Ï*"""  fenteroient  alternativement.  Dans  la  fuite  des  tems  l'admi- 
niftration  de  cet  Hôpital  aiant  paflTé  entre  les  mains  des  Laï- 
ques, le  Chapelain  le  plaignit  de  la  malvcrfation  des  Admi- 

Arch.de rm-  niftratcurs,  &;  obtint  contre  eux  le  i<  Octobre  1 586  quatre- 

Raw/T'  **  vingt  écus  d'or  fol  ;  mais  fur  fon  defiltcment  les  Laïques  con- 
tinuèrent d'en  régir  le  temporel.  La  malvcrfation  augmenta, 
loin  de  diminuer.  Le  Procureur  du  Roi  en  la  Chambre  de 
la  reformation  des  Hôpitaux,  faifit  le  revenu  de  celui-ci;  & 
la  Chambre  fît  fur  cette  adminiftration  divers  Reglemen s  par 
Arrêt  du  18  Février  161 5.  Enfin  la  Ville  aiant  établi  un  Bu- 
reau des  Pauvres,  ou  un  Hôpital  gênerai, le  Roi  y  a  uni  cet 
Hôpital  particulier  par  Lettres  Patentes  du  5  Juillet  1657. 
Cep  endant  la  Chapelle  efl:  toujours  en  titre.  Après  le  fac 
de  la  Ville  par  les  Anglois  en  143 1 ,  ou  143  3  ,  elle  a  été  rebâ- 
tie &  dédiée  le  14  Octobre  1  jo8  par  l'Archevêque  de  Thcf- 
falonique}  &  l'Hôpital  général  elt  chargé  d'une  rente- perpé- 
tuelle envers  le  Chapelain.  * 

s.  Louis,  ou     Près  de  la  Ville ,  îur  la  Paroiflè  de  S.  Maclou ,  il  y  a  une 

MomJavoul.  Maifon  fous  le  nom  dc  s-  L°ui*  >  autrement  dit  l'Hôpital  dm 
Mont-Javouly  peut-être  parce  qu'il  etoit  anciennement  fitué 
dans  le  Village  de  ce  nom.  C'cft  un  lieu  deftiné  pour  les  Pef- 
tiferez ,  qui  dépend  de  l'Hôtel-Dieu. 
ladT*nneMa"         Maladene  etoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  fur  le  Dio- 
l«  cat  ncins.  ccfe     Paris-  E\k  ^llt  fondée  vers  l'an  1 z6o ,  ÔC  donnée  aux 
Arch.d.  Uvii.  Minimes  vers  l'an  1 500.  Henri  IV.  la  retira  des  mains  de  ces 
ttùPnuife.  Religieux,  &  en  donna  les  revenus  qui  montoient  à  près  de 
3000  livres  à  un  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Vénerie ,  nom- 
mé Jean  de  Faure ,  Sieur  de  la  Combe:  la  Ville  qui  avoit  des 
veuës  fur  ce  Bénéfice ,  &  qui  projettoit  de  l'unir  à  fon  Col- 
lège ,  s'accommoda  avec  ce  Gentilhomme ,  &  lui  fit  une  pen- 
/ion  fa  vie  durant.  En  1600  l'Evêque  de  Paris  confentit  à 
l'union  propoféc}  elle  fut  confommée  par  Lettres  Patentes 
du  20  Septembre  de  l'année  fuivantc}  Ôc  en  1604  le  Cardi- 
nal 
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nabPierrc  de  Gondi  donna  la  mailon  aux  Capucins  qui  s'y 
font  établis ,  &  qui  y  fubfiftent  depuis  ce  tcms-là.  Dans  la 
fuite  par  Edit  du  Roi  du  mois  de  Décembre  1 671 ,  &  par  Ar- 
rêt de  la  Chambre  roialc  du  27  Juillet  1 6j  j ,  ces  mêmes  re- 
venus furent  enlevez  au  Collège ,  &  unis  à  l'Ordre  de  S.  La- 
zare. Mais  par  un  autre  Edit  cm  mois  de  Mars  1693  Ie 
le  defunit  de  cet  Ordre  }  &  par  Arrêt  du  Confcil  du  1*3  No- 
vembre .fui  vant  il  en  rendit  les  trois  quarts  au  Collège  :  l'au- 
tre quart  a  été  appliqué  à  l'Hôtel-Dicu  par  un  autre  Arrêt  du 
Confeil  du  24  Février  1696. 

U  Ho  fit  al-G  entrai  eft  redevable  de  fa  première  fondation  rH. 
à  la  Confrcrie-aux  Clercs.  Cette  Confrérie  donna  le  2  Mars  General. 
1 654  pour  cet  etablilTcment  300  livres  de  rente ,  &  une  mai-       *  tl*ô- 
fon  qu'on  appclloit  le  Séminaire  fur  la  ParoùTe  de  N.  D.  Ce-  ffipnwrt/r 
toit  une  petite  Ecole  de  charité  où  l'on  montroit  à  lire  aux 
pauvres  enfans.  L'année  fuivante  on  commença  à  élever  fur 
ce  lieu-là  même  les  bâtimens  neceflaircs  pour  le  logement 
des  Pauvres;  &  vers  le  même  tems  on  acheta  une  place  de 
l'autre  côté  de  la  rue  fur  la  Paroiiïc  de  S.  Maclou  ,,pour  y  bâ- 
tir la  chapelle  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  N.  D.  de  Lo~ 
rette.  Le  Roi  donna  à  l'Hôpital  au  mois  d'Août  1 66  2  les  deux 
tiers  dy  droit  de  Havagc  qui  fe  levoit  ordinairement  par  l'E- 
xécuteur de  la  haute- Juftice  fur  le  bled  &  autres  marchan- 
difes  comeftibles  aux  trois  Marchez  des  Mardi ,  Jeudi  fie  Sa- 
medi -,  il  ne  le  conferva  à  l'Exécuteur  que  pour  le  Jeudi.  Mais 
comme  le  Marché  du  Jeudi  eft  ordinairement  très-foible ,  le 
Parlement  en  enregiftrant  les  Lettres  patentes  le  4  Septem- 
bre fuivant,  reftraignit  les  deux  jours  de  l'Hôpital  aux  Mar- 
di &C  Jeudi,  &  donna  au  Bourreau  le  Samedi.  L'Hôpital  à 
fon  tour  ne  fut  pas  content ,  il  fallut  en  venir  à  un  accom- 
modement, que  le  Parlement  ratifia  le  10  Février  166 y.  Le 
Bourreau  renonça  aux  trois  jours  ,  &  l'Hôpital  s'engagea  à 
lui  donner  tous  les  ans  600  livres,  avec  un  muid  de  bled.  Cet- 
te maifon  jouit  encore  de  quelques  autres  menus  droits  fur 
diverfes  denrées  que  l'on  apporte  à  la  Ville. 

Le  Collège  demande  un  peu  plus  de  détail.  Nous  venons  cll 
d'obfervcr  que  la  maifon  qui  a  fervi  de  première  fondation  LcColkgc. 
à  l'Hôpital  gênerai  etoit  deftinée  pour  les  enfans  des  Pau- 
vres ,.à  qui  on  y  apprenoit  à  lire.  La  Confîcrie-aux  Clercs 
en  la  donnant  à  l'Hôpital ,  ne  fc  déchargea  pas  pour  cela  du 
foin  de  cette  petite  Ecole ,  qui  lui  etoit  apparemment  rede- 
Tome  //.  E  c  * 
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Anh.  dt  fH»-  vable  de  fa  fondation ,  Se  dont  elle  continue  toujours  depaier 
fit.  Gtn.  dt  le  Maître.  Il  y  avoit  à  Pontoife  au  commencement  du  feizie- 
i'ontoift.       mc  ^ccje  a'autres  Ecoles  pour  les  deux  fexes  $  elles  dépen- 
doient  du  Chapitre  de  S.  Mellon  ,  qui  avoit  été  mainteriu 
dans  ce  droit  par  Arrêt  du  i  Mai  1449,  du  moins  pour  celle 
des  garçons  ;  &  c'etoit-là  la  feule  qui  fut  alors  fur  pied.  L'Of- 
Arcb.  dt  s.  fice  dé  Maîtrefle  des  filles  fut  donné  par  le  Chapitre  en  1  f  56  ; 
MtihndePo»-  £  \ç  Maître  des  garçons  remit  le  fien  en  1  j  Rentre  les  mains 
des  Chanoines ,  pour  en  difpofer  en  faveur  de  qui  bon  leur 
fembleroit  :  il  apporta  fes  verges  au  Chapitre  félon  l'ufage , 
les  apporter ,  c'etoit  remettre  fon  Office  ;  on  les  lui  rendoit ,  & 
c'etoit  le  rétablir.  Or  tous  les  ans  il  faifoit  cette  cérémonie 
à  certain  jour  marqué  pour  être  continué,  û  le  Chapitre  Ta- 
çréoit.  En  1  j  19  il  y  avoit  deux  Maîtres  au  lieu  d'un  :  les  Eco- 
les qu'ils  tenoient  ctoient  appellées  les  grandes  Ecoles  ,  ou 
les  Ecùles  de  S,  Mellon ,  pour  les  diftinçuer  de  celles  de  la 
Confrerie-aux  Clercs ,  que  l'on  appelloit  les  petites  Ecoles, 
ou  le  Séminaire.  Mais  toutes  ces  Ecoles ,  tant  grandes  que 
petites ,  eçpient  fort  peu  de  chofe  :  la  Ville  s'apperçut  enfin 
qu'elle  avoit  befoin  a  un  Collège  en  forme ,  &  elle  prit  des 
mefures  pour  fe  procurer  cet  avantage. 

Pendant  qu'elle  y  penfoit ,  les  Etats-  du  Roiaume^fe  tin- 
rent à  Orléans:  il  y  fut  réglé  que  dans  chaque  Ville* où  il  y 
auroit  une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale,  on  prendroit  le 
revenu  d'une  Prébende  pour  im  Précepteur.  Cette  Ordon- 
nance n'etoit  pas  fans  dinicultez  pour  Pontoife, comme  nous 
Talions  voir  j  &  les  Echevins  de  cette  Ville ,  quelque  refo- 
lus  qu'ils  fuflent  de  la  faire  valoir  à  leur  profit, y  trouvèrent 
plus  d'obftacles  qu'ils  ne  croioient.  Cependant  Jean- Antoi- 
ne de  Gros,  Abbé  de  $\  Martin  ,  pour  avoir  part  à  l'honneur 
delà  fondation,  légua  par  teftament  du  1  Janvier  M^f , 
60  livres  de  rente  au  Précepteur  qui  feroit  établi.  Cette  tom- 
me etoit  modique }  &  d'ailleurs  un  feul  Précepteur  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  le  nombre  de  jeunes  etudians  qu'il  falloit  in- 
ftruire.  Les  Echevins  folliciterent,  &  obtinrent  le  18  Avril 
des  Lettres  patentes  adrcfTées  au  Bailli  de  Senlis,  ou  à  fon 
Lieutenant  a  Pontoife,  par  lefquelles  le  Roi  lui  mandoit 
d'inftituer  dans  cette  Ville  un  Précepteur,  conformément  à 
la  Deliberation^prife  dans  les  Etats,  &  d'y  affecter  le. reve- 
nu d'une  Prébende  de  la  Collégiale  de  S.  Mellon  vacante  ou 
à  vaquer.  Il  n'en  vaqua  une  que  dix  mois  ou  environ  après  : 
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le  Roi  la  confiera  le  16  Février  1 566  à  un  nommé  du  Thuit, 
qui  refigna  le  30  Juillet  fuivant ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi, 
à  un  autre  Particulier  nommé  Chriftophe  Lair.  Mais  les  Eche- 
vins  inftituerent  le  Précepteur  ;  &  il  fut  ordonné  par  Sen- 
tence du  Bailliage  du  16  O&obre  de  la  même  année,  que 
ce  Precepreur  joùiroit  de  la  Prébende  ,  avec  defenfe  de  l'y 
troubler  fous  peine  de  wifon.  Lair  &  les  Chanoines  de  Saint 
Mellon  appellerent  de  la  Sentence  au  Parlement}  ce  qui  don- 
na lieu  à  une  très-longue  procédure ,  pendant  laquelle  inter- 
vinrent plufieurs  Sentences  SC  Arrêts,  qui  ne  terminoient  en- 
core rien  au  fonds. 

La  caufe  des  Chanoines  paroiflbit  jufte.  La  Ville  avoit,  il 
eft  vrai,  des  Lettres  patentes  d'union  ;  mais  le  1  Août  1^66 
le  Confeil  Privé  avoit  interprété  l'Ordonnance  dlOrlcans  en 
n'y  comprenant  que  les  Collégiales  compofées  de  douze  Pré- 
bendes, &  au-deffus  ;  &  cela  même,  iuppofé  qu'il  n'y  eût 
point  d'autre  fondation:  aufli  par  une  Déclaration  du  3  Juin 
1668  le  Roi  fignifia  au  Parlement  que  l'Ordonnance  ne  de- 
voit  s'entendre  que  des  Collégiales  de  douze  Chanoines  feu- 
lement, &  dont  tes  Prébendes  feroient  au  moins  de  800  liv. 
de  revenu.  Or  à  S.  Mellon  il  n'y  avoit  que  Huit  Chanoines , 
&  un  Doien  ;  &  de  plus  le  Précepteur  etoit  deja  fondé  par 
l'Abbé  de  S.  Martin.  Cependant  les  Chanoines  appréhendè- 
rent l'ifliië  du  procès  :  pour  conferver  leur  Prébende  ils  offri- 
rent à  la  Ville  le  3  Février  1567  de  donner  de  leur  côté  60 
livres  tous  les  ans  au  Précepteur ,  ce  qui  avec  la  fondation 
de  l'Abbé  de  S.  Martin  ,  devoit  lui  faire  1 10  livres  de  rente. 
La  Ville  ne  rut  point  contente  de  ces  offres ,  le  Lieutenant 
General  défendit  même  au  Sieur  Lair ,  fous  peine  de  prifon 
par  Sentence  du  8  Avril  de  la  même  année  ,  de  fe  dire  Cha- 
noine de  S.  Mellon ,  de  porter  l'Aumuflè ,  de  k  trouver  aux 
Procédions  ou  autres  Auemblées  publiques  en  cette  qualité. 
Le  procès  fut  donc  pourfuivi  de  part  &  d'autre ,  &  par  Ar- 
rêt au  Confeil  Privé  du  zz  Octobre  1 5 e>8 ,  il  fut  dit  que  Lair 
joùiroit  de  fa  Prébende,  parce  que  la  Collégiale  de  S.  Mel- 
lon n 'croit  compoféc  que  de  neuf  Chanoines.  Mais  le  Lieu- 
tenant General  à  qui  l'Arrêt  fut  adreflTé ,  &  qui  favorifoit  les 
prétentions  de  la  Ville ,  au  lieu  de  le  mettre  à  exécution ,  don- 
na plufieurs  délais  aux  Echevins ,  &  affecta  ouvertement  tant 
de  lenteur  dans  cette  affaire ,  qu'elle  fut  portée  encore  une 
fors  au  Confèiî.  Il  y  fut  prononcé  un  nouvel  Arrêt  le  1  z  Fe- 
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vricr  1 569.  Je  ne  fçai  ce  qu'il  décida  ;  apparemment  il  n'etoic 
point  définitif,  puifqu'en  1  579  les  Chanoines  etoient  enco- 
re en  procès  contre  les  Echevins  non-feulement  pour  la  ren- 
te de  60  livres  à  laquelle  ils  s'etoient  condamnez  eux-mêmes 
en  1  «67,  &  dont  ils  fe  croioient  fuffifamment  déchargez  par 
le  refus  que  la  Ville  avoit  fait  d'entrer  avec"  eux  en  accom- 
modement j/nais  encore  pour  la  nomination  des  Regens , 
qu'ils  croioient  ne  devoir  être  inftituez  par  la  Ville  que  fur 
leur  prefentation.  Cependant  ils  perdirent  fur  ces  deux  chefs  : 
le  Parlement  les  condamna  par  Arrêt  du  1  Septembre  1582 

a  dtfl*i  ^  Pa'er  cous  ^es  ans  au  Collège  la  fomme  conteftéc  i  £c  en 
nemb.  t'o!"'  1601  ,  lorfquc  le  Roi  y  imit  la  Maladeric  du  Faubourg  de 
Arth.dtUvil-  l'Aumône,  il  régla  que  la  nomination  du  Principal  &  des  Rc- 
Udc  Vonmft.  gCn$  app30Cndroit  aux  Officiers  de  la  Ville. 
Arch  du  CoL     ^n  vo'^uc  cc  Collège  ctoit  deja  fur  un  aflez  bon  pied. 
lel'tdtpcntJfe.  Le  Cardinal  de  Bourbon ,  premier  du  nom ,  Archevêque  de 
Rouen,  y  avoit  uni  la  Chapelle  de  S.  Jacques  d'Ivri-lc Tem- 
ple par  Lettres  du  9  Avril  1 57a ,  &  le  Duc  de  Maiennc  l'a 
voit  établi  où  il  eft  aujourd'hui  fur  la  Paroiiïe  de  N.  D.  dans 
une  mai  Ion  qui  fut  confifquée  fur  un  Huglienot  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Les  Lettres  patentes  de  1601  qui  y 
avoient  annexé  les  revenus  de  la  Maladerie,  lui  donnent  le 
nom  de  College-Seminaire  :  c'cftque  les  petites  Ecoles ,  qu'on 
appelle  Séminaire  à  Pontoife ,  ne  font  que  comme  une  exten- 
fion  du  Collège ,  parce  que  les  Regens  avoient  deja  formé 
une  cfpccc  d'allocution  avec  la  Confreric-aux  Clercs  de  qui 
elles  dépendent.  Il  commença  néanmoins  à  dépérir  lorfqu'en 
n,mb.  tlo"  '  1  <>7 1  k  R°i cn  détacha  la  Maladerie  pour  l'unir  à  l'Ordre  de 
S.  Lazare  :  la  Chapelle  d'Ivri- le  Temple  lui  fut  enlevée  cn 
même  tems$  6c  il  n'en  falloit  gueres  davantage  pour  le  cou- 
ler à  fonds.  Il  etoit  prêt  de  tomber  fans  efperance  de  pou- 
voir jamais  fc  relever ,  lorfqu'un  Maître  des  Comptes  de  Pa- 
b  du  Col  r^S'  nomm^  Nicolas  Poullet,  le  foutint  aflèz  pour  empêcher 
UitdtVontrift.  k  rume  entière.  Il  donna  à  la  Confreric-aux  Clercs  la  fom- 
me de  loooo  livres  qui  devoir  être  mifeen  rente ,  à  condition 
qu'au  lieu  de  trois  Regens  qu'il  devoit  y  avoir  auparavant , 
on  cn  etabliroit  un  quatrième }  que  tous  les  Regens  feroient 
membres  de  la  Confrérie  i  qu'ils  en  feigneroient  gratis;  que  la 
Confrérie  leur  fournirait  des  Mefles  prcferablement  à  tous 
autres  Prêtres }  &  qu'elle  leur  donneroit  des  gages  fuffifans. 
J-e  Contrat  qui  eft  du  zo  Juillet  1 688  fut  accepté  par  la  Con- 
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freric  &  par  les  Echcvins.  Depuis  ce  tcmps-Ià  les  études  qui  y 
languifloient  extrêmement  ont  commencé  à  reprendre  un  peu 
plus  de  vigueur.  Enfin  le  Roi  lui  a  rendu  en  1693  >  comme 
nous  l'avons  deia  obfcrvé  ,  les  trois  quarts  de  la  Maladeric;  il  Ci  -  Jeffiu  . 
cft  rentré  en  même  temps  en  poflTeilîon  de  la  Chapelle  d'Ivri  ; 
&  rien  ne  lui  manque  à  prefent  qu'un  peu  plus  d'aifanec  pour 
en  former  une  des  meilleures  écoles  de  fa'  Province.  Il  a  toutes 
les  bafles  clafles  jufqu'à  la  Rhétorique  inclufivement ,  &  des 
Regens  pour  chacune,  excepté  la  Cinquième  &  la  Quatriè- 
me, qui  font  réunies  en  une  feule.  La  Chapelle  de  ce  Collège 
cft  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas. 

La  Confrerie-aux  Clercs  doit  fon  origine  aux  Officiers  de  la  CLll. 
Cour  Ecclcfiaftique  du  Grand-Vicariat  de  Pontoilè ,  qui  en  LaConfrcrie- 

1  *■       C     J  o     J        1»c   IV  V  aux  Clercs. 

jeeterent  les  premiers  rondemens  en  1.184  dans  1  fcglnc  paroil-  mp.  dt  (an. 
fialc  de  Notre-Dame.  Dans  un  petit  livre  manuferit  de  l'eta-  y.&fréémm. 
bliflèment  de  cette  Confrérie,  que  les  Confrères confervent  i^gJJÇ $* 
dans  leurs  Archives ,  on  cite  un  titre  d'un  nommé  Pierre  le 
Coq ,  qui  leur  fit  un  legs  en  1068.  Mais  certainement  cerjc 
date  eft  faufle  j  dans  ce  ternps.là  l'Eglife  de  Notre-Dame  n'e- 
toit  pas  encore  bâtie.  Il  eft  donc  à  prefumer  que  celui  qui  a 
1  écrit  ce  livre  a  pris  fans  y  faire  attention  une  date  pour  une 
autre.  Les  Confrères  en  s'aflbeiant  enfcmble  ,  drertèrent 

Suclques  ftatuts  ,  qui  furent  approuvez  le  1 5  Décembre  de  Anb.  i*  u 
l  même  année  1 184  par  le  Grand-Vicaire  de  Pontoife ,  que  22^£"* 

,  ~  r  _         jj^rr  Cuict  de  Vent. 

les  Catalogues  nomment  communément  Renaud  de  Sofhs  ,  ou  e,/t. 
d?E(fcx  ,  ou  enfin  Renaud  Oleir ,  mais  dont  le  Necrologe  de 
la  Confrérie  fait  mention  au  x  5  Juin  en  ces  termes ,  Magifler 
Reginaldus  de  Oleyo  ,  pr/mus  fundator  ijlius  Confratria  noftra. 
Guillaume  de  Flavacourt ,  Archevêque  de  Rouen ,  confirma 
au  mois  d'O&obre  de  l'année  fuivante  les  ftatuts  &  la  Confré- 
rie. Nous  avons  deja  dit  quelque  chofe  de  cette  Confrérie  en  c*  de/m  , 
parlant  du  Collège  de  la  Ville.  Ce  qui  nous  en  refte  à  dire ,  mm  '  l,ïf 
c'eft  qu'elle  cft  devenue  fort  célèbre  dans  la  fuite  des  temps. 
Les  Princes,  &  les  Rois  mêmes,  s'y  font  fait  inferire  ;  Char- 
les V  en  1 3  69  ;  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fon  epoufe  en 
13711  Louife  &  Marie ,  leurs  enfans,  en  1 37  m  Ifabcllc ,  fœur 
de  ceux-ci ,  en  1 373  }  Pierrede  Navarre ,  Comte  de  Mortain , 
cn  1 577  îPhilippc  ,  fils  du  Roi  Jean ,  &  Duc  de  Bourgogne , 
cri  1 381  >M  Reine  Ifabeau  de  Bavière,  en  1 398  t  &  pïuficurs 
autres.  Les  biens  de  Nicolas  Triquart ,  Receveur  des  Tail- 
les du  Bailliage  de  Gifors ,  aiant  cté  confifquez  pour  crime 
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de  peculat ,  le  Roi  Charles  V  en  fit  don  aux  Confrères  par 
Lctcrcsdu  19  Septembre  1374^  condition  que  dans  toutes 
leurs  procédions  on  porteroit  dorénavant  un  cierge  allumé 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Charles  V  le  porta  lui-mê- 
me*} d'autres  Rois,  ou  en  leur  atrfenec  des  Princes  du  Sang  y 
l'ont  porté  1  à  leur  défaut ,  c'eft  une  des  prérogatives  du  pre- 
mier Magiftrat  de  la  Ville.  On  lui  donne  pour  cette  raifon  le 
nom  de  Cierge  rotai  ,  fie  il  cft  couronne.  Enfin  cette  Confré- 
rie ,  comme  roialc ,  a  obtenu  de  temps  en  temps  divers  privi- 
lèges de  nos  Rois. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  où  elle  le  tenoit ,  aiaot  été  ruinée 
en  1  591  ,  les  Confrères  penferent  à  fe  procurer  pour  leurs 
exercices  de  pieté  une  Chapelle  particulière  :  un  d'enerc-eux  , 
nommé  Leufroi  Poupart,  mort  en  1458,  leur  avoit  donné 
une  Maifon  où  ils  s'adcmbl oient  pour  leurs  affaires ,  fit  où  ils 
fc  donnoient  quelquefois  des  repas  ;  ils  érigèrent  cette  mai- 
fon en  Chapelle  ,  dont  l'Evéque  de  RofFe  ht  la  dédicace.  Us 
a  voient  là  en  1  j  1 7  huit  Menés  d'obligation  par  jour  tant  hau- 
tes que  baxTcs ,  Se  nifqu'à  dix-huit  Chapelains  ,  fans  compter 
nn  Clerc  ,  avec  deux  enfans  pour  porter  les  ciergts  t  mais  cr» 
1735  le  nombre  des  Chapelains  croit  réduit  à  quatre.  Les 
chefs  de  la  Confrérie  font  quatre  Prévôts  ,  deux  Ecclcfiafti- 
ques ,  fie  deux  laïcs  ,  avec  un  Receveur  laïc  :  chaque  Prévôt , 
a viiii- bien  que  le  Receveur ,  cft  en  charge  pendant  trois  ans. 
Comme  cette  Confrérie  a  des  fonds  confiderables ,  elle  a 
quelquefois  excité  l'envie  de  ceux  qui  en  avoient  moins  qu'el- 
le. Je  ne  fçai  f»  on  ne  l'avott  pas.cn  vcûe  lorfqu'il  fut  ordonné 
aux  Etats  d'Orléans  que  les  revenus  de  testes  Confrérie*  , 
charge  du  Di-vin  ftrviee  déduite  ry/*Hs faite  ,  feraient  eff  ti- 
que* à  Ctntreteniment  des  Ecoles  dis  frtchàines  Villes  »» 
Bourgades  ,  tir  elles  fer  oient  infiitnies.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
ne  1  inquiéta  pas  pour  lors.  Mais  dans  la  fuite  les  Ch.inoincs 
de  Saint  Mellon  crurent  pouvoir  entreprendre  de  faire  an- 
~  nexer  fes  biens  à*  leur  menfc  Capitulairc  pour  augmenter 
leurs  Prébendes.  L'affaire  manqua  en  t6\o.  Quelque  temps 
après,  pendant  que  le  Collège  de  la  Ville  n'avoit  prciqoc  plu«s 
dequoi  fubfîftcr  T  les  Jefuites  s'offrirent  une  féconde  fois  pour 
en  avoir  l'adminiftration.   Il  s'agilToit  félon  le  alan  qu'ils 
avoient  forme  de  leur  abandonner  tous  les  fonds  Se  la  Con- 
frérie ,ils  dévoient  ca  céder  quelque  chofe  à  la  Collégiale  de 
Saint  Mellon  ,  quide  fort  côté  s'obligeoit  d'acquitter  tes  Mef- 
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fcs  de  fondation  dont  les  Confrères  etoient  chargez  :  mais  ce 
fecond  projet  échoua  aufiîcn  1675. 

Pontoiie ,  Rouen ,  &c  le  Pont-Audemer ,  font  les  feules  ha-  cuir, 
bitations  du  Vcxin  qui  paroiflent  avoir  été  fur  pied  du  temps  Autres  habita- 
des  Gaulois  ,  fi  l'on  ne  confulte  que  les  monumens  hiftori-  j°  v^n#<iue* 
ques.  Il  y  en  a  fans  doute  un  grand  nombre  d'autres  :  mais  il 
ne  refte  à  quelques-unes  de  ces  dernières  pour  prouver  leur 
antiquité  qu'un  nom ,  qui  en  effet  femble  ne  devoir  fon  ori- 
gine qu'à  la  langue  des  Celtes.  Nous  allons  tâcher  d'en  indi- 
quer une  partie ,  comme  nous  l'avons  deja  fait  pour  le  Pais de 
Caux. 

Ar-tt,  clins  ia  langue  Celtique  fignifie  U  M  ai  fon.  Le  nom 
du  Village  à'Artie  en  paroît  dérivé. 

Bar-sn-ti  ,  veut  dire  mot  à  mot  Branche  de  msifo»  :  on 
s'en  fert  aujourd'hui  en  BaflTe- Bretagne  pour  fignifier  une  En- 
fiigne  de  Cabaret .  Ces  trois  petits  mots  réunis  ont  formé  le 
nom  du  Village  de  B  avant  m.  Combien  d'autres  lieux  encore 
plus  confiderablcs  n'ont  pas  eu  de  plus  beaux  c ommen  ce- 
rne n  s  ?  Bar  an  en  un  feul  mot  lignifie  tenniere  ^clapier  t  ou  mé- 
taphoriquement force ,  protettio»  ,  feco»rs  :  le  mot  de  Ba- 
tantim  pourroit  encore  venir  de-là. 

Bez  veut  dire  un  feftUchre ,  &  Bezio»  ,  fignifie  des  Jêp»l~ 
chres  y  au  pluriel.  Le  nom  de  Bez»  peut  bien  être  venu  de  là  , 
aufli-bien  que  celui  de  la  Ville  de  Besancon  en  Franche-Com- 
té. Cependant  Bez,»» ,  ou  Bezo  fignifie  encore  en  langue  Cel- 
tique l'arbre  que  nous  appelions  Bouleau;  &  rien  n'empêche 
que  l'arbre  de  cette  efpece  n'ait  donné  fon  nom  au  Village  de 
Bez,». 

veut  dire  ea»  rejaillijfante.  On  donne  en  Bretagne 
&  dans  le  Boulenois  le  nom  de  Bouillons  à  certains  Bourbiers , 
ou  à  des  fofes  remplies  de  boue  fert  détrempée.  Le  nom  du  Vil* 
lage  de  U  Bouille  lemblc  en  être  venu ,  aufli-bien  que  celui  de 
la  Ville  de  Boulogne  en  Picardie. 

Brac  ,  Bric ,  Broc  ,  Br»c ,  lignifient  un  PotU.  Les  noms  d7- 
vri ,  &  de  Bruquedale  doivent  en  avoir  été  tirez. 

CUr  ;  ou  Cler  ,  doit  être  Celtique  d'origine  ;  mais  je  n'en 
fçai  pas  exactement  la  fignification.  Ce  mot  a  pu  former  le 
nom  du  Village  de  Claire ,  ou  Clere ,  &  il  entre  certainement 
dans  la  compofition  de  celui  de  Duel  air ,  en  latin  Duroclarum' 

Cle»z  veut  dire  foffe ,  foffe ,  haïe.  On  en  pourroit  tirer  af- 
fez  naturellement  le  nom  du  Village  de  Clos. 


ii2  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 

Cr<r/fignifie  fort  ^  &  V  on  lignifie  font aine.  De  là  s'eft  formé 
apparemment  le  nom  du  Village  de  Crevon  ,  à  moins  que  Cre- 
v  on  ne  fût  pour  Ker-von ,  qui  voudroit  dire  Mai  fin  de  la  fon- 
taine. 

Cun  fignific  une  Vallée  ;  El  fignifie  de  l'eau.  Je  ne  vois  que 
ces  deux  mots  qui  aient  pu  former  le  nom  du  Village  deO*- 
nelle ,  qui  eft  en  effet  fitué  dans  une  vallée  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière :  à  moins  quW  n'ait  été  emploié  chez  les  Celtes  pour  mar- 
quer un  diminutif,  auquel  cas  Connelle'  fignifieroit  une  petite 
vallée  ;  ou  que  ce  mot  ne  vînt  du  latin  Cuniculus. 

Ban  ,  Bon ,  &  Bun ,  fignifient  bas  ,  profond ,  inférieur.  Le 
Bourg  de  Bangu  fcmblc  en  avoir  tiré  une  partie  de  fon  nom. 
Cependant  il  le  peut  faire  qu'on  ait  joint  ici  de  trop  près  le 
nom  avec  l'article ,  &  que  Bangu  ait  infenfiblcment  pris  la 
place  efAngu. 

U^lïgnifie  une  butte  de  terre ,  8c  Te»  fignific  difficile.  De 
ces  deux  mots  s'eft  formé ,  ce  femblc ,  le  nom  du  Village  de 
Tendos ,  lequel  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Cailli  au  pied 
d'une  côte  aflez  roide.  Quelques-uns  feront  peut-être  encore 
tentez  de  tirer  de  là  le  nom  de  l'fle  de  Tenedos  dans  l'Archipel. 

Bour  veut  dire  de  l'eau  ,  ou  un  courant  d'eau.  Ce  mot  eft 
entré  dans  la  compofition  du  nom  de  Buclair. 

Garz,,  ou  Hars  ,  fignific  une  haie.  Le  nom  du  Village  de 
Chars  paroît  en  venir  ;  à  moins  que  ce  mot  ne  foit  le  même 
que  celui  à'EJîarts. 

Gouez,  fignifie  arbre  ;  &  Gré  fignifie  peuple  ,  ou  multitude  : 
il  femble  que  le  Grex  des  Latins  en  foit  tiré.  Ainfi  le  nom 
du  Village  de  Goufangré  fignifieroit  l'arbre  ,  ou  les  arbres 
du  peuple  ;  foit  qu'il  y  eût  là  dans  les  premiers  -  temps  un 
arbre  confacré  à  quelque  cérémonie  ,  ou  à  quelque  fête 
populaire  ;  foit  que  ce  fût  une  certaine  quantité  d'arbres , 
ou  un  Bofquct ,  que  les  Seigneurs  du  lieu  cûflent  abandon- 
né au  peuple ,  à  peu  près  comme  il  y  a  encore  parmi  nous 
des  communes  ,  c'eft-à-dire  certaine  quantité  de  bois ,  de 
rez  ,  de  pâturages ,  abandonnez  dans  quelques  lieux  aux 
abitans  d'un  Village,  ou  de  plufieurs  Villages  voifins. 
Is  veut  dire  bas  ;  Ou  eft  une  terminaifon  ufitée  pour  les 
noms  au  pluriel.  A  in  fi  Bec  fignific  une  pointe ,  &:  tiegou  fi- 
gnifie des  pointes.  Selon  cette  analogie  le  nom  du  Villa- 
ge à' /fou  pourroit  être  Celtique ,  &  lignifier  des  lieux  bas. 
Kae  ,  d'une  feule  fylîabc  ,  fignific  haie  ,  clôture  de  pare  , 
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de  champ  ,  de  jardin  ;  Se  Ùaign ,  que  l'on  écrit  aufli  Ghaign , 
&:  Gaign  ,  fignifie  charogne.  Or  ce  dernier  mot  ,  ou  du 
moins  celui  de  carogne  qui  s'en  eft  formé  ,  fie  qui  eft  de- 
venu en  notre  langue  une  injure  grofliere ,  fe  prend  enco- 
re dans  le  fens  moral  pour  une  femme  proftituce ,  ainfi  que 
le  mot  de  chienne  t  que  nous  avons  iubftitué  à  celui  de 
Cagne  ,  dont  fe  fervojent  nos  pères.  Le  nom  du  Village 
de  Cahaigne  paroît  être  compofé  de  ces  deux  mots.  Ùc 
nom  fignifie  a  la  lettre  une  haie  ,  ou  un  champ  clos  ,  ou 
Con  jet/oit  les  bètes  mortes  ;  dans  le  fens  moral  il  lignifie 
la  haie  d'une  femme  débauchée  5  &  l'on  peut  fuppofcr  que 
c'eft  d'une  femme  de  cette  efoece  que  ce  lieu  aura  tiré  ion 
nom.  Il  y  a  fur  le  chemin  de  Pans  à  Troies  un  Village 
nommé  par  le  peuple  G uines -la-putain ,  qui  ce  fcmWe  n^a 
point  d'autre  origine ,  li  cependant  il  n'y  a  point  là  quel- 

3ue  altération  de  nom  :  mais  il  feroit  aifé  d'en  trouver 
'autres  exemples.  Scion  Ordcric  Vitfl  Henri  I  Roi  d'An- 
gleterre bâtit  en  1 1 1 9  près  d'un  lieu  nommé  le  Vicu-Rouen 
un  Château  qu'il  nomma  Mata-putenam ,  c'eft-à-dire  Mate-  v*l*f.KotU. 
putain  ,  comme  s'il  avoit  voulu  dire ,  ajoute-t-on  ,  devin-  Gml!-  Ma«- 
cens  putenam.  Surquoi  voiez,  l'article  de  la  Fcuillic  dans  le  pUKnam* 
Dictionnaire  Géographique  qui  Juivra  immédiatement  ce  D if- 
cour  s. 

Mouez.  fignifie  puanteur ,  ou  mauvaife  odeur.  Il  fcmble 
que  le  nom  de  Muchegros  foit  tiré  de  là. 

Noe ,  ou  Noue  ,  dont  les  Latins  ont  fait  Noa  ,  fignifie 
une  terre  graffe  ,  arroféc  des  eaux  qui  tombent  des  hauteurs 
voi fines  ,  &  propre  au  pâturage.  Le  Village  de  Noion  -  fur 
Andele ,  fie  tous  les  autres  lieux  qui  portent  le  même  nom  , 
(ont  appeliez  en  latin  Ncuiomum  ,  ou  Noviodunum  ;  la  pre- 
mière partie  de  ces  mots  eft  formée  de  celui  de  Noue  :  d'où 
il  s'enluit  qu'il  feroit  aflez  difficile  de  placer  ces  lieux-là 
fur  des  montagnes,  à  moins  qu'elles  ne  fulTent  dominées 
par  d'autres  montagnes  encore  plus  hautes.  Et  ceci  confir- 
me peut-être  ce  qu'un  Auteur  moderne  a  foutenu  au  fujet 
de  la  fituation  de  la  ville  de  SoiiTbns ,  que  Dunum  dans  la 
langue  des  Celtes  ne  fignifie  point  une  montagne  ,  quoi- 
que ce  foit  là  fa  véritable  lignification  dans  la  langue  Teu- 
toniquej 

Pen  fignifie  bout  ,  fommet ,  montagne.  Ce  mot  paroît  avoir 
fervi  à  former  celui  de  Pentah.  ^~ 
Tome  11.  F  f 
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Poull  fignific  une  fojji  :  il  femble  que  les  noms  de  Pouilli , 
&  de  Pavilii  en  font  dérivez.  Ronill ,  donc  nous  avons  par- 
lé ,  a  bien  du  rapport  avec  ce  nom  là.  Camfoull  veut  dire  un 
vallon  tortueux  ;  8c  c'eft  prcfquc  lettre  pour  lettre  le  nom 
du  hameau  de  Campulai  fur  la  ParoiflTe  de  Menerval  ,  au 
Païs  de  Caox. 

Rifel  fignific  g lifant ,  coulant;  &  fignifie  ^///frr  </r 

manière  qu'on  e Jl  fret  de  tomber.  Le  nom  de  la  Rîle  ,  en  la- 
tin Rifela  ,  ne  me  paroît  point  avoir  d'autre  origine  :  cette 
rivière  tombe  fous  terre  au-deflbus  de  Lire ,  &  ne  reparoît 
qu'à  une  lieue  Ôc  demie  ou  environ  de  l'endroit  où  elle  s'eft 
précipitée. 

Scojf  lignifie  un  chicot  ,  un  tronc  £  arbre  rejlc  en  terre  : 
c'eft  peut-être  là  l'origine  du  nom  à'Ecos. 

Traonn ,  qu'on  prononce  d'une  feule  fyllabe ,  Trafn  ,  ou 
Travn  ,  fignific  bas  ,  inférieur.  De  ce  mot  cft  venu  celui  de 
Traùuien  ,  qui  figniffe  vallée ,  &  dont  celui  de  la  petite  ri- 
vière de  Troène  ,  qui  patte  à  Chaumont  en  Vcxin ,  paroît 
être  dérivé.  A  l'égard  de  T ravn ,  je  foupçonne  que  c  cft  le 
nom  que  nos  anciens  Gaulois  ont  donné  au  village  de  Tra- 
vailles y  parce  qu'il  cft  fitué  en  effet  dans  le  fond  d'une 
Vallée  entre  deux  montagnes.  Mais  les  Romains  ont  fubfti- 
tué  à  ce  mot  celui  de  F  al,  ou  Vallis  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe  dans  leur  langue  :  les  deux  noms  font  demeurez  en- 
fcmblc  ,  Travn-Val ,  le  dernier  comme  pour  fervir  à  expli- 
quer l'autrej  fle  delà,  comme  nous  tendons  toujours  à  ad- 
doucir  ,  on  aura  prononcé  Tra-Val ,  qui  aura  bientôt  fait 

f>lace  à  Travail.  Quelqu'un  dira  peut-être  que  c'eft  là  de 
érudition  en  pure  perte.  Travailles  ,  difons-nous ,  cft  dans 
une  Vallée  }  &  pourquoi  ne  vicndroit-il  pas  fimplement  du 
latin  intra  valles  ,  ou  intra  vallem  >.  peut-être  néanmoins 
auroit-il  fallu  dire  en  ce  fcns-là  intra  montes  ,  comme  on 
a  dit  inter-amna ,  &  en  François  Entraînes  ,  pour  fignifier 
un  lieu  qui  eft  entre  deux  rivières  ,  ou  entre  deux  eaux. 
Mais  peu  m'importe.  Ce  feroit  toujours  de  val ,  ou  de  val- 
lis  ,  que  le  mot  de  T ravailles  ,  comme  nous  l'écrivons  au- 
jourd'hui ,  auroit  tiré  fon  origine.  Si  quelqu'un  ne  goûte 
point  ici  cette  union  d'un  mot  Celtique  &  d'un  mot  Latin, 
j'ai  deux  mots  Celtiques  à  lui  propofer ,  Travn,  que  nous 
venons  d'expliquer  ,  &  fall ,  qui  fîçnific  mauvais  ,  chetif  , 
de  feu  de  valeur.  Si  T ravatlles  eft  compofé  de  ces  deux 
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mots  ,  ce  nom  fignifiera  une  Vallée  de  peu  de  rapport. 
%  Us ,  ou  VjJy  ÔC  Vchs ,  fignifie  haut  ,  élevé.  On  a  donné 
le  nom  dVs  à  un  Village  fitué  aujourd'hui  au  pied  dune 
montagne  près  de  la  rivière  de  Vione  ,  foit  parce  que  c'e- 
toit  le  nom  de  la  montagne  même  ,  foit  parce  qu'il  en 
occupok  anciennement  le  lommet ,  &  qu'il  ne  s'eft  rappro- 
ché de  la  rivière  que  dans  la  fuite  des  tems.  Vjfon  >Vjff~e*» y 
VxelUs  ,  &  d'autres  noms  femblables  ,  parouTent  n'avoir 
point  d'autre  origine.  C'eft  anfli ,  comme  je  le  prefume ,  la 
feule  véritable  de  111e  d'Ouefant  près  des  côtes  de  la  BaflTe- 
Bretagne.  On  l'appelle  encore  Vf ,  Se  Vjfa.  Il  eft  vrai  que 
Cambden  qui  l'appelle  Vfbant  nous  aflure  que  c'eft  \Axan~    ^*mbitn  ■ 
tos  de  Pline î  mais  au  lieu d'Axantos  que  nous  lifons  dans  i"£**m  **' 
Pline,  de  l'édition  même  du  Père  Hardouin ,  ne  faudroit-  fim.wjt.Hm. 
il  pas  lire  Vfcantos  ,  ou  bien  V faits  î  Le  nom  primitif  &:  \J,h- 
original  de  l'î'.e  eft  Vffam ,  prononcé  comme  fi  on  ccrivoit  4 
Vf  an.  Il  y  en  a  une  autre  voifine ,  à  laquelle  nous  donnons 
auourd'hui  le  nom  de  Say»  ,  &  qui  paroît  -avoir  été  appel- 
léé  d'abord  Ifim,  ou  Ifam.  Pline  l'apnclle  Siambis  ;  &  c'eft 
ptur-être  encore  une  faute  ,  qu'il  faudroit  corriger  en  hfant  vi,n.f*f.tbti. 
Siamnis  ,  ou  plutôt  Ifamnis.  Or  Amn  eft  le  nom  propre 
d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Océan  entre  ces  deux  îles  : 
cela  pofé  on  touche  au  doigt  la  véritable  origine  de  leurs 
noms.  Ifam  fignifie  l'île  qui  eft  Otuée  au  de  fous  delà  rivière 
d'Amn,  &c  Vjfam  celle  qui  eft  iituée  au  de  fus. 

Ftrn  ,  ou  Bern  ,  fignifie  comhle  ,  amas  ,  monceau  ;  peutr 
être  ne  faut-il  point  chercher  ailleurs  l'etymologic  de  la 
ville  de  Ver  non  ,  ÔC  par  confequent  du  Faubourg  ou  du  Vil- 
lage de  Ver  nonne  t ,  qui  n'en  eft  que  le  diminutif.  Ceci  de- 
mander êtreexpliqué  un  peu  plus  au  long.  Fortunat  parlant  „H„,9 
d'un  Temple  fameux  renverfé  par  S.  Martin ,  s'exprime ainfi  : 

Nomine  Vernemetis  voluit  vocitare  vetujïas , 

^uod  quafi  fanum  ingejM  G  allie  a  Lingua  fonat. 

cependant  comment  les  Gaulois  avoient-ils  un  mot  propre 
dans  leur  langue  pour  exprimer  un  Temple ,  eux  qui  félon 
Jules-Céfar  n'a  voient  pas  Tufagc  des  Temples?  Ils  n'en  ont 
cû  que  depuis  la  domination  Romaine  $  &  ce  font  quelques- 
uns  de  ces  nouveaux  Temples  que  Saint  Martin  a  détruits. 
Mais  comme  les  Romains  les  avoient  bâtis  eux-mêmes ,  ils 
leur  avoient  fans  doute  impofé  des  noms  latins.  Rappor- 

Ff  ij 
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cvir  d*  Belle  tons  le  texte  de  Ccfar }  il  cft  neceflairc  de  le  comparer  avec 
G*ll.l,b.  6.  celui  de  Fortunat  :  Huic  ,  die  cet  Auteur  ,  (  il  parle  du  Diei^ 
Mars  ,  )  cjuum  prxlio  dimicare  conflit  ucrunt ,  ea  qua  bello  ce- 
ferunt  plerumque  devovent ,  qux  fùperavertnt  animalia  cap- 
ta immolant ,  reliquafque  rcs  in  unum  locum  conférant.  Mul- 
tis  in  Civitatibus  harum  rerum  exfiruclos  cumulos  locis  con- 
fierait* confpicari  licet.  Voila  tout  ce  <juc  je  trouve  dans 
Ccfar  que  l'on  puilTc  appcller  T emples  :  des  lieux  confierez 
en  pleine  campagne ,  &  dans  ces  lieux  confacrez  des  amas  , 
ou  des  monceaux  de  butin  ,  cumuli  in  locis  confecratis.  On 
en  voit  encore  un  aujourd'hui ,  près  de  la  ville  de  Reims  hors 
la  porte  de  Mars  ,  appelle  communément  par  le  vulgaire 
qui  en  ignore  l'origine ,  le  tombeau  de  Faramond.  Je  don- 
ncrois  volontiers  cette  explication  à  plufieurs  noms  de  lieux 
qui  le  terminent  en  comble  ,  comme  au  Village  de  Maucom- 
ble  dans  le  Pais  de  Caux ,  en  latin  malus-cumulus.  Ce  fe- 
ront les  Romains  qui  leur  auront  donné  ce  nom  en  mé- 
moire de  quelque  bataille  qu'ils  auront  perdue  contre  les 
Gaulois.  Or  pour  ne  point  trop  nous  çcarter ,  Bern  ,  ou 
Vern  v  cft  le  vrai  mot  Celtique  qui  reponde  au  François 
comble ,  amas  ,  monceau  ,  &  au  Latin  cumulus  :  je  conjectu- 
re que  ce  peut  être  l'origine  du  mot  de  Vernon  ;  &  ce  peut 
bien  être  aulîi  celle  du  mot  &  Auvergne  ,  en  Latin  Arvcrnia, 
en  Celtique  Arvern  $  car  ce  Païs-là  n'eft  qu'un  amas  de 
montagnes.-  A  l'égard  de  Vernemet  ,  je  ne  vois  point  que 
met  pmftè  fignifier  en  Latin  ingens.  Ce  mot  ne  peut  venir 
que  de  medi  ,  qui  fignific  moijjônncr ,  couper ,  tailler  :  on  dit 
encore  aujourd'hui  en  BaflTe- Bretagne  Coèt-met ,  pour  dire  un 
,  Bois  taillis ,  a  la  lettre  Bois  moifonné ,  ou  Bois  de  moi f  on  ; 
©c  delà  il  s'enfuit  que  Vernemet  lignifie  literalemcnt  un 
monceau  de  moijfon ,  ou  de  bled  coupe  ,  &  fi  l'on  veut  méta- 
phoriquement un  monceau  de  butin.  Ce  que  nous  venons 
d'oblerver  que  les  Gaulois  n'avoient  point  de  Temples ,  ne 
doit  point  paroître  ctrâ|*ge.  Les  Ifraelitcs  eux-mêmes  n'en 
ont  pas  toujours  eu.  Avant  Salomon  ils  n'avoient  qu'un  Tem- 
ple portatif  ,  nommé  le  Tabernacle.,  qui  avoit  fuccedé  aux 
amas  de  pierres ,  ou  aux  pierres  feules  que  les  premiers  Pa- 
triarches pofoient  pour  y  adorer  Dieu.  J'ajoute  qu'il  y  a  une 
grande  affinité  dans  la  Langue  Latine  non  (èulemcnt  pour 
la  lettre ,  mais  encore  pour  le  (èns ,  entre  le  mot  Cumulus  , 
dont  nous  venons  de  faire  mention  ,  fie  tumulus.  Celui-ci 
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ui  vient  de  tumeo  ,  &  donc  la  racine  doit  être  Tum ,  a  été 
it  pour  hauteur  ,  élévation  :  on  l'a  appliqué  aux  tombeaux 
parce  qu'ils  font  élevez  hors  de  terre ,  &  on  en  a  fait  mê- 
me le  nom  de  quelques  montagnes ,  comme  du  Mont-Saint 
Michel ,  qui  a  été  appellé  Tumba. 

Tout  ceci  fuppofe  que  le  mot  de  Vernon  eft  tiré  de  la 
Langue  des  Celtes ,  ce  qui  eft  très  polfible  ;  on  peut  même 
avancer  fans  trop  rifqucr  que  ceux  de  Varneville  ,  &  de 
Barneville ,  pourroient  bien  avoir  été  puifez  dans  la  même 
fourec.  Barn  chez  les  Celtes  fignifioit  Jugement  ,  Sentence 
de  Juge  i  &  Barner  fignifioit  un  Juge.  Ce  nom  qui  d'abord 
ctoit  appellatif  eft  devenu  dans  la  fuite  nom  propre  :  nous 
avons  encore  parmi  nous  ,  &  peut-être  n'y  a-t'il  point  de 
Nation  ,  où  il  ne  fe  trouve  de  même  des  familles  ,  dont 
le  nom  propre  foit  le  Juge  ,  le  Marchand  >  le  Comte  ,  le  Roi  , 
le  Duc  y  &.C.  Ç)v  ce  même  nom  par  le  changement  ufi- 
té  dans  toutes  les  Langues ,  du  B  ,  &  du  V ,  ou  de  l'A ,  6c 
de  l'E  ,  a  pris  les  diverfes  formes  de  Sam  ,  de  Varn  ,  de 
Bern  ,  &:  par  adouciflement  de  Benn  :  delà  ont  pu  venir 
les  noms  ae  Barneville  ,  Varneville  ,  Berneval ,  Benne  tôt  , 
Sec.  Enfin  le  mot  de  Baron  fi  ufité  parmi  nous  ,  ne  vien- 
droit-il  pas  de  la  même  origine  ?  Les  Barons  font  nos  pre- 
miers Seigneurs ,  c'eft-à-dire  notre  plus  ancienne  Noblcfle  ; 
Se  ce  font  eux  qui  rendoient  la  juftice  au  Peuple.  Or  Barn 
vient  naturellement  de  Bern.  Ce  dernier  mot ,  comme  nous 
venons  de  Pobferver  ,  fignifioit  parmi  les  Gaulois  un  lie» 
confacré  au  culte  des  Dieux  ;  8c  ces  mêmes  lieux  etoient 
pareillement  deftinez  à  l'adminiftration  de  la  Juftice.  Ecou- 
tons encore  Cefar  :  Certo  anni  tempore  ,  dit  cet  Auteur  en 
parlant  des  Druides  ,  in  fnibus  Carnutum  ,  qua  régit  totius 
GallU  média  habetur  yconJtdunt  in  loco  confecrato.  Hue  om- 
îtes undique  qui  controverftas  habent  conveniunt  ,  eorumque 
judiciis  decretifque  parent. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  le  mot  de  Vernon  ,  qui 
nous  a  engagé  dans  cette  longue  difcuflion ,  pourroit  bien 
auffi  ne  devoir  fon  origine  qu'à  la  langue  Tcutonique ,  ou 
à  un  mélange  de  celle-ci  Se  de  la  langue  des  Celtes.  Nofk 
obfcrvions  il  n'y  a  qu'un  moment ,  que  Barn ,  ou  Bern ,  en 
Celtique  fignihc  un  Juge  ,  que  l'on  a  dit  quelquefois  Varn  , 
ou  Vern ,  au  lieu  de  Barn  &  de  Bern ,  enfin  que  ce  mot  a 
pu  devenir  un  nom  propre  d'homme.  Cela  fuppofé  ,  Ver- 
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non  aura,  appartenu  a.  un  Seigneur  de  ce  nom }  &  les  Francs 
l'auront  appcllé  Vern-ham  ,  c'eft-à-dire  le  Hameau  de  Vern. 
Mais  Vtrn  pourra  être  pris  en  deux  fens  differens  :  on  fçait 
que  les  Varncs  faifoient  partie  des  anciens  Vandales  ,  que 
ces  Peuples  ont  formé  dans  la  Frifc  ou  la  Batavie  un  petit 
Roiaumc  qui  n'a  fubfifté  que  jufques  vers  la  fin  du  fixicme 
fieele ,  que  leur  nom  eft  devenu  un  nom  propre  d'homme  , 
que  ce  nom  s'eft  perpétué  dans  diverfes  familles ,  que  delà 
enfin  font  venus  nos  Warins ,  nos  Guerins ,  nos  Garnitrs  , 
&c.  Dans  cette  double  fuppofition  Vernon  fignifiera  donc 
à  la  lettre  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  ou  it  Ha- 
meau de  M.  U  Juge ,  ou  le  Hameau  de  M.  V  art».  Et  il  en 
fera  de  même  de  Varneville  ,  Barneville  ,  Bennttat  ,  &c. 

a  itjfeusy  Nous  aurons  lieu  plus  bas  de  propofer  encore  une  autre 
origine  Teutonique  pour  l'explication  de  ces  derniers  noms. 
Au  refte  il  eft  inutile  de  repeter  ici  l'aveu  que  nous  avons 

Drtript.  i»  deja  fait  dans  la  Defcriprion  du  Pais  de  Caux  au  fujet  de 

nmi  ut**9  touecs  ccs  etymologies. 

Je  n'ai  point  fait  mention  du  mot  And ,  parce  que  ceux 
qui  nous  ont  fait  part  de  leurs  recherches  fur  l'ancienne 
Langue  des  Gaulois  ,  l'ont  pade*  (bus  filence.  Cependant  je 
le  crois  Celtique  d'origine  ;  &  il  me  femble  même  qu'il  a 
fervi  à  former  le  nom  de  la  Ville  à'Amdfti.  Ceft  par  la  Def- 
cription  de  cette  Ville  que  nous  allons  finir  la  première  par- 
tie de  ce  Difcours. 

A  N  D  E  L  I. 

cliv.         Andeli  eft  appelle  Andilegum  dans  PHiftoire  du  venera- 
H^witagjt  ble  Bcde ,  &c  c  eft  à  cet  ancien  mot  qu'il  faut  s'arrêter  plû- 
ZBtd*™Hifl.  tot  qu**  A»àeletum  ,  Andeliacum ,  ou  à  tout  autre  ,  parce 
A»gi.  iih.  j.  que  ceux-ci  n'ont  été  inventez  que  dans  des  tems  pofte- 
*%lkf.  N«it  ricurs-  Mais  9ue  fignifie^W**  Adrien  de  Valois,  qui  paflè 
G*ii.   An«fc-  en  revcûc  pluficurs  Villes  ,  dont  le  nom  eft  compofé  en 
thannaic.      partie  de  celui-ci ,  avoue  qu'il  ignore  ce  qu'il  veut  dire  ,  & 
peut-être  l'ignorerons-nous  encore  long-tems  aufli-bien  que 
lui.  And  s'eft  mêlé  à  une  infinité  de  noms  Allemans ,  Francs, 
Saxons }  en  forte  que  l'on  pourroit  croire  qu'il  eft  d'origine 
Teutonique.  Cependant  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fe  trouve 
auflï  dans  la  langue  Celtique  :  le  fcul  nom  des  peuples  d'An- 
jou que  Cefar  a  latinifé  par  celui  à* Andes  en  eft  une  preu- 
ve fuffifante  :  ceux  de  X  Andaloujh  en  Efpagne  ,  &  de  ces 
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hautes  montagnes  de  l'Amérique  méridionale  que  l'on  ap- 
pelle les  Andes  ,  au(lî-bien  que  pluficurs  autres  femblablcs 
de  toutes  les  Contrées  ou  la  langue  Teutonique  n'a  jamais 
pénétré  ,  ne  viendront  pas  non  plus  de  cette  langue.  Et 
delà  je  conclus  que  fi  on  ne  peut  raifonnablement  enlever 
à  celle-ci  une  grande  partie  de  tous  ces  noms  en  gênerai , 
la  langue  Celtique  de  Ion  côté ,  ou  d'autres  langues  encore , 
auront  pareillement  droit  d'en  revendiquer  aulfi  quelques- 
uns.  Or  rien  n'empêche  que  celui  de  la  Ville  d'Andeli ,  an- 
ciennement Andeleg ,  ou  Andileg  ,  ne  foit  de  ce  nombre  } 
Se  je  le  foupçonne  avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que 
ce  nom  eft  déjà  compofé  en  partie  d'un  mot  Celtique  Leg  , 
qui  fignifie  une  pierre. 

Mais  quelle  eft  la  fignification  du  mot  And  ?  les  Bretons 
infulaires  honoroient  une  Déeflc  fous  le  nom  d'André  ou       ,  i»  N*- 
AnJraJfe  -t  &  Dion  nous  apprend  que  c'etoit  la  Victoire.  r^;^<*;. 
Un  Sçavant  du  fiecle  pafle  veut  que  ce  foit  la  même  qu'A  fi-  tin.GéLc.%. 
tarte  ,  c*cft-à-dire  Venus ,  mais  Venus  vi&oricufc  :  je  (crois 
peut-être  aufli  bien  fondé  que  lui  à  croire  que  c'eft  la  For- 
tune plutôt  que  Venus  :  la  Fortune  eft  la  Déeflc  même  de 
la  Victoire ,  &  la  Victoire  eft  aveugle  comme  la  Fortune. 
Il  v  avoit  à  Rome  une  efpecc  de  Gladiateurs ,  nommez  An- 
dabat*  ,  qui  combattoient  les  uns  contre  les  autres  les  yeux 
fermez  ou  bandez  }  &  ces  Gladiateurs  dévoient  être  Gau- 
lois auflî  bien  que  les  Crupelaires  ,  les  Mirmillons  ,  les  Ef- 
fedaires":  d'où  l'on  peut  inférer  que  le  mot  Andabau  eft 
lui-même  d'origine  Gauloife.  Voflius ,  Lipfe ,  &  plufieurs  au-  ^jj^**"' 
très  Critiques,  que  la  première  fyliabc  de  ce  mot  embarraf-  Uff^um. 
fc,  ne  balancent  pointa  lire  Anabatx.  Cependant  par  tout 
où  ce  même  mot  fe  rencontre  ,  les  manulcrits  8c  les  impri- 
mez concourent  prefquc  tous  à  retenir  la  leçon  Andabat*. 
C'eft  fous  ce  même  nom  que  Vairon  a  intitulé  un  des  livres 
où  il  traitoit  de  l'aveuglement  phyfique  <$)  moral  des  hom- 
mes. Enfin  Ciccron  prend  aufii  Andabata  £ms  le  fens  d'un  Çjjj  £>- 
homme  qui  ferme  les  yeux ,  ou  qui  a  les  yeux  bandez. 

De  tout  cela  il  rcfulte  peut-être  *quc  le  mot  And  fignific 
en  langue  Celtique  fermé ,  couvert ,  cbfcttr  ,  ténébreux.  La 
Déeflc  du  filence  que  l'on  reprefentoit  comme  Harpocratc 
avec  un  doigt  appuié  fur  les  lèvres  ,  portent  le  nom  à'Angero-    Er*fm\  Gfcfc 
ne  -,  &  il  femblc  que  ce  nom  eft  encore  en  partie  compofé  ,4^'C'*"'r* 
du  mot  And  dans  le  fens  de  fermé  ou  couvert.  Il  y  a  dans  le 
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Comté  de  Suflex  en  Angleterre  une  Ville  nommée  en  la- 
bHtn,  tjn  Andcrida  ,  dont  le  nom  félon  Cambdcn  vient  du  mot 
T*  Celtique  Rith  ,  lequel  fignific  un  gué.  Ajoutons  que  félon 
notre  conjecture  le  mot  entier  voudroit  dire  en  cette  lan- 
gue un  gué  couvert  ou  obfcur  ,  foit  qu'il  fût  enfoncé  dans 
l'épaifleur  de  quelque  bois  ,  foit  que  les  côtes  voifines  en  dc- 
robaffènt  facilement  la  veûe  &  l'accès  aux  voiaçcurs.  Ain- 
11  les  peuples  d'Anjou  auront  été  nommez  Anàes  peut-être 
à  eau  le  des  bois  &  des  montagnes  dont  leur  pais  ctoit  cou- 
vert ,  peut-être  auffi  à  caufe  de  l'ardoife  qui  eft  très-com- 
mune dans  cette  Province  ,  &  qui  y  répand  de  quelque  cô- 
té que  l'on  Ce  tourne ,  foit  à  la  Ville ,  foit  à  la  Campagne  , 
je  ne  fçai  quelle  lueur  fombre  &  obfcure  que  l'on  ne  trou- 
ve point  ailleurs.  Aulîi  quelques  Auteurs  ont-ils  appelle  An- 
gers la  Ville-noire. 

Il  en  fera  de  même  àZAndcït.  Nous  avons  dit  que  leg  fi- 
gnifioit  une  pierre  chez  les  Celtes.  De  ce  mot  a  été  formé 
celui  de  lega  ou  leuga ,  pour  dire  une  lieue ,  parce  que  les 
lieues  dans  les  Gaules ,  aulîi  bien  que  les  milles  dans  l'Em- 

}>irc  Romain  ,  Ce  marquoient  par  des  pierres ,  ou  par  des  co- 
onnes  deftinées  à  cet  ufage.  And-leg  fignific  donc  pierre 
obfcure ,  ou  f  terre  couverte }  &  Ci  l'on  ne  veut  pas  appliquer 
ce  nom  à  quelqu'une  des  roches  voifines  foit  du  grand,  foit 
du  petit  Andeh ,  rien  n'empêche  du  moins  de  fuppofcr  qu'il 
y  avoit-là  une  pierre  ou  une  colonne  deftinée  ,  foit  à  mar- 
quer quelque  diftance  d'un  lieu  à  un  autre  ,  foit  pour  fer- 
vir  de  monument  ,  &  inftruirc  la  pofterité  de  quelque  évé- 
nement remarquable  :  cette  pierre  a  été  appellée  obfcure  ou 
couverte  ,  foit  a  caufe  de  fa  couleur  naturelle ,  foit  parce 
qu'elle  aura  été  pofée  dans  quelque  enfoncement  ,  ou  au 
milieu  d'une  touffe  d'arbres  ,  qni  ne  permettoient  pas  de 
la  voir  facilement.  Le  nom  de  la  rivière  d'Andele  vient  en- 
core apparemment  de  là.  Ce  fera  un  ruifieau  ou  un  courant 
d'eau  félon  la  -fcree  du  mot  Celtique  El  ;  mais  un  ruifleau 
couvert  &  obfcurci  foit  par  les  côtes  qui  le  bordent  de  part 
&c  d'autre  depuis  fa  fourec  prefque  julqu'à  fon  embouchu- 
re ,  foit  encore  par  l'étendue  confiderablc  des  deux  Fo- 
rêts de  Lions  ,  &  de  Long-boël  ,  qui  occupent  conjointe- 
ment près  des  trois  quarts  de  fon  cours. 

Mais  pour  revenir  à  Andeli^  il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom  , 
qui  ne  font  feparées  l'une  de  l'autre  que  par  une  chaufTée 
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d'un  quart  de  lieue  ou  environ  d'étendue.  La  première  , 
c'eft-à-dirc  celle  qui  pafle  pour  la  plus  ancienne  des  deux,, 
s'appelle  lîmplcment  Andeli ,  ou  le  Grand  Andcït  $  &  la  fc- 

"[ii'on  ne  veut 
joint  enfçm- 
fituées  fur 

un  petit  ruifleau  ,  qu'on  appelle  le  Gamlon  ,  Ôc  qui  a 
tout  au  plus  une  lieue  de  cours. 

Le  Grand  Andeli ,  célèbre  par  la  naiflanec  de  Turncbc ,  Se  civ. 
du  fameux  Poulîïn  ,  n'etoie  dans  fon  origine  qu'une  Abbaïe  Anj*|i#Gran(i" 
de  Filles  fondée  à  ce  qu'on  croit  par  Sainte  Clotildc.  Ce  aLw  ai>- 
Monaftere  etoit  devenu  fi  célèbre  ,  que  les  jeunes  Dcmoi-  baïc  de  Filles. 
Telles  de  la  Grande-Bretagne  paflToient  la  mer  pour  y.  venir  t™*[ 
embrafler  l'état  religieux  ,  ou  s'y  perfectionner  dans  la  prati-  »*>».  »o. 
que  des  vertus.  L'Abbaïe  d' Andeli,  félon  le  témoignage  du  .  B'iA^'ft- 
vénérable  Bede  alloitdc  pair  tous  la  première  race  de  nos  Rois  u$.  8. 
avec  celles  de  Chellcs  èc  de  Faremouticr  :  il  fe  forma  près 
de  fon  enceinte  une  petite  Bourgade  qui  s'eft  accrue'  avec 
le  tems ,  &  qui  enfin  eft  devenue  une  Ville  allez  çonfide- 
rablc.  Mais  depuis  plufieurs  ficelés  l'Abbaïe  ne  fubfiftc  plus. 
Cependant  elfe  etoit  encore  fur  pied  en  884  lur  la  Un  du  . 

r       1     ^     1  r  >*i  11  Annal.  Bened. 

règne  de  Carloman ,  enlortc  quil  y  a  tout  heu  de  croire  tom.s.  ub.  }*. 
que  ce  font  les  Normans  encore  paiens  ÔC  idolâtres  qui  l'ont  «J« 
détruite  vers  l'an  900. 

Sur  les  ruines  de  cet  ancien  Monaftcre,  s'eft. élevée  une  clvi. 
Collégiale  feculiere ,  que  M.  de  Harlai ,  premier  du  nom ,  d.SlcSiaIc 
Archevêque  de  Rouen  ,  a  honorée  du  titre  de  première    Arcb'd,  u 
Eglife  Collégiale  de  fon  Diocefc  par  acte  du  28  Decem-  Coius,Mu 
bre  1634.  Elle  furpafle  en  effet  toutes  les  autres  non  feule-  iAndtU: 
ment  par  fon  antiquité ,  mais  encore  par  le  nombre  de  fes 
Capitulans  &:  de  les  autres  Ecclcfiaftiqucs.  Vers  le  com- 
mencement du  treizième  ficelé  ce  Corps  eut  befoin  de  quel- 
que reforme  :  l'Archevêque  Maurice ,  &  Pierre  de  Colmicu 
Ion  ûicccflèur  ,  prirent  pour  cela  quelques  arrangemens  $ 
mais  le  premier  mourut  avant  que  d'avoir  pu  rien  termi» 
ner ,  &  le  fécond  paffa  à  l'Evêché  d'Albano.   Eudes  Clé- 
ment ,  qui  fucceda  à  Pierre  de  Colmicu  ,  mit  enfin  ce  pro- 
jet à  exécution  le  1 1  Novembre  1145 ,  &  fit  lcsReglemcns 
fuivans  : 

1  °.  Que  dorénavant  l'Archevêque  y  etabliroit  le  Do/en  , 
qui  auroit ,  fous  fes  ordres ,  la  Cure  des  ames  des  Chanoi- 
Tome  II.  G  g 
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nés ,  des  Vicaires ,  des  Clercs ,  &  de  toute  la  Paroifle.  Cet- 
te ParohTe  s'étend  fur  les  deux  Villes  entières  du  grand , 
&  du  petit  Andeli  $  mais  le  Service  paroiflial  cft  partagé  en- 
tre trois  Eglifcs  :  celle  de  Notre-Dame ,  ou  de  la  Collégia- 
le, qui  cft  la  principale  ;  celle  de  Saint  Sauveur ,  au  petit 
Andeli  ;  celle  de  la  Madelene  ,  au  grand.  Je  trouve  fur  un 
titre  du  Prieuré  de  Sauflcufe  de  Tan  1174  un  Doien  d'An- 
deli  nommé  Florent  ;  d'où  il  s'enfuit  que  la  Dignité  de 
Doien  etoit  plus  ancienne  que  le  règlement  de  l'an  1  24^  i 
mais  peut-être  que  l'Archevêque  ne  la  conferoit  pas  alors 
de  plein  droit.  Ce  Prélat  régla  i°.  que  \c  Doien  feroit  te- 
nu à  la  rcfidcncc  pcrfonnclle ,  &  obligé  de'fe  prefenter  au  Sy- 
node. 30.  qu'une  des  grandes  Prébendes  ,  qui  etoient  alors  au 
nombre  de  trois,  feroit  annexée  à  fa  Dignité.  40.  que  les 
deux  autres  feroient  divifées  en  quatre  à  la  pleine  collation  , 
à  Pinftar  d'une  quatrième  qui  etoit  deja  divifée  en  deux. 
50.  que  de  ces  fix  Chanoines  l'un  feroit  Prêtre,  deux  Dia- 
cres ,  &  trois  Soudiacrcs  5  &  que  tous  feroient  obligez  à  la 
rcfîdencc  perfonnelle.  6°.  11  y  avoit  quatre  Vicaires  perpé- 
tuels ,  nommez  chacun  par  un  des  quatre  anciens  Prcben- 
dez ,  &  qui  deflervoient  alternativement  par  femaine ,  l'un 
au  Chœur  de  l'Eglifc  Collégiale ,  l'autre  à  la  Paroiffc  de 
Notre-Dame ,  le  troifieme  à  l'Eglifc  de  Saint  Sauveur  ,  le 
quatrième  à  celle  de  la  Madelene.  L'Archevêque  en  con- 
servant ces  quatre  Vicairics ,  régla  qu'elles  feroient  amovi- 
bles, &  à  fa  collation  ,  de  manière  qu'il  auroit  droit  d'en' 
voicr  les  Vicaires  deflervir  celle  des  trois  Eglifcs  qu'il  ju- 
geroit  à  propos  :  cependant  ils  deffervent  encore  aujour- 
d'hui à  tour  de  (èmaine  ,  excepté  feulement  au  petit  An- 
deli ,  où  l'un  des  quatre  a  été  fixé  pour  toujours  depuis 
quelques  années  par  décret  de  l'Archevêque.  70.  Outre  le 
Doien ,  les  fix  autres  Chanoines ,  &  les  quatre  Vicaires ,  il 
y  avoit  un  titre  de  Sacrifiain  :  il  fut  réglé  que  le  Doien  pre- 
fenteroit  à  ce  Bénéfice  conjointement  avec  les  Chanoines 
qui  vivoient  pour  lors  $  mais  qu'après  la  mort  de  ceux-ci  le 
Doien  y  prefenteroit  leul  ;  que  le  Sacriftain  coucheroit  dans 
le  Vcftiaire  de  l'Eglifc ,  &  qu'il  auroit  la  garde  du  Threfor 
&  des  ornemens.  8°.  Il  y  avoit  encore  huit  petites  Prében- 
des :  l'Archevêque  les  niprima ,  &  les  reduilît  à  deux ,  celle 
du  Diacre ,  &  celle  du  Sousdiacre  ,  l'une  &  l'autre  à  la  pre- 
Tentation  du  Doien ,  6c  à  la  collation  de  l'Archevêque.  Lo 
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Règlement  d'Eudes  Clément  fut  confirmé  par  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  IV  le  7  Mai  1146  :  depuis  ce  tems  la  Col- 
légiale d'Andeli  eft  compofée  de  quatorze  Prébendes  :  tous 
les  Prcbcndcz  font  Capitulans ,  &  partagent  également  en- 
tre eux  les  diftributions  de  l'Office  canonial.  Mais  il  y  a  ici 
une  diftin&ion  à  faire ,  par  rapport  au  Patronnagc  de  quel- 
ques Chapelles  en  titre  qui  dépendent  de  cette  Eglifc  :  ce 
n'eft  point  le  Chapitre  ,  compolé  des  quatorze  Capitulans , 
qui  y  prefente  j  la  prefentation  appartient  uniquement  au 
Doien  ,  &  aux  fix  Chanoines. 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarquable.  On  y  voit  dans  le 
Chœur  contre  le  mur ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  la  fepulture 
d'un  Evêque  dont  on  ignore  le  nom ,  &  qui  pourroit  bien 
avoir  été  Archevêque  de  Rouen.  Le  Célèbre  Thomas  Cor- 
neille y  eft  aufli  enterré. 

A  deux  pas  de-là  dans  le  Cimetière  ,  eft  une  Chapelle     cl  vu. 
de  dévotion  lous  le  nom  de  Sainte  Clotildc  Son  ancien  nom  Chapelle ,  & 
ctoit  Saint  Nicolas.  Elle  fut  dotée  de  vingt  livres  parifis  de  sa°in«  cloîl- 
rente  en  1 203  par  Gcrvais  du  Bufc,  Chanoine  d'Andeli,  &  de. 
Archidiacre  du  Pont-  Audcmcr  dans  l'Eglifc  de  Lizicux  :  ^f^ffS* 
mais  à  caufe  de  la  grande  dévotion  du  Peuple  envers  Sainte  Rouen. 
Clotildc,  Fondatrice  de  l'Eglifc  principale  dû  lieu,  elle  a 
pris  dans  la  fuite  le  nom  de  cette  fainte  Reine  ,  qui  s'eft 
communiqué  à  une  fontaine  v.oifinc  ,  ou  l'on  va  fe  bai- 
gner de  plufieurs  lieues  à  la  ronde  pour  obtenir  la  gue- 
rifon  de  divcrfes  maladies.  On  lit  dans  l'Hiftoirc  de  la  Sain- 
te, que  pendant  qu'elle  faifbit  travailler  à  l'Eglife  &  au  Mo-  Aa.ss.Bemi. 
naftere  cl'Andcli ,  elle  changea  l'eau  en  vin  en  faveur  des  <■■»•  »•/•  >«»» 
ouvriers  qui  en  avoient  grand  befoin  }  tous  les  ans  en  me-  I0X* 
moire  de  ce  miracle,  le  1  Juin  ,  veille  de  fa  fête,  le  Doien 
de  la  Collégiale  va  en  proceflion  à  cette  fontaine  à  la  tête 
de  fon  Clergé ,  &  y  répand  une  certaine  quantité  de  vin. 
Uuc  Rcligieufe  du  Prieuré  de  Saint  Jean ,  dont  nous  allons 
parler ,  nommée  Genevieve-Francoile  de  Marie ,  petite-fille 
du  Fondateur  de  cette  Maifon  du  côté  de  fa  merc ,  fut  gué- 
rie,  dit-on ,  contre  toute  efperance  humaine  le  z  Juin  173* 
par  l'intcrceifion  de  la  Sainte.  Depuis  dix-fept  ans  un  abcès 
d'une  groflTeur  prodigieufe ,  oui  s'etoit  formé  dans  fon  corps , 
la  retenoit  au  lit  ;  elle  avoit  les  jarrets  nouez ,  les  jambes  re- 
tirées derrière  elle  ,  le  bras  droit  paralytique  dequis  un  an  , 
les  yeux  fermez ,  la  voix  éteinte ,  &  une  fièvre  continuelle  : 
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j  k    clic  ne  mangeoit  plus  ou  prcfquc  plus ,  &  a  voit  reçu  plufieurs 
fois  l'Extrême -Onction.  Le  jour  de  fa  guerifon  elle  a  vcû  , 
parlé ,  agité  les  bras  ,  &  prcfquc  marché  $  clic  a  entendu  le 
Te  Dettm  à  genoux  ;  Se  depuis  ,  fa  fanté  s'eft  fi  bien  forti- 
fiée ,  qu'on  l'a  chargée  des  emplois  les  plus  fatiguans  du 
Monaftere.  Je  l'ai  veuë  parfaitement  guene  }  mais  je  n'ai  fçu 
que  par  le  rapport  d'autrui  le  détail  de  fa  maladie. 
CLVin.     ,  Gervais  du  Bufc  en  dotant  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas 
j™""  dcS*  ou      Sainte  Clotildc,  en  fonda  une  autre  près  de-là  fur  la 
Arch.  Je  t  Ar-  Paroifle  de  Notre-Dame  ,  fous  le  nom  de  Saint  Jean ,  à  la 
cinv.de Km.  collation  pleine  de  l'Archevêque,  8c  la  dota  pareillement 
de  vingt  livres  parifis  de  rente.  Le  titre  en  fut  cteinr  par 
Archives  du  Décret  de  l'Archevêque  du  14  Juillet  1635  ,  &  la  Chapelle 
Vucuri  de  s.  crigéc  en  même  rems  en  Prieuré  Conventuel  de  Béneaicti- 
je*n  dAndeit.  nes        Hamon  Baudri  de  Picncourt ,  Maifon  fondue  au- 
jourd'hui dans  celle  de  la  Roche -Aimon  en  Auvergne,  fe 
déclara  Fondateur  de  ce  nouveau  Monaftere,  &  en  fit  tous 
les  frais.  Madame  Marie  Baudri  de  Picncourt ,  fa  fœur ,  Re- 
ligieufe  de  Poilli ,  en  avoit  été  nommée  Prieure  à  Rome  dès 
le  18  Juin  de  la  même  année  ;&  le  Pape  avoit  déclaré  dans 
fa  Bulle  que  ce  Prieuré  ctoit  vacant  depuis  fi  long  tems  , 
que  la  nomination  lui  en  ctoit  devoluë.  Cette  Bulle  pou- 
voit  donc  fourïrir  d'affez  grandes  difficulrez  ,•  mais  elle  ne 
trouva  point  d'obftacles  ,  &  avec  l'agrément  du  Roi  que 
l'on  crut  neceflaire,  la  Prieure  prit  ponèflion  le  7  Juin  1637. 
Il  femblc  qu'en  prenant  cette  précaution  on  tendoit  fecre- 
tement  à  quelque  chofe  de  plus.  En  effet ,  le  Roi  par  Brevet 
du  10  Janvier  1641  prit  le  titre  de  fondateur  de  cette  Mai- 
fon fous  le  nom  de  rofale  Abbaie  de  Saint  Jean  Baftijie.  Il 
voulut  auffi  que  ce  Monaftere  jouît  de  tous  les  droits  &  de 
tous  les  honneurs  qui  font  attachez  aux  autres  Abbaïes  roia- 
lcs  ;  &  par  un  autre  Brevet  du  même  jour  il  lui  donna  pour 
armes  l'ecu  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or ,  accompagnées 
de  deux  crofles  d'or  mifes  en  pal  ,  avec  deux  Anges  pour 


la  collation  pleine  de  l'Archevêque  de  Rouen. 
Valef.  tJeth.     Adrien  de  Valois  n'avoit  point  été  à  Andcli  :  Andeliacum  , 
""'  n  c  a*  dit-il ,  impojitum  ejl  rive  in  Sequanam  effiuenti ,  nifi  nos  ta- 
bula decifiunt.  Aulîi  a-t-il  fait  deux  fautes  coniiderables 
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dans  cet  article.  Il  dit  qu'il  y  a  à  Andcli  un  Prieuré  fous  le 
nom  de  Notre-Dame ,  qui  cil  devenu  depuis  peu  une  Ab- 
baïe  de  Bénédictines.  Or  l'un  &  l'autre  cft  abfoïument  faux. 
Le  P.  Pomcraie ,  qui  paroifloit  devoir  être  inftruit ,  y  avoit  fmmmakt 
deja  été  trompé  }  &  c'eft  lui  apparemment  qui  a  entrainé  W£  j"^"' 
M.  de  Valois  dans  l'erreur.  Pour  fonder  le  Prieuré  de  Saint  prtf.p'.i™' 
Jean  on  obtint  deux  ou  trois  Rcligieufes  de  l'Abbaïe  de    Archives  J» 
Montivillier ,  qui  avec  la  première  Prieure  donnèrent  tout 
a  un  coup  l'hab  it  à  vingt-deux  Novices.  M.  Claude  Baudri 
de  Piencourt ,  Abbé  de  la  Croix-Saint  Lcufroi ,  frère  de  la 
Prieure ,  fit  la  bénédiction  du  Monaftere.  Depuis  ce  tems- 
là  cette  Maifon  a  fait  quelques  progrés ,  &  le  titre  de  Prieu- 
re n'eft  point  encore  lorri  de  la  famille  du  Fondateur  :  il  a 
été  poCTedé  de  fuite  par  deux  Dames  de  Piencourt ,  &  par 
trois  Dames  de  la  Roche-Aimon  ;  celle  qui  en  cft  revêtue 
aujourd'hui  fur  la  demiïïion  de  fa  fœur  ,  laquelle  pafla  en 
1730  à  l'Abbaïe  de  Saint  Laurent  de  Bourges,  eft  arriere- 
petitc-fille  du  fieur  Hamon  de  Baudri. 

Il  y  avoit  dès  Fan  113  j  au  plus  tard  fur  la  ParoiflTe  de  la  eux. 
Madelene  une  Leproferie ,  à  laquelle  les  habitans  preien-  jjfff^jjy 
toient  au  feizieme  ficelé.  Ce  Bénéfice  aiant  été  fupprimé  cins. 
vers  Tan  1545  ,  la  plus  grande  partie  de  fon  revenu  futaf-  vArt^"A** 
fecté  à  l'Hopital-roial  de  S.  Jacques  du  Petit  -  Andeli  ,  &  la  IZfrufe.  ' 
maifon  donnée  aux  Capucins.   Ces  Religieux  ont  au  pied  Arch.drr Arek. 
de  la  côte  fur  laquelle  ils  font  fituez  un  jardin  ,  &  un  petit  ^"'J;,C(I. 
bois  ,  feparez  l'un  de  l'autre  par  une  ravine  qui  a  pris  la  ^,„x'  jao- 
place  de  l'ancien  grand  chemin  de  Rouen  :  ils  ont  pratiqué 
une  voûte  fous  la  rue  par  où  ils  paflent  pour  aller  à  leur 
jardin  5  8c  par  le  moyen  d'une  arcade  de  pierre  ils  vont  de 
ce  jardin  dans  leur  bois.  Sur  la  porte  de  leur  Edife  on 
voit  une  grande  pierre ,  qui  reprefente  en  bas-relief  la  re- 
furre&ion  de  Lazare.  Le  tableau  du  grand -A* tel  eft  une 
Dcfcente  de  Croix  ,  où  l'on  a.  peint  auffi  Saint  Lazare  en 
Evêque.  Les  Capucins  en  effet  n'ont  honoré  ce  Saint  que 
comme  Evêque  pendant  bien  des  années  ;  mais  en  1731  ils 
ont  commencé  à  lui  décerner  le  culte  d'un  Evêque-Martyr. 

Sur  la  ParoiflTe  de  Notre-Dame  il  y  a  encore  un  petit  Cou-  clx. 
vent  XUrfulines  ,  &  c'eft  le  dernier  Monaftcre  qui  fc  foit 
établi  dans  cette  Ville  }  mais  l'hiftoirc  de  cet  etabliflTement 
n'eft  pas  encore  venue  à  notre  connoiflance.  Les  chroni- 
ques de  l'Ordre  marquent  fimplcmcnt  que  ce  font  cinq  Ur- 
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chrmiq.  its  fulines  de  Gifors  qui  ont  fondé  celles-ci  en  1641  fous  le 
Vrfui.i:-».  1.  nom  de  Je  jus  -  Marie  -Jofeph  ,  qui  font  les  trois  premières 
t-i9*'        Puifances  de  PU  ni  vers. 

clxi.        Les  Habitans  d'Andcli  ont  un  petit  Collège  ,  fondé  par 
îïrKfc  u       Gabriel  le  Prévôt ,  Docteur  en  médecine ,  &  Lieutenant 
CoUti.  dAn-  de  l'Election  d'Andcli ,  &  par  M.  R  oland  Duval ,  fieurde 
d*u.  Viennois,  Avocat,  par  acte  du  5  Août  1684.  Il  y  a  dans  ce 

Collège  trois  Regens ,  deux  pour  les  langues  latine  &  gre- 
que  ,  &  le  troifieme  pour  apprendre  à  lire  &  à  écrire,  &.  les 
premiers  clcmens  de  la  langue  latine.  Le  ficur  le  Prévôt , 
mort  le  I3  Juillet  1694,  cît  inhumé  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Clair  au  bas  de  l'Eglife  Collégiale. 
clxii.       Enfin,  pour  achever  la  defeription  de  cette  Ville,  il  y  a 
Prcfidial  ftc  une  Vicomté ,  membre  du  grand  Bailliage  de  Gifors ,  une 
auacs  u  1-  £|c£^on  fQUS  ja  Généralité  de  Rouen  ,  un  Grenier  à  fcl  de 
vente  volontaire ,  &  une  Maitrifc  particulière  des  Eaux  &; 
Forêts.  Le  Prefidial  s'y  tient  pour  toute  l'étendue  du  Bail- 
clxiii     na^c  ^c  Gifors. 

Le  Pctit-Âo-  Le  Petit- Andtli ,  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  n'efl: 
deH.  plus  guercs  remarquable  que  par  une  roche  efearpée,  furie 

GaHi£d!tCaa"  iommet  de  laquelle  etoit  bâti  le  fameux  Château  •  Gaillard. 
Arch.dtt'Abb.  ^n  1200  Hugues  III  Seigneur  de  Gournai  fit  don  à  l'Ab- 
d*  b<c%  '  baïe  du  Bec  d  une  maifon  fituée  fur  ce  roc ,  que  le  Roi  Jean- 
fans  terre  lui  avoit  donnée  ,  &  qu'un  Seigneur  nommé  Ro- 
bert de  Tournan  avoit  bâtie  du  tems  de  Richard  I  Roi  d'An- 
gleterre. Les  Religieux  dévoient  y  conftruire  une  Chapelle; 
mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  en  aient  rien  fait.  Il  y  a  trois 
Eglifes  au  petit  Andeli }  Saint  Sauveur ,  qui  fert  de  Paroif- 
fe}  l'Hôtel  -Dieu  ,  ou  I'Hopital-roial  -,  &  les  Penitcns.  An- 
ciennement il  y  avoit  encore  fous  le  nom  de  Saint  Léonard 
un  Prieuré  de  Chanoines  réguliers ,  qui  ne  fubfifte  plus.  Eu- 

iEHd'Z'^"'      ^S*111'*^11  fa  la  dédicace  en  prefence  du  Roi  &  de  l'E- 
*  '        vcque  d'Evreux  le  5  Août  1*61. 

clx/v.        V  Hotel-Bieu  fous  le  nom  de  Saint  Jacques  etoit  fur  pied. 

ou^  hô1""!'  au  P^us  tarc*  en  T3!^  »  &  gouverné  alors  par  un  Prieur, 
roiai.  °pUa  "  Jeanne  Corbinelli ,  Rcligieufe  profelTe  de  l'Hotcl  -  Dieu  de 

deMonf M*  ^ont0^e  >  aiant  (ovmé  te  dcflTein  d'y  établir  une  Commu- 
ortimtr.  naut^      fon  Ordre  pour  y  prendre  foin  des  malades  du 

pït,iu!p,'.  !'eu        eto»ent  extrêmement  négligez  ,  obtint  pour  ce  fu- 
iu-Andtii!  '  jet  l'agrément  de  l'Archevêque,  de  la  Ville,  du  Prieur,  & 
de  tous  les  intercalez  ;  elle  prit  pofleifion  de  cette  Maifon 
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le  xy  Juin  1640  avec  Marguerite  Corbinelli  fa  fœur  ,  & 
quelques  autres  Chanoineflès  régulières  de  Pontoifc ,  fur  les 
Provifions  du  Duc  de  Nemours  ,  Comte  de  Gifors  ;  Se 
cet  etabliflèment  fut  confirmé  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Septcmbre.de  la  même  année.  Au  mois  de  Dé- 
cembre le  Roi  y  a  uni  les  trois  Maladcricsdu  Grand- 
Andeli  ,  du  Pont^Saint  Pierre ,  &  de  Gamachcs-en-Vcxin  ; 
&  comme  le  Prieuré  efl:  à  la  nomination  du  Roi,  on  lui  a 
donné  le  nom  d1 Hopital-ros.il.  Madame  Efpcrance  d'Arre- 
rcs,  fœur  du  R.  P.  Pierre-François  de  la  Tour,  mort  Su- 
périeur gênerai  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  en  1733 , 
fut  nommée  par  le  Roi  en  168^  pour  fucceder  à  Madame 
Corbinelli.  Madame  Marie  le  Pilcur ,  qui  a  gouverné  en- 
fuite,  &  qui  palla  peu  de  tems  après  à  l'Abbaïe  de  Notre- 
Dame  de  Meaux,  fut  aufll  nommée  par  le  Roi  en  1730  fur 
la  prefèntatîon  du  Duc  de  Bcrri.  Il  en  a  été  de  même  de 
Madame  Anne  de  Gaillard-bois  ,  qui  a  fuccedé  à  Madame 
le  Pil*ur.  Enfin  Madame  Elifabeth-  Marguerite  -Charlotte 
de  Gaillard  -  bois  -  de  Marcouville  ,  qui  en  eft  aujourd'hui 
Prieure,  a  été  nommée  le  6  Avril  1731  par  M.  de  Bellc- 
Ifle ,  Comte  de  Gifors ,  comme  étant  aux  droits  du  Roi  par 
échange. 

Les  Penitens  ont  été  fondez  en  1346  par  un  Bourgeois  clxv. 
de  Rouen  nommé  Jean  de  la  Vente  :  la  fondation  fut  con- 
firmée  l'année  fuivante  par  le  Roi  Jean ,  qui  n'etoit  alors  de  Vemt»  , 
que  Duc  de  Normandie,  enfuite  par  Henri  VI  Roi  d'An-  W^jï»£ 
gletcrrc  en  1430  ,  par  le  Pape  Sixte  IV  en  1479  ,  par  Aie-        u ,//. 
xandre  VI  en  1501,  enfin  par  le  Roi  François  I  en  1507.  »j4« 
Leur  Eglifc  fut  dédiée  en  15 18  nar  un  Evêque  in  partibus 
fufFragant  de  Rouen.  La  place  ou  cesjReligieux  font  fituez 
avoit  appartenu  à  un  Juifnommé  d'Aquin  ,  fur  qui  elle  fut 
confifauée  au  profit  du  Roi ,  qui  la  ficfTà  à  un  particulier  ; 
6c  c'en:  de  celui-ci  que  Jean  de  la  Vente  l'avoit  achetée. 
Hector  du  Vicu  ,  Lieutenant  gênerai  du  Bailli  de  Gifors , 
leur  donna  quelques  pièces  de  terre  en  1 5  3  8  pour  agran- 
dir leur  Couvent  ;  &  les  Rois  Henri  IV  Se  Louis  XIÏI  leur 
ont  encore  fait  prefent  en  1606  &  1610  d'une  partie  des 
démolitions  du  Château  -  Gaillard  pour  rebâtir  leur  E^life 
qui  n<|naçoit  ruine  :  ils  n'en  ont  confervé  qu'une  partie  , 
qui  fait  aujourd'hui  la  Chapelle  de  la  Vierge  :  leur  nouveau 
M  ciment  a  et  è  dédié  le  1  \  Juillet  1730  par^M.  Hyacinthe  le 
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•  Blanc,  Evêque  de  Joppé,  fous  le  nom  de  Saint  François , 
qui  ctoit  celui  de  l'ancien.  On  garde  avec  refpect  dans  cet- 
te Eglifc  un  Voile  qui  couvrait  le  Saint  Sacrement ,  lorf- 
qu'en  1651  ,  le  1%  ou  le  19  Mars,  le  feu  aiant  pris  dans 
une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  l'Ile ,  il  brûla  tous  les  or- 
nemens  (ans  donner  aucune  atteinte  ni*au  Soleil,  ni  au  Cor- 
poral  qui  le  foutenoit ,  ni  à  ce  Voile  qui  ctoit  attaché  aux 
raions ,  quoique  tdïite  la  Chapelle  fût  en  feu. 

Voila  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  les  habitations 
principales  du  Vexin  qui  paroifTent  avoir  fubfifté  dès  le  tems 
des  Gaulois.  Parlons  maintenant  à  celles  qui  femblent  ne 
s'être  élevées  que  fous  la  domination  Romaine. 

SECOND  AGE, 

Sous    les  Romains. 

clxvi.       L'Empereur  Auguftc  aiant  fait  une  nouvelle  divifion  des 
icuuM'deH  Gaules,  renferma  le  Vexin  dans  la  Province  qu'il  a^pclla 
Belgique  !  &  Lionnoifc  ,  laquelle  du  tems  de  Cefar  faifoit  partie  de  la 
co"5céil* fc  ^c'c^uc*  Dans  la  fuite ,  vraifemblablement  fous  Dioclcticn, 
aoife!  U°a~  I*  Lionnoifc  aiant  été  partagée  en  deux  ,  il  fut  compris  fous 
la  féconde  Lionnoifc  Vers  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  c'eft- 
à-dire  comme  on  le  prefume  fous  l'Empire  de  Graticn ,  ou 
au  plus  tard  fous  celui  d'Honorius  ,  cette  féconde  Lionnoi- 
fc rut  encore  à  l'imitation  de  la  première  partagée  en  deux 
autres  :  &  le  Vexin  demeura  attaché  à  celle  qui  continua 
de  porter  le  nom  de  féconde. 

LION  S-/4  Forêt. 

•  CLXYii.       Le  Bourg  de  Lions  &  peut-être  le  fcul  lieu  remarquable  du 
Vexin  dont  nous  puiflions  avec  quelque  certitude  fixer  l'origi- 

H*m  itUmt  n°  a" temS  ^cs  ^omams-  H  a  ct^  anciennement  bien  plus  con- 
'  '  fiderablc  qu'il  n'eft  aujourd'hui  :  il  a  porté  long-tems  le  nom 
de  Ville  :  fes  habitans  ont  eu  des  coutumes  locales  ;  ils  for- 
moient  une  Commune  au  treizième  fiecle  ;  &  la  Ville  ctoit 
adez  étendue  du  côté  où  eft  aujourd'hui  l'Eglifc  paroiflia- 
lc,qui  cft  maintenant  prefque  ifolée  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  Bourg.  De  l'autre  côté ,  c'eft-à-dire  au  levait  ,  on 
a  vcû  un  Château  roial ,  qui  eft  aujourd'hui  en  ruine.  Ce 
Château  ,  où  Henri  I  Roi  d'Angleterre  finit  fes  jours  en 
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1 1 3  5  ,  avoir  quatre  portes  ou  quatre  defenfes  ,  dont  la  gar- 
de ctoit  confiée  à  un  pareil  nombre  de  Seigneurs  particu- 
liers pendant  que  le  Prince  y  faifoit  fon  fejour  :  les  Proprié- 
taires de  quelques  terres  de  la  Baronnic  de  Periers-fur  An-  Arch.it r Mb. 
dcle  ctoient  obligez  à  faire  le  fervice  d'une  de  ces  portes  $  ^M'tn°Htn  ia 
&  de  là  fans  doute  eft  venu  auffi  le  nom  de  le  Portier ,  en  Ar"™dtrAbb. 
latin  Portarius ,  ou  Ofliarius ,  que  les  anciens  Seigneurs  de  *  Mmmtr* 
Marigni,  qui  croient  tenus  à  la  même  Vaffalité  ,  prennent  {£^£7^  £ 
dans  rous  leurs  ritres.  On  trouve*a  la  Chambre  des  C omp-  tinrent-  m 
tes  de  Paris,  une  Ordonnance  du  Duc  de  Normandie  du  6  'j*,1* 
Novembre  i  345  ,  addreflee  à  fon  Threforier  ,  pour  paier  80  C9w?',&c. 
florins  à  l'ecu  à  Thierri  de  la  Porte  de  Saint  Denys ,  c'eft-a- 
dirc  de  la  Porte  de  Lions  ,  comme  nous  le  verrons  bien-ror. 

Il  y  a  quelques  années  que  l'on  découvrir  près  de  ce 
Bourg  fur  le  chemin  de  Rouen  pluficurs  rombeaux  avec  des 
ollemens  fie  des  épées.  Tour  recemmenr,  en  172}  ,  fur  le 
bord  de  la  petite  rivière  qui  arrofe  le  Bourg ,  à  rrois  pieds 
ou  environ  de  profondeur,  le  Curé  du  lieu  a  déterré  une 
allez  grande  quantité  de  médailles  Romaines  ,  quelques- 
unes  entre  autres  de  Nerva,  &  deTrajan  ;  il  découvrit  en 
même  tems  des  Colonnes  de  pierre  ,  des  bas-reliefs, des  mu- 
railles peintes  ,  des  fourneaux  ,  fie  d'autres  veftiges  d'habi- 
tations humaines.  J'ai  veû  un  fragment  de  l'une  de  ces  co- 
lonnes ,  qui  m'a  paru  reprefenter  des  feftons  ,  fie  des  Bac- 
chantes. Tout  cela ,  mais  principalement  les  médailles  , 
nous  porte  à  croire  que  la  Ville  de  Lions  a  été  fur  pied  pen- 
dant que  les  Romains  etoient  encore  les  Maîrres  des  Gau- 
les. Cependanr  le  nom  que  ectre  Ville  porroir  alors  eft  abfo- 
lumenr  ignoré.  Celui  de  Lions  fous  lequel  nous  la  connoif- 
fons  depuis  pluneurs  ûecles  eft  plus  récent ,  fit  plutôt  le  nom 
gênerai  de  rour  ce  Canron  à  deux  ou  rrois  lieues  à  la  ron- 


de ,  que  le  nom  particulier  de  la  Ville.  Celle-ci  n'en  avoit 
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lages voifins ,  Lilli,  Fleuri,  Morgni ,  qu'on  appelloit  pour 
cette  raifon  les  Villes  de  Saint  Denys.  Une  Charte  de  Phi- 
lippe- Auguftc  de.  l'an  lioi  porre  pour  date  ,  Datum  a^ud  ^cb^t  Abi'' 
Santlum  Dionyjtum  in  Lyons,  anno  y  Sec  j  fie  fur  une  inhni- 
té  d'autres  titres  anciens  ,  on  trouve  Ecclefia  S.  Dionyjti  in    Q  ^ 
Leonibsts  s  cajlrum  in  Leonibus  ,  &cc.  terme  impropre  a  la  „mi~  ' 
Tome  II.  H  h 
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vérité  ,  mais  qui  prouve  néanmoins  que  le  mot  de  Lions 
appartcnoit  alors  a  tout  le  Canton  en  gcncral ,  &  non  à  la 
Ville  en  particulier.  Cette  Ville  a  dû  être  ruinée  fous  la 
première  Race  de  nos  Rois.  Vers  ce  tcms-là  même  il  fe  for- 
ma aux  environs  ,  plusieurs  petits  Villages  ,  aufqucls  on  n'a 
point  donné  d'abord  d'autre  nom  que  Uhoms  s  c'elr>à-dire 
les  Villages  ,  ou  Us  Hameaux  ;  &  .l'un  d'entre  eux  ,  celui 
qui  s' cil  élevé  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ville,  après  avoir 
porté  long-tems  le  nom  de  Saint  Denys ,  a  pris  enfin  celui 
de  tout  le  Canton. 
c.lxviii.      Ce  Bourg  eft  aujourd'hui  aflez  peu  confiderable.  Cepcn- 
c ' ¥ew*<ie*  a'aQt  ^  y  a  Vicomte" ,  membre  du  Bailliage  de  Gifors ,  Elec- 
Ltats.         tion  fous  la  Généralité  de  Rouen ,  Maitrife  particulière,  des 
Eaux  &  Forêts  ,  &  un  Marché  toutes  les  femaines.  Le  Roi 
Louis  XIII  y  a  fondé  en  1614  un  Couvent  de  C or de lie? s , 
dont  l'Eglife  qui  eft  propre  &  bien  bâtie  porte  le  nom  de 
Saint  Louis.  Le  fieur  Faucon  de  Ris ,  premier  Prefident  au 
Parlement  de  Rouen  ,  en  pofa  la  première  pierre  au  nom  du 
Roi  le  8  Septembre  de  la  même  année.  Les  Urfulincs  de 
mu.  des  Arch.  Gifors  y  avoient  établi  avant  l'an  1667  unc  Communauté 
M  dc  Jcur  °rd«"e,  oui  ne  fubfiftc  plus.  Elle  a  fait  place  à  un 

J>etit  Monaftcrc  de  Bénédictines  fous  le  nom  de  Saint  Ch ar- 
es ,  fondé  en  i6r  1  par  Charlotte  dc  Bigars  veuve  deChri- 
H-diiiinti  de  ftophe  de  Cantelcu  ,  Seigneur  de  Limare ,  en  faveur  dc  Ma- 
delene  de  Cantelcu  leur  fille ,  Religieu£e  de  l'Abbaïe  de  Fon- 
taine-Guerard.  La  Fondatrice  vouloir  donner  cette  maifon 
à  l'Ordre  dc  Citeaux  ;  mais  elle  ne  put  y  réuflir ,  parce  que 
l'Archevêque  n'en  permit  l'etabliiïement  qu'à  condition  qu'- 
elle demeureroit  fous  fa  dépendance.  Ces  Rcligieufcs  ont 
obtenu  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mars  1688  1  mais 
leur  Monafterc  eft  en  bien  mauvais  état. 

Dans  l'étendue  de  cette  Paroiflè ,  eft  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin  dt  Vilaines ,  de  la  dépendance  de  l'ancienne  Abbaïc 
o  a/Th*  ,  de  Sainte  Catherine ,  dont  nous  avons  deja  parlé. 

LE   COUDRAI -m  Vtxin. 

CLXix.  L'Eglife  fous  -  terrainc  de  Saint  Martin  du  Coudrai  près 
d'Ecouis,  au  Doienné  dc  Gifors ,  paroît  être  encore  du  tems 
des  Romains  ;  &  peut-être  même  fut-elle  conftruite  au  fort 
des  perfecutions.  Ceft  un  bâtiment  qui  n'a  que  18  à  19 
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pieds  de  long  ,  10  à  11  de  large  ,  &  9  ou  ro  de  haut  :  la 
voucc  qui  eft  de  bifee ,  ou  de  caillou  brifé  brut ,  aufli  bien 
que  les  murs,  eft  foutenuë  d'un  ceintre  de  pierres  de  tail- 
le ,  fous  lequel  etoit  le  Sanctuaire ,  c'eft-à-dirc  un  autel  ilolé 
à  la  diftance  de  trois  pieds  du  mur  du  fonds  }  &  dans  l'e- 
paifleur  du  mur  ,  vis-à-vis  de  l'autel ,  un  fiege  de  mâçon- 
nerie'avec  deux  feuls  foupiraux  pour  toutes  fenêtres ,  per- 
cez l'un  au  dctTus  du  fiege  du  coté  de  l'orient ,  l'autre  vers 
le  bas  de  l'Eglife  du  coté  du  couchant.  Getoit  là  ,  comme 
on  le  prefume,quc  les  premiers  Fidèles  de  la  forêt  de  Lions, 
qui  environnoic  ce  lieu  de  toutes  parts ,  fe  cachoient  pour 
célébrer  les  faints  Myftcres.  En  un  mot  à  la  feule  Infpcction 
de  cette  cfpece  de  grotte ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  la  re- 
garder comme  un  des  plus  anciens  8c  des  plus  refpec~tables 
monumens  de  la  Religion  Chrétienne  dans  cette  contrée. 
La  nouvelle  Eglifc  qui  a  été  placée  directement  fur  ce  fous- 
terrain  ,  en  avoit  fait  perdre  la  mémoire  depuis  bien  des 
années ,  lorfqu'à  l'occalion  de  quelques  travaux  on  le  dé- 
couvrit en  1711.  Aulfi-tôt  on  fe  mit  en  devoir  de  lui  don-  ]tumsUtV«- 
ner  du  jour  fuffifamment  pour  le  remettre  en  état  de  pou-  » 
voir  y  célébrer  la  Sainte  Meflc  :  on  lui  a  donné  le  nom  de  ,7"*  '* i9A' 
Notre-Dame  de  Pitié  ;  U  c  eft  le  principal  lieu  de  dévotion 
de  plufieurs  Villages  à  la  ronde.  Près  de  l'Autel  de  cette 
Chapellé  fous-terraine ,  du  côté  de  l'Epitre ,  on  lit  l'infcrip- 
tion  fuivante  en  Lettres  Gotiques  :  Anno  M.  CCCC.  LX. 
reftituit  hoç  ait  are  Martinus  ,  d  ictus  Panis-avenarttm  ,  D9- 
minus  de  Jeufojfc  &  de  Viierceaux  ,  ex  voluntate  Patris  ér 
avi  de  Trie  ,  diûi  Lebier  ;  &  les  fieurs  de  PilUvoine ,  qui  Mem.  de  Tu. 
poflTedent  la  terre  du  Coudrai ,  fe  fervent  avantageufement  vtMX  •  AvrU 
de  cette  infeription  pour  prouver  qu'ils  defeendent  de  l'an-       *'  7U' 
cienne  Maiion  de  Trie. 

PafTons  au  dernier  âge ,  c'eft-à-dire  à  celui  qui  dure  en- 
core depuis  l'etabliftement  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
les  Gaules. 

TROISIEME  AGE, 

Sous    les  François. 

Depuis  le  règne  de  Clovis  I  ,  jufqu'à  celui  de  Charles-le  clxx. 
Simple, le  Vexin  a  fait  partie  de  la  Neufirie.  Commençons  L<LVcx,i°eft 

* 1     1  .  .  .  V  r»       ■  r  1       1      1       renferme  dans 

par  les  rivières  qui  arrolent  cette  Province  ,  lelon  le  plan  ja  Ncuftric. 
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*         DESCR.  DÉ  LA  HAUTE-NORMAND, 
que  nous  avons  fuivi  dans  la  Dcfcription  du  Pais  de  Caux. 
clxxi.       Ces  rivières  fc  jettent  toutes  ou  mediatement ,  ou  imme- 
Rmcre  du  diatement  dans  la  Seine,  à  commencer  depuis  la  Rîlc  qui 
ïjtScific      ^Pare  ^es  Peuples  du  Vcxin  à  l'occident  ,  de  ceux  de  Li- 
licux  ,  jufqu'à  l'Oife  qui  les  feparc  à  l'orient  de  ceux  de 
Paris  en  partie.  La  Seine  elle-même  pendant  un  cours  allez 
long  ,  leur  fert  de  borne  vers  le  midi ,  où  ils  confinent  avec 
les  peuples  de  Chartres ,  d'Evrcux  ,  &.  de  Lificux.  Cette  ri- 
vière commencera  baigner  les  extremitez  du  Vexin  un  peu 
audeflus  de  Poilîi  qui  eft  de  l'Evêché  de  Chartres  :  enmite 
elle  arrofe  Meulant  ,  du  Dioccfe  de  Rouen  ;  Mantes ,  de 
celui  de  Chartres  ;  la  Roche-Guion  ,  de  celui  de  Rouen  } 
Vernon  ,  de  celui  d'Evreux  }  le  Pctit-Andcii  ,  de  celui  de 
Rouen  }  le  Pont-ëc  l'Arche,  de  celui  d'Evrcux  }  &  Elbcuf, 
qui  eft  commun  au  Vexin  &  aux  peuples  d'Evreux.  A  El- 
beuf  le  Vexin  commence  à  fe  repanefre  également  fur  les 
deux  rives  du  Fleuve,  il  pafle  en  continuant  Ton  cours  au 
Port  Saint  Ouen  ,  à  Rouen  ,  à  la  Bouille  ,  à  Duclair  ,  à 
Jumiegc  ,  à  Caudcbcc  du  Pais  de  Caux  ;  &  à  Quillebeuf 
du  Vexin.  A  Quillebeuf  commence  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne }  &à  une  lieuë  delà  elle  ne  baigne  plus  que  les  extre- 
mitez du  Païs  de  Caux ,  &  du  Licuvin. 
clxxii.       La  Rtle  eft  quelquefois ,  mais  rarement  ,  appellée  en  la- 
La  Rîlc.      tin  Rigula^  &  même  Lirijinum  -,  mais  fon  vrai  nom  eft  Ri- 
nedftom'x't.  fi^A '  »  nous  avons  expliqué  ce  mot  un  peu  plus  haut.  Elle 
478.  n'entre  dans  le  Vexin  qu'à  Brione  $  là  elle  commence  aulîî 

^Ll^AT*  à  feparer  cette  Province  d'avec  celle  du  Lieuvin.  De  Brio- 
ne elle  va  au  Pont  Autou  ,  à  Mont-fort ,  à  A ppcvillc-A n- 
nebaut ,  à  Corneville  ,  au  Pont-Audemcr  ,  &  le  jette  enfin 
dans  la  Seine  audeflfous  d'un  Village  nommé  la  Roque.  El- 
le reçoit  au  Pont- Autou  un  petit  ruifleau  qui  n'a  point  d'au- 
tre nom  que  le  Bec ,  &  qui  a  donné  ce  même  nom  à  une 
des  plus  confidcrables  Abbaïes  du  Roiaumc.  La  Rîle  eft 
navigable  pendant  l'cfpacc  de  trois  lieues  ;  encore ,  dit-on  , 
a-t-if  fallu  faire  pour  cela  des  depenfes  confidcrables ,  qui 
n'ont  pas  eû  tout  le  fuccés  qu'on  en  efpcroit.  C'eft  de  tou- 
tes les  rivières  de  l'ancien  Vexin  qui  fc  joignent  à  la  Seine, 
la  feule  qui  prenne  fon  cours  du  midi  au  nord  ,  &  qui  fe 
jette  fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  $  toutes  les  autres 
fe  jettent  fur  fa  rive  droite  ,  en  prenant  leur  cours  du  nord 
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*u  midi  ,  on  du  nord  -  eft  au  fud  -  oueft. 

La  première  de  celles-ci  en  commençant  à  l'occident  s'ap-  clxxiii. 
pelle  l'Ene ,  fie  preni  fa  fource  au  Village  de  Sainte  Au-  L£nc• 
ftreberte  ,  dont  on  lui  donne  même  quelquefois  le  nom.  Je 
ne  vois  point  l'origine  du  mot  d'Eve  ,  qui  s'en:  communi- 
qué à  la  Vallée  que  cette  petite  rivière  arrofe  depuis  le 
Village  de  Sainte  Auftreberte  jufqu'au  bourg  de  Pavilli ,  8c 
à  un  bois  voifin  de  la  Vallée.  On  appelle  ce  bois  le  bois 
d'Eneval  ;  c'eft  de  lui ,  ou  de  la  Vallée ,  que  les  Barons  d'Ene- 
val ont  aufli  tiré  leur  nom.  Cependant  la  Terre  d'Eneval  eft 
appellée  We/heval  dans  quelques  titres  du  douzième  ficelé  } 
&  fi  ce  mot  eft  le  véritable ,  celui  de  la  rivière  d'Ene  a  du 
être  originairement  la  Wênc.  L'Ene  après  avoir  arrofé  le 
Bourg  de  Pavilli ,  defeend  au  Village  des  Vieux  ,  Ôc  fc  jette 
enfuitc  dans  la  Seine  audeflbus  de  Duclair. 

La  féconde  n'a  point  de  nom  particulier ,  mais  elle  cm-  clxxiv. 
prunte  ceux  des  lieux  principaux  par  où  elle  pa(Tc.  Deux  La  Rivière  de 
fources  différentes  qui  fortent  de  terre  l'une  au  Bourg  de  d^ciaTx&dc 
Claire  ,  l'autre  à  celui  de  Cailli  >  donnent  naiflànce  à  deux  Cailli. 
ruiflTcaux  appeliez  l'un  de  Claire  ,  &  l'autre  de  Cailli  ,  qui 
fc  joignent  audcflTous  du  Bourg  de  Monville ,  où  ils  n'en 
forment  plus  qu'un  appellé  la  rivière  de  Bapaume ,  du  nom 
d'un  Hameau  de  la  Paroifledc  Cantclcu-fur  Croiflct  par  où 
elle  patte ,  lequel  s'eft  aufTi  communiqué  à  une  montagne 
voifine  ,  8c  aux  prairies  que  cette  rivière  arrofe.  Il  n'y  a 
fur  cette  petite  rivière  aucun  autre  lieu  de  remarque ,  fi  ce 
n'eft  peut-être  Fontainc-lc  Bourg  fur  le  ruifleau  de  Cailli  , 
Bondevillc  ,  Marommc  ,  &  Dévillc  ,  fur  celui  de  Bapaume. 
Elle  formoit  anciennement  près  de  Marommc  un  affez  grand 
étang  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  village  ,  &  à  la  Forêt  de 
Roumare  ;  car  Maromme  eft  pour  Mare-hom  ,  &  ne  figni- 
fic  autre  chofe  que  le  Village  de  la  mare ,  c'eft- à-dire  le  Vil- 
lage de  l'étang  ,-  &c  Roumare ,  fi  on  en  croit  Guillaume  de 
Jumicgc  ,  en  larin  Rollonis  -  mara  ,  eft  le  nom  que  les  IS^r  -  Guilltl.Gtmet. 
mans  donnèrent  à  cet  erang ,  &  qui  s'eft  enfuitc  commu- ^ 1 *°- 
niqué  à  la  Forêt  voifine  ,  depuis  que  le  Duc  Rollon  fuf- 
pendit  là  aux  branches  d'un  chêne  fes  braflclcts.d'or ,  auf- 
quels  par  la  crainte  de  fi  feverité  perfonne  n'ofo  touchçr 
pendant  pluficurs  années  :  à  moins  que  Roumare  ne  foit  pour 
Rotmenfis  mara  ,  comme  on  dit  le  Roumois  pour  Rotmenjis 
f*g»s ,  ce  que  je  croirois  aufli  volontiers. 

H  h  iij 


C1XXV. 
URobcr. 
L  Aubcttc. 

u4.  t. 


BourC  J«  Car- 

anal. 


4*  Or».  i»jr». 

Jt  fitmt ,  ««ni. 
i»o. 


ctxxvi. 

»ltt.  I  44, 
Vtlif.  Su*. 

GaII.  !...!.., 


»«.  J./.  Il», 

»'4- 


t34  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 

La  troilitmc ,  6c  la  quatrième  ,  font  //  gêiec  ,  8c  l' Aubttte  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  Dcfcripiion  de  Rouen. 
Le  Robcc  prend  la  (ource  au  Village  de  Fontaine  -  fous 
Préaux i  l'Aubcnc  auprès  de  celui  d'Épinai ,  à  près  de  trois 
Leucs  l'un  de  l'autre  :  majs  inlcnftblemcnt  elles  s'approchent 
&  fc  touchent  prcfquc  M  Bourg  de  Darnetal  à  une  lieue  du 
Rouen.  Cependant  Lins  fc  joindre  elles  continuent  leur  cours 
jufqu'à  cette  Ville ,  où  elles  le  pendent  feparcment  dans  la 
Seine.  Quelques-uns  prétendent  ,  .ans  en  donner  des  preu- 
ves ,  qu'elles  fc  joignoient  anciennement  au  lieu  nommé  le 
Cttt ,  qui  cft  précifcmcnt  l'endroit  oii  elles  s'approchent  le 
>lus  ,  fie  que  delà  elles  ne  formulent  plus  cnfemble  iufqu  .'» 
a  Ville  de  Rouen  qu'un  grand  lac  ,  dont  il  ne  refte  plus 
aujourd'hui  que  l'ctang  de  Martinvillc. 

Le  Bourg  de  Dtratttl ,  dont  ces  deux  rivières  m'onc  don- 
né lieu  de  faire  mention  ,  n'eft  point  un  Bourg  à  qui  ce 
nom  convienne  iingulicrcmcnt  :  ce  font  à  proprement  par- 
ler deux  ParoilTcs  voilînes  nommées  Carvdlc  ,  &  Long-pant. 
Ce  nomeft  d'origine  Tcutoniquc  ,  Se  lignifie,  dit-on,  une 
ftrtit»  dt  itrrt  à*ns  »»t  Vtllit.  11  y  a  à  Caën  un  quartier , 
fie  a  Paris  une  rue  que  l'on  appelloit  auflï  de  Damrttl ,  6i 
qui  porte  aujourd'hui  par  corruption  le  nom  de  rue  GrtHttA. 
Dans  le  Bourg  dont  nous  parlons  ici  on  fabrique  une  gran- 
de quantité  de  Serges  fit  etc  Siamoifcs ,  dont  le  commerce 
fc  fait  à  Rouen. 

La  cinquième  rivière  de  l'ancien  Vcxin  cft  tAnitlt  ;  nous 
avons  donné  plus  haut  l'ctymologic  de  ce  nom.  Je  ne  feai 
ce  qui  a  déterminé  M.  de  Valois  l'donner  a  l'Andclc  le  nom 
à'imdilU  \  c'eft  comme  qui  diroit ,  ajourc-t-il,  férvm  lndé  .- 
mais  il  n'y  a  dans  ces  Cantons-là  m  grand  ni  petit  ludt  s  &. 
les  titres  qui  me  font  tombez  fous  la  main  donnent  tous 
fans  exception  à  cette  rivière  le  nom  à'AadtlU.  La  Chro- 
nique de  Saint  Bcrtin ,  qui  ne  l'appelle  pas  autrement ,  lui 
donne  cependant  une  fois  le  nom  de  Tt'.U  ;  mais  ce  pour- 
rolTOre  une  faute  d'imprctlîon  ou  de  copifte.  Au  refte  l'An- 
dclc prend  fa  fotirec  auprès  du  Village  de  Forges  en  Brai  , 
d'où  .iprès^voir  reçu  quelques  niiiTcaux  de  peu  "de  marque  , 
cllcdcfccnd  à  l'Abbaic  de  l'Ilc-Diiu ,  à  Pcricrs,  à  Noion- 
fur  Andelc ,  ou  Charleval ,  à  l'Abbaic  de  Fontainc-Gucrard  j 
fit  fc  jette  enfin  dans  la  Seine  entre  la  cote  des  Dcux-Aman<s 
&  le  Village  de  Pitres  ,  une  lieue  au  dt  Jus  du  Pont-dc 
lArchc. 
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La  fixieme  n'cft  qu'un  ruifïcau  qui  prend  (à  £>urce  au  clxxvii. 
Village  de  Lorleau  dans  la  Forêt  de  Lions ,  &  qui  après  avoir  LcLit«"- 

Î>afle  a  Lions  même ,  fc  jette  par  deux  petites  branches  dans 
'Andclc  à  Charleval.  On  l'appelle  aujourd'hui  le  Lieur ,  & 
je  crois  que  Ton  ancien  nom  etoit  le  Heur ,  ou  le  Heurt  ;  car 
nos  anciens  difoient  li  pour  le  ou  les  :  ils  auront  donc  pro- 
noncé U  Heur ,  d'où  s'eft  formé  par  adouciflement  Lieur  ; 
&  enfuite  comme  fi  ce  nom  n'avoit  plus  d'article ,  parce  que 
notre  langue  a  changé ,  on  y  aura  ajouté  l'article  le  qui  a 
prévalu  à  // ,  ôc  on  aura  dit  le  Lieur,  C'cft  de  cet  ancien 
article-là  même  ,  &  du  mot  Teutonique  Hom ,  qui  veut  dire  Huit.  Ong,*. 
Hameau  ,  que  je  tire  l'etymologic  du  nom  de  Lions  ,  qui  s'e-  *C*s«fi*. 
crivoit  anciennement  //  Hons  pour  U  Homs  ,  c'eft-à-dirc  les  *  ' 
Hameaux  :  ce  que  j'applique  aufli  bien  à  Lions  en  Santerre , 
qui  afleurement  ne  ngninc  pas  comme  on  a  voulu  nous  le 
faire  croire  Hunnos  in  fanguine  ter  fis ,  Se  à  Lion  ou  Lions-le  Ra**/»w,  li- 
Saunier  dans  la  Franche-Comté  ,  qu'à  Lions-la  Forêt  dans  H*""  /,wx- 
lc  Vexin.  Ceux  qui  n'y  ont  pas  fait  attention  ont  traduit""''*'5' 
en  latin  le  nom  de  ce  dernier  Bourg  par  celui  de  Leone* , 
&  ont  appellé  la  Forêt  de  Lions  Jtlvam  Leonum  j  ce  qui  fc-    ci  d*fns. 
roit  fupportable  en  Afrique  :  mais  la  France  n'cft  point  le  »<7. 
climat  des  Lions.  Le  Lieur  avant  que  de  fe  joindre  à  l'An- 
dclc  ,  reçoit  auprès  du  Village  de  Mcncquevillc  un  autre 
petit  ru  i  fléau  qui  arrofe  prcfque  dès  fa  fourec  l'Abbaïc  de 
Môrtemer. 

La  fepticme  n'cft  encore  qu'un  fimplc  petit  ruiflcau ,  fi  clxxviii. 
peu  confiderable  qu'à  peine  a-t-il  une  lieuë  de  cours.  Nous  LcGambon. 
avons  dit  qu'il  s'appelle  le  Gambon  ;  &  je  n'en  fais  mention        M*1  • 
cjue  parce  qu'il  paiTe  aux  deux  Andclis  ,  le  grand  &  le  pc»      '  ï4' 
cit  :  c'cft  au  fortir  de  celui  ci  qu'il  (è  jette  dans  la  Seine. 

La  huitième  s'appelle  l'Epte  ,  en  latin  Epta  ,  Etta  ,  ou  5:î;XXIX' 
Itta ,  nom  qui  paroît  commun  à  l'Epte ,  &  à  Cltton  du  Dio-  k  pK* 
cefe  d'Evrcux.  Elle  fort  de  terre  un  peu  au  deffus  du  Vil- 
lage de  Riberpré  dans  le  Brai ,  à  an  qnart  de  lieuë  ou  en- 
viron de  la  fource  de  l'Andele  :  elle  n'a  pas  fait  une  demic- 
lieuë  qu'elle  quitte  le  Brai  pour  entrer  dans  le  Bcauvaifis } 
mais  à  une  autre  demie  lieuë  de  là  ,  elle  devient  commune 
d'abord  à  ces  deux  contrées ,  enfuite  au  Beauvaifis  &  au  Ve- 
xin ,  aufquds  elle  fert  de  borne  l'espace  de  quatre  lieues  ou 
environ  y  pendant  lequel  elle  arrofe  Gournai  du  païs  de  Brai , 
Ce  le  Neuf-Marché  du  Vcân.  A  une  petite  demie-lieuë  au 


i3<;  DÏSCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
dcrtbus  du  Neuf-Marché ,  elle  encre  tout-àfait  dans  le  Ve- 
xin  ,  &  ne  le  quitte  point  jufqu'au  lieu  où  elle  fe  jette  dans 
la  Seine  au  deflous  du  Village  de  Limets ,  après  avoir  ar- 
rofé  Gifors  &  Saint  Clair.  Plulïeurs  ruirtèaux  qui  (e  joignent 
à  elle  viennent  fe  jetter  les  uns  fur  fa  rive  droite ,  les  au- 
tres fur  fa  rive  gauche  }  mais  il  y  en  a  peu  qui  méritent  d'ê- 
tre remarquez. 

la  Bonde.       £j4  £0/tJe  prend  fa  fource  entre  Doudeauviilc  &  Noion- 

le  fec  j  paffe  à  Etrepagni ,  &  à  Bezu  le  long. 
LaLevriot.  ia  Levricre ,  que  je  trouve  nommée  Lebrio  dans  quelques 
titres  latins  ,  prend  fa  fource  un  peu  au  defllis  de  Bezu-Ia 
Forêt ,  pafle  à  Maincville  ,  8t  à  Bezu-le  long  y  où  elle  fe  joint 
à  la  Bonde  $  celle-ci  à  une  dcmie-lieuë  de  là  te  jette  fur  la 
rive  droite  de  l'Epte  au  deflous  de  Gifors. 
La  Trocne.  Troène  prend  fa  fource  un  peu  au  dertùs  d'Ivri-le  T em- 

pfe ,  parte  à  Chaumont,  à  l'AbbaYc  de  Gomer-Fontainc,  à 
Trie-îe-Chateau  {  &  fc  jette  fur  la  rive  gauche  de  l'Epte  , 
vis-à-vis  de  Gifors.  Ce  mot  paroît  venir  ou  de  Traouien  , 
mot  ufité  en  Barte  -  Bretagne  pour  fignificr  une  y  allée  ,  un 
G^Dm£  ^eM  ^4S  entre  deux  hauteurs  ou  de  Dr/ma,  nom  commun 
à  quelques  autres  rivières  du  Royaume,  &  qui  fcmblc  avoir 
la  même  origine ,  à  moins  qu'il  ne  vienne  plutôt  du  Cclti- 


dertùs. 

Le  Cudton.  Le  Cudron  fort  de  terre  au  pied  méridional  du  Mont-Ja- 
voul  y  &  fe  joint  à  la  rive  gauche  de  l'Epte  auprès  du  Bourg 
de  Saint  Clair. 

L  Àubct.  VAubet  à  un  quart  de  lieue"  de  fa  fource  parte  à  Maçni , 
&  fe  jette  fur  la  rive  gauche  de  l'Epte  auprès  du  Village 
de  Brai. 

clxxx.       La  neuvième  de  celles  qui  Ce  jettent  immédiatement  dans 
«M-Sct!30'  k  Seine  ,  n'a  point  d'autre  nom  que  celui  du  Hameau  de 
Moncian  ,  près  duquel  elle  prend  la  fource. 

La  dixième  enfin  s'appelle  encore  l'Aubet ,  &.  fort  de  ter- 
re un  peu  au  dcrtlis  du  Village  de  Guiri. 

Ces  deux  rivières  qui  font  d'abord  allez  éloignées  l'une 
de  l'autre  ,  paroiflent  vouloir  s'unir  cnfcmblc  fur  la  fin  de 
leur  cours  :  elles  prennent  chacune  le  chemin  de  Meulant , 
&  aux  approches  de  cette  Ville  ,  où  elles  n'entrent  ^as  , 

mais 
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mais  dont  elles  rafent  prefque  les  murs  du  côté  du  couchanr , 
elles  marchent  côte  à  cote  jufqu'au  lieu  où  elles  fc  perdent 
chacune  feparement  dans  la  Seine. 

II  ne  nous  refte  plus  qu'un  mot  à  dire  de  la  rivière  d'Oife.  clxxxi. 
Quelques  Hiftoricns  l'ont  apellée  Hifê  ,  ou  Ifa  }  mais  ce  y^^A1" 
mot-là  n'eft  que  la  moitié  de  fon  nom  :  ce  que  nous  avons  «ron.' 
de  plus  anciens  monumens  depuis  l'Itinéraire  d'Antonin  lui    Duchefne , 
donnent  tous  unanimement  le  nom  d'I/ara,  mot  Celtique  Serm"nm 
compofé  d'Is  qui  fignifie  fas ,  &  d'Ar  qui  lignifie  lent  j  d'oii    à  dtifm 
vient  que  la  Saône  a  ecé  appclléc  Arar  ,  c'eft-à  dire  tres-ntmk-  ««• 
/ente ,  félon  le  génie  des  plus  anciennes  langues  qui  dou- 
blent le  même  mot  pour  lui  donner  la  force  d'un  fuperla- 
tif.  Cependant  ce  nom  a  déplu  à  un  Ecrivain  du  fieele  paf- 
fé,fur  les  ouvrages  de  qui  nous  aurons  lieu  de  nous  éten- 
dre dans  la  fuite  de  ce  Difcours.  Il  prétend  fur  l'autorité  wJ~j  * 
de  quelques  modernes  qu'il  faut  appeller  l'Oife  Oejta  ,  ou  jkyjj.es. 
Ejta ,  ou  Eftum ,  pour  la  diftinguer  de  l'Ifcre  qui  paflè  à  Gre-  tht*r* 
noble  ;  &  il  fait  même  un  procès  au  fçavant  Robert  Gena-^"*' 
lis  Evêque  d'Avranchcs  ,  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fub- 
ftituer  Oejta ,  ou  Ejia  à  I/àra.  Cet  Auteur  a  ignoré  fans  dou- 
te qu'en  Allemagne  il  y  a  encore  une  autre  Ifara ,  laquelle 
pane  à  Munich ,  &  à  Frifingue  ;  s'il  l'avoit  leu  ,  il  auroit 
encore  changé  le  nom  de  celle-ci ,  de  peur  que  quelqu'un 
ne  s'a vifat  de  là  confondre  avec  l'Ifcre  du  Dauphiné.  Nous 
avons  deja  obfervé  que  l'Oife  fepare  en  partie  les  Peuples    Ci  defTut  » 
du  Vcxin  d'avec  ceux  de  Paris  :  elle  ne  commence  à  fervir'MW  ' 17  u 
de  bornes  aux  uns  &  aux  autres  qu'un  peu  au  deflbus  de 
l'Ile- Adam,  qui  appartient  au  Beauvaifis ,  &  ceffè  de  leur 
être  commune  un  peu  au  deflbus  de  Pontoife ,  entre  cette 
Ville  &  le  Village  de  Cergi ,  où  elle  entre  tout-à-fait  dans 
les  terres  des  Parificns  $  ce  qui  ne  fait  qu'un  cfpace  d'un 
peu  plus  de  deux  lieues. 

La  Vionc ,  qui  prend  C&  fource  dans  la  Paroifle  de  la  Vil- 
le-Tertre ,  vient  le  joindre  à  cette  rivière  dans  la  Ville  de 
Pontoife  même,  dont  elle,arrofe  la  partie  méridionale. 

Enfin  une  autre  petite  rivière  nommée  l'Auceron ,  qui  fc 
jette  dans  l'Oife  un  peu  au  deflbus  de  l'Ile-Adam ,  &  dont 
le  nom  paroît  avoir  la  même  origine  que  celui  d'En,  fepa-  Dtfirift.  du 
rccncct  endroit-là  pendant  l'efpace  de  deux  lieues  ou  cn-j^'^'^*»*» 
viron  le  Vcxin  d'avec  le  Bcauvailîs,  à  commencer  depuis  les 
Tome  II.  Il 
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deux  Paroilles  de  Mcnouviile ,  6c  de  Val-Engoujart ,  juf- 
clxxxii.   qu'^  fon  embouchure. 

Une  partie  du    *  ■   ..    ■  .  i 

vexin  anne-  Dans  toute  cette  étendue  de  terrain  les  premiers  Fran- 
xèe  à  t  ancien  çois  érigèrent  comme  dans  l'ancien  païs  de  Caux  deux  Gou- 
B°iuvlis iC    vernemens  principaux  ,  fçavoir  le  Vexin  ,  &  le  Roumois ,  fans 

/V  i»  compter  une  troilicme  partie  ,  qui  en  fut  encore  détachée 
PùdeCMtx.  pQur  l'annexer  à  celui  de  Bcauvais.  En  effet  Refîons  ^  qui  eft 
5w.V*r.  aujourd'hui  enclavé  dans  l'Archidiaconné  du  Vexin  -  Fran- 
«.-».!. /.in.  çois  ,  etoit  fitué  félon  un  auteur  contemporain  de  la  Vie 
LdTVÙuv^\  Saint  Amand  in  P*go  Belvacenft ,  &  l'Églife  de  Beau  vais 
tom.i  f.no.  en  adonné  le  nom  à  un  de  Ces  Doienncz  ruraux.  Nous 

Defcrift.  dm  av0ns  obfervé  ailleurs  que  ce  Comté  ou  Gouvernement  de 
tumb.ft.      Beau  vais  s'etendoit  aufli  dans  le  païs  de  Caux. 

clxxxiii.     Le  Roumois  ,  en  latin  Pagtts  Rotomégenfis ,  ou  comme  on 

Gou^n^OU  lic  dans  les  anciens  Capitulaircs  de  nos  Rois,  Pagus  Rof- 
mentduRou-  me» fis  ,  tire  fon  nom  vilîblcment  de  celui  de  la  Ville  de 
"cîrt  r  ^ouen  &  capitale ,  appellée  dans  ces  tems  du  bas-Empire 
Fraif.Uttm.i.  Rodomnm  ou  Rotomum  au  lieu  de  Rotomagêts.  L'Auteur  delà 
t>-  Vie  de  Saint  Sanfon ,  Evêquc  de  Dol  l'appelle  Romani  a.  Au- 

Jïi.  tmu  f'p.  jourd'hui  nous  n'entendons  par  ce  nom  qu'une  petite  con- 
xù.  '  '  '  trée  fans  titre  ni  dignité  ,  fituée  à  la  gauche  de  la  Seine  , 
entre  cette  rivière  8c  le  Lieuvin  ,  ou  le  Diocefe  de  Lizieux. 
Mais  fous  la  première  8c  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  c'e- 
toit  un  Comté  ou  un  Gouvernement  qui  embraffoit  les  deux 
cotez  de  la  Seine  en  fe  répandant  pourtant  un  peu  plus  fur 
la  gauche  que  fur  la  droite ,  8c  dont  l'étendue  etoit  à  peu 

Îjres  la  même  que  celle  du  Grand  Archidiaconné  de  l'Egli- 
e  de  Rouen.  Un  Diplôme  de  Robert  Duc  de  Normandie 
place  dans  ce  Gouvernement  Antelini-Villam  ,  comme  a  lu 
J2£rJ££;  M.  de  Valois,  ou  plutôt  Anftlmi-  VilUm ,  c'eft-àdirc  An- 
Pagûs.  fe  Ait  me -Ville  au  Doienné  rural  de  Pavilli.  L'Auteur  de  la  vie 
M.  ss.  b«-  de  Saint  Germer  y  renferme  l'Abbaïe  de  Pentale  fur  la  Rîle. 
^47t.  1  Quelques  anciens  titres  y  comprennent  aufli  le  Bourg  de  Dm- 
ArthM  tAfA.  cUir.  Tous  ces  lieux  font  partie  du  Grand  Archidiaconné. 
dtUmuge.     £t  ^cft  tQUt  œ  Cjue  nQUS  pOUV^ns  dire  fur  l'étendue  de  cet 

ancien  Gouvernement ,  dont  les  bornes  ne  peuvent  être  fi- 
xées en  gênerai  que  par  celles  des  Comtez  de  Caux,  duTalou, 
de  Beauvais  ,  du  Vexin  ,  de  Madrie,  8c  de  Lizieux.  Je  joins 
^fkhJkT'  *C*  ccm*  ^c  Madrie  ,  appellé  par  les  anciens  Capitulaircs  Pé- 
r  '  *  S**  Madrecifus ,  parce  que  le  Diocefe  d'Evreux  qui  termine  le 
Roumois  du  côté  du  Pont-de-l'Arche  en  faifoit  partie.  Le» 
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Roumois  eft  un  Pais  aflèz  couvert  :  on  y  voit  les  forêts  de 
Roumare,  de  Mauni,  de  Rouvrai,  de  Mont-fort ,  la  Verte-fo- 
rêt ,  &  la  forêt  de  Brotonne ,  en  latin  Saltus  Arelat$ncnjii  ,  VmUf.  n«i>. 
ou  Arelauaus  Jtlva  ,  fur  la  Hfiere  de  laquelle ,  du  côté  de  Va-  G-//«  Arcjau- 
teville ,  nos  Rois  de  la  première  race  avoient  un  Palais.  Cel-  ^h.de  r  Abb. 
le  de  Préaux  portoit  anciennement ,  du  moins  en  partie ,  le  **  s.  Am.  * 
nom  de  forêt  de  Tifon.  R""*' 

Le  Comté  du  Vexin ,  que  les  mêmes  Capitulaires  appel-  clxxxiv. 
lent  Pégttm  Fircéjiaum ,  Je  voie  être  borné  par  ceux  de  Rouen  GoLÏ«nc^  °U 
ou  du  Roumois  ;  de  Beauvais ,  de  Chambli ,  de  Paris  ou  de  ment  du  vc- 
Senlis ,  du  Pincerais  (  c'eft-à  dire  de  Poiiïï  ),  de  Dreux  ,  &  / 


ces  limites  anciennes  ,  pour  que  l'on  puille  exiger  que  je  les  j*. 
détermine  autrement  qu'en  gênerai ,  ou  par  de  fimples  con- 
jectures.  Le  Comté  de  Madrie  cjui  bornoit  le  Roumois  du 
côté  du  P  on  t-de-1*  Arche  ,  bornoit  aulîi  le  Vexin  du  côté  de 
Vcrnon  :  celui  de  Dreux  fuivoit  apparemment  en  remontant 
les  bords  de  la  Seine  jufques  vers  Meulant  :  celui  du  Pince- 
rais ,  Pagus  Pincefifits ,  venoit  enfuitc ,  &  terminoit  le  Vc-  c*pitMi.  r^. 
xin  du  côté  de  Poirli  :  celui  de  Paris  le  bornoit  du  côté  àç*r*»c-f»p  'i»<>> 
Pontoife ,  à  moins  que  ce  canton  n'appartint  à  celui  de  Sen- 
lis,  dont  en  ctFct  le  grand  Bailliage  a  renfermé  depuis  Pon- 
toife dans  fon  refTort  :  enfin  celui  de  Chambli ,  c'eft-à  dire 
Chambii-le  Hauberger  à  deux  lieues  de  Bcaumonr-fur  Oife, 
devoir  encore  le  borner  du  côté  de  l'Ile- Adam  ,  &  de  la  pe- 
tite rivière  d'Auceron.  Adrien  de  Valois  dit  que  ce  Comté  v»itf.  finit. 
eft  appellé  P*g*s  Canliacenfis ,  dans  un  Diplôme  du  Roi  Pc-  ?ali'p  Canu" 
pin.  Je  trouve  P*g*s  (Mmdlecenjîs  dans  un  des  Capitulaires  ^puu^keg. 
de  Louis-le  Débonnaire  ;  mais  ce  dernier  eft  apparemment  frnu.tom.  u 
le  Qomté  de  Cambrai ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Charn-' '69°' 
bli.  Dans  le  Vexin  ,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire  ,  fe 
trouvoient  dès  le  tems  de  la  première  race  de  nos  Rois  le 
Bourg  ou  le  Village  d'Etrépagni ,  que  Saint  Ouën  dans  laty*»'/  j. 
vie  de  Saint  Eloi  appelle  F  i  II  am-  regale  m  ;  ceux  de  Gama-^'  1  *' 
ches ,  de  Chaulîi ,  &c  plufieurs  autres ,  dont  le  détail  eft  inu- 
tile. 

On  y  diftingue  encore  quelques  petits  cantons  particu-  clxxxv. 
liersdont  il  faut  parler.  La  forêt  de  Lions  a  donné  fon  nom  F£?ns> oul» 
à  tout  le  terrain  qu'elle  occupe ,  ou  qu  elle  occupoit  ancien-  °r"' 
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ncment.  On  dit  la  Haie-*«  Lions ,  Saint  Va.u\-en  Lions ,  Saint 
Laurent-*/*  Lions ,  Mortemer-r»  Lions.  Pour  ce  qui  cft  du 
Bourg  de         même,  on  l'appelle  fouvent  Lions-/*  forêt-. 
on  dit  même  Morgni-/*  /#rr/  ,  ^Fleuri-/*  forêt  ,  &  autres 
a  itffut   fcrr|blables.  Nous  avons  donné  plus  haut  nos  conjectures 
npmb.  167.  £  fur  l'origine  du  nom  de  Lions.  Cette  forêt  occupoit  ancien- 
,77«  ncment  prefque  tout  le  Vcxin  ;  &  celles  aufquellcs  on  a 

donné  depuis  les  difFcrcns  noms  de  forêt  de  Brai ,  de  Ver* 
non  ,  à'Andefi  ,  de  Long-boel  ,  n'en  font  que  des  démem 
Sm^aUti  ^remcns-  Un  Auteur  moderne  a  cru  devoir  donner  à  cel- 
i*¥r*ncî,t»m.  le-ci  le  nom  de  Longbec  ,  quoique  fon  manuferit  portât  , 
dit-il  ,  Long-boel  :  c'eft  en  effet  fon  véritable  nom,  &  il 
ne  falloit  pas  le  changer  -,  nous  tâcherons  bien  tôt  d'en  don- 
0  itfftus ,  ner  l'explication.  Dans  tous  ces  bois  on  a  établi  quelques 
JJjJ1  £°ftv  Verreries  depuis  plufieurs  années.  On  fçait  que  les  premiers 
oTob  'y/j?'  ctabluTemens  des  grofles  Verreries  qui  fe  font  faits  en  Fran- 
»74J«     ce  ,  ont  paru  dans  la  Normandie  5  &  que  les  Ducs  de  cette 
Province  aiant  donné  à  certaines  familles  nobles  attachées 
à  eux  depuis  longtcms  la  permilfion  de  faire  le  commerce 
du  verre  fans  encourir  aucune  derogeance ,  voulurent  qu'il 
n'y  eût  que  ces  familles  feules  qui  eullent  ce  privilège  à  per- 
pétuité. Ces  familles  qui  fubfiitent  encore  font  au  nombre 
de  quatre ,  &  fe  nomment  Brojfart ,  Caqiterai  ,  Vaillant ,  8c 
Bongard. 

clxxxvi.  L' Artie  eft  un  autre  petit  canton  du  Vexin  ,  auquel  je  ne 
rAuti^  °  '  &  vo's  clue  k  Village  même  à*  Artie  qui  ait  pu  donner  ce  nom. 

Villers-*»  Artie ,  Saint  Cyr-en  Artie  ,  Aincourt ,  &  le  Villa- 
ge de  Chaudrai  célèbre  par  le  fejour  qu'y  faifoit  au  ficelé 
paffè  le  Médecin  Chriftophc  Ofanne  ,  confulté  de  toutes 
parts  ,  y  font  renfermez.  Ce  petit  dinton  eft  appellé  Arte- 

^Dt^'prtH*'*  c*ans  ^es  P^us  anc*cns  c'crcs  :  cependant  fur  le  Pouillé 
vu, "p.  n!*  d'Eudes  Rigaud  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  on  le  nomme 
Hardicia  \  &c  fur  les  regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1473  il  cft  fait  mention  d'une  Cure  de  Altia  ,  Doicnné 
de  Magni,  qui  oaroît  n'être  pas  différente  de  celle  d'Artie. 
Mais  Altia  fignihe  l'Autie ,  quieft  une  plaine  deferte  &:  fore 
élevée,  ou  une  grande  lande  fur  le  chemin  de  Court-Di- 
manche à  Mculant ,  ou  à  Triel  ;  &  ce  nom  vient  peut-être 
a  itffut  ,  de  Alta-haia.  A  l'égard  du  nom  à'Artie ,  nous  l'avons  ex- 
mmb.  ijj.     pliqué  plus  haut. 

clxxxvii.     Chars  clt  encore  une  fimplc  Paroiflc  du  Vcxin  :  dont  le 
Ha.  nom  s»e^  ctencju  au  voifinage.  On  dit  non  feulement  Saint 
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Cyt-fir  Chars  ,  mais  encore  Ncuilli-*»  chars ,  la  Ville-Ter- 
tre-r/i  C^<ir/ ,  8cc.  Nous  avons  dit  aufli  d'où  ce  nom  pou-  n,j. 
voie  venir. 

Hez>  paroit  un  nom  commun  à  deux  petits  cantons,  l'un 
du  Roumois  dans  l'ancien  Vexin  ,  l'autre  du  Beauvaifis  ,  qui 
renferme  entre  autres  le  Village  de  la  Neuville  ,  où  quelques 
Sçavans  prétendent  que  Saint  Louis  a  pris  naiflance.  Pour 
ce  qui  eft  du  Roumois  ,  je  ne  vois  que  le  Village  de  Saint 
Lucien-* n  Hez,  qui  ait  retenu  le  nom  du  canton  où  il  eft  fi- 
tué  $  6c  il  eft  remarquable  que  ce  Village  porte  le  nom  même 


eft  appellée  fur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  Saint  Martin 
de  Hez, ,  &  fur  d'autres  titres  Saint  Martin  d'Aix  ,  en  latin 
S.  Martini  de  A  qui  s  ,  comme  nous  appelions  Aix  cette  Ville 
célèbre  de  Provence,  dont  le  nom  latin  cil  Acjuâ  -Sextid. 
Cela  pofë  il  me  fcmblc  qu'il  en  doit  être  de  même  du  Vil- 
lage de  Saint  Lucien-en  Hez,  :  il  faudroit  écrire  en  Aix  }  & 
ce  feroit  en  latin  S.  Luciani  in  Aqnis.  Si  cette  conjecture 
eft  reçue  ,  Hez,  ne  fera  plus  qu'un  nom  générique  pour  de- 
iigner  un  lieu  aquatique ,  ou  fitué  fur  les  eaux ,  ou  célèbre 
autrefois  par  la  qualité  des  eaux  de  quelque  fource. 

Telle  eft  un  autre  canton ,  qui  appartient  au  Vexin ,  &  JJJSîSt 
au  Beauvaifis.  Il  y  a  dans  le  Vexin  Joui-*»  Telle ,  Beautru-  i0is.C' 
en  Telle ,  &c.  L'Abbaïe  de  Marché-Raoul  y  etoit  comprife  : 
on  l'appelle  fur  un  titre  de  l'an  1 147  le  Monaftere  de  Saint 
Nicolas  de  Thiles.  Dans  le  Beauvaifis  il  y  a  Frcnelle-r»  Tel-  RMmj. 
le ,  Meru— en  Telle  ,  &c.  Or  Telle  etoit  le  nom  d'une  forêt ,  . 

S ni  s'eft  infenfiblêment  communiqué  à  tout  le  terrain  É|u'- 
le  occupoit  anciennement  »  &  ce  nom  lui  eft  venu  ,  ce 
fcmble ,  de  la  quantité  de  Tilleuls  qu'elle  produifoit  :  il  eft 
fait  mention  de  la  forêt  de  Telle  dans  des  aveux  de  la  Ter-  C£Z%;/'J* 
rc  de  Trie  des  années  1410,  &  1494.  c.  i*  P*ns. 

Aflez  près  de  la  rivière  d'Epte  ,  dans  le  Doienné  rural  de 
Baudemont  ,  il  y  a  un  Bourg  ,  nommé  Tilli ,  qui  donnoit 
au  huitième  fiecle  fon  nom  à  un  petit  canton  du  voifinage 
où  etoit  renfermé  le  Village  de  Sieurci  5  c*cft  ce  que  porte 
un  titre  de  Charlemagne  de  l'an  783  :  In  Pago  Tellao  So-  jxfum«.  ub. 
naràaga  Villa  fit  fer  flvvium  Itta.  Il  ne  faut  pas  confondre  «.  jj.  t- 
ce  Tilhis,  ou  ce  petit  Tellau  avec  l'ancien  Comté  de  Tellau ,  *ot' 
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ou  du  T a/ou ,  qui  faifoit  partie  de  1  Ancien  pais  de  Caux.  Je 
foupçonne  dans  le  Dictionnaire  Géographique  qui  fuivra 
immédiatement  ce  Difcours  ,  à  l'article  de  Port-mort ,  qu'a- 
vant la  fin  du  feptieme  fieclc  ce  même  Tillois  a  porté  peut- 
être  le  nom  du  Village  de  Mèjieres  ,  voilin  de  celui  de 
Sieurci. 

clxxxix.  Jufqu'ici  en  parlant  du  Vexin  j'ai  quelquefois  fait  ufage 
François^lc  ^e  ccttc  double  exprciïion  ,  Vexin  -  François  ,  Vexin  -  Nor- 
Vcxin-Nor-  mand  \  &  c'eft  ce  qu'il  faut  maintenant  expliquer.  On  fçait 
aaai-  que  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  Charles  le 

.Simple  fut  obligé  d'abandonner  à  Rollon  l'un  des  princi- 
paux chefs  des  Normans  ,  une  partie  de  la  Ncuftne ,  qui 
rut  appcllée  Normandie ,  du  nom  de  fa  nation.  Or  Rouen  , 
&  fès  environs ,  faifoient  partie  de  cette  nouvelle  Souverai- 
neté }  mais  tout  le  Dioceic  de  la  Capitale  n'y  fut  pas  com- 
pris :  d'abord  même  le  Roi  n'en  céda  outre  l'ancien  pais  de 
Caux  que  le  grand  Archidiaconné  ,  ou  le  Roumois  }  tout 
le  refte  demeura  à  la  nation  Françoifc.  Peu  d'années  après , 
Rollon  Ce  fit  donner  encore  la  moitié  de  ce  même  refte  , 
c'eft  à-dire  tout  le  terrain  qui  s'etendoit  entre  les  deux  ri- 
vières d'Eptc ,  &  d'Andele.  Ces  deux  moitiez  renfermoient 
alors  les  deux  tiers  de  l'ancien  Vexin  }  &  le  Comté  ou  Gou- 
vernement qui  avoir  retenu  le  nom  de  Vexin  s'etendoit  fur 
l'un  &  fur  l'autre  :  car  pour  ce  oui  eft  de  l'autre  tiers  il  avoir 
deja  changé  de  nom  loit  dans  l'ordre  civil ,  foit  dans  l'or- 
dre cccleiiaftique  ;  on  ne  l'appelloit  plus  que  le  grand  Ar- 
chidiaconné ,  ou  le  Comté  de  Roumois.  Dc-là  eft  venu  que 
le  Comté  ou  Gouvernement  de  Vexin  aiant  été  coupé  en 
deux ,  a  été  auflï  diftingué  fous  deux  noms  differens  :  la  por- 
tion qui  fut  cédée  aux  Normans  à  la  droite  de  I'Epte ,  prit 
le  nom  de  Vexin-Normand  \  tandis  que  celle  qui  demeura 
aux  François  à  la  gauche  de  cette  même  rivière ,  eut  le  nom 
de  Vexin- François.  Cette  diftin&ion  a  pafle  enfuitc  natu- 
rellement dans  la  divifion  Ecclefiaftiquc  du  Dioccfc  de 
Rouen  ;  les  deux  Archidiaconnez  qui  renfermoient  l'un  &c 
l'autre  Vexin  furent  appeliez  ,  l'un  Archidiaconné  du  Ve- 
xin-Francois  ,  l'autre  Archidiaconné  du  Vexin- Normand. 
EtCmof  ie  ^  nous  e  avanC  ^e  parcourir  les  divers  ctabliflè- 
«runc  mpamc  mer\s  &  font  formez  dans  cette  Province  pendant  le 
des  noms  de  troiiîeme  âge ,  de  marquer  en  gênerai ,  comme  nous  l'avons 
heux  du  Yc-  fait-  pour  je       dc  Caux  ^  i'orjginc  des  noms  que  les  Francs , 
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ou  les  autres  nations  venues  du  Nord ,  leur  ont  impofcz. 

Au  ,  en  langue  Tcutonique  fignifie  une  Prairie,  Peut-être 
le  nom  d'afuvers  en  cft-il  tiré. 

Bar  ne  fignifie  une  Grange y  ou  un  Grenier.  De-la  peuvent 
venir  les  noms  de  Barnevtlle ,  6c  de  Varneville  ,  s'ils  ne  font 
pas  d'origine  Celtique. 

Bofi ,  ou  Ses ,  fignifie  un  Bois.  Ce  mot  eft  entré  dans  la 
composition  de  quantité  de  noms  de  Villages,  comme  Bofc- 
Ajfelin ,  Bos  -  Bcnard ,  Bos-  Berenger  ,  Bos- Bordel ,  Bos-Gau- 
$iery  Bes-Gcoffroi ,  Bos  -  G  omet  y  Bos-Heroul ,  Bas  Normand , 
Bos- Quentin    Bos-Roger ,  &c. 

fignifie  une  Maifon.  11  femble  que  le  nom  de  la  fo- 
rêt de  Long-boel  en  eft  dérivé  :  elle  porte  celui  de  Longum- 
Bothel  fur  les  titres  de  l'ancienne  Abbaïc  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Rouen. 

Breuil  veut  dire  un  Bois  -taillis ,  ou  un  Bois  fermé  de  mttrt 
&  de  fefez.  Ce  nom  cft  demeuré  au  Village  de  Bremil. 

Busy  ou  Beufy  fignifie  un  Village.  Les  noms  d'Elbe*/ ',  & 
guillebeufy  en  ont  été  formez.  Adrien  de  Valois  prétend  Jjf*f-  N«r»#. 
qu'ils  ont  été  tirez  du  mot  Celtique  Bot ,  qui  veut  dire  fe-  tum^cucû 
Ion  lui  hauteur  ,  parce  que  la  Seine  cft  la  très  profonde,  lebod. 
Mais  combien  y  a  t-il  de  Villages  dont  les  noms  font  ter- 
minez en  beufy  &  cjui  ne  font  Stuez  ni  fur  des  hauteurs  ni 
fur  de  profondes  rivières  ?  Ajoutez  que  ce  fçavant  homme 
ne  nous  cite  aucun  garant  de  la  lignification  qu'il  donne 
au  prétendu  mot  Celtique  Bot. 

Col  veut  dire  frais  }  ôc  de  ce  nom  paroiflent  venir  ceux 
de  Colemare  9  Coltot ,  Comment  ,  &C. 

Dale  ,  ou  Darne  }  veut  dire  **  efface  de  terre  cultivé  au- 
tour d'une  maifon  de  Campagne.  De-là ,  les  noms  de  Dieppe- 
date  ,  &  Darnetal. 

Dieppe  fignifie  profond  -t  &  ce  mot  entre  dans  la  compo- 
fition  de  Dieppedale. 

Hague  fignifie  une  haie ,  ou  un  bofquet.  Les  noms  d'Equa- 
quelon  ,  &  de  Haqueville ,  en  ont  été  tirez. 

Ham  ,  &  Hom ,  fignifient  un  afemblage  de  quelques  mai- 
fans  ,  d'où  a  été  formé  dans  notre  langue  le  mot  gênerai 
de  Hameau.  Les  Bourgs,  ou  Villages  du  Homme ,  de  hiarom- 
me ,  Se  de  Lions ,  en  ont  pris  leurs  noms. 

Land  fignifie  terre ,  pats  ,  &  a  donné  fon  nom  au  Lan- 
din ,  comme  à  tous  les  Villages  ou  Hameaux  du  nom  de  U 
Lande  ,  ou  la  Londe, 
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Mol ,  ou  Muly  fignifie  du  fable.  C'en:  de-là  qu'a  été  for- 
mé le  nom  de  la  Ville  de  Meulant  ,  c'eft-à  dire  à  la  lettre 
terre  ,  ou  fais  de  fable.  • 

Sejfhe  fe  difoit  anciennement  parmi  nous  au  lieu  de  Sa- 
xon ,  qui  a  enfin  prévalu.  Les  noms  de  Seneville ,  &  de  Se- 
nos ,  en  ont  été  tirez. 
d-dtfm  ,     Tal ,  ou  Tbal,  doit  fignifier  une  Vallée  félon  M'etymolo- 
»7f«      gic  que  nous  avons  donnée  de  Darnetal.  Les  noms  de  Theily 
Gros-Thcuil,  Teillement ,  &  autres  femblablcs  ,  en  ont  été 
formez ,  s'ils  ne  viennent  pas  plutôt  de  Til  pour  Tilleul.  Ce- 
S.       '  Pcndant  Toi  pourroit  être  encore  plus  ancien  ;  il  entre ,  ce 
femblc  ,  dans  la  compofition  de  plufieurs  mots  purement 
Celtiques. 

Toi ,  d'où  s'eft  enfuite  formé  Tuit ,  fignifie  U  fUce  ouefi 
un  bâtiment ,  ou  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  en  Picardie 
&  en  Normandie  une  Court ,  une  Mafure.  (  V.  f  article  de 
Requier-court  dans  le  Dictionnaire  Geograf bique.  )  Plulîcurs 
Villages ,  Hameaux ,  &  Châteaux ,  en  ont  retenu  le  nom  ; 
&  de  là  ont  encore  été  formez  ceux  de  S retot ,  Tuit-hebert , 
Tuit-Heudebert ,  &c. 

jra'el  fignifie  un  puits  ou  une  fontaine.  Ce  nom  cft  entré 
dans  la  compofition  de  celui  de  guillcbcuf ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  le  Teuton  JVeale-bub  ,  c'eft-à-dirc  Village  de  U 
fontune. 

Entrons  maintenant  dans  la  defeription  des  lieux  les  plus 
remarquables  du  Vexin  ,  qui  paroifient  n'avoir  pris  naiuàn- 
ce  que  depuis  l'etablifïcmcnt  fixe  de  notre  nation  dans  les 
Gaules.  Nous  les  parcourrons  de  fiecle  en  fiçcle  les  uns  après 
les  autres ,  félon  le  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  la  Des- 
cription du  pais  de  Caux. 

CINQUIEME  ET  SIXIEME  SIECLES. 
E  L  B  E  U  F  -  fur  Seine. 

r 

CXCt  La  Ville  d'£lbeuf  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Seine.  &  cé- 
lèbre par  une  Manufacture  de  draps  ,  &  de  point  de  Hon- 
grie ,  qui  s'étend  jufques  dans  le  Village  d'Orival ,  doit  être 
placée  parmi  les  plus  anciennes  de  cette  troifieme  clafle  ; 
a-J*f*i  ,  puifque  fon  nom  que  nous  avons  deja  expliqué  eft  tiré  de 
l9°'    la  langue  Teutonique.  Elle  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en 
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î^8i  ;  mais  clic  cft  pour  la  plus  grande  partie  hors  du  Ve-  — 

xin.  Il  y  a  cependant  une  Paroiflc  Tous  le  nom  de  Saint  Etien-  ^j*^1, 
ne  qui  appartient  à  cette  ancienne  Province,  avec  un  Cou- 
vent àUrfulincs  ,  fondé  en  1648  par  les  Rcligieufes  du  me-  cbro»iq.df$ 
me  Ordre  de  la  Ville  de  Gifors  ,  à  la  place  même  où  les  Be-        t0M-  »« 
ncdi&ines  du  Val-de  Grâce  de  Rouen  avoient  fixé  leur  pre-  4lJ' 
mier  ctabliflement  ;  mais  qui  n'a  obtenu  des  Lettres  Paten-  ' 
tes  qu'en  1 68 1 .  La  Chapelle  des  Religieufcs  porte  le  nom  Mem.  d*,  irr- 
dc  Saint  Jtfiph.  fid.dEA.uf. 

LIMAI,  Faubourg  de  Manu. 

Si  la  Ville  de  Manu  appartenoit  à  cette  Defcription  ,  cxcn. 
nous  lui  aurions  confervé  Ion  rang  parmi  celles  qui  fc  font  deJ 'JJJjj^J 
formées  dès  le  premier  âge  fous  les  Gaulois.  L'Itinéraire  Mante  ,  &  <k 
d'Antonin  lui  donne  le  nom  de  Petromantalum  ,  qui  eft  corn-  Limai- 
pofé  du  latin  Petra  ,  &  du  Celtique  Mantal ,  ou  Maén-tal , 
apparemment  extrémité  de  la  roche  ;  car  Main  lignifie  pierre,    Defiript.  iH 
ou  roche  ,  en  latin  petra  ;  &  Tal.  félon  quelques-uns  fighjl  *™j -fj?*' 
fie  bout,  extrémité-,  leTtxôf  des  Grecs  en  icroit  peut-être  dé- 
rivé aulîi-bien  que  le  T alus  des  Latins  ,  &  le  Talon  des  Fran- 
çois. Mais  Mante  eft  du  Pais  Chartrain  ;  ôc  il  n'y  a  que  le 
Village  ,  ou  le  Faubourg  de  Limai  ,  aflis  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  qui  appartienne  au  Vexin.  Or  ce  Faubourg 
doit  être  fort  ancien  :  fi  on  ne  peut  aflTeûrer  qu'il  remonte 
jûfqu'au  tems  des  Celtes  ,  du  moins  ne  peut-on  nier  que  fon 
origine  ne  touche  d'aflez  près  aux  premiers  tems  de  notre 
Monarchie.  Le  nom  de  Limai  qu'il  porte  aujourd'hui  paroît 
être  abrégé  de  celui  de  Limais  ,  ou  plutôt  //  Mais  ;  qui  veut 
dire  la  maifon  ,  la  demeure  ,  Chabitation  ,  en  latin  manjto. 
Je  ne  fçai  fi  ces  (ortes  de  noms  tirez  du  latin  etoient  ufitez 
parmi  nous  dès  le  lixieme  fiecle  de  FEglifc.  Quoiqu'il  en 
lot  ,  l'ancien  n^tt  de  la  Ville  ne  nous  permet  guercs  derc- 
jetter  plus  loin  *  peu  que  nous  avons  à  dire  de  celui -de 
fes  Faubourgs  qui  devoir  entrer  dans  cette  Defcription. 

Mante  cft  le  Chef-lieu  d'un  Bailliage ,  &  d'une  Election  ,  cxcili. 
qui  s'étendent  l'un  &  l'autre  fur  le  Vexin.  L' Election  fait  me^ouYr,Je" 
partie  de  la  Généralité  de  Paris  :  à  l'égard  du  Bailliage ,  il  Mi"  " 
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■  au  Parlement  de  Paris.  Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement 

v'. &.  VI*  Militaire  ,  Mante  eft  regardée  comme  le  fejour  du  Lieute- 
nant- General  du  Vcxin-François^bus  le  Gouverneur  de  l'I- 
le de  France.  Enfin  les  Archevêques  de  Rouen ,  dont  l'au- 
torité ne  s'étend  point  fur  la  Ville ,  parce  qu'elle  eft  du  Dio- 
cefe  de  Chartres  ,  ont  renfermé  le  Faubourg  de  Limai  dans 
le  Doienné  rural  de  Meulant.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  ce 
..  quartier-là  une  Paroiflc  qui  porte  le  nom  de  Saint  Aubin  y 
&  deux  Couvens ,  l'un  de  Ccleftins ,  l'autre  de  Capucins , 
dont  nous  allons  parler.  On  y  voioit  encore  en  1650  un  pe- 
tit Monaftere  de  Bcnedidines  ,  qui  fut  transféré  la  même 
année  dans  la  Ville, 
exciv.       Les  Celeftins  furent  fondez  en  1 376  par  le  Roi  Charles  V 

Lc«  edeftins  kors  ju  Fauxboure,  à  la  place  d'une  ancienne  Chapelle  de 
Sainte  Cbriflinc ,  dans  un  lieu  qu'on  appelloit  la,  Carrière 
de  Saint  Aubin  de  Limai  ,  parce  qu'apparemment  la  pierre 
qui  avoit  fervi  à  bâtir  l'Egale  Paroiiliale  de  Saint  Aubin  , 
en  avoit  été  tirée.  Ils  furent  inftallez  dans  leur  Monaftere 

Artk.ifsCtlt-\ç,  Dimanche  15  Février  1177  en  prefenec  du  Roi»  de  la 

ftmi4<M*nie.  p^e}nc  fon  epoufe ,  de  l'Arcnevêqufe  de  Rouen ,  des  Evêques 
de  Beauvais  ,  &  de  Paris ,  &  de  pluficurs  autres  Seigneurs. 
Le  titre  de  la  fondation  commence  par  une  moralité  excef- 
nvement  longue  fur  les  trois  perfones  de  la  Sainte  Trinité , 
fous  le  nom  de  laquelle  l'Eglife  de  ces  Religieux  a  été  dé- 
diée ,  &C  fur  les  trois  fleurs  de  lys  des  Armes  de  France  : 
Lilia  q*idem  fignum  Regni  F  ranci  a  in  auo  florent  floret  qua* 
fi  lilium  ,  imo  flores  lilii  ,  non  tantum  duo  fed  très  ,  */  in  fi 
typum  gérèrent  Trinitatis  ,  &c.  Ce  fut  en  effet  ce  Prince , 
ôc  non  Charles  VI  fon  fuccefleur  ,  qui  reduifit  à  trois  les 
fleurs  de  lys  fans  nombre  de  Pecuflbn  roial  ;  c'eft-là  du 
moins  ce  que  ce  préambule  peut  nous  apprendre  d'utile  pour 
notre  HiM  coire.  Les  Lettres  du  Prince  furent  enregiftrées 
de  fon  vivant  à  la  Chambre  des  Compteaadc  Paris  :  l'Acte 
d'enregiftrement  fait  encore  foi  que  c^fitr  fous  Charles  V 
que  cet  ccuflbn  fut  changé  :  Regifirata  in  Caméra"  Corn  pu  fo- 
rum. Et  expedita  ibidem  fuit  financia  virtute  literarum  Régis 
fignatarum  propria  manu/ua ,  &  figillo  noviterordinato  Juper 
faclo  damant  i  regii Jigillatarum  ,  qua  retenu  fuermnt  in  dût  a 
Caméra  ,  &c  firiptnm  die  ly  Julii  1379.  Le  Roi  mou- 
rut avant  que  de  pouvoir  mettre  la  dernière  main  à  lai  ton- 
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dation  de  ce  Monaircre.  Il  ne  lui  avoit  encore  donné  que  

300  livres  de  rente  pour  douze  Moines  ;  mais  en  ^03  Char-  ^'Si^  VI* 
les  VI  y  ajouta  1000  livres  Parilîs  poui  être  emploiées  tant 
en  bâtimens  qu'en  achats  d'héritages.  On  vancoit  beaucoup 
il  n'y  a  pas  encore  long-tcms,  les  vignes  du  clos  de  ces  Kcr 
ligieux. 

Je  ne  vois  dans  leur  Eglife  que  deux  fcpultures  dignes 
de  remarque  :  celle  de  Jean  Martel ,  Chambellan  âc  Favori 
•du  Prince  Fondateur ,  pendant  qu'il  n'etoit  encore  que  Duc 
de  Normandie  ,  mort  à  la  bataille  de  Poiriers  ,  &  enterré 
au  milieu  du  Chœur  fous  uqe  tombe  plate,  en  prefencedu 
Roi  ,  qui  y  fit  transporter  fes  oflTcmens  en  1 379  ;  Ôc  celle 
de  Thomas  le  Tourneur ,  Archidiacre  de  Tournai  ,  Cha- 
noine de  Paris  ,  de  Rouen  ,  de  Chartres ,  Se  de  Beauvais , 
Secrétaire  du  Roi  ,  mort  le  24  Mai  1384,  enterré  dans  le 
Sanctuaire  avec  fa  reprefentation  en  boffe  do  côté  de  l'Evan- 
gile. Celui-ci  avoit  fait  faire  le  clocher  avec  /a  moitié  de 
îa  nef ,  &  le  portail.  Artus  de  Montauban  ,  Archevêque  de 
Bordeaux ,  avoit  été  Religieux  de  ce  Monafterc. 

Les  Capucins  furent  établis  au  Faubourg  de  Limai  le  16  excv. 
Avril  1615.  La  Reine  Marie  de  Medicis  leur  procura  pour  JjJJafïï'"'" 
bâtir  leur  Couvent  les  démolitions  d'un  Château  que  le. Roi  tt, 
Henri  IV  avoit  fait  conftruire  dans  ce  lieu  en  159^  pour 
fortifier  la  Ville  contre  les  Parifiens  ,  qui  tenoient  le  parti 
de  la  Ligue.  Leur  Eglife  porte  le  nom  de  /4  Sainte  Vierge. 


M  E  U  L  A  N  T. 


M  calant  cft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seétie  ,  à  huit  cxcvi. 
petites  lieues  audeflbusde  Paris:  fon  nom  quieft  purement  «fe  «mo^  ° 
Teutonicjuc  ,  Meul-Unet,  ne  fignifie  autre  chofe  que  la  na>-     a  dtf*s, 
turc  de  Ion  terroir ,  c'eft-à-dirc  terre  de  fable ,  ou  terre  fa*  mmh' 
blonneufe.  La  rivière  que  l'on  y  pafle  fur  un  pont  de  pier- 
re ,  forme  une  île  qui  fait  partie  de  la  Ville  ;  &  de  l'autre 
côté  du  Pont  il  y  a  un  Village  nommé  les.  Mure aux ;,  qrà 
en  faifbit  auflî  partie  anciennement.  Une  FortcreflTe ,  dont 
il  ne  refte  plus  fur  j>icd  cjne  quelques  murailles  occu^oit 
prcfqnc  tout  le  terrain  de  l'île,  qui  en  aretenu  le  nom  de 
Fort  de  Meulant  :  dans  l'enceinte  du  Forril  y  a  un  Prieu- 
ré Conventuel  de  Bénédictins  fous  le  nom  de  Saint  Nicai- 
fe ,  de  la  dépendance  de  ÏÀbbaïe  du  Bec  ,  onc  fitçlifc'Pfc. 
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v  &  vi    foiulalc  >  &  00  Hôtel-Dieu.  Mais  cout  ce  quartier-là  aiiffi- 
sicclcs.  *    bien  qu#le  Village  des  Mureaux  eft  du  Païs  Chartrain. 
Les  anciens  Seigneurs  ,  qui  portoienc  le  titre  de  Comtes, 
etoienc  en  même-tems  Seigneurs  de  Mante  ;  car  alors  Man- 
te dependoit  du  Comté  de  Mculant  :  mais  aujourd'hui  on 
dit  Comte t  de  Mante  &  Meulant  ,  parce  que  Mante  eft  de- 
venu plus  confîderable. 
cxcvii.       Nous  avons  deja  obfervé  que  ces  deux  Villes  ne  forment 
Gouverne-  enfemblc  qu'un  feul  &  même  Bailliage  du  reflort  du  Parle- 
&CEcdcfiallû  mcnt  dc  Paris  »  fous  le  nom  de  Bailliage  de  Mante  &  Men- 
tez de  Mcu-  lant  \  &  que  ce  Bailliage  eft  partagé  en  deux  Sièges  inde- 
O  deffin   Penaans  ^un  ae  l  *urre  »  dont  l'un  eft  à  Mante ,  l'autre  à 
usml.  19"!  '  Mculant.  Meulanteft  aulîi  le  Chef-lieu  d'un  Doienné  rural 
de  l'Archidiaconné  du  Vcxin-François  j  il  a  une  Election 
c*Ttui.  Je  fous  la  Généralité  de  Paris.  Vers  l'an  1 189  Robert  Comte 
fkiUf.  auS.    jc  Mculant  accorda  une  Commune  à  cette  Ville  ,  fur  le 
modèle  de  celle  que  Philippe-Auguftc  avoit  accordée  aux 
Habitansde  Pontoife  :  cette  Commune  qui  comprenoit  le 
Arch.  Je  u  Village  des  Mureaux  fut  gouvernée  par  un  Maire  &  douze 
Vtiu  dtiieu-  pairs  ,  lcfquels  etoient  élus  tous  les  ans  le  jour  de  Saint  Jean 
Baptifte.  On  a  confervé  des  fceaux  de  ces  Officiers  muni- 
cipaux. Dans  les  uns  le  Maire  eft  reprefcnté  avec  un  bâton 
a  la  main ,  on  y  lit  ces  mots  en  forme  de  bordure ,  Sirit- 
lum  Majoris  Mellenti.  Dans  les  aurres  on  voit  douze  têtes 
fur  trois  lignes,  4,  5  &  3  ,  &  ces  mots  autour  ,  Sigillmm 
Concionis  de  Moulent.  Dans  la  fuite  des  tems  le  Comté  de 
Mculant  aiant  été  réuni  à  la  Couronne ,  il  fut  donné  fuc- 
ceflivement  en  douaire  aux  Reines  Blanche  de  Caftille ,  merc 
de  Saint  Louis  ,  Marguerite  de  Provence  Ton  epoufe  ,  & 
Marie  de  Brabant  féconde  femme  de  Philippe-le  Hardi. 
De  cette  dernière  Princcfle  il  pafla  fous  le  titre  d'appana- 

Pe  à  Louis  dc  France  ,  fon  fils,  tige  de  la  Maifon  d'Evreux  : 
hilippe  fils  de  Louis  fupprima  la  Commune  par  une  tranf- 
action  paflee  en  1310  entre  lui  &  les  Habitans ,  &  confir- 
mée par  Lettres  Patentes  des  Rois  Charles  V  en  1375  , 
Charles  VI  en  1380,  &  Charles  VII  en  1445. 

Par  l'extinction  de  la  Commune  ,  le  Prévôt  acquit  le  droit 
de  gouverner  feul  les  afraircs  dc  la  Ville.  C'ctoit  un  Prévôt 
roial  ,  des  Sentences  de  qui  il  y  avoit  appel  au  Bailliage. 
Mais  en  exécution  de  l'Edit  d'Orléans  de  156?,  par  lequel 
il  fut  ftatué  que  dorénavant  dans  les  petites  Villes  où  il  y 
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auroic  deux  degrez  de  Jurifdiclion    comme  Prévôté  ,  Se  *  

Bailliage  ,  la  Prévôté  feroit  unie  au  Bailliage  }  la  Prévôté  de  ^fede*- 
Meulant  fut  unie  au  Bailliage  de  Meulant.  Il  y  eut  néan- 
moins I5n  cette  occasion  une  fraude  exercée  par  le  Prévôt. 
Celui-ci  refigna  ,  fie  obtint  en  faveur  de  fon  Refienatairc 
des  Provifions  que  le  Lieutenant-General  de  Mante  fut  char- 
gé de  mettre  à  exécution.  Sa  manœuvre  fouffrit  un  grand 
débat  au  Siège  de  Meulant ,  où  l'on  ne  vouloit  plus  voir  de 
Prévôt  depuis  la  fupprelfion.  Cependant  comme  celui  qui 
pretendoit  encore  a  cet  Office  etoit  neveu  du  Lieutenant- 
General  de  la  Ville;  les  affaires  s'accommodèrent:  l'oncle 
céda  pour  le  bien  de  la  paix  fa  Charge  de  Lieutenant-Ge- 
neral à  fon  neveu  ,  qui  obtint  en  i  568  des  Lettres  de  Char- 
les IX  pour  la  réunion  des  deux  Offices.  Enfin  le  Roi  aiant 
créé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1637  un  Corps 
de  Ville  à  Meulant ,  compofé  d'un  Maire  perpétuel ,  donc 
l'Office  feroit  annexé  à  la  Charge  du  Lieutenant-General 
du  Bailliage ,  de  trois  Echevins  électifs  de  deux  ans  en  deux 
ans ,  dont  deux  feroient  de  la  Ville ,  &  un  du  Fort  ,  d'un 
Procureur  du  Roi  ,  8e  d'un  Greffier  ,  aufli  perpétuels ,  le 
Lieutenant-General  eft  devenu  comme  il  eft  aujourd'hui , 
Lieutenant ,  Prévôt ,  fie  Maire.  Les  Offices  de  Procureur  du 
Roi  ,  fie  de  Greffier  de  la  Ville  ,  font  auffi  exercez  par  le 
Procureur  du  Roi ,  fie  par  le  Greffier  du  Bailliage.  Les  Ha- 
bita ns  de  Meulant  s'etoient  oppofez  aux  Lettres  Patentes 
de  l'an  1637;  mais  ils  furent  condamnez  par  Arrêt  contra- 
dictoire le  10  Janvier  1638  :  ils  demandèrent  dans  la  fuite 
la  caûation  de  cet  Arrêt,  fie  furent  encore  déboutez  de  leur 
demande  pat  un  autre  Arrêt  contradictoire  du  z  1  Janvier 
1658. 

Il  paroît  que  le  Village  des  Mureaux  n'a  ceffé  de  faire  cxcvut. 

f>artic  de  la  Ville  que  quelque  tems  après  la  fuppreffion  de  Jj^U? 
a  Commune.  Il  fut  défendu  par  Arrêt  du  Confeil  du  16  u,l 
Juillet  1544  aux  Habitans  de  la  Ville  8e  du  Fort  de  Meu- 
lant de  taxer  dorénavant  ou  de  cottizer  ceux  des  Mureaux  : 
c' eft  que  ceux-ci  depuis  quelques  années  n'etoient  plus  com- 
pris parmi  les  Habitans  de  la  Ville  ,  comme  ils  l'ctoicnt  du 
tems  de  l'ancienne  Commune.  L'Eglife  de  ce  Village  croit 
très-belle  ,  fie  commandoit  au  Fort.  Comme  M.  dejoni  , 
oui  s'y  etoit  campé  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  téce 
de  fes  Lanfquenets  ,  incommodoit  extrêmement  les  trou- 
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pcs  roialc»  tIc  Roi  qui  fc  tranfporta  a  Mculant  peu  de  jours 
après  la  k-t  -i)!  •  d'Ivri ,  ordonna  au  Sieur  de  Bcllcnercvillc  , 
Grand-Prcvôt  de  France  ,  Gouverneur  de  la  Ville  6c  du 
Fort ,  d  ahbattrc  l'Elfe  ,  ce  cjui  fut  exécute  iur  lAhamp. 
Dans  la  fuite  on  en  a  conirruit  une  autre  fur  les  débris  de 
l'ancienne  :  celle-ci  n'eft  rien  en  comparaison  de  la  pre- 
mière. 

Nous  ne  parlerons  point  du  Prieure  de  Saint  Nicaifc  , 
FiroiiWi  ie  „jrcc  qU'il  n'cll  point  de  notre  fujer ,  8c  qu'il  demanderoie 
M<uUnt.  UBù  d'étendue,  il  y  a  feulement  dans  la  Ville  étroitement 
dite  deux  ParoitTcs  ',  &  deux  Couvcns ,  dont  nous  allons  dire 
un  mot.  Les  deux  Paroitlès  portent  le  nom  l'une  de  Saint 
KittUt  ,  l'autre  de  N*lrt-D*mt.  Celle-ci  qui  avoit  cté  rc- 
S'  bitic  à  neuf-'  par  Robert  Comte  de  Mculant,  portoit enco- 
re au  douzième  ficelé  le  nom  de  Noatimnti ,  en  latin  dt 
Nmctmiïs  ou  it  Ltctnïs  :  ce  n'etoit  en  \xi\  qu'une  limplc 
Chapelle  fucciiffalc  de  la  Paroillcdc  Saint  Hilaircdc7~A*j>  , 
Village  voilin  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine  au-dciïus  de  la 
Ville,  en  remontant  du  côte  de  Vaux  :  mais  clic  ctoit  de- 
venue Parotuc  en  titre  en  i  iK  i  -,  celle  de  Thun  aullr-bicn 
que  le  Village  ont  entièrement  difpani.  L'Eglifc  de  Notre 
Dame  a  cté  détruite  en  1 584 ,  puis  rétablie  ,  êc  dédiée  en 
141 1  par  un  Evcquc  im  Ftrtikus  nommé  Jean. 
CC  Les  A»Mê*tUdt4  ,  fortics  de  la  petite  Ville  de  Roic  en 

ri«dci.A'U"'n~  hardie,  arrivèrent  en  1659  i  Mculant ,  ou  Madame  Ma- 
tiim.  feja-  rte  le  Clerc  ,  veuve  du  Sieur  Antoine  le  Camus  ,  Prciident 
..-..a.  h™.  au  Parlement  de  Paris,  M.  Davanne  ,  Prieur  de  Saint  Ni- 
caife  ,  Se  Pierre  G.ir«  ,  Procureur  du  Roi  a  Mculant,  furent 
leurs  premiers  bienfaiteurs.  Elles  avoient  pour  cet  ctabliflc- 
ment  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1 6  ^  K  ,  êc 
l'Archevêque  de  Rouen  qui  n'avoit  voulu  le  permettre  qu'à 
condition  que  le  MonalVcrc  feroit  entièrement  fournis  à  fa 
Jurifdicbon,  en  pofa  la  première  pierre  le  i\  Juin  î^n  iu 
nom  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Cctre  piecfr  PrincclTc 
qui  attribitoit  en  particulier  aux  prières  de  la  Mcre  Char- 
lotte Dupuis ,  première  Supérieure  de  cette  maifon  ,  morte 
en  odeur  rie  fainteté  en  1671  ,  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir 
t  nrc  ^  donner  un  Dauphin  à  la  France  ,  s'en  déclara  Fon- 
d.itri^fcjr  Larrcs  du  1  ^  Juillet  1645  ,  te  recommanda  cri 
moui^P  au  Koi  Louis  XIV  fon  rils  de  la  doter,  isl  d'en 
bâtir  Ptglife.  Le  Roi  en  lui  accordant  une  paillon  de  je,  : 
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livres  fur  le  Thrcfor  roial ,  a  fait  graver  fur  le  frontifpicc  —  

de  I'Eglife ,  que  c'eft  lui  qui  l'a  fait  bârir  pour  accomplir  le  Vsi«ic*ïI" 
vœu  que  la  Reine  fa  mere  avoit  fait  en  action  de  grâces  de 
fa  naiflTance.  Cette  Eglife,  dont  les  fondemens  furent  jettez 
en  i<>8i  ,  porte  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Pa.x  :  elle  a 
été  dédiée  le  15  Septembre  1716  par  M.  Caulec  Evêquc  de 
Greftpble.  Le  Roi  a  bati  auflî  le  Cloître  du  Monaftere  ;  Se 
la  Princeflè  Palatine  ,  Marie  de  Gonzague  ,  dont  les  An- 
nonciades  avoient  fçu  mériter  l'afFc&ion  ,  après  leur  avoir 
fait  beaucoup  de  bien  pendant  ù.  vie  ,  leur  a  encore  lailTé 
30000  livres  par  fon  teftament. 

Les  Penitens  ont  été  établis  à  Meulant  en  1644  fous  la  LcSpcnjtcn<. 
protection  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  malgré  de  fortes  >*»-M«r»f  * 
oppofitions  de  la  part  de  plufieurs  Habitans.  Ils  n'eûrent  JJ^JJJ^oJjf] 
d'abord  qu'une  maifon  fort  reflTerrée  }  mais  le  Roi  &  la  Ville  i,  s  Fr*y« 
leur  aiant  donné  une  petite  rue  qui  montoit  à  la  Porte  de  '«■»•» -Mi*» 
Pontoife ,  ils  l'ont  renfermée  dans  leur  Couvent ,  &  y  ont  &Jm,v' 
bâti  de  beaux  jardins  en  terrallè.  Charlotte  d'Etampes  , 
Dame  de  Puifieux ,  fœur  du  Cardinal  de  Valcncé ,  &  de 
Leonor  d'Etampes  Archevêque  de  Reims  ,  leur  a  fait  de 
grands  biens.  Leur  Eglife  a  été  dédiée  fous  le  S.  Nom  de 
Je  fus  le  \6  Septembre  1716  par  M.  Caulet  Evêque  de  Gre- 
noble. 

Il  y  a  encore  à  Moulant  un  Hôtel-Dieu  fous  le  nom  de  j/kj^J^. 
Saint  Antoine ,  lequel  etoit  deflervi  au  commencement  du  ien* 
quatorzième  fiecle  par  des  Frères,  &c  par  des  Sœurs.  Il  tft  u&7duc.dë 
dans  le  Fort  ,  c'eft-à-dire  dans  l'île  }  mais  il  a  toujours  été  P«'«. 
commun  aux  Paroi/Tiens  de  cette  île ,  &à  ceux  des  deux  Pa-  NfJjT- 
roiflTcs  de  la  Ville.  Il  n'y  a  point-là  de  Chapelain  en  titre.  *uZ*nt.  ' 
Par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1696  les  Mala- 
deries  d'Avernes  &  de  Vigni ,  Diocefe#de  Rouen  ,  ont  été 
unis  à  cette  maifon  ,  dont  les  anciens  revenus  avoient  eré 
diffipez  :  on  y  a  rétabli  aufli-tôt  l'hofpitalité.  Enfin  du  con- 
fentement  mutuel  des  deux  Prélats  Dioccfains  y  homologué 
au  Confcil  d'Etat  le  10  Avril  1704  ,  les  Habitans  du  Villa- 
ge des  Mureaux  y  font  aulfi  reçus. 

P  E  N  T  A  L  E.  cciii. 

Ancienne  Ab- 

JPentdle  etoit  une  Abbaïe  fondée  vers  l'an  5^0  par  le  nom.dc  " 
Roi  Childebert  I  en  faveur  de  àaint  Sanfon  Evêquc  dè  Dol  Eglife desaint 

Santon. 
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— — — —  en  Balle- Bretagne  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Rîlc  ,  aflez  près 
Vsi«i« l' t  ^e  ^on  embouchure  dans  la  Seine  :  cent  ans  ou  environ  après. 

Saint  Germer  fondateur  d'une  Abbaïe  qui  porte  aujourd'hui 

t»iSf.'f.Tso. ion  nom  dans  ^c  Dioccfe  de  Bcauvais ,  eu  fut  établi  Abbé 
ibid.  t*m.  i.  par  Saint  Ouën.  Mais  il  abandonna  le  gouvernement  de 

f*-479'  fon  Monaftcrc,  pour  fe  retirer  dans  une  grote  voiline,  qui 
portoit  alors  le  nom  de  Saint  Sanfon,  &  qui  Dotirroit^ien 
n'être  pas  différente  de  l'Eglife  de  Saint  Sanjon  dont  nous 
allons  parler  ;  à  moins  qu'elle  ne  fût  pratiquée  un  peu  plus 
bas  dans  le  rocher ,  dont  le  Village  &:  l'Eglife  de  la  Roque 

r^'tj""'  '*  ont  tir^  Ie  lei,r-  A  l'ceard  de  l'Abbaïe  de  Pcntale,  nous  ne 
nous  arrêtons  point  a  ce  qu  un  Auteur  nous  a  voulu  taire 
entendre  ,  que  le  nom  latin  Pentale ,  ou  Monajlerium  Penta- 
ïtcnfe ,  qu'on  lui  a  donné  ,  fignific  à  la  lettre  Pœuitentiale  : 
C*^»!  il  me  fcmblc  que  nous  avons  inlinué  plus  haut  quelque 

7"o.  *  chofe  de  plus  naturel  fur  l'origine  de  ce  mot.  Nous  remar- 
querons que  cette  Abbaïe  a  fubi  le  fort  de  quantité  d'au- 
tres etablilïèmens  pareils ,  dont  il  ne  refte  plus  de  veftiges 
depuis  le  rems  oà  les  premiers  Normans  ont  exercé  leur 
fureur  fur  tous  les  lieux  de  leur  partage,  que  la  Religion 
avoir  confacrez.  On  a  cependant  tâché  d'en  reflufeiter  la, 
memoirc  dans  la  fondation  d'une  Chapelle  fanée  à  quelques 
pas  de  là  ,  &  qui  portoit  en  v6yi  le  nom  de  Notre  -  Damt 

TArehït \u  ^e  PentA^e  •*  quelques-uns  croient ,  mais  fans  aucune  preu- 

jt#J«r  ve  >  °,uc  la  Paroifle  de  Saint  Sanfon  eft  un  refte  de  l'ancien- 
ne E«»Iife  Abbatiale. 

M*m.jtrE-     ^a  Par°i"è  de  Saint  Sanfon  eft  deflervtc  par  quatre  Prê- 

x/»,»  Je  Sam  très  titulaires  :  le  premier  d'entre  eux  ,  qui  eft  le  Curé ,  n'a 
jamais  porté  le  titre  de  Doien  }  on  ne  qualifie  point  non 
plus  les  antres  de  Chanoines  :  cependant  leurs  Bénéfices 

Portent  le  nom  de* Prébendes  ;  &  il  y  en  a- deux  grandes  , 
une  Diaconale  ,  l'autre  Soudiaconale  ,  &  une  petite 
appellé  Cléricale.  Cette  Eglife ,  aufli  bien  que  celles  de  la 
Roque  ,  &  du  Marais  -  Varnicr  ,  qui  en  font'  voifincs  ,  cil 
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lieues  au  cfeflus  du  Havre  de  Grâce  :  c'eft  là  proprement 


j  — —  —  —  —  -  —  —  ^  _  —  —   —  —  •  —  — -  —  ------  a*    j        Sied  es 

ht  faire  des  travaux  confidcrablcs  $  d'où  on  Ta  appelléc 
Henriqueville  }  mais  ce  nouveau  nom  n'a  point  fait  rortu-  i'i^f^'" 
ne  :  on  appelle  toujours  la  Ville  ^uille^euf  ;  &  fes  habitans   VsJef  Nw„. 
auffi  bien  que  fcs  bateaux,  Jîhtillebois.  Nous  avons  donné  G*//..  Gucll*! 
plus  haut  l'etymologic  de  ce  nom.  Les  fortifications  de  Quil-  bo£. 
lebeuf  furent  rafées  vers  l'an  161 2.  par  ordre  de  la  Reine  n»mb.  190. 
Marie  de  Mcdicis.  En  \  6\ 6  le  Maréchal  d'Ancre  les  faifoit 
relever ,  &  vouloir  aufli  remettre  fur  pied  le  Fort  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen  :  mais  le  Parlement,  à  qui  ces  travaux 
donnoicntdc  juftes  inquiétudes,  follicita  fi  pinlfammcnt  au- 
près du  Roi ,  qu'en  1611  tout  ce  qui  avoit  été  fait  de  nou-  p*'££f  j|J 
veau  fut  encore  une  fois  démoli.  RoutZ'" 

Quillebcuf  a  un  fiege  d'Amirauté,  &  une  Paroiflc  appel- 
léc  vulgairement  Notre-Dame  de  Bon-port.  La  Maladerie  de 
Saint  Léonard,  qui  en  eft  voifine,  &  qu'on  appelle  par  cet- 
te raifon  la  Maladerie  de  Quillebcuf  ,  eft  de  la  Paroiflc  de 
S.  Aubin  de  Wambourg. 

VERNONNET. 

Nous  nous  fommes  étendus  aflTcz  au  long  dans  la  premie-  ccv. 
rc  partie  de  ce  difeours  fur  le  nom  de  la  Ville  de  Vernon  \  ^crFna0u^cut,0U 
&L  ce  que  nous  en  avons  dit  fuffit  pour  faire  fcntir  que  fi  /c  v«non? 
cette  Ville  n'cft  pas  Gauloife  d'origine,  elle  doit  être  des    c»  dtghi  , 
premiers  tems  de  la  Monarchie  Françoifc.  Celui  de  fcs  fau-  *  '*5' 
oourgs  qui  fait  partie  du  Vexin  ,  parce  qu'il  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  de  la  Seine ,  a  pris  le  nom  de  Vernonnet.  Il  y  a 
là  une  Paroiflc  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas  ,  dans  l'ctcn- 
duë  de  laquelle  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
avec  un  Couvent  de  Religieux  Penitens.  • 

Le  Prieuré  porte  le  nom  de  Saint  Michel.  Ce  n'cft  qu'un   Le  Prieure  de 
Bénéfice  fimple  :  il  ctoit  fur  pied  en  1 166  $  &  félon  les  rc-  * '^J'^"  w 
giftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1677  il  dépend  frrknfir. 
de  l'Abbaïc  de  Montebourg.  On  dit  que  c'etoit  ancienne-  s<-*/in*  Pt* , 
ment  une  Chapelle  que  les  Religieux  de  Saint  Vandrille  ce-  f'Z'^y 
derent  à  ce  Monaftcrc  pour  vingt  fols  de  rente. 

Les  Religieux  cfli  Tiers  -  Ordre  de  Saint  François  croient  LcJf^njjt"*: 
établis  près  de  Vernon  dès  l'an  1 388  au  plus-tard  ;  mais  alors  dt  Tv™*»  '' 
leur  M.aifon  etoit  fituce  fur  une  hauteur,  au  lieu  même  où  Wfl- dnTiers- 
Voti  voit  encore  aujourd'hui  une  Eglifcde  Sainte  Catherine ,  JJj*?  *  * 
Tome  II.  LI  147.  (j.  jmv. 


V.  *  VI 


tu   DESCIL  DE  LA  HAUTE  NORMAND. 
Caillée  dans  le  roc.  En  161  î  les  Pénitent ,  c'eft-a  dire  les  Re- 
formez du  Tiers-Ordre,  eu  prirent  pofleflion  avec  l'agré- 
ment du  Roi  6i  de  la  Ville  :  comme  cette  Maifon  croit  prcl- 
que  ÎMCCefiblc,  fans  jardin  t  Çm  puits,  fans  aucune  com- 
modité pour  la  vic-fic  que  les  batimens  en  etoient  prcfque 
tous  ruinez  ,  le  Roi  loir  permit  par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  ,  de  le  pourvoir  d'une  autre 
place  dans  la  Ville  même  ou  dans  les  Faubourgs  :  ils  des- 
cendirent en  16 14  au  pied  de  la  cote  où  ils  (ont  aujourd'hui , 
&  où  ils  ont  Bîti  en  1  Cl8  une  Chapelle  fous  le  nom  de  A'#- 
ire-Dtme  de  B*H*t  tfftrâ*ct.  Ils  n'ont  cependant  pas  entiè- 
rement abandonné  l'Oratoire  &  la  folitude  de  Sainte  Ci 
tntitu  i»  therinc,  dont  le  Roi ,  en  leur  permettant  de  changer  de  dc- 
k'"'^"  *  mcurt'>  'cur  lv°it  confirmé  la  pofleuion  :  ils  y  ont  érigé  une 

Confrérie  ,  8c  de  tems  en  tems  ils  y  vont  dire  la  Mcilc. 
l<  Pncurf  Je  Un  peu  au  deflbus  de  Vcrnon ,  en  fuivanc  le  cours  de  la 
u  MifcW  rjvicre  ,on  voit  un  Prieuré  qui  a  été  autrefois  bien  plus  con- 
fidcrablc  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  11  cft  ûtué  dans  l'étendue 
delà  Paroiile  de  Prcfligni-  l'Orgueilleux  ;  mais  comme  on 
l'appqllc  communément  U  Mâdtlene  de  Vern*» ,  &  que  je 
ne  parlerai  de  Prclligni  que  dans  le  Dictionnaire  qui  doit 
fuivrecc  Difcours,  je  ne  puis  mieux  placer  qu'ici  ce  que  j'a- 
vois  a  dire  de  ce  Prieure.  Il  dépend  de  l'Abbaïc  dcïiron  , 
&  doit  (on  origine  à  Saint  Adjutcur,  qui  après  en  avoir  bâti 
la  Chapelle  ,  la  fit  dédier  par  Hugues  d'Amiens  ,  Archevê- 
que de  Rouen.  Le  faint  Fondateur  avoir  donné  aux  Reli- 
gieux de  Tiron ,  dans  la  vcûc  de  cet  etablillemcnt ,  une  par- 
tic  de  la  forêt  de  Vcrnon  .  mais  par  acte  du  t  Avril  II |à 
les  Rcligictix  la  rendirent  à  Matthieu  fon  frère  cadet ,  Sei- 
gneur de  la  Ville  ,  à  condition  néanmoins  que  les  Religieux 
.  du  Prieuré  de  la  Madclcnc  pourroient  cnvoicr  leurs  beftiaux 

Î>aître  dans  la  forêt ,  par  tout  où  ils  voudraient ,  fit  que  tous 
es  ans  à  la  Toufiainrs  on  leur  délivrerait  un  arpent  de  bois 
de  haute-taille ,  avec  vingt  cordes  de  bois  pour  leur  chauf- 
fage. Ces  droits  ont  été  confirmez  au  Sieur  François  de 
Paris ,  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  &  Prieur 
Commcndatairc  de  ce  Prieuré ,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mai  1 6  5  ç  ,  regiftrées  an  Parlement  dé*  Rouen  le  fi  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Mais  depuis  long-ccms  il  n'y  a  plus  de 
M*--  *  i«  Religieux  dans  cette  maifon.  L'Eglifeque  le  fondateur  avoir 
JtfiX        conftruitc  après  avoir  été  ruinée  pendant  les  guerres  du  qua- 
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torzieme  fieclc  ,  fut  rebâtie  ,  &  dédiée  le  11  Juillet  1406  par  

Guillaume  de  Vienne  ,  Archevêque  de  Rouen.  V1L  sicclc- 

SEPTIEME  SIECLE. 
J  U  M  I  E  G  E. 

Jumiege  etoit  un  lieu  defert ,  couvert  de  bois,  qui  s'eten-  cevr. 
doit  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  depuis  Duclair  jufqu'à  _L'AM»ïe  de 
Caudebec  :  mais  ce  nom  etoit  particulièrement  affeerî  à  une  UEtymoiogic 
efpece  de  peninfule  environnée  de  trois  cotez ,  à  l'orient  ,  <k  ce  nom. 
au  midi ,  &  au  couchant ,  des  eaux  de  cette  rivière.  Clo-  .^ft''  " 
vis  II ,  Se  la  Reine  Sainte  Bathildc  Ion  cpoule,  donnèrent  mmb.  8j. 
cette  prefqu'iîlc  à  Saint  Filibert ,  fécond  Abbé  de  Rabais 
dans  le  Dioccfc  de  "Meaux  ,  qui  y  fonda  en  66 1  un  célèbre 
Monaftere  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  a  cette  Abbaïe  le  nom  de  Gimegix  :  ion  véritable 
nom  eft  Gemeticum  ;  Se  ce  mot  ne  vient  pas  du  latin  ge  mi- 
sus  ,  comme  Ci  l'on  eût  voulu  exprimer  les  pleurs  &  les  ge- 
mitTcmens  des  Moines  qui  y  demeuroient ,  difent  les  inven- 
teurs de  cette  etymologie  :  Gemeticum  viendroit  peut-être 
plutôt  du  Celtique  JTen  ,  ou  Guen  ,  qui  lignifie  ,  dit-on  ,  un 
marais,  ou  un  heu  marécageux. 

Le  terrain  du  Monaftere  de  Jumiegc  occupoit  dès  les  pre-  ccvil. 
miers  tems  de  fa  fondation  toute  la  prefqu'îlc  dont  nous  î*a.""' "c.cJu' 
venons  de  parier  }  c  cit  a  dire  qu  u  n  avoit  gueres  moins  de  Ancienne 
quatre  licuës  de  circuit:  cette  valte  enceinte  ne  doit  point  fur-  pyj^^^5, 
prendre ,  car  {pus  l'Abbé  Saint  Aicadre  ,  qui  fucceda  im-  x<*p. 
mediatement  à  Saint  Filibert ,  on  y  a  vcû  jufqu'à  neuf  cens  Ancienne 
Moines.  Depuis  plufieurs  ficelés  ,  il  eft  renfermé  dans  des  qJ^V  saint 
bornes  bien  plus  étroites  :  il  s'eft  formé  en  difFercns  endroits  vit. 
de  la  prcfqu'île  ,  quelques  Villaecs  &  quelques  Hameaux,  MMl.Arm*l. 
lins  compter  le  Bourg  même  qui  tient  à  1  Abbaïe  ,  &  qui  f^.^x. 
en  n  pris  le  nom. 

L'Eglife  Paroiilialc  du  Bourg  porte  celui  de  Saint  Valen- 
tin  ,  &  s'etend  jufqucs  fur  l'autre  rive  de  la  Seine.  Là  eft 
le  Hameau  ou  le  Village  de  Heurteauville  ,  que  l'on  a  ati- 
gé  en  Succurfalc  de  Jumiegc  en  1717  ,  en  y  annexant  la  f££*jfi£ 
Chapelle  voifîne  de  Saint  Filibert  du  Torp  dans  la  Forêt  de 
Brotonne  ,  laquelle  avoit  été  donnée  à  l'Abbaïc  en  1183 
par  Robert  Comte  de  Meulant ,  à  condition  d'y  entretenir 
deux  Religieux.  Ll  ij 
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  Là  ccoit  encore  une  ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de 

V  I  r.  siccle.  saint  Fat  ,  où  l'on  a  débité  que  le  Duc  Rollon  depofadans 
Arrh.de  tAbb.  llne      çcs  courfcs  lc  corps  d'une  prétendue  Sainte  Hcrman 
umttgt.    truje  _  ^     ^s  jc  ccttc  chapCHe  un  quai ,  dit  d'abord  ,  U 

ÏSSif**  4"a'  de  S4'*'  vh  >  cnfuite  ie  *Enfer  »•  Parcc  <luc 

l'impctuofité  de  la  marée ,  qui  a  enfin  jette  par  terre  &  le 

Quai  &:  la  Chapelle  ,  avoit  creuféen  cet  endroit-là  des  gouf- 
fres &  des  abîmes  qui  ont  fait  périr  bien  des  Navires.  Il 
n'y  refte  plus  d'autre  veftige  du  culte  de  ce  faint  Evêque 
qu'une  fontaine  qui  en  a  retenu  le  nom. 
Ancienne      Puifque  j'ai  eu  occafion  de  revenir  à  la  fable  de  Sainte 

miScvinif  "  Hcrmantrudc  ,  je  tacherai  de  la  développer  ici  un  peu  plus 
o  i*£i»  ,  que  je  ne  l'ai  fait  ailleurs.  J'ai  obfcrvé  que  le  nom  de  ccttc 

nomb.  18.  Sainte  imaginaire  ne  fc  trouve  ni  dans  les  Martyrologes,  ni 
dansées  Calendriers  :  j'ai  dit  auflî  que  k  Faubourg  &Emcn- 
dreville  à  Rouen  n'a  point  tiré  fon  nom  de  celui  de  ccttc 
Sainte  ;  puifqu'en  fuppofant  même  fon  exiftenec ,  ce  feroit 
à  Jumiege  &  non  à  Rouen  qu'il  faudroit  placer  la  feenc  de 
la  tranflation  de  fon  corps  ;  mais  vraifemblablcment  de  ce- 
lui de  quelque  Dame  qualifiée  de  ce  Canton-là.  Comment 
les  Hiftoricns  de  qui  nous  tenons  ce  récit  fabuleux  ont-ils 
donc  pu  confondre  entre  Jumiege  &  Rouen  ,  puifque  c'eft 
à  Rouen  ,  &  non  à  Jumiege,  qu'il  y  a  en  effet  un  quartier 
du  nom  d'Emcndreville  ?  Le  voici  ,  fi  je  ne  me  trompe  j 
c'eft  qu'il  y  avoit  au(Ti  dans  le  voifinage  de  l'Abbaïc  de  Ju- 
miege une  Eglife  nommée  Emcndrcville  ,  que  l'on  pronon- 

Arch.de tAbb  Cojt  Emindreville .  Guillaume-lc  Conquérant  en  confirma 
»r>uegr.  ^  pofleflîon  aux  Religieux  de  ce  Monaftcrc  par  un  titre 
non  daté  ,  où  elle  eft  appclléc  E/mintrevilla  *cet  A6tc  prou- 
ve qu'elle  etoit  encore  fur  pied  au  onzième  fieele  }  &  com- 
me il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  le  Pouillé  d'Eudes 
Rigaud  ,  il  faut  croire  qu'elle  ne  fubiiftoit  plus  dans  le  trei- 
zième ,  ou  que  du  moins  le  titpc  paroimal  en  etoit  alors 
éteint.  Le  nom  de  cette  ancienne  Paroifle  a  quelque  rap- 
port avec  celui  de  l'Eglifc  de  Mireville ,  qui  dépend  au/fi 
de  la  même  Abbaïe  :  mais  Mireville  eft  à  plus  de  (cpt  ou 
huit  lieues  de  Jumiege  &  du  bord  de  la  rivière  fur  lequel  de- 
volt  être  fitué  Emcndrcville  ;  d'ailleurs  fon  véritable  nom 
eft  Mileville  non  Mireville  :  ce  fut  un  Seigneur  nommé 
Ibid,  Fouques  de  Milonis  villa  qui  en  fit  don  à  1* Abbaïe  do 
Jumiege  en  1079.  Hcurtcauvillc  ,  ôc  Xainville  ,  font  fur  la 


L  Ë   V  E  X  I  N.  M7 

même  rivière  ,  &  à  deux  pas  de  Jumiege;  mais  leurs  noms  — - 

ne  refTemblent  point  à  celui  d'Emcndreville  :  on  les  appelloit  v  1 L  S!CCÎC* 
au  douzième  ficelé  l'un  HartclvilU  ,  ou  Heurtelvilla  ,  l'autre  IW- 
Bndonamtlla  -,  de  plus  celui-ci  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne ,  fîrWSion  qui  ne  peut  convenir  à  l'Eglifc  d'Emcndreville. 
Rcftc  donc  la  Chapelle  de  S.  Vat  dont  nous  venons  de  parler. 
En  effet ,  on  ne  paroît  fuppofer  que  ce  fut  dans  cette  Cha- 
pelle que  Rollon  depofa  le  corps  de  Sainte  Hcrmantrudc , 
que  parce  que  le  Village  où  etoit  la  Chapelle  s'appetloit 
Emendrcville  %  8c  que  l'on  vouloit  remonter  jufqu'à  l'origi- 
ne du  nom.  Or  il  peut  bien  venir  comme  celui  du  Faubourg 
de  Rouen  de  quelque  Dame  dont  le  nom  fut  Hcrmantrudc , 
ou  quelque  autre  approchant  de  celui-là  ,  &  non  pas  d'une 


uere  cevm. 
Vierge  ,  la  féconde  contigue'à  celle- là  du  Î^SJ* 

côté  du  midi ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Le  Monaftcrc  après 
 :_  j.  /•  '  o,  i  ht  a  i—  xt  ~„  o  . .  c..~  


avoir  été  fàccagé  8c  brûlé  par  les  Normans  en  841 ,  fut  expo-  îj*? 
fé  une  féconde  fois  en  8  y  1  à  la  fureur  de  ces  Barbares,  qui  n'y  f,  il0[ 
laifTerent  rien  d'entier  que  le?  principaux  murs  de  la  fécon- 
de Eglife  ;  &  comme  celle-ci  eft  demeurée  fur  pied  pendant 
une  longue  fuite  d'années,l'Abbaïc  en  a  retenu  le  nom  jufqu'à 
nos  jours.  Cependant  le  Duc  Guillaume  Longuc-cpée  repara 
la  plus  grande  partie  de  fes  ruines  :  mais  l'Eglifc  de  la  Stc  Vier- 
ge n'a  été  relevée  que  par  l'Abbé  Robert  II ,  qui  en  jetta  les 
fondemens  en  1040  ,  8c  qui  eft  devenu  depuis  Archevêque 
de  Cantorberi;  Maurillc  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  fit  la 
dédicace  le  1  Juillet  1067  en  prcfcncc  de  Guillaume  -  le 
Conquérant,  &  des  Evêqucs  d'Avranchcs,  de  Coutances  , 
de  Lificux  ,  8c  d'Evrcux.  Comme  le  grand  Autel  a  encore 
eu  befoin  dans  la  fuite  des  tems  d'être  renouvelle ,  Eudes 
Rigaud  Archevêque  de  Rouen  le  confacra  le  14  Janvier  ^rs-  é"Vifo 
1 15  z.  Cette  Eglife  a  z6f  pieds  de  lonç  fur  63  de  large  ;  &  iEHd' R'*' 
le  Chœur  dont  la  longueur  eft  de  43  pieds  8c  demi ,  en  oc- 
cupe 31  dans  fa  largeur.  Sur  la  croifée  s'eleve  une  grofte 
tour  quarréc  jufqu'à  la  hauteur  de  114  pieds,  8c  dont  cha- 
cun des  côtez  porte  41  pieds  de  long.  On  voioit  ancienne- 
ment au  haut  de  la  tour  une  flèche  ou  pyramide  d'une  hau- 
teur demefurée  ,  couverte  de  plomb  ,  &  d'un  travail  qui 
furpafToit ,  dit-on  ,  tout  ce  qu'on  pouvoit  voir  de  beau  en  ce 
genre.  Quoiqu'elle  menaçac  ruine  ,  on  pouvoit  la  rétablir  à 
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f>eu  de  frais  :  pour  ne  point  entrer  dans  cette  depenfe  , 
'Abbé  Gabriel  le  Veneur  qui  etoit  aufli  Evêque  d'Evreux , 

AJtUmS*hi'  °ktmc  en  1  573  ^l,*on  la  îetteroit  par  terre  ;  &  les  Religieux 
'  Mr'"i*'  eurent  la  cornplaifance  d'y  confentir.  Les  OuvricqËÉkibba- 
toient  qu'à  regret  un  fi  bel  ouvrage.  Cependant  ie^loml> 
fut  vendu  &  converti  en  argent  au  profit  de  l'Abbé.  Les 
Religieux  s'apperçurent  alors  de  leur  faute  :  ils  fc  plaigni- 
rent amèrement  du  procédé  de  l'Evêque  d'Evreux  ,  qui  pour 
les  *ppaifer  ,  leur  envoia  quelques  ornemens  de  Damas , 
qu'on  ne  pouvoit  faire  fcrvir  qu'aux  autels  des  Chapelles  , 
6c  dont  pourtant  il  fallut  fe  contenter.  L'entrée  de  l'Egli- 
fe  eft  flanquée  de  deux  autres  tours ,  hautes  chacune  de 
155  pieds.  Je  ne  parle  point  des  Chapelles  particulières  , 
oui  n'ont  rien  de  remarquable  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle 
de  la  Sainte  Vierge ,  qui  eft  longue  de  63  pieds  ,  large  de 
17  ,  &  haute  de  40. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  elle  a  bien 
moins  d'étendue  aujourd'hui  qu'elle  n'en  avoit  autrefois  , 
parce  qu'on  n'en  a  confervé  que  la  partie  fuperieurc  :  com- 
me elle  n'a  plus  d'ifluè  par  dehors  ,  le  peuple  n'y  peut  entrer 
que  par  la  grande  Egliie  au  moien  d'un  corridor  de  com- 
munication voûté  ,  &  long  de  17  pieds.  Quoique  Guillau- 
me Longuc-epée  y  eût  fait  quelques  réparations  neceflaires  ; 
elle  alloit  tomber  de  caducité ,  lorfque  l'Abbé  Guillaume 
***      le  Jeune  la  fit  renouvellcr  vers  l'an  1  ^40  :  mais  il  ne  laiflà 

de  r  ancien  édifice  que  18  ou  10  toifes  de  longueur, 
ccix.        Je  ne  parle  point  des  lieux  réguliers ,  qui  ont  été  refaits 
fcw'dc'î?"  *  neuf  Pour  laplûpart  depuis  que  la  Congrégation  de  Saint 


mens 

Mon.iftcrc. 


Maur  a  pris  polïèllion  du  Monaftcre.  Cependant  le  Cloître 
salle  des  Gar.  bâti  vers  l'an  1  <io  à  la  place  de  l'ancien  fur  une  partie  de 

des  .le  Chai  les  1„  nof  J  .  c  '   *  TV  n.  c  /V  >  r 

vu.  'a  net  de  Saint  rierre ,  eit^rort  cltime  quoiqu  avec  quatre 

cotez  tous  inégaux  dans  leur  longueur.  On  va  voir  par  cu- 
riofité  la  falle  des  Gardes  de  Charles  VII,  longue  de  101 
pieds  ,  &  large  de  3  3  ,  unique  refte  des  appartenons  que 
ce  grand  Prince  avoit  choifis  pour  fon  fejour  entre  le  Dor- 
toir &  l'Infirmerie  des  Religieux  ,  pendant  que  la  belle 
Agnès  Sorcl  faifoit  le  fien  au  Ménil ,  à  une  petite  licuë  de 
l'Abbaïe. 

sepuhares     *"es  ^ePu'rures  dignes  de  remarque  qui  fe  trouvent  dans  les 
principales.    deux  Eglifes  nous  arrêteront  un  peu  davantage.  Dans  celle 
de  la  Sainte  Vierge  font  inhumez  Saint  Hugues ,  en  mémo 
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tcms  Abbé  de  Jumicgc  &  de  Saine  Vandrillc ,  &  Archevê-  ■ 
que  de  Rouen  ;  Albert  ,  Abbé  de  Saint  Mémin  de  Mici  ,  v  1  siecle- 
&  grand  Bienfaiteur  de  l'Abbaïc  de  Jumiege ,  dont  fon  ChmùcSm- 
oncle  Annon  etoit  Abbé  $  &  Robert,  Archevêque  de  Can-  ^f^jT  *' 
torberi  ;  celui-ci  cft  dans  le  Sanctuaire  du  côté  de  l'Evan-   Msbtii.  An. 
eilc.  Dom  Mabillon  qui  a  marqué  fa  fepulturc  du  côté  de  n*L  Bentd- 
1  Epitrc  a  cte  trompé  par  quelque  mémoire  équivoque  :  la  i10,}09.  & 
plupart  de  ceux  qui  veulent  faire  la  description  d'une  Egli-  410. 
te,  ou  d'un  Autel,  n'en  diftinguent  les  deux  cotez  que  par  îb,d  t"&  H*' 
la  main  droite  ,  &  par  la  main  gauche  :  rien  n'eft  plus  lu- 
jet  à  erreur  que  cette  manière  de  s'exprimer  ;  parce  que  de 
deux  objets  qui  fc  regardent  mutuellement ,  la  droite  de  l'un 
cft  la  gauche  de  l'autre. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  cette  première  Eglife 
font  enterrez  Albcric  Comte  de  Dammartin  ,  perc  de  Rc-  Anh.it  l'Ail. 
naud  Comte  de  Boulogne  ,  &  le  cœur  avec  les  entrailles  dt1*m,t*t' 
d'Agnès  Sorel ,  qui  mourut  au  Menil.  On  y  voit  le  Maufo- 
léc  d'Agnë*s  en  marbre  noir,  élevé  de  trois  pieds  ou  envi- 
ron au  deflfus  du  pavé  :  elle  y  etoit  reprefentée  en  poiturc 
de  fuppliante  à  deux  genoux  ,  tenant  entre  Ces  mains  un 
cœur  qu'elle  offroit  à  la  Sainte  Vierge ,  comme  pour  la  fiip- 
plicr  de  la  réconcilier  avec  Dieu,  qu'elle  avoit  tant  offenfé 
pendant  fa  vie  ;  &  aux  pieds  du  tombeau  etoit  un  autre  cœur 
en  marbre  blanc.  Mais  ce  fécond  cœur,  &  la  ftatuë  entiè- 
re ,  ont  été  enlevez ,  on  ne  marque  point  en  quel  tcms. 
Belleforêt ,  qui  n'oublie  pas  de  remarquer  que  cette  Dame    BdUferii , 
cft  enterrée  à  Loches  en  Touraine ,  nous  a  donné  la  def-  Cefmegrafh. 
cription  de  fon  Mau(bléc  5  &  c'eft  précifement  la  même  cho-      \x*U%  l* 
fe  que  celui  de  Jumicge.  Il  ajoute  qu'on  lui  a  communiqué 
le  premier  vers  de  fon  epitaphe  :  Hic  jacet  in  tumba  mitis 
fimplcxque  columba  }  c'eft  encore  le  premier  vers  de  l'une 
des  quatre  epitaphes  qu'on  avoit  gravées  fur  des  tables  de 
cuivre  autour  du  tombeau  de  Jumiege  :  celle-ci  même  y 
fubfifte  encore  dans  fon  entier  :  elle  cft  compofée  de  vingt- 
deux  vers,  qui  n'ont  été  faits  qu'en  1515,  comme  il  paroît 
par  ces  mots  de  la  fin  ,  MalUrius  faciebat  1515  ;  à  moins 
que  ce  ne  foit  là  quelque  nouvelle  gravure  fubftituéc  à  une 
autre  plus  ancienne.   Quoi  qu'il  en  foit ,  l'infcription  finit 
par  ces  deux  vers  : 

Belld  fui  quondam  Agnes  nomine  ,  ftgié  fellex  1 
N*nc  tumulo  ver  me  s  tttrpe  cadaver  élit, 
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 1 — Enfin  pour  ne  rien  oublier  d'cflenticl,  le  fcizicme  vers  eft 

V 1 1.  Skclc.  Conçû  en  ces  termes  : 

iliâ  Gemeticis  latitantur  ,  cetera  Lochis. 

Et  c'eft  ce  qui  démontre  que  le  corps  eft  à.  la  vérité  à  Lo- 
ches ;  mais  que  le  cœur  &  les  entrailles  font  à  Jumiege.  Ce- 
pendant voici  l'cpitaphe  françoife  qu'on  lit  encore  fur  le 
même  tombeau:  Ci  gijt  Agnes  Surelle ,  noble  Damoifille  ,  en 
fin  vivant  Dame  de  Roqu eferi set e  ,  de  Beaultê ,  efTfouldun  9 
dr  de  Vernon  fur  Saine  ;  piteufe  entre  toutes  gens  ,  qui  de  fes 
liens  donnait  largement  aux  Eglifes  &  aux  Pauvres  >  qui  tref- 
paffa  le  neuvième  jour  de  Février  l'an  de  grâce  1479. 
Dieu  pour  elle.  Le  Roi  François  I  touché  de  la  grande  élé- 
vation du  cœur  de  cette  Dame  ,  qui  ne  fe  laflbit  point  d'in- 
fpirer  à  Charles  VIÏ  le  noble  delfem  de  recouvrer  fon  Roiau- 
me,  &  de  chaiïcr  entièrement  les  Anglois  de  la  France  ,  a 
confacré  à  fa  mémoire  une  Epiçrammc  que  l'on  me  pardon- 
Mem.de TAbb.  ncra  de  placer  ici.  Ce  Prince  aiant  un  jour  vu  l©n  portrait 
deSamiege.    dans  un  portefeuille  qui  etoit  entre  les  mains  de  la  Dame 
de  Boifli ,  écrivit  fur  le  champ  ces  quatre  vers  au  bas  : 
Plus  de  louange  &  honneur  tu  mérite  , 
La  caufe  étant  de  France  recouvrer  > 
Jj>*e  ce  que  peut  dedans  un  Cloijlre  ouvrer 
Clofe  Nonnain ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

Tombeau  des  Dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  eft  un  autre  tombeau  qui 
a  donné  juiqu'ici  bien  de  l'exercice  aux  Sçavans.  Il  eft  éle- 
vé de  deux  pieds  ou  environ  au  dciTiis  du  pavé ,  &  repre- 
fente  en  relief  deux  jeunes  Seigneurs  âgez  de  feize  ou  dix- 
fept  ans  au  plus  ,  couchez  de  leur  longueur  fur  le  dos.  Leur 
habillement  eft  noble  :  ce  font  de  longues  robes  qui  leur  def- 
condent  jufqu'aux  pieds  ;  la  tunique  intérieure  fermée  fur 
Ja  poitrine  avec  une  boucle  ou  une  agraphe  de  pierreries, 
laine  le  cou  entièrement  découvert:  ils  ont  la  tête  nuë,  cein- 
te cli  forme  de  diadème  d'un  bandeau  femé  par  intcrvales 
de  pierres  precieufes  ;  leur  chevelure  friféc  &  bouclée ,  ne 
defeend  guercs  au  deflous  des  oreilles  :  enfin  leur  chauflurc 
etoit  liée  vers  la  cheville  du  pied  fimplcmcnt  ;  mais  l'extré- 
mité de  cette  efpccc  de  brodequin  ne  paroît  plus  parce  que 
les  pieds  ont  été  brifez. 

La  tradition  populaire  porte  que  ce  font  deux  fils  ai  nez 
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de  Clovis  II ,  qui  ,  pour  s'être  revoirez  contre  leur  père  ,   

eurent  les  nerfs  des  pieds  &  des  jarrets  coupez  ou  brûlez  ,  v  IL  Siaclc' 
d'où  ils  ont  tiré  le  nom  d' Enervez,  qu'on  leur  a  donné  dans 
les  ficelés  pofterieurs.  L'Hiftoire  de  cette  révolte,  &  de  la 
punition  dont  elle  fut  fuivie ,  cft  amplement  décrite  dans 
un  manufetit  allez  ancien  de  l'Abbaïe  ,  dont  l'Auteur  ce- 
pendant n'a  vecu  que  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  au  plutôt  :  relief is  vero  ab  eis  ,  dit-il ,  (  c'eft-à  dire  a Jiliis 
Clodovei  )  Francorum  fnibus,  Normanniam  ingreff.^  fkc.  On  BtUefoùt 
la  trouve  auflî  dans  Bclleforêt ,  &  dans  les  Chroniques  de  BiJhékFrmu. 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  par  Dom  Antoine  Yepcz  }  mais  on  J?'^ 
l'a  revetuë  de  tant  de  circonftances  extravagantes,  que  ce  %,ck. 
n'eu:  au  jueement  des  perfonnes  fcnlécs  qu'un  thTu  de  fa-  "'?■"»»•*• 

i  *  t  7^4-  fut"' 

bles  &  de  puerilitcz.  On  donne  premièrement  à  Clovis  II  uSà^êLuU, 
deux  fils ,  que  l'on  ne  nomme  pas,  &  dont  les  monumens  Bentd.um.x. 
hiftoriques  ne  font  aucune  mention.  On  fait  faire  enfui- 
te  à  ce  Prince  ,  qui  n'a  jamais  mis  les  pieds  hors  de  fon 
Roiaume  ,  un  voiage  outre  mer.  Ses  fils  profitèrent  de  fon 
abfencc  pour  attenter  contre  lui  ;  ils  furent  pris  ;  ce  fut  la 
Reine  leur  merc  qui  les  condamna  elle  -  même  à  avoir  les 
jarrets  brûlez  :  on  les  expofa  enfuite  dans  un  bateau  fur  la 
Seine,  fans  rameur,  fans  aviron ,  fans  nourriture:  un  feul 
homme  les  accompagne  ,  ou  plutôt  les  fuit  de  loin  4ur  le 
bord  de  l'eau  ,  foit  par  curiofité ,  foit  pour  en  rapporter  des 
nouvelles  lûrcs  à  la  Reine  :  le  bateau  parti  du  port  de  Pa- 
ris ,  fut  emporté  fans  le  moindre  obltacle  au  fil  de  l'eau 
jufqu'à  l'Abbaïe  de  Jumiege ,  c'eft-à  dire  qu'il  ne  fut  arrê- 
té nulle  part  pendant  plus  de  foixante  lieuës  de  courte  , 
ni  par  les  Ponts ,  ni  par  les  Iles ,  ni  par  les  diverfes  fmuo- 
fitez  de  la  rivière,  ni  enfin  par  les  habitans  des  Villes  &  des 
Bourgades  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  partage: il  faut  croire 
aulfi  que  pendant  ce  long  trajet  les  Princes  ne  moururent 
ni  de  faim ,  ni  de  l'opération  douloureufe  qu'on  leur  avoit 
faite.  Saint  Filibcrt  ,  Abbé  de  Jumiege ,  plein  de  charité 
pour  les  neceffiteux  ,  les  accueillit  :  non  content  de  leur  of- 
frir un  azile,  il  les  reçut  au  nombre  de  fes  Religieux;  ils 
firent  pénitence  de  leur  crime  dans  fon  Moiaftcrc  ;  ils  y 
moururent  en  odeur  de  fainteté  5  &  c'eft  leur  fepulture  que 
l'on  y  voit  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  tombeau  des 
Enervez. 

Laifibns  les  fictions.  Il  n'y  a  peut-être  rien  de  vrai  dans 
Tome  IL  Mm 
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— —  toute  celle-ci  que  l'entreprifc  criminelle  de  deux  jeunes  Sei- 
Y 1 1.  siccJc.  £ncurs  inconnus  contre  leur  propre  pere,  &  le  fupplice  dont 
ils  ont  été  punis.  Mais  qui  (ont  les  deux  coupables  ?  quelle 
etoit  la  nature  de  leur  crime  ?  quel  fut  enfin  le  genre  de 
leur  fupplice  ?  On  a  jette  vers  le  douzième  fieele  une  cou- 
leur d'azur  fur  la  baie  de  leur  Maufolée;  on  y  a  femé  quel- 
ques fleurs  de  lys  d'or  :  enfin  on  y  a  joint  ces  quatre  vers, 
qui  paroiflent  à  pluiieurs  Sçavans  n'être  que  l'abrégé  du  Ro- 
man : 

Hic  in  honore  Dei  requit  frit  fiirps  Clodovei , 
Patris  bellicagens  ,  bclla  falutis  'gens. 

Ad  'votum  matris  Bat  h  il  dis  pxnitucre 

Scelere  pro proprio ,  proque  labore  patris. 

r>fex.tfHf.  Ycpcz  nous  enaconfervé  trois  autres  qui  deshonorcroient 
' Ntiijlriipia  d'une  manière  bien  odieufe  les  deux  criminels  ,  fi  le  fens 
j  17.     '  qu'ils  paroiflTent  prefenter  d'abord  à  l'cfprit  etoit  exactement 
vrai  : 

Conjugis  ejl  ultus  probrum  ;  nam  in  vincula  trttdit 
Crudeles  natos  ,  ptus  impietate  sfimulque 
Et  duras  pater  ,  0  Clodovee  ,  piufque  maritus. 

Que  fignific  en  effet  le  fupplice  de  l'enervation  joint  a  la 
force  "apparente  de  ces  mots  ,  Conjugis  efl  ultus  probrum  ? 
ne  précipitons  point  notre  jugement.  Louis  d'Outremer  me- 
naça un  jour  Richard  I ,  Duc  de  Normandie  ,  oui  etoit  alors 
en  fa  puiflance  y  de  X énerver ,  c'eft-à  dire  de  lui  faire  bru- 
ùb.'^èaf"""'  'cr  'cs  ncr^"s  ^es  jarrets  &  des  genoux  :  cauteriatis  genibus 
ftg.  140.  '  omni  illum  honore  privari  minât  us  efl.  Or  en  ce  tems  -  là  Ri- 
chard I  n'etoit  prefque  qu'un  enfant }  d'où  il  faut  conclure 

3uc  l'enervation  fous  la  première  &  fous  la  féconde  race 
c  nos  Rois  ne  fuppofoit  pas  neceflaircment  ou  un  incefte 
ou  un  adultère  ,  6c  qu'elle  ne  confiftoit  uniquement  qu'à 
appliquer  le  feu  fur  les  jarrets  ou  fur  les  genoux  du  coupa- 
ble. Si  l'on  vent  donc  fuppofer  que  les  Enervez  de  Jumic- 

tc  avoient  réellement  outragé  leur  mere ,  rien  n'empêche 
c  s'en  tenir  fimplemcnt  à  quelques  paroles  injurieules  6c 
diffamantes  f  on  peut  les  foupçonner  encore  d'avoir  pouflé 
l'audace  &  l'infolencc  jnfqu'à  lever  la  main  fur  elle  5  &  tout 
cela  joint  à  une  révolte  ouverte  contre  leur  pere  ,  a  du  les 
rendre  fuffifamment  criminels  pour  mériter  le  châtiment 
dont  ils  ont  été  punis.  Mais  qui  font  enfin  les  deux  cou- 
pables ? 


LE   V  E  XI  N.  iti 

Us  ne  peuvent  point  avoir  été  fils  de  Clovis  II  ;  cela  elt   — 

hors  de  toute  conteftation.  Clovis  II  mort  en  66 1  à  l'âge  VII.  skde. 

de  25  ou  16  ans  n'a  laide  que  trois  fils  qui  lui  ont  fuccedé  : 

ni  ceux-ci ,  ni  quclqu'autre  de  leurs  frères  qu'on  veuille  leur 

fuppofcr  contre  la  foi  de  l'hiftoirc,  n'a  pu  être  allez  âgé  pour 

le  noircir  d'aucun  crime  pendant  fon  règne.  Dom  Mabil-  UmUILAhbiI 

Ion  fe  rejette  fur  l'ancienne  Mailon  de  Bavière.  Taililon ,  B*m4  tom.  %. 

dit-il ,  Duc  de  Bavière,  avoit  un  fils  nommé  Theodon  ;  l'un  l9°' 

&L  l'autre  embraflèrent  l'état  monaftique  j  peut-être  font-ils 

morts  dans  l'Abbaïc  de  Jumiege ,  Sk.  le  tombeau  des  Enervez 

feroit  le  leur.  Il  cft  vrai  que  le  Maufoléc  cft  du  huitième ,  ou 

au  plûtard  du  neuvième  ficelé  ;  mais  fuivant  la  defeription 

que  nous  en  avons  donnée  ,  Se  qui  cft  fidèle  ,  il  ne  reprefen- 

te  ni  le  perc  Ôc  le  fils ,  ni  encore  moins  des  Moines.  Talîilon 

avoit  deux  fils ,  Theodon  ,  &  Theotbcrt  :  pourquoi  n'avoir 

pas  jetté  les  yeux  fur  ces  deux  jeunes  Princes ,  plutôt  que 

fur  l'un  d'eux  &c  fur  leur  pere  ?  Encore  un  coup  l'un  des 

deux  etoit  Moine  ,  &  l'habillement  des  Enervez  n'eft  point 

celui  dont  on  fc  couvre  dans  le  cloître.  D'ailleurs  fi  l'on  veut 

compter  pour  quelque  chofe  la  tradition  qui  les  honore  du 

titre  de  fils  d'un  de  nos  Rois ,  l'ancienne  Maifon  de  Bavière 

n'eft  ni  celle  dé  la  première  race ,  ni  celle  de  la  féconde. 

Carloman,  Roi  d'une  partie  de  la  France,  &  fils  puîné  Duchtfne.Hijf. 
de  Pépin  le  Bref,  avoit  des  enfans  qui  fe  révoltèrent  avec 
leur  mere  contre  Charlcmagnc  :  ils  tombèrent  entre  les 
mains  de  ce  Prince  leur  oncle  -,  qui  en  leur  faifant  grâce , 
ne  leur  laillà  aucune  part  dans  la  fucqefiîon  de  leur  perc.  On 
fuppofc  bien  que  ces  jeunes  Princes  pallerent  peut-être  le 
refte  de  leur  vie  dans  un  Cloître  }  cependant  Vhiftoire  des 
Enervez  n'a  rien  de  commun  avec  leur  trifte  deftinéc  :  ils 
ne  remuèrent  dans  l'Etat  qu'après  la  mort  de  leur  pere  ;  ce 
ne  fut  point  contre  celui-ci ,  mais  contre  leur  oncle  qu'ils  fe 
fouleverent  j  corîn  loin  d'avoir  fait  aucune  infulte  à  la  Reine 
leur  merc ,  cette  Princclïe  embralla  ouvertement  leur  parti  j 
&  les  autorifa  même  dans  leur  révolte. 

Ne  feroit-ce  donc  pas  plutôt  les  enfans  d'un  autre  Car- 
loman ,  fils  aîné  de  Charles  -  Martel  ,  &  frère  de  Pépin  le 
Bref  ?  Ce  dernier  Carloman  ,  oncle  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  etoit  un  grand  guerrier  ;  il  a  eu  bien  des 
guerres  à  foutenir  contre  Odilon  Duc  de  Bavière ,  contre 
les  Saxons  ,  contre  les  Allemands  :  dégoûté  du  théâtre  du 
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 ■ —  monde  &  de  la  corruption  du  ficelé ,  il  abdiqua  la  puiflance 

Y 1 L  Siccle.  fouvcrame  p0ur  fe  dérober  aux  yeux  des  hommes  à  la  fa- 
veur de  l'obfcuriré  du  Cloître.  Son  deflein  etoit  même  d'y 
enfevelir  jufqu'à  Ion  nom,  s'il  I'avoit  pu.  On  rapporte  plu- 
fieurs  caufes  de  fa  retraite  ,  en  même  -  tems  qn'on  avoue 
que  celle  qui  y  influa  le  plus ,  cft  ignorée*.  Quelques  cha- 
grins domeftiques  ne  pourroient  -  ils  pas  y  avoir  eu  bonne 
part?  Il  avoit  plulieurs  enfans5  félon  deux  anciennes  chro- 
ques  ,ccs  enfans  ont  été  tondus,  c'eft-à-dire  dégradez,  & 
ibii.  pa£. }.    inhabiles  à  monter  jamais  fur  le  throne  :  Annû  7  y  3  Papa  Ste- 
twlLca}.      phanus  venit  ab  urbe  Roma  in  Franciam ,  &  Carolomannus  pofi 
f«g.  tu.       eum }  &  Jf/ii  ejms  tonfi  funi.  Pourquoi  tondus  ?  peut-être  pour 
làtisfairc  à  l'ambition  demefurée  de  Pépin  ;  peut-être  aufli 
pour  les  punir  de  quelque  attentat  réel ,  dont  ils  fc  feroient 
trouvez  coupables.  N'auroient- ils  pas  en  effet  levé  l'ctcn- 
dard  contre  leur  perc ,  pendant  que  celui-ci  etoit  occupé 
au-delà  du  Rhin  à  ioumettre  ou  les  Bavarois  ,  ou  les  Saxons  , 
ou  lesAllemans?  Gripon,  autre  frère  de  ce  Prince,  fe  dé- 
clara contre  lui;  il  en  fut  puni  de  mort  :  &  Gtipo  cat fus  ejl. 
Or  Gripon  pourroit  bien  avoir  entraîné  dans  fa  révolte  quel- 
ques-uns de  fes  neveux,  qui  feroient  les  fils  de  Carloman  , 
ou  les  Enervez  dont  nous  cherchons  à  eclaircir  l'hiftoirc.  La 
Princefle  leur  merc  ,  ferme  dans  la  fidélité  qu'elle  devoit  à 
fon  mari ,  fe  fera  attiré  pour  ce  fujet-là  même  quelque  ou- 
trage fanglant  de  leur  part  %  ils  auront  été  punis  feveremenc 
&  de  cette  infulte  &  de  leur  révolte  ,  d'abord  par  le  fupplicc 
de  la  brûlure  des  nerfs  ,  enfuite  par  la  dégradation.  Tout 
cela  paroît  aflez  vraifcmblablc ,  &  je  ne  vois  en  effet  dans 
toute  notre  hiftoire  que  les  fils  de  Carloman  frère  de  Pepin- 
le  Bref,  à  qui  celle  des  Enervez  puiffe  convenir.  Le  nom  de 
leur  mere  eft  demeuré  inconnu.  Mais  leur  epitaphe  ne  nous 
l'auroit-elle  pas  confcrvé  ?  on  lui  donne  là  le  nom  de  Bathil- 
de  ;  &  ce  pouvoir  bien  être  aufli  celui  de  la^cmme  de  Car- 
loman. Si  cela  cft,  il  ne  feroit  pas  furprenant  que  dans  les 
ficelés  poftericurs  on  eût  fait  les  Enervez  fils  de  Clovis  II , 
parce  que  la  femme  de  ce  Prince  mieux  connue ,  &  plus  ^ 
célèbre  que  l'autre  ,  s'appelloit  Bathilde. 

Cependant  malgré  les  deux  anciennes  chroniques  dont 
nous  venons  de  faire  ufàge ,  Dom  Mabillon  a  encore  pei- 
ne à  fè  perfuader  que  Carloman,  frère  de  Pépin -le  Bref, 
ait  eu  plufieurs  enrans  :  peut-être  ,  dit-il ,  a-t-on  confondu 
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entre  Carloman  fils  de  Charles  -  Martel  ,  &  Carloman  fils   

de  Pcpin-le  Bref.  Sur  quoi  ce  fçavant  homme  fonde-t-il  VI1,  s,cc,c« 
fon  douce  ?  c'efl  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  expliqué.  Mais  fi  ^-ss.Bnud. 
on  a  pu  Confondre  ,  on  a  pu  aufli  ne  confondre  pas  5  &  fm^tS!' 
pourquoi  l'un  plutôt  que  l'autre  ?  s'il  y  a  ici  de  la  confu- 
fion ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  roule  toute  entière 
fur  Carloman  fils  de  Pépin.,  plutôt  que  fur  Carloman  fils 
de  Charles-Martel.  En  effet,  parmi  les  enfans  du  fils  de  Pé- 
pin ,  on  met  communément  Siagrius  Evêque  de  Nice  en 
Provence  ;  or  les  fçavans  Bollandiîtes  ont  prouvé  fans  repli-    Brtbmi ,  13 

3ue,  que  c'eft-là  une  meprife ,  &  que  fi  cet  Evêque  eft  fils  *1*'->1J<« 
'un  Carloman,  ce  doit  être  Carloman  fils  de  Charles- Mar- 
tel ,  non  Carloman  fils  de  Pepin-le  Bref.  Cette  critique  eft 
très-fenfée.  Nous  fçavions  que  Carloman,  fils  de  Cnarles- 
Martcl ,  avoit  eu  un  fils  nommé  Dreux  ou  Drogon  :  mais  les 
anciennes  chroniques  qu'on  n'a  aucune  raifon  d'aceufer  de 
faux,  lui  en  donnent  plufieurs  :  donc  Siagrius  fils  de  Car- 
loman peut  bien  être  un  de  ceux-là.  Ajoutons  que  puifqu'ii 
en  a  eu  plufieurs ,  nous  pouvons  bien  lui  en  fuppofer  qua- 
tre :  Dreux ,  qu'il  recommanda  à  Pépin  fon  frerc  en  prenant 
le  parti  de  la  retraite  ;  Siagrius  Evêque  de  Nice  $  (  ces  deux- 
ci  n'auront  été  coupables  d'aucun  crime  envers  leur  pere  }  ) 
enfin  les  deux  Enervez. 

J'ai  dit  un  peu  plus  haut  que  l^fc  quatre  vers  du  tom- 
beau de  ces  Princes ,  paroiflènt  à  pluheurs  Sçavans  n'être 
que  l'abrégé  du  Roman  de  leur  enervation.  Peut-être  néan- 
moins reprefentent-ils  fidèlement,  ou  à  peu  de  chofe  près, 
l'infeription  originale.  Telstme  nous  les  avons ,  on  y  apper- 
çoit  le  gout  du  huitième  &  au  neuvième  fiecle.  Theodulfe, 
Evêque"  d'Orléans,  mort  vers  l'an  811,  a  compofé  un  di- 
ftique  au  fujet  de  l'Eglifc  qu'il  avoit  bâtie  à  Germigni ,  près 
de  Saint  Benoît-fur  Loire,  dont  le  premier  vers,  pour  le 
tour  &  l'expaeflîon ,  eft  precifement  le  même  que  le  premier 
vers  de  l'epitaphe  des  Enervez: 

H*c  in  honore  Dei  Thtodulfus  TempU  facravi.  4*JS.Bmti. 

J  '     J  têm.i.f.Coi. 

11  peut  donc  fe  faire  qu'en  ajoutant  au  douzième  fiecle  quel- 

Îpe  léger  ornement  au  Maufoléc  de  ces  deux  Princes ,  on 
e  foit  contenté  d'en  rcnouveller  l'infeription  fans  y  rien 
changer;  comme  il  peut  fc  faire  qu'on  en  ait  alors  fabrique 
une  autre ,  ou  qu'on  ait  altéré  le  /èns  de  l'ancienne,  en  fub- 
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 ftituant  dans  le  premier  vers  les  mots  flhf*  Clodovei  à  quel- 

v  1 1.  Sicclc.  qUCS  ai,tres  qu'il  ne  feroic  cependant  pas  aifé  de  reftitucr. 

Si  l'epitaphe  eft  venue'  jufqu  a  nous  dans  toute  fa  pureté , 
l'expreflîon  flirps  Clodovei  ne  doit  point  embarrafler  :  la  po- 
litique l'cxigcoit  ainfi  ;  ÔC  je  doute  fort  que  fous  le  règne 
de  Pepin-le  Bref  il  eut  été  permis  d'écrire  publiquement  que 
Charles-Martel  fon  perc  ne  defeendoit  pas  du  grand  Clovis. 
Le  fameux  Hincmar  Archevêque  de  Reims ,  qui  n'eft  mort 
que  fur  la  fin  du  neuvième  fiecle ,  n'ofoit  pas  encore  s'ex- 
primer autrement.  Après  tout ,  le  mot  ftirps  eft  équivoque  i 
il  ne  fignifie  pas  plus  la  ligne  mafeulinc  que  la  ligne  fémi- 
nine. 

En  voila  allez  fur  ce  fujet.  Nous  avons  obfcrvé  que  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre  a  été  beaucoup  diminuée  dans  fa  lon- 
gueur ,  8c  qu'une  partie  confidcrablc  de  fa  nef  a  fervi  à  for- 
mer le  nouveau  Cloître.  Enfulbert ,  Moine  de  Jumicgc  ,  ÔC 
Abbé  de  Saint  Vandrille,  y  avoit  été  enterré  en  993  }  mais 
le  lieu  de  fa  fepulturc  fut  rejetté  vers  l'an  i  ^40  dans  une  ef- 
pece  de  vcftibule  que  l'on  lauTa  entre  ce  Cloître  fie  le  refte 
de  l'ancienne  Egliîe  ,  fie  qui  a  porté  longtcms  le  nom  de 
Chapitre  des  grieves  coulpes. 

D  U  C  L  A  I  R. 

eexi.         Duc/air ,  dont  nous  avons  donné  l'ctymologie ,  n'eft  de- 
Ancienne  puis  longtcms  qu'un  Bourg  fur  la  Seine  a  trois  licuës  ou  en- 
filé' iC  "  ™ron  au  ^e^ous  ^e  &ollcn  :  c'etoit  au  feptieme  lîeclc  une 
a  défis.,  Abbaïe  d'hommes,  allez  connue  par  une  diiputequi  s'cle- 
nomb.  in.     va  entre  Saint  Lambert,  fécond  Abbé  de  Saint  Vandrille, 
fie  Saint  Filibert,  premier  Abbé  de  Jumiegc.  Le  Roi  Chil- 
deric  II  avoit  donné  à  ces  deux  Saints  Abbez  la  forêt  de 
Jumiege  vers  l'an  66 7 }  fie  Saint  Ouen  Archevêque  de  Rouen , 
qui  fut  chargé  de  la  leur  partager  par  moitié  ,  ne  le  fit  pas 
M*bi!i.An*m!.  avec  une  égalité  fi  parfaite ,  que  Saint  Filibert  n'eût  quel- 
.  que  lieu  de  fc  plaindre.  Pour  aflounir  dans  Cx  naiflànce  cerre 


,  l.  que  heu  de  fc  plaindre.  Pour  aflbupir  dans  Cx  naiflince  cette 
fi-  s**.  divifion ,  cjui  auroit  pu  avoir  des  fuites  odieufes ,  Saint  Ouen 
transfera  à  l'Abbaïe  de  Duclair  ce  qu'il  avoit  donné  de  trop 
au  Monaftere  de  Saint  Vandrille;  fie  moiennant  ce  nouveau 
partage  ,  la  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Saints  Abbez. 
L'Eglifc  de  Duclair  etoit  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint 
nenys  :  c'eft  encore  aujourd'hui  le  nom  de  l'Eglifc  paroif- 
\  .  ..  haie  du  Bourg. 
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P  A  V  I  L  L  I.  VII.  Siècle. 

Pâvilli  eft  un  Bourg  fitué  dans  un  vallon  à  quatre  lieues  ccxir. 
de  Rouen  vers  le  nord-oueft ,  devenu  célèbre  dans  l'Hiftoi-  Ancienne  Ab. 
rc  par  un  Monafterc  que  le  Seigneur  du  lieu  nommé  Amal- 
bert  y  fonda  vers  Tan  668.  Une  fille  d'Amalbert,  nommée 
Aure  y  embrafla  l'état  monaftique  :  Saint  Filibcrt ,  fous  la  u*Ull.A»»*t. 
direction  de  qui  le  fondateur  mit  cette  Communauté  naif-  B  »«/.  tom.  i. 
fante,  y  établit  pour  AbbelTe  Sainte  Auftrebcrte,  qui  Àc-fH  ^9' 

(mis  14  ans  etoit  Rcligicufe  dans  le  Monafterc  de  Port  fur 
a  Somme.  La  fainte  Âbbefle  mourut  un  Dimanche  1  o  Fé- 
vrier ;  &  félon  l'opinion  la  plus  reçue  ce  fut  en  704.  Quel- 
ques-unes de  celles  qui  lui  ont  fuccedé  fc  font  rendues  com- 
me elle  recommandablcs  par  l'éclat  de  leurs  vertus ,  &  ont 
mérité  comme  elle  une  place  diftinguée  dans  les  faites  de 
l'Eçlifc.  Mais  cette  fainte  Maifon  aiant  été  détruite  pendant 
les  norreurs  du  neuvième  fieclc>  les  Religieufes  mifes  en  fui- 
te par  lcs,Normans  fe  réfugièrent  dans  le  Monafterc  de  Mar- 
conne ,  fondé  par  Sainte  Auftrcbertc  même  près  de  Hédin 
en  Artois ,  fur  un  bien  dont  elle  avoit  hérite  après  la  mort 
de  fon  pere  &  de  fa  mere.  Enfin  obligées  encore  par  le  mal- 
heur des  guerres  de  quitter  leur  nouvel  afile ,  elles  fe  reti- 
rèrent vers  l'an  1000  à  Montrcuil  fur  mer,  ou  elles  ont  per- 
pétué leur  Communauté  jufqu'à  nos  jours. 

Il  y  avoit  trois  Eglifes  dans  l'enceinte  de  l'Abbaïe  de  Pâ- 
villi :  la  première  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  ,  la  fécon- 
de (bus  le  nom  de  Saint  Pierre  y  la  troifieme  fous  le  nom  de 
Saint  Martin.  Ce  fut  dans  celle  de  Saint  Pierre  que  Sainte 
Auftrebcrte  fut  enterrée:  mais  fes  Religieufes  en  le  retirant 
à  Marconne  emportèrent  avec  elles  fes  precieufes  reliques, 
qu'elles  ont  enfuite  partagées  avec  .l'Eglife  de  Saint  Orner. 
Cependant  le  culte  de  la  Sainte  n'a  point  fouffert  d'interrup- 
tion à  Pavilli,  où  elle  cft  toujours  honorée  comme  la  Patron- 
ne du  lieu  :  elle  a  même  donné  fon  nom  à  un  Village  voi- 
fin.  A  l'eçard  de  celui  de  Pavilli  nous  en  avons  aulfi  ex-  a  it/fut  , 
plique  1  origine.  '  ' 

Thomas  de  Pavilli ,  qui  vivoit  au  onzième  fiecle ,  Se  dont  ccxm. 

1t>  ■       •  •  1       i  •  j     iiill  •■  v    Ancien  rricu- 

es  ancêtres  setoient  emparez  des  biens  de  1  Abbaie  après  ^  ^c  paviiii. 

la  deftruction  du  Monafterc  ,  parce  que  félon  quelques  Mé- 
moires ,  auxquels  néanmoins  il  n'eft  pas  aifé  d'ajouter  foi 
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 ; —  en  ceci ,  c'etoit  eux-mêmes ,  c'eft-à  dire  eux  ou  leurs  pères 

v  1 1.  Sicdc.  qUj  ]'avoicnt  fondé  ,  crut  devoir  par  un  motif  de  religion 
non  pas  le  relever  entièrement  de  Tes  ruines  ,  ni  lui  ren- 
dre tous  fes  revenus  ,  ce  qui  n'etoit  plus  polliblc  }  mais 
le  rétablir  feulement  en  forme  de  Prieuré  pour  quatre  Re- 
ligieux. II  le  fit  vers  l'an  1090,  &  fournit  en  même-temsce 
petit  Monaftcre  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen. 

cw?*x  A°n  aune  Bul,c  du  PaPe  Urbain  II  du  n  Octobre  1091, 
qui  en  confirme  la  poflelîion  à  l'Abbé  Gautier ,  &  à  fa  Com- 
munauté. Ce  Prieuré  qui  prit  le  nom  de  Sainte  Auftreberte , 
a  été  converti  ,  comme-  une  infinité  d'autres ,  en  bénéfice 
G  deflm ,  fimple  ;  Se  nous  avons  obfervé  plus  haut  qu'il  eft  mainte- 
nant  uni  à  !a  Chartreufe  de  Rouen.  Ce  n'a  pas  été  (ans  pei- 
ne.que  les  Chartreux  font  enfin  venus  à  bout  d'en  faire  pro- 
noncer la  fupprellion  en  leur  faveur.  Voici  de  quelle  maniè- 
re la  chofe  s'eft  paflee. 
Arebiwt  itt     Dès  l'an  1661  les  Bcncdi&ins  de  Sainte  Catherine  tranf- 
R»Z»'HX  *  ^crez  ^  Saint  Julien,  paflerent  un  concordat  avec  les  Char- 
treux de  la  Rofe  pour  la  Maifon  même  de  Saint  Julien  ,  où 
ceux-ci  vouloient  s'établir.  Les  Dames  de  Prunelai ,  fonda- 
trices du  Prieuré  de  Sainte  Auftrcbertc  en  qualité  de  Da- 
mes d'Eneval  &  de  Pavilli ,  croiant  que  cet  a&c  contenoit 
une  reumon  du  Prieuré  à  la  Chartreufe,  y  formèrent  op- 
pofition  i  mais  il  n'y  avoit  encore  rien  de  ftipulé  à  ce  fujet, 
linon  que  tant  qu'il  y  auroit  des  Bénédictins  de  Saint  Julien 
en  vie ,  les  Prieurcz  de  leur  dépendance  ne  pourroienr  être 
occupez  que  par  eux  :  elles  s'arrêtèrent  donc  fimplement  à 
une  nouvelle  proteftation ,  par  laquelle  elles  demandèrent 
que  la  nomination  du  Prieure  de  Pavilli  leur  retournât  après 
la  mort  du  dernier  Religieux  de  Saint  Julien.  En  167 1  le 
Prieuré  vaqua  ;  les  Chartreux  y  nommèrent  un  de  ces  Reli- 
gieux ,  après  la  mort  duquel ,  en  1694,  ^s  Y  nommèrent  un 
feculierqui  ne  pouvoit  point  le  polleder:  ce  fut  là  le  com- 
mencement d'un  procès  extrêmement  chargé  d'evenemens, 
£c  qui  à  peine  leur  a  laille  le  tems  de  refpirer  jufqu'en  1718. 

La  Baronnie  d'Eneval  avoit  palTé  dans  la  Maifon  des  fieurs 
le  Roux  ,  qui  la  poflt  dent  aujourd'hui.  Claude  le  Roux  ,  die 
l'Abbé  de  Bouges  ,  tuteur  du  Vidame  d'Eneval  fon  neveu  , 
contefta  aux  Chartreux  le  droit  de  pouvoir  difpofer  du  Prieu- 
ré ;  il  y  nomma  comme  eux  en  1 694  :  mais  il  ne  fit  pas  la 
faute  que  ceux-ci  avoient  faite  :  le  bénéfice  etoit  en  règle  ; 
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il  en  pourvut  un  Régulier  :  les  Chartreux  de  leur  côté ,  pour 
corriger  le  vice  de  leur  première  nomination  ,  lui  oppofe- 
rent  ufi  autre  Bénédictin  de  l'Abbaïc  de  Saint  Victor -en 
Caux.  Après  fix  années  de  procédures  ,  tant  pour  conftater 
la  validité  de  l'union  de  la  Chartrcufc  Se  de  Saint  Julien , 
que  pour  obtenir  le  retour  du  Patron  nage  ,  les  Fondateurs 
changèrent  de  batterie.  Ils  demandèrent  i°.  que  l'on  remît 
fur  pied  une  Communauté  de  quatre  Religieux  à  Pavilli  , 
fuivant  la  condition  du  rctabliflemcnt  de  cette  Maifon  fait 
en  1090  par  Thomas  de  Pavilli  :  i°.  que  le  Prieuré  fût  uni 
à  quelque  Abbaïc  de  Saint  Benoît ,  qui  feroit  chargée  d'y 
envoicr  les  quatre  Religieux  :  deux  conditions  qui  ne  con- 
venoient  pas  à  l'Ordre  des  Chartreux.  Ils  repondirent  i°. 
ouc  l'entretien  de  quatre  Religieux  à  Pavilli  ne  les  regar- 
ûoit  point  ;  qu'ils  le  contentoient  de  nommer  le  Prieur 
félon  le  droit  qu'ils  en  avoient  }  que  c'etoit  au  Prieur  à  y 
entretenir  une  Communauté  ,  s'il  y  ctoit  obligé  :  i°.  Que 
l'ufagc  de  l'Eglifc  depuis  quatre  cens  ans  autorifoit  la  fup- 
preflion  des  petites  Communautcz  ,  pour  n'en  faire  plus  que 
des  Prieurcz  fimplcs  :  30.  Que  les  Fondateurs  fc  contredi- 
foient ,  puifqu'ils  avoient  nommé  eux-mêmes  un  Titulaire 
à  ce  Prieuré  fimplc. 

Cependant  le  Sieur  d'Eneval  réuflit  à  établir  de  nouveau 
une  Communauté  de  Bénédictins  dans  le  Prieuré  de  Sainte 
Auftrcbertc:  il  les  tira  de  l'Abbaïc  de  Cormeillc  ;  &  ceux- 
ci  après  avoir  tranfigé  avec  lui  le  1^  Mai  1701  ,  prirent  pof- 
feflion  du  Bénéfice  ;  fous  l'autorité  de  l'Archevêque*  de 
Rouen  ,  le  1 1  Septembre  de  la  même  année.  Mais  une  fim- 
plc petite  Chapelle  y  tenoit  lieu  d'Eglife  ,  &  on  n'y  voioit 
plus  de  lieux  réguliers.  Douze  ans  après,  le  Sieur  d'Eneval 
changea  de  fentiment  ;  il  tranfigea  avec  les  Chartreux  le  1 
Décembre  1713.  Par  ce  traité  il  le  defifta  de  fon  oppofition  , 
&c  confentit  à  l'union  du  Prieuré  avec  la  Chartrcufc  :  le  Par- 
lement par  Arrêt  du  iz  Mai  1714  lui  donna  acte  de  fon  de- 
lîftcment ,  &  omologua  le  traité.  Mais  il  falloit  renvoier 
chez  eux  les  Religieux  de  Cormeillc:  ce  n'etoitpas  uneaf- 
fairc  aiféc.  Un  d'entre  eux  nommé  le  Tcllier  fe  ht  pourvoir 
du  Bénéfice  en  Cour  de  Rome  ;  il  y  fut  maintenu  ,  &  en 
demeura  paifiblc  polïefleur.  Ce  fut  donc  avec  celui-ci  qu'il 
fallut  traiter  de  nouveau:  il  ne  fe  montra  pas  fort  difficile , 
ou  il  n'ofa  le  paroître  autant  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Lorfque 
Tome  II.  N  n 
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— — —  les  Chartreux  furent  convenus  des  conditions  avec  lui  il 

mi.  ^cic.confcntlt  à  i'unionpar  A$.c  du  1?  Aouc  î7l6  L.Arcnc;*_ 

que  prononça  fon  décret  le  1 6  Janvier  de  l'année  fuivante 
&  le  Roi  confirma  l'un  &  l'autre  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  1720. 

Pendant  que  cette  affaire  fembloit  tirer  à  fa  fin  ,  un  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Grand-montparut  fur  la  feenc  •  il  fc 
porta  aulfi  pour  Prieur ,  &  prit  pouelîion  du  Bénéfice.  Nou- 
veau procès  qui  ne  donna  pas  peu  d'inquiétude  aux  Char- 
treux ;  il  fur  porté  d'un  coté  au  Grand-Confcil ,  de  l'autre 
au  Parlement  ;  retenu  au  Confcil  Privé  ,  &  renvoie  au  Par- 
lement par  Arrêt  du  20  Août  1718.  Alors  enfin  le  Grand- 
montin  s'accommoda  avec  les  Chartreux  ,  qui  demeurè- 
rent en  pofleifion  du  Prieuré.  Ils  avoient  obtenu  dès  le  7 
Janvier  171 1  un  Arrêt  du  Parlement  qui  renvoioit  les  Re- 
ligieux de  Pavilli  à  Cormcille  ,  Se  qui  en  cas  de  refus  de  la 
part  de  l'Abbé  ou  de  leurs  Confrères,  leur  accordoit  à  cha- 
cun 1  fo  livres  de  Provifîon  à  prendre  fur  les  revenus  de 
cette  Abbaïe.  Cependant  ces  Religieux  ne  retournèrent  chez 
eux  que  le  4  Octobre  1723  ,  lorfquc  les  Chartreux  prirent 
poireffion  du  Monaftere  qu'ils  alloientfupprimer  totalement. 
Ils  etoient  trois  alors  ;  le  Prieur  qui  a  confervé  le  titre  juf- 
qu'à  fa  mort,  &  deux  autres  qui  font  demeurez  à  la  char- 
-  par  moitié  tant  de  r Abbaïe  de  Cormcille  que  des  Char- 


ge 

treux. 


cSÏW,  „  L°r{^]C  1e  Baro?  îE?cval  confentit  à  la  fupprefïïon  du 
TillL  Pneuré  de  Sainte  Auftreberte ,  en  faveur  de  la  Chartreufe 

de  Rouen  ;  il  y  avoit  deux  portions  de  Cure  à  Pavilli  dont 
la  première  ,  qui  etoit  la  plus  confiderable ,  Se  qui  fu'blïftc 
toujours,  etoit  à  la  présentation  du  Fief  de  Pavilli ,  uni 
depuis  bien  des  années  à  la  Baronnie  d'Eneval  ,  la  féconde 
à  la  prefentation  du  Prieuré  de  Sainte  Auftreberte.  Par  la 
tranfaction  du  1  Décembre  1713  les  Chartreux  ont  con- 
senti à  l'extmdion  de  celle-ci  :  en  confequence  de  ce  traité  , 
l'Archevêque  a  prononcé  le  7  Décembre  1724  fon  décret 
d'union  des  deux  portions  en  une  feule ,  Se  le  décréta  été 
ccxv.    omologué  au  Parlement  par  Arrêt  du  <  Mai  i-ric 


Piûî?C2Hat  .n0î^C/?tACurei^La,VoirIcncore  anciennement  à  Pa- 
iienne  Mal*.  V,U>  1  Hotel-Dicu  ou  1  Hôpital  ,  Se  une  Lcprofcrie.  L'Ho- 

ÎSt*  tAr.  pUaJ  d°nt  I,EgHfe  ??nok  lc  nom  dc  Sainte  Croix  .  c^it  fur 

tbev.  d*  Rom. 

pied  en  149 1  ,  Se  félon  toutes  Jes  apparences  beaucoup  plû- 
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tôt  :  les  Seigneurs  d'Eneval  déclarèrent  dans  leurs  Aveux  —  

des  années  1565  &  1600,  qu'ils  avoient  droit  d'y  inftituer  v  1 L  siccIc- 
un  Adminiftrateur  foit  Laïque  ,  foit  Ecclcfiaftiquc,  Se  de    Arch-  *** 
le  deftituer  pareillement  à  leur  volonté.  Il  paroît  que  cet  RcM%'  c'  de 
Hôpital  jouiiroit  des  Droits  Curiaux ,  du  moins  dans  Ton 
enceinte  ;  car  lelon  l'Aveu  de  l'an  1565  il  etoit  fondé,  dit-  Arch.ieUch. 
on,  proche  la  Paroijfe  de  Sainte  Croix.  La  Lcprofcrie  por-  J"C-^P*ris. 
toit  le  nom  de  Sainte  Madelene.  Dès  l'an  1161  elle  etoit    Archives  dH 
gouvernée  par  des  Frères  qui  avoicnt  un  Prieur  à  leur  tête.  ****uri  dow 
Le  Prieur  6c  les  Frères  ont  difparu  :  un  fimplc  Adminiftra-  vUkrAU*»' 
teur  avoit  pris  leur  place  avant  la  fin  du  quinzième  ficelé  :il 
etoit  feculier  en  1 5  zi }  &  félon  les  Aveux  que  je  viens  de  ci-  Arch.  j,  rAr- 
ter  ,  les  Seigneurs  de  Pavilli  avoient  droit  d'y  inftituer  pa~  (hrutth*  à* 
rcillcment  à  leur  volonté  un  Adminiftrateur  Laïque  ou  Ec-  R,Hen' 
clefiaftique  ,  &  de  le  deftituer.  Cette  Lcproferic  fubfiftoit 
encore  en  1  574;  mais  il  paroît  que  depuis  cctems-là  le  ti- 
tre en  aiant  été  éteint  ,  on  y  a  transféré  l'Hôtel-Dieu  ou 
l'Hôpital. 

HUITIEME  SIECLE. 

FLEURI-'*  Vexin. 

Un  Seigneur  de  diftin&ion  ,  nommé  Fraëric  ,  à  qui  ce  ccxvi. 
lieu  appartenoit,  y  avoit  conftruit  une  Eglife  fous  le  nom  ^icdncncAb" 
de  la  Sainte  Vierge  ,  Sortit  Pierre  ,  &  Saint  Jgnan  ,  avec  un  m 


10m. 


Hôpital  pour  dix  Pauvres:  il  le  céda  à  Pépin  de  Heriftal,  chreaic.  Vm. 
Maire  du  Palais  ,  la  douzième  année  du  règne  de  Childe-  ^  19^19*, 
bert  II ,  Pépin  y  fonda  conjointement  avec  fa  femme  Plcc- 
trude  une  Abbaïe  pour  des  Moines  qu'il  fournit  dès  fa  naif- 
fanec  à  celle  de  Saint  Vandrille.  Nous  connoiiïbns  trois 
Fleuri  dans  le  Vexin  ;  fçavoir  Flcuri-fur  Andcle ,  Fleuri-la 
Forêt  ,  Fleuri-fous  Frênes-1' Aiguillon.  Dom  Mabillon  fup-  mmHU.  Ann*i. 
pofe  qu'il  cft  ici  queftion  du  premier.  Il  eft  vrai  que  ce  pre-  Bened.tcm.  i. 
micr  Fleuri  fait  aujourd'hui  partie  du  Grand-Archidiacon-''1' 
né  }  ôc  que  par  cette  raifon-Ià  il  paroît  avoir  appartenu  au 
Comte  ou  Gouvernement  du  Roumois.  Cependant  com- 
me il  touche  à  la  rivière  d'Andcle  ,  Se  que  les  limites  des 
Provinces  n'ont  jamais  été  tirées  ferupufeufement  au  cor- 
deau ,  rien  n'empêche  qu'il  ne  fût  autrefois  renfermé  dans 
Je  Comté  du  Vexin.  Mais  le  même  Dom  Mabillon  nous  af- 
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feûre  au  même  endroit  que  c'eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dc- 
pendanudu  Monafterede  Saint  Marcel  de  Challon.  Or  Flcu- 
ri-fur  Andelecft  en  patronnage  laïc,  &  n'a  jamais  eu  rien 
de  commun  avec  ce  Monafterc.  Peur-être  Fleuri-fous  Frê- 
nes en  a-t-il  dépendu  anciennement  ;  je  dis  peut-être,  car  je 
n'en  ai  aucune  connoiflanec  :  celui-ci  qui  fait  partie  du 
Doienné  rural  de  Chaumont  pouvoit  être  du  Comté  du 
Vexin  }  il  pouvoit  être  aufli  de  celui  de  Beauvais  :  fur  les 
plus  anciens  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  fon  Eçlife 
porte  le  nom  de  Saint  Marcel  :  mais  aucun  de  ces  Registres 
ne  m'a  pu  apprendre  à  qui  le  Patronnasse  en  appartient. 
Enfin  Fleuri- la  Forêt,  du  Doienné  de  Gifors  ,  eft  dans  l'an- 
cien Gouvernement  du  Vexin  ,  &:  en  Patronnage  laïc  :  il  eft 
VouimiiEnd.  vrai  qu'au  treizième  ficelé  l'Abbaïe  de  Saint  Dcnys  en  Fran- 
ce* ittAbb  cc  prc^"cnto*c  à  ^  Cure  ,  &  que  ce  droit  lui  fut  confirmé  en 
d/s'.Dcnpc'n  H  57  par  l'Archevêque  Hugues  d'Amiens.  Les  Religieux  de 
FrMCg.  Saint  Vandrille  auroient-ils  anciennement  cédé  cette  Eglife 
par  échange  ou  autrement  a  ceux  de  Saint  Dcnys  ?  Je  ne 
vois  nulle  part  Qu'ils  aient  eu  le  moindre  droit  lur  aucun 
des  trois  Fleuri  dont  nous  venons  de  parler;  d'ailleurs  des 
trois  noms  que  l'on  avoit  donnez  à  l'Eelife  Abbatiale  de 
Fleuri ,  la  Sainte  Vierge  ,  ou  fi  l'on  veut  iclon  une  autre  le- 
çon Sainte  Anne ,  Saint  Pierre  ,  &  Saint  Agnan ,  aucun  no 
s'eft  con(crvé  non  plus  dans  ces  trois  Eglifcs  Paroilîiales  : 
Flcuri-fur  Andele  porte  le  nom  de  Saint  Ouen  j  Fleuri-fous 
Frênes  ,  celui  de  Saint  Marcel  \  Flguri-la  Forêt  ,  celui  de 
Saint  Brice.  Attendons  quelques  ^nouvelles  lumières  pour 
eclaircir  cette  difficulté  ,  &  paflTons  aux  etabliflèmcns  du 
neuvième  fiecle. 

NEUVIEME  SIECLE. 

PITRES  ,  &  LE  PONT-DE  L'ARCHE. 

Titres  ,  qui  n'eft  plus  qu'un  Village,  etoit  anciennement 
1  lieu  confiderable  fous  Je  nom  île  Pijfx  :  Il  s'y  eft  tenu 
quelques  Conciles  pendant  le  neuvième  fiecle  {  &  Charles- 
1c  Chauve  fit  bâtir  dans  l'étendue  de  fon  territoire  une  For- 
Dndtfiutmjlf  terefle ,  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Normans  qui  s'etoient 
P*™6S*.m'  *'  c*n*onn?z  dans  unc  île  voifinc  ,  d'où  ils  remontoient  juf- 
qu'à  Paris  quand  ils  vouloient.  Cette  Fortcrcflc  n'eft  autre 
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que  le  Château  du  Pont-de  l'Arche  :  elle  fait  aujourd'hui  ■ 
partie  de  la>ParouTe  d'Igoville  ;  d'où  il  s'enfuit  qu'Igovillc ,  IX*  siclc* 
&.  par  confequent  la  Paroille  d'Alifai  qui  eft  entre  Igoville 
&  Pitres,  font  autant  de  démembremens  de  celle-ci.  Selon 
un  exemplaire  de  la  Chronique  de  Saint  Vandrille  qu'An- 
dré Duchefnc  a  imprimé  dans  Ton  Recueil  des  Hiftoricns  $$o. 
de  France  ,  il  ne  faudroit  point  diftinguer  Pitres  de  l'ancien 
¥  t  tr ornant  al um  :  mais  cet  exemplaire  cft  vifiblemcnt  altéré  ; 
car  nous  avons  veû  que  Peu  ornant  alum  ne  peut  fignifier  que    a-Jtfut  , 
la  Ville  de  Mante.  m,mb-  ll7-& 

A  l'égard  du  Pont-dc  l'Arche  ,  c'eft  une  Ville  des  Peu-  l,%t 
pies  d'Ëvreux  ,  qui  ,  par  confequent  neft  point  du  rclTbrt  de 
cette  Defcription.  Nous  obferverons  feulement  qu'elle  s'eft 
formée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  près  du  Pont  que 
Charles-lc  Chauve  ht  bâtir  vis-à-vis  de  la  Fortereflè  dont 
nous  venons  de  parler  }  qu'elle  en  a  tiré  fon  nom  ;  qu'en- 
fin c'eft  le  Chef-lieu  d'une  Vicomté  ,  membre  du  Grand- 
Bailliage  de  Rouen ,  &  d'une  Election  fous  la  Généralité  de 
Rouen,  lcfquellcs  s'étendent  fur  le  Vexin  comme  fur  le 
Païs  des  Peuples  d'Evreux.  Mais  pourquoi  le  Pont  &  la  Vil- 
le ont-ils  pris  le  nom  de  Pont  -  de  l'Arche  ?  Adrien  de  Va-    VaUf.  Nm. 
lois  s'imagine  que  ce  Pont  s'eft  appellé  d'abord  Pons  Arcus  :  c^orum/* 
pour  cela  il  faut  fuppofer  qu'il  ne  fut  compofé  que  d'une 
Arche  ;  &  peut-être  en  effet  n'en  comprenoit-il  d'abord 
qu'une  feule,  qui  s'etendoit  depuis  la  ForterclTc  jufqu'à  une 
petite  île  voiine.  Henri  II,  Roi  d'Angleterre  l'appelle  dans 
un  de  fes  Diplômes  Pontem  Arcis  me*.  Mais  ne  lcroit  ce  pas    Arch.  d*  U 
là  une  ctymoloeie  trouvée  après  coup  par  le  Secrétaire  de 
ce  Prince  ?  M.  dé  Valois  reconnoît  lui-même  fur  le  temoi-     v*kf.  fuf, 
gnage  d'un  Hiftoricn  Anglois  qu'on  l'appelloit  ancienne-  Pons-Arçw. 
ment  le  Pont  de  la  Arche  Cueroife.  Je  n'ai  point  trouvé  ce 
que  ce  dernier  mot  fignihe. 

O  I  S  S  E  L. 

L'île  où  nous  venons  de  dire  que  les  Normans  s'etoient  ccxvm. 
fortifiez  ,  a  porté  indifféremment  les  noms  d'o/cet/u^  To- 
rnlina  ,  Turulmus.  Le  premier  ne  fait  point  de  difficulté  : 
Oiflel  cft  un  Village  htué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  en- 
tre Rouen  &  le  Pont-dc  l'Arche  ;  il  aura  donné  fon  nom  à  VaItj  Naf</ 
l'île  donc  nous  parlons,  qui  en  etoit  voilinc.  M.  de  Valois  GW/.ofcdius! 

N  n  iij 
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■        die  qu'il  a  lu  Torulina  fur  un  titre  de  Robert  II  ,  Duc  de 
ix.  siècle  Normandie  ,  &  il  explique  ce  mot  par  Tourville  ,  autre 
Village  qui  n'eft  feoaré  d'Oiflel  que  par  la  rivière.  Cette 
explication  toute  jultc  qu'elle  paroille  demanderoit  peut-être 
qu'il  y  eût  Torvilla  dans  le  titre  plûtôt  que  Torulina.  Pour 
moi  j'ai  lu  fur  un  autre  titre  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Rouen,  daté  de  l'an  1080  ,  infulam  Ofcelli tquaejr 
Archives  de,  Turhulmus  dicitur.  Or  quoiqu'il  n'y  ait  pas  grande  diife- 
<uHhn*X   '  rence  entre  Turhulmus  ou  T urulinus  fi  on  le  veut ,  &  To- 
rulina ,  cependant  le  nom  de  ville  dont  celui  de  Tourville 
eft  compofé  ne  fe  trouve  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre.  Si 
Turulmus  s'etoit  gliflTé  fous  la  main  du  Secrétaire  ou  du  Co- 
piée pour  Curulmus  ,  ou  Corulmus  ,  je  ne  ferois  prcfque 
point  difficulté  de  fubftituer  ici  le  Village  de  Couronne  ,  c'eft- 
à-dire  du  Grand-Couronne  ,  à  celui  de  Tourville.  Couron- 
o  Jefui,  ne  eft  appellé  Corulmus  dans  les  plus  anciens  titres  de  la 
nomb.ix.      Collégiale  de  Saint  Cande-le  Vieux  à  Rouen;  &  ce  nom 

3uc  le  tems  a  un  peu  défiguré  ,  me  paroît  formé  de  celui 
e  Col-hom ,  c'eft-à-dire  Village  frais  y  comme  Colemare  veut 
dire  mare  fraîche.  Il  eft  vrai  que  du  Grand-Couronne  à 
Oiflcl  le  trajet  par  eau  eft  bien  long ,  &  qu'il  faut  même 
traverfer  pour  cela  toute  la  Ville  de  Rouen  :  mais  aufli 
je  ne  place  point  l'île  dont  il  s'agit  vis-à-vis  du  Grand-Cou- 
rdnnc  ,  je  la  laiffe  près  d'Oiflel  ;  en  fuppofant  feulement , 
ce  qui  eft  très-polfible,  que  le  Grand-Couronne  fut  un  do- 
maine confiderable  ,  &  qu'Oiflel  fût  une  de  fps  dépendan- 
ces :  il  n'y  a  entre  l'un  &  l'autre  qu'une  lieuë  de  la  Forêt 
de  Rouvrai  à  palier.  Cela  pofé  ,  l'île  en  queftion  auroit  pu 
être  appcllée  indifféremment  ou  l'île  d'Oiffel  ,  ou  l'île  de 
Couronne. 

VsU/.fup.ibiJ.  M.  de  Valois  qui  remarque  qu'on  lui  a  encore  donné  le 
nom  de  l'île  de  Bedâne  ,  ajoute  qu'elle  rcflemble  en  effet 
au  bec  d'un  âne.  Mais  à  une  demie-lieue,  de  Tourville ,  en 
remontant  la  rivière  ,  il  y  a  un  Château  nommé  Bedâne  : 
&  quelle  que  puiflè  être  l'origine  de  ce  moi ,  qui  n'eft  peut- 
être  ,  comme  une  infinité  d'autres  qu'un  nom  de  fantaific  y 
n'eft-ji  pas  plus  naturel  de  penfer  que  dans  ces  derniers  tems 
on  a  donné  à  l'île  même  le  nom  du  Château  à  caufe  de  fa 
proximité? 
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 ;  Martin  de  Briône  avec  Saint  Denys  fan  annexe.  Aujourd'hui 

x.  sicdc.  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrillc  n'a  plus  aucun  droit  au  patron- 
nage  de  cette  Cure  }  le  Comte  de  Briônc  prefente  fcul  8c 
immédiatement  à  l'Archevêque, 
ccxxi.       Il  y  avoit  encore  à  Briône  une  ancienne  Lcproferie  ,  donc 
rof^d Lc"  ^  nc  re^olz  au  commencement  du  feizieme  fiecle  qu'une 
BriôncC  C    Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de  Saint  Michel  :  félon  un  aveu 
rurtj'  itU  ^u  lJ  ^ars         *c  ^  <*c  Monfault  avoit  droit  d'y  prefen- 
IMt.  C  d' ter.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  i  5  34 
on  trouve  aulli  une  Chapelle  de  Briône  à  la  prefentation  du 
fief  de  Monceaux.  Voila  déjà  deux  manières  différentes  d'é- 
crire ce  nom  là  :  ce  n'eft  pas  tout.  Sur  les  mêmes  regiftres 
des  années  1577  ,  1656,  &C  1693  ,  0Y1  l'appelle  la  Chapelle 
de  Longfault  }  &  fur  d'autres  que  j'ai  ouniié  de  cotter  ,  la 
Chapelle  de  Long  faux.  On  trouve  bien  d'autres  négligen- 
ces de  cette  nature  dans  ces  fortes  de  regiftres.  Ce  Béné- 
fice eft  uni  maintenant  à  l'Hôpital  d'Harcourt. 
Andc^Hô      ^n        ^  Comte  d'Harcourt ,  &  l'Archevêque  de  Rouen 
pitai ,  &  an-  permirent  à  quelques  Rel ig ieu fc^Bc n cd ici i n es  de  l'Abbaïe 
cicnMonaftc-  d'Arciflcs  ,  Dioceie  de  ChartrcsflBc  s'établir  à  Briône.  Le 
dncsàBBr"ôdnr  Comtc  d'Harcourt  céda  pour  cette  fondation  tout  le  droit 
Arch.du  PvL  ou'il  avoit  fur  l'Hôpital  du  lieu ,  ainfi  que  fur  une  Chapelle 
é/fRcuea.      <JC  Sai„t  cilles  qui  en  dependoit}  &  par  Sentence  de  l'Ofïï- 
cial  de  Rouen  du  11  Mars  1641  il  fut  permis  d'unir  l'Hô- 

f>ital  au  nouveau  Monaftere.  L'Hôpital  avoit,  dit-on,  100 
ivres  de  rente  }  le  fonds  de  la  Chapelle  confiftoit  en  trois 
arpeps  de  bois-taillis.  La  Dame  Calîandrc  lc  Gras  ,  veuve 
d'Adrien  le  Michel,  Sieur  de  la  Breton nicre ,  donna  de  fon 
côté  500  livres  de  rente  en  faveur  de  Renée  le  Michel  de 
la  Bretonniere  fa  fille ,  qui  devoit  être  la  première  Prieure 
lS  de  cette  Maifon  naifïantc $  Se  lc  même  Prince  pour  augmen- 

ter la  fondation  ,  y  ajouta  encore  en  1 648  le  revenu  d'une 
autre  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  U  Sainte  Vierge.  Tous 
ces  fonds  quoique  modiques  ,  mirent  d'abord  ce  Monaftere 
fur  un  anez  bon  pied  :  les  Religieufes  acquirent  même 
en  peu  de  tems  les  terres  voifincs  du  Coudrai ,  &  du  Gros- 
Tcil  ;  enfin  elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  - 
Janvier  1663  *  mais  comme  elles  croient  alors  en  procès 
pour  J'union  de  l'Hôpital ,  dont  on  leur  conteftoit  la  vali- 
dité ,  le  Parlement  qui  enregiftra  les  lettres  lc  8  Février  de 
l'année  fuivante ,  nc  lc  fit  que  fous  la  claufe  que  le  Procès 
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n'en  fouffriroit  aucun  préjudice.  Ce  Prieuré  ne  fubfifte  plus  :  • 

les  Rcligieufes  ont  été  envoiées  ailleurs  ,  &  leurs  revenus  af-  x*  siccIe- 
fc&cz  ,  du  moins  en  partie ,  au  Prieuré  de  Saint  Louis  de 
Rouen.  M.  de  Trcflàn  Archevêque  de  cette  Ville  ,  qui  avoic 
commencé  à  travailler  à  la  fupprelîion  ,  eft  mort  avant  que 
de  pouvoir  la  terminer  :  elle  n  a  été  confommée  que  fous  M. 
de  Tavanncs  Ton  fucccflcur. 

L'ancien  Cartulaire  de  l'Abbaïc  de  Saint  Pere  de  Chartres  ccxxm. 
nous  a  confervé  un  titre  daté  du  19  Septembre,  la  première  ,/ncidcnne 
année  du* règne  de  Louis-lc  fainéant,  c'eft-à-dire  l'an  986  ;  vaille^,  ouï 
dans  lequel  il  eft  fait  mention  d'une  ancienne  Abbaïe  du  Vc-  Panillcufc. 
xin  en  ces  termes  :  In  pago  Vilcajino  Albatia  Beat*  femper  Vir- 
ginis  Marije>  quem  illius  loci  incola  Avangliam  dicunt ,  in  loco 
qui  dicitur  Altcr  a-Villa.  C'cft  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
de  cet  ancien  Monafterc  ,  dont  apparemment  il  ne  reftoit 
plus  que  l'Eglifc  en  986 }  ce  doit  être  Travailles  dont  le  nom 
a  quelque  rapport  avec  celui  d'Avanglia ,  ou  peut-être  Pa- 
nillcufc. Une  partie  de  Ces  revenus  appartenoit  alors  à  l'Ab- 
baïc de  Saint  Pere  $  mais  la  plus  grande  partie  avoit  été  don- 
née à  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  qui  en  a  formé  vraifem- 
blablcmcnt  la  Prébende  de  Panillcufc  ,  dont  le  Titulaire  pré- 
tente  encore  aujourd'hui  à  la  Cure  de  Travailles, 

ONZIEME    SIECLE.  . 
LE  BEC. 

Le  Bec  eft  une  Abbaïe  célèbre  de  Bénédictins  fituée  à  une  ccxxiv. 
lieue  de  Briône,  &  à  quatre  lieues  du  Pont  -  Audemer ,  fur  J^HSL'Î 
un  petit  ruilîeau  dont  elle  a  pris  le  nom.  Le  B.  Hcrluin  ,  ou  f-Abbaic  de  « 
Hcllouin  ,  Seigneur  qualifié  parmi  les  Normans,  &  proche  uom. 
parent  par  fa  mere  des  Comtes  de  Flandres  ,  en  jetta  les  fon- 
demens  en  1034  à  une  petite  lieue  au  Nord-eft  du  lieu  où  MMi.Annml. 
clic  eft  aujourd'hui,  dans  une  terre  qu'il  tenoit  de  fon  pe-  f™*'™'4' 
re ,  nommée  alors  Bourncville  ,  &  aujourd'hui  Bonnevillc.  Il 
y  travailla  comme  un  manœuvre  à  la  tête  de  ceux  qui  s'e- 
toient  joints  à  lui  pour  fervir  Dieu  dans  la  folitude  i  il  prit 
l'habit  de  religion  des  mains  d'Herbert  Evcque  de  Lizièux  , 
qui  lui  conféra  peu  de  tems  après  l'ordre  de  Prêtrife  :  & 
comme  (on  Monaftere  ctoit  alors  fi  pauvre ,  que  perfonne 
ne  voulut  fe  charger  du  titre  de  premier  Abbé  ,  il  fe  vit 
Tome  II.  O  o 
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obligé  de  le  prendre  lui-même.  Il  n'y  avoit  à 
ni  nvierc  ni  fource  :  c'etoit  une  fituation  trop 


Bonne -ville 

XI.  skcle.  n{  nvierc  ni  îburce  :  c'etoit  une  fituation  trop  incommode 
pour  une  Communauté  nombreufe  }  Hcrluin  la  transfera 
vers  l'an  1039  près  du  Pont-Autou,  fur  une  pièce  de  terre 
qui  lui  appartenoit.  Le  refte  de  la  Vallée  lui  fut  donné,  foie 
par  Odon  &:  Roger  fes  frères ,  foit  par  Gilbert  Comte  de 
Briône ,  foit  par  d'autres  Seigneurs  j  le  Comte  Gui  CucceC- 
feur  de  Gilbert  ratifia  toutes  ces  donations ,  &  en  fit  de  nou- 
velles. Enfin  en  1060 ,  fur  les  prières,  &  à  la  foljicitation 
du  célèbre  Lanfranc  fon  Prieur  ,  qui  lui  reprefenta  que  ce 
fécond  emplacement  croit  trop  aquatique  &  trop  mal-fain  , 
il  recommença  un  nouveau  Monaftcre  plus  fpacieux  Se  plus 
commode  que  les  deux  premiers.  Il  le  plaça  à  l'endroit  où 
il  eft  maintenant,  un  peu  plus  loin  du  Pont-Autou  ,  en  rc- 
montant  vers  la  fource  du  ruifleau.  . 
LEclifc  Àb-  La  nouvelle  Eglifc  fut  dédiée  le  13  Octobre  1077  Par  k 
bût  sue,  &  les  même  Saint  Lanfranc,  devenji  Archevêque  de  Cantorberi: 
autres  bau-  on  |uj  donna  commc  aux  deux  premières  le  nom  de  la  Sainte 

mens  du  Mo-  .  -  ,.  r 

nafterc.  Vterge  ,  pour  qui  les  Religieux  du  Bec  ont  toujours  eu  une 
IM.  vénération  finguliere  ,  &  en  l'honneur  de  oui  ils  prirent 
même  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Saint  Anfelme  ,  fuc- 
ccfTcur  immédiat  du  B.  Herluin ,  l'habit  blanc  qu'ils  n'ont 
quitté  pour  reprendre  le  noir ,  que  depuis  Pintrodu&ion  de 
la  reforme  de  Saint  Maur  dans  leur  Monaftere.  Cette  troi- 
fieme  Eglifc  ne  fut  que  cent  ans  ou  environ  fur  pied  :  il 
fallut  en  bâtir  une  autre  ,  que  Rotrou  Archevêque  de  Rouen 
dédia  le  loMars  11 18.  Celle-ci  étant  tombée  encore  par 
terre  vers  l'an  11 96,  on  jetta  en  1 114  les  fondemens  d'une 
cinquième  ,  fous  l'Abbé  Richard  de  Saint  Léger ,  devenu 
depuis  Evêque  d'Evrcux.  Engucrrand,  fameux  Architecte , 
qui  travailloit  alors  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Rouen ,  fe  chargea  aufli  de  l'Eglife  du  Bec  ;  il 
s'y  emploia  d'abord  avec  beaucoup  d'ardeur  :  mais  comme 
il  fe  relâcha  dans  la  fuite ,  l'Abbé  Richard  en  prit  un  au- 
tre nommé  Gautier  de  Meulant ,  qui  en  moins  de  trois  ans 
vint  à  bout  de  l'achever  ;  &  tout  fut  fini  avant  la  fin  de 
l'année  1117.  La  nouvelle  Eglifc  dura  encore  moins  que 
la  précédente  :  elle  fut  ecrafee  fous  la  chute  de  la  grotte 
Tour  le  Jeudi  1  j  Février  1 174.  Quatre  ans  après  ,  l'Abbé 
Pierre  de  la  Chambrie  en  fit  enfin  recommencer  une  fixie- 
me ,  qui  ne  fut  achevée  que  fous  l'Abbé  Gilbert  de  Saine 
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Etienne  vers  l'an  13 15:  &  le  15  Septembre  1341  l'Evêque  XLSkdc. 
d'Avranches  a(fifté  des  Evêques  de  Lifieux  &  de  Pavic ,  la 
dédia  en  prefenec  d'un  grand  nombre  d'Abbez  ,  6v  de  quan- 
tité de  NoblciTe  :  mais  en  1 591  la  nef  de  celle-ci  tomba  en- 
core toute  entière  faute  de  réparations  ,  6c  on  ne  s'eft  point 
mis  en  devoir  de  la  relever. 

La  partie  fuperieure  ,  qui  eft  demeurée  feule  fur  pied , 
parce  qu'elle  avoit  été  mieux  entretenue ,  mérite  une  des- 
cription particulière.  Elle  renferme  quatre  parties  :  le  chœur 
proprement  dit  jufqu'au  Moïfe ,  c'eft-à  dire  jufqu'à  l'cxtre-* 
mité  des  ftales,  où  l'on  a  placé  la  figure  de  Moïfe  en  cui- 
vre \  un  cfpace  qui  s'étend  depuis  le  Moïfe  juftui'au  fan- 
ftuaire  j  le  fanctuairc ,  au  fond  duquel  eft  placé  le  grand 
autel  ;  &  le  tour  des  Chapelles.  Depuis  la  porte  du  jubé  à 
l'entrée  du  chœur  jufqu'au  grand  Autel,  il  y  a  près  de  1 10 
pieds  ;  70  pour  le  chœur  j  1 1  pour  le  fan&uaire  -y  8c  le  refte 
pour  l'efpace  qui  eft  renferme  entre  l'un  &  l'autre.  La  lar- 
geur tant  du  chœur  que  du  fanduaire  eft  de  38  pieds  :  mais 
dans  le  chœur  les  ftales  en  emportent  une  toile  &  demie 
de  chaque  côté ,  c'eft-à-dire  près  de  la  moitié  en  tout  :  il 
paroît  en  effet  trop  étroit ,  fur  tout  fi  l'on  confidere  fa  hau- 
teur ,  qui  n'a  guercs  moins  de  90  pieds.  Le  fanctuaire  &  le 
chœur  ont  été  pavez  de  marbre  en  17I0  i  &  les  grilles  de 
fer  des  deux  portes  collatérales ,  qui  font  d'une  grande  beau- 
té ,  ont  été  commencées  la  même  année.  Le  grand  Autel , 
d'ordre  compofite,  &c  qui  fut  achevé  en  1685  ,  eft  furmon- 
té  de  huit  colonnes  de  marbre  jafpé  avec  leur  architrave, 
f rife ,  &  corniches  :  leurs  bafes  font  de  bronze  doré }  &  les 
chapiteaux  ,  de  pierre,  aufîi  dorez.  Sur  la  corniche  eft  por- 
tée une  demie-Couronne ,  d'où  pend  fur  l'Autel  la  euftode 
du  S.  Sacrement  :  cette  demie  -  Couronne  toute  dorée ,  eft 
accompagnée  d'Anges,  de  feftons,  de  vafes,&  d'autres  or- 
nemens  convenables.  Le  Tabernacle ,  élevé  fur  les  gradins 
de  l'Autel ,  eft  de  marbre  blanc  :  il  porte  la  figure  ac  l'En- 
fant-Jcfus  ;  deux  autres  figures  de  pierre ,  la  Ste  Vietge  &  S. 
Jofeph ,  l'accompagnent.  Aux  deux  extremitez  de  f  Autel , 
font  deux  Anges  dorez  ,  portez  fur  deux  piédeftaux  de  pier- 
re &  de  marbre  :  mais  cet  Autel  eft  trop  bas  j  les  colonnes 
devroient  avoir  trois  ou  quatre  pieds  de  plus  :  c'eft  un  Frè- 
re Convers  du  Monaftere ,  nommé  Guillaume  de  la  Trem- 
blaie  ,  qui  en  a  donné  le  deflèin  ,  &  qui  l'a  fait  exécuter. 
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Au  rcftc  le  Rond-point  qui  cft  à  fepe  pans  ,  &  très -bien 
'  eclairé ,  a  toutes  fes  proportions  ;  on  croit  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve gueres  d'aulîi  beaux. 

Le  Jubé  fut  achevé  en  1699  :  il  cft  fort  riche,  tout  de 
marbre  ,  &  du  marbre  le  plus  beau.  On  y  voit  d'abord  deux 
colonnes  &  quatre  pilaftres  de  jafpe  ;  leurs  bafes  de  marbre 
blanc,  &  leurs  chapiteaux  de  pierre  blanche  choifie  $  le  tout 
fuivant  les  proportions  de  l'ordre  Comporte,  excepté  la  Fri- 
fc,  qui  eft  de  l'ordre  Dorique  ,  avec  des  triglyphes  de  marbre 
blanc  veiné.  Les  métopes  font  de  marbre  jalpé ,  fur  lequel 
on  a  appliqué  les  figures  de  quelques-unes  des  pièces  qui 
fervoient  dans  le  Temple  de  Salomon  :  l'Arche  d'alliance 
eft  dans  le  métope  du  milieu  ;  &  la  table  des  pains  de  pro- 
portion avec  l'Autel  des  parfums  font  pofez  alternativement 
dans  les  autres  avec  les  attributs  des  quatre  Evangeliftes. 
Sur  le  tympan  ,  ou  fronton ,  dont  le  rond  eft  de  marbre 
jafpé ,  font  appliquées  les  figures  relevées  en  bofle  d'Adam 
&  d'Eve ,  l'un  &  l'autre  au  pied  de  l'arbre ,  pleurant  leur 
peché  :  cet  arbre,  où  eft  le  ferpent,  avec  les  deux  figures  de 
nos  premiers  pères,  &  toutes  celles  qui  font  dans  les  mé- 
topes ,  font  d'un  métal  compofé  de  plomb ,  d'etain  ,  Se  de 
rofette,  le  tout  proprement  doré  d'or  mat.  Sur  la  •corniche 
règne  une  baluftrade  de  marbre  jafpé,  de  même  que  le  pié- 
dcftal  acrotere ,  fur  lequel  font  pofées  les  figures  du  Cruci- 
fix ,  de  la. Vierge,  &  de  Saint  Jean.  Dans  le  milieu  de  l'ou- 
vrage cft  poféc  une  porte  de  fer  à  jour  d'un  bon  goût,  & 
dont  les  ornemens  font  dorez  d'or  mat.  Autour  de  la  por- 
te il  y  a  un  chambranle  de  petite  brèche  d'Italie ,  de  trois 
pièces  feulement,  ce  qui  doit  être  regardé  comme  très  ra- 
re à  caufe  de  fa  hauteur,  qui  eft  de  10  pieds,  3  pouces, 
&  demi.  Aux  deux  cotez  de  la  porte  on  voit  encore  les 
deux  ftatuës  de  Saint  Benoît  &  de  Saint  Maur  ,  l'une  &c 
l'autre  fur  un  piédeftal  de  plufieurs  fortes  de  marbre ,  pofées 
contre  leurs  niches ,  dont  l'impofte  &  l'architrave  font  de 
marbre  blanc  ,  la  bordure  de  petite  brèche  d'Italie ,  &  le 
fond  qui  eft  droit  &  plat ,  d'un  très-beau  marbre  bleu-Tur- 
quin.  Le  tour  des  Chapelles  n'eft  pas  moins  digne  de  la 
curiofité  des  connoiffeurs  :  on  n'a  épargné  ni  le  marbre  ni 
le  travail }  il  n'y  a  cependant  que  le  côté  de  l'Evangile  qui 
foit  parfait.  On  y  voit  fept  Chapelles  de  fuite  fans  aucun 
vuide }  toutes  du  deflèiu  du  même  Frcrc  de  la  Trcmblaie. 
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Sait  immédiatement  derrière  le  grand  Autel  la  Chapelle  de  1 
la  Vierge.  Mais  après  cela  ,  du  coté  de  l'Epitrc,  on  ne  trou-  x  L  SlccIc- 
vc  plus  que  deux  Chapelles  :  la  Sacrifie  ,  &  la  maçonnerie 
de  l'Eglifc ,  ont  empêché  d'y  en  mettre  davantage  $  ce  qui 
rend  ce  côté-là  obfcur  &  défectueux.  Dans  le  nombre  des 
Chapelles  on  remarque  particulièrement  celle  de  Saint  Ale- 
xis ,  la  plus  belle  de  toutes ,  celle  des  Vierges  ,  &  celles  de 
Saint  Jean  ,  &  de  Saint  Michel.  La  Chapelle  de  la  Vierge 
pèche  en  ce  qu'elle  n'eft  point  allignéc  :  l'entrée  cft  pro- 
portionnée au  refte  de  l'Eglile  ;  fa  largeur  dependoit  des 
pilliers  qui  foutiennent  le  Rond-point  ,  en  forte  que  l'on 
ne  pouvoit  y  rien  changer  :  mais  on  l'a  trop  élargie  dans  le 
fond  ,  Se  par  là  on  en  a  gâté  la  fymmetrie. 

Tous  ces  ouvrages  n'ont  été  entrepris  que  depuis,  l'intro- 
duction de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  dans  le  Mona- 
ftere.  Ce  font  les  Reformez  de  cette  même  Congrégation 
oui  ont  fait  faire  le  Portail  de  l'Eglifc ,  ou  de  ce  qui  en  rc- 
ftoit  en  1641  -,  le  Cloître  en  \66^  ;  les  Orgues  en  1671  ,Ôc 
pluficurs  autres  bâtimens  coniiderablcs.  On  voit  dans  le 
Cloître  les  arrrtts  de  M.  Colbcrt ,  Archevêque  de  Rouen  , 
qui  en  etoit  Abbé  Commendatairc  :  on  les  y  a  niifcs  par 
honneur,  car  ce  Pjclat  n'y  a  contribué  en  rien.  C'cft  ain(î 
que  la  Congrégation  de  Saint  Maur  en  a  ufé  dans  pluficurs 
maifons  où  clic  a  établi  la  reforme,  &  afïcz  récemment  en- 
core dans  l'Abbaïe  de  Jumicgc  ,  où  elle  a  fait  pofer  fur  le 
lieu  le  plus  apparent  du  nouveau  Dortoir  des  Religieux ,  les 
armes  de  M.  l'Abbé  Claude  de  Saint  Simon  ,  aujourd'hui 
Evêquc  de  Metz.  Au  refte  celle  du  Bec  etoit  anciennement 
flanquée  de  plufieurs  fortes  tours  qui  lui  (ervoient  de  dc- 
renfe  contre  les  ennemis  en  tems  de  guerre  }  on  voit  enco- 
re les  reftes  ou  les  veftiges  de  quelques-unes  d'entre  elles  , 
fans  compter  celle  de  Saint  Nicolas  qui  eft  tout-à-fait  fur 
pied ,  8c  où  les  Religieux  ont  placé  leurs  grottes  cloches. 

Les  Sépultures  dignes  de  remarque  ,  ne  (ont  pas  en  grand 
nombre.  La  principale  cft  celle  du  B.  Herluin ,  mort  le  z6 
Août  1078^  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans  ,  Se  enterré  dans 
le  Chapitre  lous  une  tombe  ae  marbre  noir  ,  ornée  aflez 
grofîicrement  de  diverfes  figures  en  fculpturc.  Les  Religieux 
ne  doutent  point  qu'il  ne  jouiiïe  de  la  gloire  des  Saints  j 
il  y  avoit  même  à  deux  pas  de  l'Abbaïe  une  Chapelle  de 
Sâint  Herluin ,  qui  n'a  été  détruite  qu'en  1417:  peut-être  Cfcww».  B«. 
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 ;         ne  lui  avoic-t-on  donné  le  nom  que  parce  que  ce  S.  Abbé 

xi. sicclc.  y  alloic  fouvent  faire  fa  prière.  Quoiqu'il  en  foit,les  Re- 
ligieux difoicnt  pour  lui  la  Mefle  des  morts  au  jour  de  fon 
annivcrfairc,  lorfqu'en  1663  leurVifiteur  ordonna  que  do- 
rénavant on  fupprîmcroit  cette  Mefle ,  pour  lui  fubftituer 
celle  de  la  Sainte  Trinité.  Cependant  ce  Règlement  n'a  été 
exécuté  que  depuis  la  permiliion  qu'en  a  donnée  M.  Col- 
a  Jtjfia  ,  bert ,  Archevêque  de  Rouen ,  en  1 706.  Nous  avons  deja 

nomb.  40.  jjt  qUC  l'Impératrice  Mathilde  fut  inhumée  dans  le  San- 
ctuaire en  1 1 67.  Richard  de  S.  Léger ,  Evêque  d'Evrcux , 
a  été  enterré  près  de  la  porte  collatérale  du  Chœur ,  clu  cô- 

Mtm.dttm.  té  de  l'Epitre  :  on  ne  trouva  en  1719  que  fes  oflemens,  un 
anneau  de  fer  au  doigt,  &  une  croflè  de  bois.  Enfin  il  y  a 
encore  en  divers  endroits ,  tant  de  l'Eglifc  que  du  Chapi- 
tre, &  du  Cloître,  les  tombes  de  pluueurs  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Ncubourg ,  grands  Bienfai&eurs  du  Monaflrere  ; 
&  celle  de  Robert ,  Seigneur  de  Floques  &  d'Auricher  ,  Ma- 
réchal de  Normandie ,  Bailli  &  Capitaine  d'Evrcux ,  mort 
le  7  Décembre  1451. 

Je  ne  m'etens  pas  davantage  fur  cette  illiîftre  Abbaïe.  Le 
Village  qui  s'eft  formé  près  de  fon  enceinte ,  n'a  rien  qui 
doive  nous  arrêter  }  il  s'y  tient  un  Marché  tous  les  Ven- 
dredis. 

MONT-FORT  -fur  Rile. 

ccxxvi.       M  ont -fort  eft  une  petite  Ville  fituée  fur  la  Rîle'à  deu* 
lieues  du  Bec ,  &  à  trois  licuës  du  Pont-Audcmer.  Guillau- 
Mft.  Gnumi.  me  d'Evrcux ,  troificme  fils  de  Robert  de  Normandie ,  Ar- 
fi^dfu'c?,'.  ebevêque  de  Rouen  ,  époufa  Havoife  fille  de  Giroic  Sei- 
renn*.  um,  û  gneur  d'Echaufou  Se  de  Gifle  de  Mont -fort -fur  Rîle.  Or 
fi-  47*.       l'Archevêque  de  Rouen  mourut  en  1037  $  &  puifquc  Gifle 
de  Mont-fort  etoit  mere  de  la  femme  de  fon  fils,  elle  de- 
voir vivre  vers  ce  tcms-là  même.  C'en;  l'époque  la  plus  an- 
cienne que  j'aie  trouvée  pour  nous  aider  à  remonter  jufqu'i 
l'origine  de  Mont-fort  ;  bc  par  cette  raifon  j'ai  cru  devoir 
lui  donner  place  ici  avant  le  milieu  du  onzième  Cccle.  Cet- 
te Ville ,  qui  fait  partie  du  Domaine  roial ,  eft  peu  confi- 
rablc.  Les  Officiers  de  la  Vicomté  du  Pont-Audemer  y  tien- 
nent leur  Jurifdi&ion  ;  il  y  a  un  Marché  tous  les  mardis  ; 
on  y  voit  les  reftes  d'un  ancien  Château  ,  avec  un  petit 
Couvent  d'Annonciadcs  }  fans  parler  d'un  ancien  Hôpital 
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qui  etoit  encore  fur  pied  en  1488  ,  mais  qui  ne  fubfiftc  plus.  '  

L'Eglife  paroilîialc  cft  d'un  deflein  aflèz  fingulicr  :  huir  co-  X  L  SiCC,c* 
lomnes  dans  le  milieu  foutiennent  une  coupole  de  figure  Arch.de  c  Arth. 
o£kogone ,  &;  une  tour  couronnée  ,  aulli  octogone  :  les  arcs  de 
&  les  dehors  de  ce  petit  dôme  ,  ornez  de  pyramides ,  pro- 
duifent  un  aflez  bel  effet. 

A  la  place  d'une  ancienne  Chapelle  qui  avoit  été  fondée   ^  Annon- 
dans  le  Château  ,  &  dont  les  fonds  croient  unis  à  la  Cure  *0uin_ 
dès  le  trezieme  ficelé  ,  nos  Rois  en  avoient  conftruit  une  munauté  <k 
autre ,  à  laquelle  Charles  VII  &:  Louis  XI  attachèrent  quel-  ïr£«i 
ques  revenus  en  1458  Se  1469  ;  mais  ces  revenus  doivent  r^w. 
avoir  été  détournez  à  d'autres  ufages  pendant  le  feizicme    BtbUoth.  d» 
licclc.  En  16 if  le  ficur  Bernard  Potier-de  Blerencourt,  Ba-  *^n'/r„  ,  * 
ron  d'Annebaut,  qui  jouiûoit  de  la  Vicomté  du  Pont-Au-  N.D.dcCicri. 
tou  &  du  Pont- Audemer  ,  donna  celle-ci  conjointement  ^'uj"f  Ajt 
avec  la  Dame  Charlotte  de  Vieupont  fon  epoufe  aux  Percs  "uont^rt. 
de  l'Oratoire ,  qui  en  avoient  deja  le  Brevet  du  Roi  du  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année  ,  à  condition  d'y  vivre  en 
Communauté  au  nombre  de  huit.  Ces  Percs  s'y  établirent 
moiennant  quelques  fonds  qu'ils  obtinrent  tant  du  ficur  de 
Blerencourt  que  de  divers  particuliers  ,  ou  qu'ils  fe  firent 
eux-mêmes  ,  &c  tinrent  auflî  la  Cure  qui  eft  dans  le  patron- 
nage  de  l'Abbaïc  du  Bec  :  mais  n'aiant  pu  y  demeurer  que 
deux,  le  Curé  &  un  autre ,  ils  délibérèrent  dans  leur  aflem- 
blée  générale  de  l'an  1631  d'abandonner  la  place  ;  &  ils  fe 
retirèrent  en  effet  peu  de  tems  après.  Les  Annonciadcs  paf- 
ferent  contrat  avec  le  fieur  de  Blerencourt  au  mois  de  Jan- 
vier 1639  ;  elles  obtinrent  le  confentement  de  l'Archevê- 
que &c  le  Brevet  du  Roi  au  mois  de  Mars  fuivant  $  le  1 1 
Mai  de  la  même  année ,  elles  prirent  polïèffion  de  la  mai- 
fon  que  les  Pères  de  l'Oratoire  avoient  occupée  }  enfin  el- 
les eurent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin  1656.  Ces 
Religieufes  qui  font  fous  la  direction  immédiate  des  Pères 
Cordeliers  ,  etoient  forties  de  Gifors  :  comme  le  grand  che- 
min palTe  entre  leur  Maifon  &c  la  Chapelle ,  elles  fe  ren- 
dent de  l'une  à  l'autre  par  une  voûte  fouterainc. 


CHAUMONT-f*  Vexin. 


CCXXVII. 

La  Ville  de  Chaumont  ctoit  fur  pied  au  plus  tard  en  1 060 }  Etymoiogie 
deja  même  elle  avoit  acquis  quelque  diftin&ion  dans  la  Pro-     cc  ,,om- 
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vince,  puifqu'elle  etoit  alors  decorée  d'une  Vicomte.  Gau- 
tier ,  Comte  de  Mculant ,  fils  de  Dreux  ,  donna  en  ce  rems- 
là  l'Eglife  de  Liancourt  à  l'Abbaïc  de  Saint  Pcrc  de  Char- 
tres :  le  titre  eft  datte  de  la  vingt-neuvième  année  du  rc<rnc 
de  Henri  I  ;  Se  parmi  les  noms  des  fouferipteurs  on  lit  ce- 
lui de  Walo  Vicecomes  Calidi-montis.  Ce  n'eft  pourtant  pas- 
là  le  vrai  nom  latin  de  Chaumont  ;  il  faut  dire  ou  Calvus- 
mons  après  M.  de  Valois  qui  a  obfcrvé  qu'on  a  donné  le 
nom  de  chauves  aux  montagnes  qui  n'etoient  point  cou- 
vertes de  bois  ;  ou  Calvi-mons ,  Ci  c'eft  en  effet  comme  quel- 
ques-uns le  croient  un  Robert  lurnommé  le  chauve ,  petit- 
ols  d'Amauri  de  Pontoifc  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Le 
Roi  Philippe  I  a  accordé  à  cette  Ville  le  droit  de  Commu- 
ne ;  &  François  I  y  a  érigé  un  Bailliage  roial  en  1  54^.  Ma- 
gni ,  qui  n'etoit  alors  qu'une  Jufticc  Seigneuriale  ,  fut  en- 
clavé dans  fon  rcilbrt  :  le  Lieutenant  gênerai  du  grand  Bail- 
li de  Senlis  pouvoit  y  aller  tenir  fes  allifes.  En  156$  Magni 
fut  diftrait  de  Chaumont  y  &  érigé  en  Siège  roial  à  part , 
reflbrtiflant  nuëmcnt  au  Parlement  de  Paris.  Mais  en  15-6 
on  lésa  réunis  pour  ne  faire  plus  cnfemble  qu'un  feul  Bail- 
liage ,  quoique  ce  foient  toujours  deux  Sièges  diftincts  & 
feparez  fous  deux  Lieutenans  independans  f'un  de  l'autre  j 
le  Lieutenant  du  Bailliage  de  Chaumont  èc  Magni  au  Siège 
de  Chaumont  ;  Se  le  Lieutenant  du  Bailliage  de  Chaumont 
&  Magni  au  Siège  de  Magni.  Il  en  eft  à  peu  près  de  même 
de  l'Election  qui  a  été  érigée  pour  ces  deux  Villes  fous  la 
Généralité  de  Rouen  r  elle  porte  les  noms  de  l'un  &  de  l'au- 
tre cnfemble  :  on  l'a  partagée  aulîi  en  deux  Sièges  differens  j 
mais  elle  eft  exercée  en  ces  deux  endroits  par  les  mêmes 
Officiers.  Il  y  a  encore  à  Chaumont  deux  Prevôtcz  ;  la  Pré- 
vôté foraine  ,  la  Prévôté  de  la  Ville  ,  qui  reflortiflent  au 
Bailliage  ;  &  les  cas  Prefidiaux  qui  alloicnt  ci-devant  à  Sen- 
lis ,  font  portez  maintenant  à  Beauvais.  On  y  voioit  il  n'y 
a  pas  longtcms  une  Jurifdidion  des  Eaux  &  Forêts  ;  elle 
a  été  fupprimée  ,  &  unie  à  la  Maîtrife  de  Clermont  en  Bcau- 
vaifîs.  Enfin  pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement  Ecclcfiafti- 
que  ,  Chaumont  eft  le  chef- lieu  d'un  Doienné  rural  fous 
l'Archidiaconné  du  Vexin  François. 

Cette  Ville  qui  ne  s'étend  prefquc  plus  aujourd'hui  que 
dans  la  vallée  le  long  de  la  petite  rivière  de  Troëne  ,  occu- 
poit  anciennement  toute  la  "côte  voiiine  ,  fur  laquelle  il  y 
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avoir  une  Eglifc  de  Saint  Pierre  ,  maintenant  ruinée.  Cet-  ; — 

te  Eglife  etoit  celle  d'une  Abbaïc  dont  on  ienore  l'origi-  X1,  sicc,e- 
ne,  Se  que  le  Roi  Louis  le  jeune  donna  fur  Ta  fin  de  l'an  Arch  dt t AlL 
1 1 45  à  l' Abbaïc  de  Saint  Denys  en  France.  Hugues  d'A-  deS.Dtnptn 
miens ,  Archevêque  de  Rouen,  confirma  en  1  1 57  ladona-  fr"""' 
tion  du  Prince  ;  le  Pape  Adrien  IV  défendit  aux  Chanoi- 
nes qui  dcflTervoicnt  alors  cette  Eglife  ,  de  vendre  ou  d'a- 
liéner leurs  Prébendes  ;  &c  l'Abbé  de  Saint  Denys  reduifit 
en  même  tems  l'Abbaïe  en  Prieuré  fous  la  dépendance  de 
fon  Monaftcrc  :  il  y  envoia  douze  Religieux  ;  enfin  il  rebâ- 
tir I'Eelifc  qui  fut  dédiée  par  le  même  Archevêque.  Mais  r , ,  . 
ce  n  clt  plus  aujourd  nui  qu  un  Prieure  limple  lans  Corn-  ^.Dtnjt,^. 
munauté  ;  &  depuis  l'union  de  la  Menfc  Abbatiale  de  Saint  *7*- 
Denys  à  la  Maifon  de  Saint  Cyr  ,  le  Bénéfice  cft  à  la  no- 
mination du  Roi. 

Quelque  tems  avant  la  donation  de  l'an  1 14$  ,  Louis  VII 
avoit  défendu  aux  habitans  de  Chaumont  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Laïques  de  rendre  aucune  obeiflance  à  l'Arche- 
vêque de  Rouen  :  Mandamus  vobis  ,  dr  aucloritate  régi  a  pro-  Arth.dttAbb. 
hibemus  ne  dira  antiquam  Ecclejia  vejfrx  dignitatem  Archi-  £r^f^'y  ? 

epifeofù  Rotomagenfi  vel minijlris  fuis  ullatenus  obediatis  LcVv't.Mt^. 

J^uod  fi  feceritis  ,  iram  Majeflatis  noftra  vos  incurrere  ne  d*  B<*uv*u. 
driéi/etis.  Ceft  que  la  Ville  de  Chaumont  dependoit  dc"m  i  f  "' 
l'Abbaïe  de  Saint  Pierre ,  &  que  cette  Abbaïe  etoit  exem- 
te  de  Ja  Jurifdicbion  de  l'Archevêque.  Les  Prieurs  qui  ont 
fuccedé  aux  Abbcz  dans  ce  Monaftere ,  ont  également  joui 
jufqu  a  nos  jours  de  cette  prérogative  ,  dans  laquelle  ils  ont 
été  maintenus  tant  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  mois  de 
Février  1654  ,  que  par  divers  autres  Arrêts. 

Selon  une  Charte  du  Roi  Philippe  I ,  fur  laquelle  nous 
avons  deja  fait  quelques  reflexions  plus  haut ,  ce  Prince  re-  a  diffus , 
ftitiia  en  109I  a  l'Archevêque  de  Rouen  ,  ou  confirma  la 
reftitution  que  Gautier  Comte  de  Meulant  lui  avoit  faite  de 
Chaumont ,  ou  d'une  partie  de  Chaumont ,  ou  de  quelques 
droits  ,  foit  fpiritucls ,  foit  temporels  fur  cette  Ville }  car  le 
texte  cft  ci  extrêmement  concis,  &  il  eft  difficile  d'en  pénétrer 
le  fens  :  Concedo  dr  confîrmo  redditionem  ,&c.  .  .Jimiliter  & 
in  Calvo-monte.  Voila  tout.  Mais  l'Abbaïe  de  S.  Pierre  jouif- 
foit  dans  la  Ville  de  tous  les  droits  au  moins  fpirituels  {  Se  par 
le  titre  de  donation  que  Louis-lc  Jeune  en  fit  à  l'Abbaïe  de 
S.  Denys,  elle  etoit  depuis long-tems  entre  les  mains  de  nos 
Tome  II.  P  p 
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~  Roi*  les  prcdccellcurs  t  jibbaitm  S.  Pt/ri  de  Ctlu»  -  m§mt 

■  Si«lc.  qMtm  Kll  &  jtnttctfirti  nefiri  Itmg»  trmfore  im  damimitatH- 

*"sd!**?'  r*  /"l'trdm"-  Nc  comptons  parmi  les  prcJcccrtcnrs  de 
Fmm  **  Louis-lc  Jeune  que  Louis-lc  Gros  fon  perc ,  &  Philippe  I 
Ton  aieul  -,  il  s'enluivra  roujours  de  l.i  que  Gautier  Comte 
de  Moulant  n'a  pu  reftituer  avant  l'an  ic^i  fur  |a  fi„  ju 
règne  de  Philippe  I  aucun  droit  fpiritucl  fur  la  Ville  de 
Chaumont  :  Philippe  jouiflbic  de  l'Abtxtfe  dont  ces  droits 
dependoient,  &  il  l'a  rranfmife  a  Louis  VI  perc  de  Louis 
VU  qui  l'a  donnée  a  Saint  Denys.  Seroit-cc  donc  quelque 
droit  temporel  ou  quelque  domaine  utile  ?  Mais  ce  droit 
ou  ce  Domaine ,  quels  qu'ils  puident  erre  ,  («ippoferoicnt 
«u  moins  un  Fief"  (  un  Fief  funpofe  des  vaflàux  &  des  te- 
nanciers, par  confequent  des  hommes  fujcts,dcs  hommes 
liez  a  un  Seigneur ,  &  qui  lui  doivent  foumiifion.  D'où  vient 
donc  qualTc-z  peu  de  rems  après  l'an  iovi  ,  Louis-lc  Jeune 
détendit  fi  fevercment  a  tous  les  habirans  de  Chaumonr 
tmniiaj  um  Cltritii  fmtm  Ltitit ,  d'obéir  ou  de  fcfoumet' 
rre  a  l'Archevêque  de  Rouen ,  */  Arcbiepifitat  Rntmtttmfi 
■>!(»»'  tbtdittu  t  Les  Lettres  de  Louis-lc  Jeune  ne  re- 
gardoient ,  dira-t  on  ,  que  la  Jurifdidion  fpirituclle  ,  ce  qui 
n'empeche  pas  que  l'Archevêque  de  Rouen  ne  pûr  polR-dcr 
quelques  Fiefs  dans  la  Ville,  &  ce  font  ces  Fiefs  dont  il 
cfî  parlé  dans  la  Charte  de  Philippe  I.  Mais  A  cela  on  ob- 
jecte ia.  que  ces  Fiefs  prétendus  devotent  donc  être  bien 
peu  de  choie,  car  enhn  l'Archevêque  de  Rouen  n'a  jamais 
eu  m  la  Seigneurie,  ni  même  la  Vicomré  de  Chaumont  • 
i*.  que  ces  Ficfs-li  auroicnt  relevé  du  Seigneur  ou  du  Vi 
comte  ,  au  lieu  que  tout  ce  cjue  le  Roi  Phiiippc  I  donne  ou 
rcltmic  devoir  relever  foit  de  lui  immédiatement ,  foit  du  Duc 
de  Normande  :  téli  ruine  (t,fifm,  ,  m  fi  ,  fin  dt  rtdit  mtl 
dt  me  ,lt»d  b*bt4t  i,ttm4gtnfit  Arthiefifiêfus  ; /  ver»  t/t  dt 
Architftfciftt»  ,  dt  Cimite  XtrmtnnoTim  te  ni  ai  :  qu'après 
tout ,  ces  reftirutions ,  ou  ces  donations ,  pouvoicnt  bien  à 
la  venté  renfermer  Quelques  droits  utiles  :  mais  que  ces 
droits  ctoicnt  cenfez  dépendre  ou  de  l'Abbaïe  de  Saint  Mel- 
lon de  Pontoifc,  ou  de  f'Archidiaconné  du  Vexin  qui  n'en 
avmcnt  aucun  ni  l'un  ni  l'autre  fur  la  Ville  de  Chaumont. 
D'où  Von  conclut  que  ces  trois  mon  ,  fimilittr  &  im  C*I-u: 
yme  parodient  ablolumcnt  de  trop  dans  la  Charte  de  Phi- 
lippe I. 
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La  Ville  de  Chaumonc  ,  telle  qu'elle  etoic  fous  le  règne  ~~~ — " — 
de  Philippe  I,  &  fous  celui  de  Louis-lc  Jeune,  ne  s'ctcn-      '  *' 
doit  pas  au-delà  du  territoire  exempt  de  l'Abbaïc;  ou  ce  a^**1*,. 
qui  revient  au  même  le  territoire  de  1  Abbaïe,  quoique  plus  nouvelle  eten- 
etendu  que  celui  de  la  Ville,  la  comprenoit  toute  entière  f^^^illy' 
dans  fon  enceinte.  Or  cette  enceinte  renfermoit  alors  ou-  fc. Pricurf <fe 
tre  l'Eglife  Abbatiale ,  une  féconde  Eglife  plus  bas  fous  le  s«int  Mania 
nom  de  la  Sainte  Vierge  ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  d  **** 
Chapelle  de  Notre-Dame  ;  l'Eglife  paroilliale  de  Saint  Jean- 
BaptiJU  encore  plus  bas  ;  le  Château ,  dont  il  ne  relie  plus 
que  les  débris  ;  fa  place  où  les  Kecolets  fc  font  établis  dans 
la  fuite  des  tems  ;  &c  la  Chapelle  de  Caillouet ,  à  un  quart 
de  lieue'  hors  de  la  Ville.  Notre-Dame,  Saint  Jcan,&  Cail- 
louet ,  font  nommez  comme  autant  de  Chapelles  dépen- 
dantes de  l'Abbaïc  dans  l'acfcc  de  l'an  1 1  57  par  lequel  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  confirma  aux  Moines  de  Saint  Dcnys 
la  poneflîon  de  ce  Monaftere.  En  1 1 67  les  Normans  bru-  Tfomas  Vo- 
lèrent Chaumont  :  la  Ville  qui  n'a  point  été  rebâtie  fur  le  fî»ghM»  re- 
haut de  la  montagne  ,  s'eft  depuis  étendue  infenfiblemcnt }  ffi^^jjffi 
ou  plutôt  elle  a  étendu  fes  Faubourgs  dans  la  vallée  fur  le  ê 
bord  de  la  rivière,  6c  fur  le  territoire  des  deux  Paroiflcs  de 


très  proprement  bâtie  ,  &  d'une  belle  apparence  au  dehors 
on  y  dit  le  Breviaire-Romain  ;  &  le  Saint-Sacrement  y  eft 
confervé  non  dans  un  tabernacle  ,  ni  dans  un  ciboire  fuf- 
pendu ,  mais  dans  une  petite  tour  à  jour  bien  travaillée  , 
voilinc  de  l'autel  du  côté  de  l'Evangile.  Nous  avons  ob-    Defcrifi.  dm 
fervé  ailleurs  au'un  pareil  ufage  s'eit  perpétué  dans  quel-  Pn''^^HX' 
ques  autres  Eglifes  du  Roiaume.   A  l'eçard  de  la  ParoiflTe 
de  Saint  Martin  d'Aix  ,  on  l'appelle  allez  communément 
Saint  Martin  de  Chaumont  }&  cette  Eglife  appartenoit  en  Anh.dt F Akb. 
1119a  l'Abbaïc  de  Marmouticr.   Il  y  a  là  un  Prieuré  ton-* 
dé  vers  l'an  11 80  ,  dit-on  ,  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïc 
de  ^>aint  Martin  de  Pontoifc,  fi  l'on  en  croit  quelques  Mé- 
moires ,  quoique  cette  Abbaïe  n'y  prétende  rien.  Selon  le 
Fouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  la  Cure  dépend  de  l'ancien- 
ne Abbaïe  de  Saint  Macloirc  de  Paris  ;  félon  le  Rcgiftrc  des 
vifites  d'Eudes  Riçaud  Je  Prieuré  en  dependoitauflî  en  1 156. 
Nous  avons  expliqué  plus  haut  d'où  lui  eft  venu  le  nom   a.  * 

ai..  ■  *  t\        '*      ■        nome.  187. 

Aix.  P  p  JJ 
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 ; —     Dans  l'étendue"  dc  celle  dc  l'Aillcrie  ,  à  l'cxcrcmité  &  hors 

x  I.  siede.  ^cs  portes  Je  la  ville ,  cit  lui  ancien  Hôpital  fous  le  nom 
ccxxx.    ^e  saint  Antoine  ,  lequel  ctoit  deflervi  au  commencement 

Ancien  Ho-    ,  ..  ^    \      *      .      -,  .         .  ,     .      ,  r 

pitaldcs.  An-  du  treizième  ficelé  par  des  Frères  qui  avoient  droit  de  le 
l° aw  <fc  c°U"  cno'^r  un  Chapelain  s  mais  1e  Curé  exercoit  fur  les  mala- 
dc!icrc$C       ^cs  tous  les  droits  curiaux.  Par  accord  pallé  en  1 104  entre 
Prieuré  dc  les  Frères  6c  le  Prieur  de  l'Aillcrie  ,  ileft  ftipulé  que  le  Cha- 
ckanTiu  lo-  Pc^m  ^cra  Arment  de  fidélité  au  Prieur  comme  Patron  de 
itric"0  cpr°~  l'Eglife  paroifliale ,  &  au  Prêtre  qui  deflèrvira  la  ParoilTc  $  que 
Arch.  de  tAbb.  l'Hôpital  n'aura  ni  cloches  ,  ni  cimetière  ;  que  le  Curé  vi- 
ttmtr,  £jtera  les  malades,  les  confeflera,  leur  adminiftrera  les  der- 
niers Sacremens,  &  inhumera  dans  l'Eglifedes  Moines  les 
corps  des  défunts  ,  qui  feront  portez  en  terre  par  les  Frè- 
res ;  enfin  qu'aux  funérailles  dc  ceux  qui  feront  dcccdcz 
dans  l'Hôpital ,  les  Moines  fonneront  leurs  cloches  fans  ré- 
tribution. Tous  ces  articles  furent  approuvez  en  même  tems 
par  l'Archevêque  Gautier  de  Coutances.  Quelques  Religieu- 
Arch.Jei  Cor-  les  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  étant  venues  delà  Vil- 
dch*tMont      k  ^°  Saint  Paul  en  Artois  fc  réfugier  à  Chaumont ,  M.  dc 
Hariai ,  premier  du  nom  ,  Archevêque  dc  Rouen ,  leur  don- 
na cet  Hôpital  par  acte  du  6  Décembre  1 644  ,  à  condition 
qu'elles  feroient  foumifes  à  l'Ordinaire ,  &  que  la  Supérieu- 
re feroit  perpétuelle  6c  à  fa  nomination  :  elles  obtinrent  des 
Lettres  Patentes  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Il 
y  avoit  deja  longtems  que  les  Frères  avoient  difparu  :  com- 
me on  contefta  aux  Religicufes  qui  avoient  pris  leur  place 
le  droit  de  nommer  leur  Chapelain ,  le  Roi  leur  en  adjugea 
la  poiTcflion  par  Arrêt  du  Confeil  du  1  Avril  1 647. 

Le  Prieuré  de  l'Aillerie ,  dont  nous  venons  dc  faire  men- 
tion ,  fut  fondé  vers  le  milieu  du  onzième  fieele  fous  la 
«  j  ■  ir ■  1  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Saint  Germer.  Robert  de  Chau- 

Ordtnc.VttM.       1         r  ,    ,  _  >    i         1  • 

ub.  i.f.  496.  mont,  lurnomme  l  Eloquent  ,  y  tut  enterre  dans  le  Chapi- 
Mem.dttAbb.  tre  des  Religieux  vers  l'an  \oG6  5  l'Eglife  en  fut  rebâtie  en 
'  s'Gtrmtr'  1225  ;  &  fur  la  fin  du  ficelé  dernier  on  y  voioit  encore  une 

grande  partie  des  lieux  réguliers  :  mais  ce  n'eft  plus  aujour-  . 

d'hui  qu'un  Bénéfice  finipîe. 

Un  peu  plus  loin  ,  fur  la  même  Paroifle  dc  l'Aillcrie,  on 
Anh.dttAbb.  vo'c  encorc  ^cs  reftes  d'une  ancienne  Leproferie  fous  le  nom 
deGemtr-fon-  de  S.  Lazare ,  qui  croit  dcfïervie  par  des  Frères  en  1158. 
'j^b  de  TAt  °n  ^aPPc^°^c  en  1 181  l'Hôpital  de  Saint  Lazare  &  de  Saint 
t£v',dt  R«?  S  ni  fiée ,  parce  que  la  Chapelle  dc  S.  Sulpice  de  Flavacourt 
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en  dependoit  alors  ,  &  que  ces  deux  Bénéfices  réunis  ne   

formoienr  plus  qu'un  fcul  titre.  La  Maladeric  a  été  unie  à  XI*  Slccle- 
l'Hotcl-Dieu  de  Gifors  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juil-  Areh.  dei'Hô- 

let  I697.  "'-  Dieu  de 

Les  Recollets  s'etoient  établis  d'abord  à  Sainte  Marguerite  G<xxxxj. 
près  de  Trie -le  Château  $  mais  la  fituation  ne  leur  paroif-    Les  Rccolicts 
fant  pas  allez  commode  ,  ils  penferent  à  fe  tranfporter  à  ^c ^y"™01"' 
Chaumont  :  ils  en  obtinrent  l'agrément  du  Duc  de  Lon-     q  dtjfèus, 
guevillc  Seigneur  du  lieu  ,  &  des  habitans  ;  le  Roi  le  leur  hs- 
accorda  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1636  ;  &  Hip-  £* 
polyte  Feret,  Grand-Vicaire  de  Pontoife,  y  donna  aiuTi  les  ch*um>»t. 
mains  par  adfcc  du  16  Juin  de  la  même  année.  Ils  s'établi- 
rent d'abord  dans  la  Chapelle  du  Château  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Couvent  qu'ils  fc  bâtilloient  au  Faubourg  de  Liancourt, 
&c  où  la  Croix  fut  plantée  folennellement  le  16  Octobre 
fuivant ,  fut  en  état  de  les  recevoir.  Ils  prirent  poflelfion  de 
ce  nouveau  Couvent  le  iz  Juillet  1637  ;  mais  ils  n'ont  pas 
abandonné  pour  cela  celui  de  Sainte  Marguerite. 

Les  Trinitaires  ont  été  fondez  a  Caillouet  par  Dom  Jac-  j^3^*"'; 

3ues  Doublet,  Moine  de  Saint  Dcnys  en  France  ,  Prieur  rcs  <jc  Qtfl- 
e  Saint  Pierre  de  Chaumont,  qut  leur  donna  le  10  0£bo-  l°u«. 
bre  15  99  la  Chapelle  du  lieu  ,  &  par  Madame  Marie  de 
Bourbon  Ducheflè  de  Longueville ,  qui  y  ajouta  quelques  uùtu 
fonds  le  i  Janvier  1600.  Ils  ont  abbfattu  l'ancienne  Cha- 
pelle, &  en  ont  bâti  une  autre  fous  le  nom  de  Notre-Da- 
me de  Bontte-cfperance.  Cette  Maifon  eft  pauvre ,  &  ne  peut 
nourrir  que  deux  ou  trois  Religieux  au  plus.  M.  de  Harlai, 
fécond  du  nom  ,  Archevêque  de  Rouen ,  y  a  uni  par  Let- 
tres du  16  Février  1655  la  Cure  voiiine  de  Saint  Bricc  ,  à  %[Ar~ 
condition  que  le  Religieux  qui  fera  choifi  pour  la  délier-  ' 
vir ,  lui  fera  prefenté  par  les  autres  capitulairement  aflem- 
blez.  Tel  etoit  auffi  anciennement  l'ufagc  de  tous  les  au- 
tres Monaftcres  qui  avoient  des  Cures  dans  leur  patron- 
nage:  ce  n'etoit  ni  l'Abbé,  ni  le  Prieur  feul ,  qui  y  nom- 
moient  ,  mais  la  Commuauté  aiïemblée  en  Chapitre.  On 
peut  voir  fur  ce  fujet  l'AvcrtuTement  que  nous  avons  mis  à 
la  tête  du  Dictionnaire  Gcographiqne  du  Pais  de  Cauxt 

'  M  A  G  N  I. 

CCXXXIII. 

«,  ,.i  r  r  .  Etymologtc 

M4gnt)  quil  ne  faut  point  fcparcr  de  Chaumont,  porte  de  ce  nom. 

Ppiij 
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 le  nom  de  Maftngiacum  dans  les  Oeuvres  de  Fulbert  Evê- 

x  i.  siècle.  qUC  de  Chartres ,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  imprimez  j 

Tuibm  c*r-  mais  je  foupçonne  qu'on  y  a  laide  glilfer  une  faute,  &  qu'il 
4S'  ^aut  "re  Majîgniacum.  En  effet ,  de  ce  mot  vient  naturel- 
lement  celui  de  Maftgni ,  ou  par  contraction  Mafgni  ;  & 
l'on  fent  qu'entre  Mafgni  ,  ou  Magni  ,  &  Magni  ,  il  n'y  a 
de  différence  que  celle  qui  Ce  trouve  entre  une  fyilabe  lon- 
gue &  une  fyilabe  brève.  Nous  l'abrégeons  aujourd'hui  ;  au 
lieu  que  félon  toutes  les  apparences  on  l'allongeoit  autre- 
fois. Or  Magni  cft  un  ancien  mot  François,  qui  doit  figni- 
ficr  demeure ,  habitation  :  il  a  été  formé  de  celui  de  main- 
dre ,  qui  figninok  demeurer ,  habiter  ;  &  celui-ci  doit  être 
dérivé  du  latin  manere.  L'ancien  Coutumicr  de  la  Vicom- 
té  de  l'Eau  de  Rouen  s'exprime  ainfî  :  Ceux  fui  de  nouvel 
viennent  maindre  en  la  Ville  de  Rouen ,  font  cou  fumiers ,  & 
paient  coutume  ,  tant  qu'ils  aient  manits  far  an  ef  par  jour  ; 
&  dont  Tan  &  jour  ils  aurofit  la  franchi fe  de  la  Couf 

Coutumin  gt-  tume.  Au  refte  la  Ville  de  Magni  ne  porte  que  le  nom  de 

Z^i'o*  *  Village  dans  la  Coutume  de  Senlis  dont  elle  dépend.  Ce- 
pendant en  15*9  >  lorfque  cette  Coutume  fut  rédigée,  le 
Prévôt  forain  de  Chaumênt  y  avoit  un  Siège  où  il  ctoit  obli- 

fé  de  fe  trouver  aux  jours  d'afTife  &  d'audiance ,  pour  ren- 
rc  la  jultice  -aux  habitans  du  lieu  &  de  toutes  tes  depen- 
Mtm.dt  Ma-  dances  :  outre  cela  il  y  avoit  une  Halle ,  avec  un  Marché 
plus  confiderable  qu'à  Chaumont  même.  M.  de  Villeroi , 
Secrétaire  d'Etat ,  &  Seigneur  du  lieu ,  l'a  fermée  vers  le 
commencement  du  fîecle  dernier  en  Ville  murée  avec  tours , 
portes,  remparts,  &  fofTez. 

ccxxxiv.      C'cft  un  acu        n*a  "cn  de  fort  confiderable.  11  y  a 
Gouverne-  pour  le  Gouvernement  civil  une  Jufticc  roi  aie  qui  s'étend 
tttedèbihl      'c  Pais  Chartrain  comme  fur  le  Vexin ,  &  qui  aiant  été  di- 
.  4,  ftraite  de  la  Châtellenie  de  Chaumont ,  à  laquelle  en  effet  on 
ne  l'a  voit  joint  auparavant  que  par  forme  d'accroiflement,  a 
été  érigée  en  même  tems  en  Bailliage  refîbrtiflant  nuëmcnt 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  dans  le  cas  de  l'Edit ,  au  Prcfi- 
dial  de  Bcauvais.  Les  Lettres  Patentes  de  l'érection  ,  qui 
font  du  a 8  Février  1563  ,  c'eft-à-dire  15 64  ,  avoient  laiffé 
au  Prefidial  de  Senlis  la  connoifïancc  des  matières  Prefidia- 
les  de  ce  Sicgc  ,  qui  depuis,  à  caufè  de  l'eloignement ,  ont 
été' attribuées  à  celui  de  Beauvais.  Magni  donne  aufli  fon 
nom  conjointement  avec  la  Ville  de  Chaumont  ,  comme 
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nous  venons  de  le  voir  ,  à  une  des  Elections  de  la  Gene-  — — — 
ralité  de  Rouen  t  qu'on  appelle  par  cette  raifon  l'Election  X1-  sicc,c> 
de  Chaumont  &.  Magni.  Enfin  Magni  donne  encore  fon     Ci  Jejfu, , 
nom  à  un  des  Doiennez  ruraux  de  l'Archidiaconné  du  Vc-  "7- 
xin  François  :  il  y  a  une  Eglife  paroifllale ,  trois  Couvens  , 
&  un  Hotel-Dieu ,  dont  nous  allons»parlcr. 

L'Eglife  paroiflialc  porte  le  nom  de  la  Sainte  V ierge ,  &  ccxxxv. 
eft  maintenant  fccularifée.  C'etoit  anciennement  un  Mo-  Cuje&Pricu- 
naftere  ,  dont  il  ne  relie  plus  aujourd'hui  d'autre  vefti-  r  MaSm- 
gc  que  le  titre  du  Prieur  ,  Bénéfice  fîmplc  ,  dont  M.  de 
Villeroi,  Archevêque  de  Lion,  qui  le  tenoit  en  Commcn- 


vuicroi,  Arcneveqne  de  Lion,  qui  le  tenoit  en  Lommcn-  Areh.  Je 
de,  fe  démit  en  1718  en  faveur  d'un  de  fes  Grands-Vicai-  rAnhtv-  dt 
res.  On  dit  que  le  Roi  Saint  Louis  amortit  en  1 160  tous  Areh.  Je  u 
les  biens  de  ce  Prieuré  :  je  n'ai  rien  trouvé  qui  nous  obli-  ***  c*  * 
ge  de  lui  donner  une  origine  plus  ancienne.  Il  femble 
qu'on  ait  affecté  de  nous  dérober  la  connoiflanec,  &  du 
Monaftcre  dont  il  dépend ,  &C  des  Eglifes  qui  lui  font  fou- 
mifes.  Les  Auteurs  des  Pouillez  de  1648  &  1704  igno- 
roient  quel  en  etoit  le  Patron  ,  puifqu'ils  en  ont  laide  le 
nom  en  blanc.  Quelques  Mémoires  portent  que  c'eft  le 
Roi  ;  le  Pouillé  de  l'an  1738  marque  que  c'eft  le  Prieur 
dt  Saint  Jean  de  Limoges.  Or  dans  la  Ville  de  Limoges  on 
ne  connoît  point  de  Prieuré  de  Saint  Jean.  Sur  les  regiftres 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  yij  on  marque  que  la 
Cure  dépend  du  Prieuré  de  Orefta ,  Ordre  de  Saint  Augu- 
ftin  ,  Diocefe  de  Limoges.  Sur  d'autres  titres  on  déclare  Areh.  JtU 
que  le  Prieuré  de  Magni  dépend  de  l'Eglife  de  S.Jean  d'An-  *» 
relli ,  Diocefe  de  Limoges.  En  elFet ,  fuivant  le  Pouillé  de  ce 
dernier  Diocefe  imprimé  en  1648  ,  il  y  a  dans  l'Archiprêtré 
de  Brivazac  un  Prieuré  nommé  Dattrilliac ,  ou  de  Damreili 
&  ce  qui  doit  terminer  la  difficulté  en  faveur  de  ce  der- 
nier Monaftere,  c'eft  que  félon  le  témoignage  même  d'Eu- 
des Rigaud ,  le  Prieuré  de  Magni  en  dependoit  au  treiziè- 
me fiecle  :  Anno  n6j  ,  [  c'eft-à-dirc  n66 ,  ]  dit  ce  Prélat 
dans  le  Regiftre  de  (es  Vifites,  quarto  Kalendas  Februarii  , 
fer  Dei  gratiam  vifttavimus  Prioratum  de  Maigniaco.  ibi 
erant  quatuor  Canonici  domus  de  Aureleio  ,  Ordinis  SancJi 
Augujiini  ,  Lemovicenjis  Djocejis ,  &c.  Mais  s'il  eft  vrai  que 
le  Prieuré  de  Magni  dépende  réellement  de  celui  d'Aurcil , 
de  qui  dépend  la  Cure  de  Magni  ?  Les  Pouillez  de  Rouen 
varient  là-dcflus.  Ceux  des  années  1648,  ôc  1704,  nom- 
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ment  le  Prieur  du  lieu  ;  celui  de  l'an  1738  en  fait  honneur 
à  l'Abbaïc  du  Bec  ,  qui  n'y  a  jamais  rien  prétendu.  Il  y  a  dans 
le  Doicnné  de  Magni ,  entre  Mante  &  Meulant ,  une  Paroiiïc 
nommée  Gargcnville  ,  dont  le  Patronnagc  n'eft  pas  marqué 
plus  diftin&ement  ;  mais  ce  que  nous  en  avons  trouvé  pour- 
ra fervir  à  nous  fair<p  découvrir  la  vérité. 

Je  ne  m'arrête  point  au  Poiùllé  de  Tan  1 648  ,  qui  met  la 
Cure  de  Gargcnvillc  dans  le  Patronnage  du  Prieuré  de  Triel. 
LcsPouillicz  de  1704  fie  1738,  prétendent  que  ce  font  les 
Jefuitcs  du  Collège  de  Paris  qui  y  prefentent  }  le  dernier 
ajoute  que  c'eft  à  caufe  du  Prieuré  de  N.  D.  de  Gargcnville 
uni  à  ce  Collège.  Cependant  il  n'y  a  jamais  eu  de  Prieuré 
de  Gargcnville  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  peut-être  une  peti- 
te Chapelle  ,  dite  aujourd'hui  Notre  Dame  de  Lorette ,  bâtie 
au  délions  de  Ju fiers  fur  le  bord  de  la  rivière  :  en  eftet ,  ce 
nom  rcllèmblc  allez  à  celui  d'Orepta  des  Regiftrcs  de  l'Ar- 
chevêché de  l'an  1523.  Mais  outre  que  ces  mêmes  Regiftrcs 
mettent  le  Prieuré  d'Orepta  dans  le  Dioccfc  de  Limoges  , 
voici  ce  que  l'on  trouve  fur  ceux  de  l'an  165 1  :  le  Prieuré 
de  Saint  Jean-l' Evangelijlc  a  Aurai  ,  dit-on ,  dans  le  Vica- 
riat de  Pontoife  ,  a  été  uni  au  Collège  des  Je  fuites  de  Limo- 
ges i  la  Cure  régulière  de  Saint  Martin  de  Gargenville  dépend 
de  ce  Prieuré  h  &  en  confequence  de  l'union  le  Recteur  du 
Collège  de  Limoges  prefenta  à  l'Archevêque  de  Rouen  un 
Régulier  pour  cette  Cure  par  Acte  du  11  Mai  165 1.  Com- 
ment fe  tirer  d'un  pareil  labyrinthe  ?  Nous  conjecturons 
jufqu'à  ce  que  les  Regiftrcs  foient  rectifiez ,  1  °.  que  le  Prieu- 
ré ac  Saint  Jean  d'Aurcil ,  Diocefe  de  Limoges ,  a  été  uni 
au  Collège  des  Jefuites  de  la  même  Ville  :  z°.  Que  de  ce 
Prieuré  dépend  celui  de  Magni ,  &  la  Cure  de  Gargcnvillc  : 
30.  que  la  Cure  de  Magni  dépend  ou  du  même  Prieuré  de 
Magni,  ou  de  celui  d'Aureil  :  40.  enfin  qu'en  vertu  de  l'u- 
nion les  Jefuites  de  Limoges  ont  droit  de  prefenterau  Prieu- 
ré de  Magni  ,  à  la  Cure  de  Gargcnville ,  &  peut-être  à  la 
Cure  de  Magni.  Mais  fi  ce  droit  "appartient  aux  Jefuites  de 
Limoges  ,  pourquoi  ceux  du  Collège  de  Paris  en  jouif- 
fcnt-ils  ? 

CCL«XfSdc-  ^cs  Cor^iers  furent  établis  en  1 61 1  près  de  Magni  dans 
liers.  une  Chapelle  dite  de  S.  Antoine  qui  dependoit  du  Prieuré 

*&!  *  ir  Aff~  ^ont  nous  venons  de  parler.  En  1634  ils  fe  transférèrent 
mi.        *  dans  la  Ville  fur  une  place  que  leur  donna  pour  ce  fujet 
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M.  de  Villeroi ,  Gouverneur  du  Lion nois ,  qui  en  etoit  Sci  

gneur  ;  M.  de  Neuville  ,  Evêquç  de  Chartres  ,  contribua  XI*  s,cclc« 
de  Ton  côté  aux  bâtimens  de  l'Eglifc  6c  du  Couvent.  Cette 
Eglifc  porte  le  nom  de  Notre  Dame  des  Anges, 

Les  Benediclines  ont  été  fondées  dans  la  même  Ville  par  ccxxxvir. 
une  Religicufe  de  l'Abbaïe  d'ArcuTcs  au  Dioccfe  de  Char- 
très  ,  nommée  Louife- Angélique  Charton  ,  laquelle  prit  unes, 
avec  elle  pour  commencer  cet  etabliflement  deux  autres  Re-  jf^t^j^ 
ligieufes  de  l'Abbaïe  de  Saint  Amand  de  Rouen.  L'Abbcfle  usgni. 
d'Arcilîès  pretendoit  attacher  pour  toujours  à  fa  dignité  le 
droit  de  nommer  la  Prieure  du  nouveau  Monaftcre  ;  mais 
l'Archevêque  de  Rouen  à  qui  il  appartenoit  de  droit  com- 
mun s'y  oppofa.  La  nouvelle  Prieure  arriva  à  Magni  en  1639, 
&  prit  poûcifion  le  9  Novembre  de  la  Maifon  qui  lui  etoit 
deftinée  :  la  clôture  y  fut  mife  le  même  jour ,  la  Chapelle 
benic  fous  le  nom  de  Sainte  Anne  ;  en  peu  de  tems  il  s'y  for- 
ma une  Communauté  nombreufe  ,  &;  aflez  richement  do- 
tée. Madame  Françoife-Henriette  de  la  Fontaine  qui  fucce- 
da  à  la  Dame  Charton  ,  &  à  qui  le  fejour  de  Magni  ne  plai- 
foit  pas ,  refolut  de  transférer  fon  Monaftcre  à  Iffi  près  de 
Paris ,  &  de  le  faire  ériger  en  Abbaïe.  Elle  ne  put  effectuer 
qu'une  partie  de  fes  denrs  :  elle  tira  de  la  Communauté  de 
Magni  dix-huit  Religieufcs  qui  dévoient  fonder  avec  elle  le 
nouveau  Monaftcre  }  l'Abbaïe  d'ilfi  fut  érigée  enfin  après 
bien  des  délais  en  1657,  &  elle  en  fut  lâ  première  Abbefte. 
Mais  malgré  tous  les  mouvemens  qu'elle  s'etoit  donnez ,  le 
Prieuré  de  Magni  fubfifta  ;  l'Archevêque  en  inveftit  une 
foeur  de  l'Abbeuc,  &L  il  eft  encore  fur  pied.  Il  eft  vrai  que 
l'on  n'y  voit  plus  cet  air  de  grandeur  &  d'opulence  ,  qui 
paroinoit  devoir  le  faire  aller  de  pair  avec  les  premiers  Mo- 
nafteres  de  la  Province  :  la  Dame  de  la  Fontaine  outre  le 
grand  nombre  de  Religieufcs  qu'elle  en  tira,  ce  qui  dut  l'af- 
foiblir  beaucoup  ,  emporta  avec  elle  une  fomme  confidera- 
blc  ,  tant  des  fonds  au  Monaftcre ,  que  des  dots  des  Rcli- 
cicuîcs  i  &  conftitua  encore  à  fon  profit  une  rente  de  75 
livres  fur  ce  qu'elle  ne  put  emporter.  Ce  Contrat  de  rente 
a  été  dans  la  fuite  la  fource  d'un  grand  procès,  qui  a  pen- 
fé  ruiner  cette  petite  Maifon.  L'Archevêque  de  Rouen  en 
avoit  approuvé  de  nouveau  la  fondation  en  1648;  les  Rc-  J^'jt eReu[~ 
ligieufes  avoient  obtenu  des  Lettres  Patentes  en  1663.  Ce- 
pendant la  ncccfljté  ou  elles  fe  trouvèrent  réduites  peu  de 
Tome  II.  Q  q 
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-  tcms  après ,  inquietta  la  Ville  ;  il  fallut  dreflèr  de  nouveaux 

xi.  sicde.  pr0cés  verbaux  tant  de  l'avantage  ou  de  l'inconvénient  de 
Mem.  des  Bt-  leur  etabliflement ,  que  de  l'état  de  leur  revenu.  Néanmoins 
JJÏÏT1       tout  bien  confideré  on  crut  qu'avec  beaucoup  d'œconomie 
elles  pourroient  fe  foutcnir  :  l'Archevêque  leur  donna  de 
nouvelles  Lettres  confirmâmes  des  premières  le  23  Décem- 
bre 1699;  &  leur  Communauté  eft  aujourd'hui  compofée 
de  dix-huit  Rcligieufes. 
ccxxxvm     Les  Vrfulints  venues  de  Gournai  ,  furent  reçues  à  Ma- 
Ï^ÎK  g°i  ^e  8  Décembre  1639:  elles  obtinrent  au  mois  de  Mars 
fiSmitVui  1659  des  Lettres  Patentes  ,  qui  n'ont  été  enregiftrées  au 
gm.  Parlement  que  le  24  Février  1 66%.  La  pauvreté  où  elles 

tombèrent ,  leur  fie  bientôt  éprouver  que  le  règne  de  J.  C. 
cMron.  dn  n'cft  pas*  de  ce  monde.  La  Dame  Catherine  de  Saveufe  , 
^fss  cWWv"  veuve  ^u  Sieur  Pierre  de  Mornai ,  Sous-Lieutenant  des  Gen- 
darmes du  Roi  ,  qui  avoir  pris  le  titre  de  leur  Fondatrice , 
n'avoit  fait  autre  chofe  que  leur  procurer  une  maifon  dont 
il  falloit  paicr  le  loier }  ôc  fi  l'on  en  croit  l'hiftoire  de  leur 
Ordre ,  cette  fondation  fut  entreprife  avec  cinq  deniers  de 
fonds.  Cependant  par  un  défi ntereffement  dont  il  y  a  peu 
d'exemples ,  la  Supérieure  n'exigeoit  de  celles  qui  feprelcn- 
toient  pour  entrer  en  religion  fous  fa  conduite  ,  que  ce 
qu'elles  vouloient  bien  donner  gratuitement.  Aufli  la  plû- 
part  des  nouvelles  Rcligieufes  n'apportèrent  point  de  dot 
avec  elles  :  en  moins  de  dix  ans  il  y  en  avoit  deja  plus  de 
cinquante ,  oui  toutes  enfemble  n'avoient  pas  cinq  fols  de 
revenu ,  &  dévoient  45000  livres.  Dans  cette  fituation  il 
eft  aifé  de  fe  reprefenter  la  vie  que  ces  filles  pouvoient 
mener:  un  peu  de  gros  pain  d'abord  ,  &  du  pain  raflîs  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femaines  $  enfuite  du  pain  de  fei- 
cle  ou  d'orge ,  &  une  once  ou  deux  de  méchant  bœuf  bouil- 
li ,  faifoient  toute  leur  nourriture.  Pluficurs  d'entre  elles  en 
penferent  devenir  folles,  d'autres  furent  obligées  d'aller  ré- 
tablir leur  fanté  chez  leurs  parens.  Enfin  Dieu  fufeita  pour 
les  tirer  de  la  miferc  un  grand  homme  de  bien  nommé  Char- 
les de  Saveufe ,  Conlêiller  au  Parlement  de  Paris ,  &  Prieur 
de  S.  Clair-fur  Epte.  Ce  vertueux  Ecclefiaftique  ,  dont  les 
Chroniques  des  Urfulines  ont  fait  l'elogc  à  jufte  titre  ,  com- 
mença a  lesaffifter  puiiïamment  dès  l'an  1653  1  ^ans  ^ 
te  il  leur  a  abandonné  le  revenu  entier  de  ion  Prieuré  j  il 
leur  a  donné  outre  cela  plus  de  30000  livres  du  fien  ,  & 
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leur  a  encore  procuré  de  diverfes  bourfes  charitables  plus  de  

i  ioooo  livres  }  enforte  qu'aujourd'hui  leur  Maifon  eft  une  x  L  sicc,c- 
des  plus  aifées  de  la  Province.  L'Eglife  a  été  bénie  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  Bon-Se cours  ,  ou  comme  elles 
s'expriment  elles-mêmes  dans  leurs  Chroniques ,  Notre  Da- 
me de  Grand-Pouvoir. 

V Hôtel-Dieu  n'etoit  d'abord  qu'un  (impie  logement  pour  ccxxxix 
recevoir  les  pauvres  paflans ,  &  dont  un  Prieur  de  Magni  L'fldtd-Dien. 
nommé  Jacques  Jacquard  donna  gratuitement  les  premiers 
fonds  par  Contrat  du  1 3  Avril  1  y  8  5.  Un  autre  Prêtre  nom-  m^.*9  d* 
mé  Jacques  Secourfai  ,  originaire  de  Maj^ni ,  y  contribua 
auflï  par  fon  teftament  du  8  Mai  de  la  même  année.  Dans 
la  fuite  les  fonds  fe  font  augmentez  par  les  liberalitez  de 
divers  particuliers  -t  mais  l'aumône  ne  fe  diftribuoit  encore 
aux  pauvres  que  dans  leurs  propres  maifons  en  argent ,  ou 
à  la  halle  fi  c'etoit  en  bled.  Au  mois  de  Février  1 666  Jean- 
Baprifte  Paul ,  Curé  de  Magni ,  de  concert  avec  le  Seigneur 
de  la  Ville  &  les  Habitans ,  donna  une  forme  plus  conve- 
nable à  l'Hôpital:  on  y  conftruifc  deux  fallcs ,  chacune  de 
quatre  lits  pour  les  malades  des  deux  fexesj  on  pratiqua  au 
milieu  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Jean-Baptijte ,  des 
chambres  pour  deux  fœurs  qui  auroient  loin  des  malades  , 
&  tous  les  lieux  neceflàires:  enfin  il  eft  devenu  un  Hôtel- 
Dieu  en  forme.  Il  y  avoit  à  Magni  en  1714  des  Soeurs  des 
Ecoles  Chrétiennes:  elles  n'avoient  point  de  Lettres  Paten- 
tes $  J 'Hôtel-Dieu  n'en  avoit  point  non  plus  :  on  les  follici- 
ta  dans  le  deflein  de  réunir  les  deux  erabliflemens  en  un 
leul  ;  &  on  les  a  obtenues  au  mois  de  Février  \-jx6. 

SAINT    GEORGES    de  Bocherville. 

Saint  Georges  de  Bocherville  eft  une  Abbaïe  qui  a  don-  eexi. 
né  fon  nom  à  un  Doicnné  rural  du  Diocefc  de  Rouen  ,  Abbaïe,* 
compris  fous  le  Grand-Archidiaconné.  Saint  Georges  eft  le 
nom  de  l' Abbaïe  $  &  Bocherville  celui  du  Village  où  elle  eft  gc  dci 
fituée.  Le  Village  plus  ancien  que  le  Monaftcre  eft  appel-  Vlllc* 
lé  fur  les  titres  du  dixième  liecle  Baucheri-villa ,  &c  Balche- 
ri- villa  }  aufli  les  plus  anciens  de  ceux  qui  font  écrits  en 
François  l'appellent-ils  Bauquerville ,  ou  Banquier  ville  :  mais 
l'ufage  a  prévalu  ;  on  dit  aujourd'hui  Bocherville  ,  Se  dans 
ce  mot  on  prononce  le  c  ÔC  Yh  comme  dans" Bûcheron.  L'Ab- 
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  baie  n'etoit  dans  fon  origine  qu'une  fimplc  Collégiale  fon- 

xi.  siede.  âèc  par  Raoul  de  Tancarvillc ,  Chambellan  de  Guillaume 
Arch.dt  t Abb.  le  Conquérant ,  &  l'un  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
*  s'  Geors,t'  Ce  Seigneur  fit  refaire  à  neuf  l'Églife  de  Saint  Georges  ;  il 
la  rebâtit  bien  plus  grande  &  bien  plus  augufte  qu'elle  n'c~ 
toit  i  il  fit  en  même  tems  de  grandes  libéral  irez  aux  Cha- 
noines qu'il  y  mit.  Guillaume  le  Conquérant  dans  une  char- 
te non  datée  où  il  fait  mention  de  tout  ceci ,  ne  prend  que 
le  titre  de  Duc  de  Normandie  }  ce  qui  donne  lieu  de  croi- 
re que  cette  Eglife  a  été  rebâtie  par  Raoul  avant  l'an  \  o66. 
Elle  eft  fort  malïive  ,  fans  ares-boutans  ,  ni  piliers-boutans , 
telle  qu'on  crut  apparemment  qu'elle  convenoit  pour  refi- 
fter  à  i'impetuofite  des  vents  qui  font  très-violens  &  très- 
frequens  dans  la  vallée  où  elle  eft  bâtie  :  on  lui  a  donné 
106  pieds  de  long  en  dedans,  60  de  large ,  &  50  de  haut: 
la  croifée  a  96  pieds  de  long ,  fur  16  de  large  ;  elle  eft  ter- 
minée en  rond-point  aux  deux  extremitez ,  à  peu-près  com- 
me le  fond  de  l'Eglife.  Le  clocher  eft  élevé  jufqu'à  la  hau- 
teur de  180  pieds  ;  deux  tours  aflèz  étroites  accompagnent  à 
droite  &  à  gauche  le  grand  Portail.  Les  premiers  Seigneurs 
de  la  Maifon  du  Fondateur  ,  &  le  Fondateur  lui-même  , 
font  enterrez  dans  l'Eglife  &  dans  le  Chapitre  des  Religieux, 
mais  fans  aucune  inlcription  qui  puifle  faire  connoître  ni 
leurs  noms,  ni  la  date  de  leur  mort.  Aflez  près  de  la  porte 
du  Cloître  on  lifoit  il  n'y  a  pas  long-tems  l'epitaphc  fuivan- 
te  d'un  Gentilhomme  qui  y  avoit  élu  fa  fepulture  : 

Cy  gifi  Jean-Jacques  le  Caplain  , 

JQui  a  fait  Jle  vitre  £Etrain\  (Stramen.) 

//  l'aurait  fait  faire  de  verre , 

N'eût  ejlc  le  tems  de  la  guerre. 

Guillaume  de  Tancarville ,  cinquième  fils  de  Raoul ,  chaf- 
fa  les  Chanoines  de  Saint  Georges  en  11 14  ,  parce  qu'ils 
menoient  une  vie  déréglée.  Il  demanda  en  même  tems  per- 
miflîon  à  Geofïroi  Archevêque  de  Rouen  d'y  établir  une 
Abbaïe ,  &  il  l'obtint  :  il  tira  pour  ce  fujet  des  Moines  de 
Saint  Evroul ,  à  qui  il  fit  de  h  grands  biens  qu'il  a  pallé*  à 
fon  tour  pour  le  Fondateur  :  je  crois  que  c'eft  lui  qui  eft 
enterré  dans  le  Chapitre ,  fous  une  tombe  un  peu  élevée  au- 
deflus  du  pavé ,  &  fur  laquelle  on  a  reprefenté  une  epéc. 
Le  Dortoir  des  Religieux  tomboit  en  ruine  fur  la  fin  du  fio- 
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que  nous  n'adopterons  point  la  conjecture  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  afin  vient  de  Gif§rtinm  ,   fie  que  Gijiriimm 

n'eft  qu'une  contraction  pour  Cdfrrit  Himm  ,  ou  pour  aîgftl 
#/;'»iw ,  ou  enfin  pour  Xeg if  iiutrtimm.  Nous  abandonnons 
la  gloire  de  pareille»  découvertes  à  ceux  qui  veulent  abfolu- 
menr  trouver  tout  dans  le  latin. 

De  quelque  langue  que  ce  nom  ait  tire  fon  origine  ,  Gi- 
fors  exiftoit  avant  la  fin  du  dixième  ficclc  ;  mais  ii  ce  lieu 
cft  encore  plus  ancien  ,  il  n'a  commencé  à  devenir  célèbre 
dans  notre  HiAoirc  que  depuis  que  Guillaume  le  Roux  , 
Due  de  Normandie  ,  qui  vouloit  fc  fortifier  contre  les  ar- 
mes de  la  France,  y  eut  fait  bâtir  en  1097  par  Robert  de 
rVctlèmc ,  le  Château  dont  nous  voions  encore  aujourd'hui 
les  rcftcs.fitqui  a  caufé  bien  des  dilTcnlions  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  fie  d'Angleterre.  Cette  Ville,  qui  cft 
aflife  fur  la  rive  droite  de  la  rivierc  d'Epte  ,  fie  dont  Henri  I 
Roi  d'Angleterre  ,  frerc  de  Guillaume  le  Roux  ,  fçift  faire 
par  les  nouveaux  travaux  qu'il  y  ajouta  une  Place  prcfquc 
imprenable  ,  parte  pour  avoir  été  une  des  plus  anciennes  dé- 
pendances de  l'Eglifc  de  Rouen.  Papyre  M  art  on  l'appelle 
pour  ectre  raifon  ie  Dtutirt  de  U  fierté  M  trie.  Cependant 
depuis  plufieurs  liccles  clic  fait  partie  du  Domaine  roial ,  fie 
a  été  érigée  en  Comcé.  La  Reine  Blanche  ,  veuve  de  Philip- 
pe de  Valois,  en  joui  flou  aufti-bien  que  de  Ncaumc  ,  Ville 
voitine  ,  dont  l'antiquité  ne  remonte  pas  moins  haut  que 
l'an  S  «.  \  au  plus  tard  1  fit  depuis ,  ces  deux  Villes  ,  dont  tout 
le  territoire  cft  de  tems  immémorial  en  Franc-bourgagc  , 
n'ont  plus  fait  qu'une  feule  fie  même  Seigneurie.  Dans  un 
Aveu  fie  Dénombrement  que  le  Cardinal  cl'Ainboil'c  a  rendu 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ce  Prélat  fait  encore 
mention  d'un  aftez  gTanJ  nombre  de  Fiefs  feis  à  Gifors  ou 
aux  environs  ,  comme  rclcvans  tous  de  fon  Archevêché  de 
Rouen  1  mais  aujourd'hui  tout  cela  cft  prcfquc  réduit  à  rien  : 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  poflcdoicnr  ces  Fiefs  aianr 
embrafle  pendant  le  feizicme  (îeele  les  erreurs  de  Calvin  , 
eux  êc  leurs  IttCCcflctrfa  n'ont  plus  rendu  Aveu  qu'au  Roi. 

Gifors  cft  à  quatorze  lieues  on  environ  de  Pans  fie  de 
Rouen.  Il  y  a  trois  Faubourgs  avec  trois  portes,  dont  cel- 
le qui  >lonne  fur  la  rivierc  etoit  autrefois  de  fer  ,  fie  ac- 
compagnée d'une  image  de  la  Vierge.  Philippe -Auguftc  , 
qui  K  reciroit  dans  cette  Ville  apris  la  bataille  de  Courccl- 
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touc  pour  le  j-tter  dans  des  digrcllions  étranger  es  à  fou  flt- 
fujet,  Se  pour  égarer  fon  lecteur.  Audi  ,  que  ne  rrouve-t-on 
pas  dans  cet  ouvrage  !  Mythologie  ancienne  ,  hiftoirc  Gre- 
nue ,  hiftoirc  Romaine ,  hiftoirc  des  Papes  ,  hiftoirc  des 
Turcs.  Les  morceaux  les  plus  brillans  font  de  longues  tira- 
des d'invective»  contre  les  Moines ,  des  fragmens  de  Ser- 
mons fur  divers  fujers  de  morale  ,  des  quatrains  de  Noftra- 
d.imus  expliquez,  des  enigmes à  deviner ,  une  curieufe  diÇ- 
fertation  entre  autres ,  fur  le  mal  de  Naples  ,  ÔC  fur  le  vifa- 
gc  de  celui  qui  l'apporta  le  premier  en  France.  En  un  mot 
c'eftune  rhapfodic,  dont  l'Auteur  a  la  vérité  ne  manquoie 
pas  de  connoitlances  ,  mais  ctoit  peut-être  le  plus  confus 
fie  le  plus  (atyrique  des  Ecrivans.  Partons  aux  autres  Egli- 
fes  de  la  Ville. 

Séint  Oui*  cft  un  Prieuré  fondé  avant  l'an  1067  fous  la 
UMmÏ*  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Marmoutier,  par  un  Seigneur 
S  °^'rAii  que  Dcniaud  appelle  Hugues  de  Gournai  dans  un  de  fes 
i"°iiVf»*»-  ouvrages  imprimez  ,  8c  Hugues  dt  Ntgtfl*  dans  fon  Hi- 
ftoirc de  Gifors.  Ce  n'était  plus  qu'un  Bénéfice  (impie  ,  lorf- 
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à  l'Abbaïe  de  Gomcr-Fonrainc  :  il  a  été  uni  au  Collège  des 
Jcfuitcs  de  Rouen.  Les  Religieux  de  Marmoutier  avoient 
confenti  a  cette  dernière  union  à  condition  de  1     livres  de 
rente ,  qu'ils  fc  rcfcrvoicnt  fur  le  Prieuré  pour  les  indemnifer 
du  droit  qu'ils  avoient  d'y  faire  la  vifîte  ,  6c  d'y  envoicr  deux 
de  leurs  Religieux.  L'Archevêque  de  Rouen  dans  fon  dé- 
cret du  )l  Octobre  1711  pafla  cet  article  fous  iilcncc,  te 
obligea  (culemcnt  en  termes  généraux  les  Jcfuitcs  du  Col- 
lège de  paicr  aux  Religieux  de  Marmoutier  les  droits  8c 
les  redevances  qui  leur  croient  légitimement  dcâcs.  Ceux- 
ci  formèrent  oppolition  aux  Lettres  Patentes ,  Ci  obtinrent 
le  18  Août  171a  un  Arrêt  du  Grand-Confcil  qui  leur  ad- 
jugea les  l      livres  de  rente.  Cependant  les  Jcfuitcs  pre- 
fenterent  requête  au  Parlement  de  Rouen  pour  y  faire  cn- 
regiftrer  les  Lettres  Paicntcs  purement  Se  limplcment  avec 
le  décret  d'union.  Le  Parlement  enregiftra  l'un  &  l'autre 
le  *(  Février  1715  ,  (bus  la  condition  des  1  livres. 
CCXLvm.      Les  Anntntiâdtj  ne  fc  font  établies  à  Gifors  qu'en  1611  , 
In  Anooii.  mais  il  faut  reprendre  d'un  peu  plus  haut  l'hiftoirc  de  cet  cta- 
<41**"        bliucmcnt.  Il  y  avoit  anciennement  entre  Gifors  &  Tric-lc 
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 ; —  mains  cfcs  Cordcliers ,  fous  l'autorité  de  qui  elles  avoient 

X I.  sicclc.  toujours  vécu ,  pour  les  alïiijectir  aux  Recollets.  Ce  ne  fut 
pas  une  petite  affaire  pour  cette  Princefle  ,  qui  en  cil  et  mal- 
gré toute  fa  puiflance  ,  ne  put  venir  à  bout  de  ce  qu'elle 
defiroit.  Les  Hofpitalieres  ,  plutôt  que  de  Ce  foumettre  à 
de  nouveaux  Directeurs ,  eurent  le  crédit  de  faire  venir  à 
Gifors  quelques  Annonciades  du  Couvent  de  Saint  Eutro- 
pe  de  Chanrelou  près  de  Châtres  :  elles  leur  ouvrirent  les 
portes  de  leur  Monaftcre  le  7  Août  161I }  Tannée  fuivante 
elles  embraflerent  toutes  leur  inftitut  }  &  le  Pape  Urbain 
VIII  approuva  ce  qu'elles  avoient  fait  en  cette  occafion  par 
une  Bulle  du  8  Novembre  1619. 
'ccxlix.      Les  T rinitaires  doivent  leur  etabliflement  à  un  Bourgeois 
toTrinial.  dc  ia  ville  nommé  Nicolas  Huet,  fils  d'un  Tailleur  d'ha- 
DrmW,ffi/.  bits ,  originairement  peu  accommodé  des  biens  de  la  for- 
M/.JeCi/ors.  tune.  Il  fçut  à  force  de  travail  fe  faire  uu  petit  fonds  en 
marchandifes  $  &  comme  il  avoit  de  la  pieté  ,  il  obtint  le 

mitr^Jcl  4  Deccmbre  160 3  dc  Madame  Anne  d'Eft  ,  Duchefle  de 
fan.  "  Nemours  ,  &  Comteflc  de  Gifors  ,  un  arpent  ou  environ 
de  terre  fur  un  cûteau  voifin  de  la  Ville ,  nommé  le  Mont 
de  l'Aigle ,  pour  y  conftruire  un  Hermitagc.  Il  le  bâtit  de 
fes  propres  deniers ,  y  fit  élever  une  petite  Chapelle  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  tiefey  &  y  appella  le  14  Mai  16 10 
deux  Tiinitaires  du  Couvent  de  Caillouct  près  de  Chau- 
mont ,  qui  y  furent  inftallez  le  1 3  Juin  fuivant.  Ces  Reli- 

fieux  ne  tardèrent  pas  à  y  bâtir  une  nouvelle  Eglife  qui  fut 
enie  le  3  Juin  1616.  Bientôt  ils  fe  trouvèrent  logez  trop 
à  l'étroit:  le  Duc  de  Nemours,  Comte  de  Gifors,  pour  les 
mettre  plus  au  large  augmenta  leur  enceinte  le  18  Mai  1619  : 
le  Roi  confirma  ces  deux  donations  par  Brevet  du  1 5  Mars 
1 634 ,  &  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1636.  Dans 
la  fuite,  en  1661 ,  la  Princefle  Elifabeth  de  Vendôme  ,  ac- 
crut encore  le  terrain  du  Couvent  $  &  Nicolas  Huet  leur 
fondateur  y  fut  enterré  le  19  Octobre  i6zf. 
ccl.  Les  Recollets  furent  appeliez  à  Gifors  dès  l'an  16 10  par 

i£>£eï"î£  H$  nabitans-  Marguerite  d'Orléans ,  DucheflTe  de  Longue- 
ttiutt  4*  Gi-  ville  ,  &  Comtefle  de  Gifors  ,  pofa  la  première  pierre  de 
P?*  leur  Couvent  le  9  Octobre  de  la  même  année  -,  l'Ëglife  fut 

bénie  fous  le  nom  de  Saint  Jofepb  }  &  ils  obtinrent  des  Let-» 
très  Patentes  au  mois  de  Juin  1 6 1 6.  Mais  comme  ils  avoient 
alors  un  autre  etabliflement  près  de  Trie-le  Château ,  à  uno 
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dcmie-lieuë  de  cette  Ville ,  &  qu'on  craignoit  que  deux  Cou-     ■■■  ■  

vens  de  cet  Ordre  fi  yoîfins  l*un  de  l'autre  ne  fulTènt  à  char-    XI' Slcc,c* 
ge  au  peuple  ,  le  Parlement  en  vérifiant  ces  Lettres  le  8  Arch.duP«rL 
Juillet  de  la  même  année,  ordonna  que  ceux  de  Gifors  ne 
pourroient  quêter  que  dans  la  Ville  feule  &  les  Faubourgs. 

Les  Urfulines  doivent  leur  etabliflement  à  une  Dame  ccli. 
nommée  Marguerite  Rubert  ,  veuve  d'un  Bourgeois  de  la  ifsUr^u,,"«- 
Ville  nommé  Jean  Aubert ,  laquelle  après  s  être  donné  de  fitUuei  d*  Gt- 
grands  mouvemens  pour  cette  Fondation  dès  l'an  161  o,  &  ^'r,'h  .  . 
avoir  obtenu  des  Lettres  Patentes  en  1 6 1 6  ,  eut  enfin  la  urf*i!"t'om.  1. 
confolation  après  de  longues  traverfes  de  voir  confommer  j>.  185. 
fon  ouvrage.  Un  Confeiller-Clerc  au  Bailliage  ,  nommé  Dc- 
nys  Nouel ,  avoit  abandonné  pour  le  nouveau  Monaftere 
une  maifon  qui  lui  apartenoit  :  on  y  éleva  fous  le  nom  de 
la  Pre  tentation  de  la  Vierge  une  Chapelle  où  la  première 
Mcflc  fut  chantée  le  19  Mars  1614  :  mais  il  ne  put  y  avoir 
de  Communauté  formée  qu'en  itfzi.  Trois  Urfulines  de 
Pontoife  fc  tranfportcrcnt  pour  .cet  effet  à  Gifors  ;  &  M. 
de  Harlai  ,  premier  du  nom  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  les 
conduisit  lui  -  même  proceflionnellemenc  depuis  la  maifon 
du  Fondateur  jufqu'au  Couvent  qui  leur  etoit  deftiné,  ac- 
compagné de  la  Princefle  de  Longueville  ,  de  la  Duchefle 
de  la  Roche  -  Guion  ,  de  la  Marquifc  de  Matignon  ,  de  la 
Marquife  de  Rothelin  ,  &  de  quelqnes  autres  Dames.  La 
Fondatrice  y  embrafla  peu  de  jours  après  la  vie  Religieufe, 
&  y  eft  morte  en  161  y.  Ce  Monaftere  qui  a  fondé  dans  la 
fuite  ceux  d'Andeli ,  de  Gournai ,  d'Elbeuf  -  fur  Seine ,  de 
Magni  ,  compte  parmi  (es  principaux  bienfaiteurs  la  Du- 
cheûe  de  Longueville  ,  &  le  fieur  Gilbert  Robillant ,  Prieur 
Commcndataire  du  Prieuré  de  Saint  Oueri.  Au  mois  de 
Janvier  1657  Elifabeth  de  Vendôme  ,  veuve  de  Charles- 
Amedée  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours  &  d'Aumaîe ,  &  Com- 
te de  Gifors ,  donna  aux  Religieufes  une  rue  voifine  de  leurs 
bâti  mens  pour  aggrandir  leur  enceinte  :  la  donation  fut 
confirmée  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1676. 
Enfin  le  Roi  a  accordé  à  cette  Communauté  de  nouvelles 
Lettres  le  18  Novembre  1677. 

.  Les  Carmélites  ont  été  fondées  par  M.  François  Sublet  jj^^j. 
de  Noiers  ,  Secrétaire  d'Etat,  à  la  follicitation  d'un  Gentil-  tcscs 
homme  de  cette  Ville,  nommé  Saint  Crepin  ,  dont  la  fille  Mem.dt,c*r- 
avoit  un  defir  ardent  de  fe  confkcrer  à  Dieu  dans  quelque  T^,ts  *  Gtr 
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xi.  skcic.  Monaftere  de  leur  Ordre.  Quelques  Religieufes  partirent 
de  Pontoifc  pour  ce  nouvel  etablhlèmcnt  5  elles  furent  re- 
çues à  Gifors  le  ii  Octobre  1631 }  la  Dcmoifelle  de  Saint 
Crepin  prit  auflïtôt  de  leurs  mains  le  voile  de  la  Religion  , 
&  une  de  fes  fœurs  fuivit  Ton  exemple.  Leur  Couvent  eft 
très  bien  bâti  ;  l'Eglifc,  qui  fut  bénie  le  8  Décembre  166^ 
fous  le  nom  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ,  eft  d'un 
fort  bon  goût  :  une  Dcmoifelle  de  pieté  de  la  Ville ,  nom- 
mée Bertrand  ,  en  a  jetté  les  fondemens ,  &  l'a  beaucoup 
avancée  de  Ces  propres  deniers.  Le  grand  Autel  en  eft  beau 
&  aflez  richement  orné.  Le  Saint-Sacrement  y  eft  fufpcn- 
du  dans  un  Ciboire  d'or  fous  une  euftode  d'argent  doré 
avec  des  pendans  maftifs  du  même  métal ,  aulli  dorez. 

ccliii.        Il  y  avoit  encore  près  de  Gifors  fur  le  chemin  d'Etrepa- 

Mabïri^ac  Sni  une  anc»cnne  Maladerie  fous  le  nom  de  Notre  -  Dame 
Hôpital  d«  &  Saint  Lazare  ,  laquelle  ctoit  fur  pied  du  tems  de  Philip- 
RNouvThô-  P^Augtiftc  >  &  croic  avoir  «é  fondée  par  ce  Prin- 

tcl  Dku.     "  cc*  On  y  honoroit  aufli  Saint  Luc  ,  peut-être  à  caufe  de  la 
Ach.JttHô-  dévotion  du  Peuple  qui  y  ail  oit  faire  fa  prière  le  18  Oclx>- 
pt.dtG&rt.   ^rc,  jour  auquel  le  Roi  Philippe-le  Bel  avoit  accordé  une 
Foire  à  la  Ville  dès  l'an  1 188.  Le  grand  Aumônier  de  Fran- 
ce ,  fous  la  dépendance  de  qui  ctoit  cette  Maladerie  ,  & 
qui  y  avoit  nommé  un  titulaire  en  1604 ,  la  donna  ainfï 
que  l'Hotel-Dieu  le  10  Août  1 643  à  uue  fille  dévote  nom. 
mée  Marie  de  Montfors ,  avec  pouvoir  d'y  introduire  des 
Rcligieufes  Trinitaircs.  Cet  Hotcl-Dieu  n'etoit  plus  entre 
les  mains  des  Annonciadcs  }  on  l'avoir  transfère  dans  un 
antre  quartier  fur  un  fonds  acquis  des  charitez  de  la  Ville 
en  1633.  Marie  de  Montfors  joiçnoit  à  l'cfprit  de  dévotion 
quelque  talent  pour  l'intrigue:  elle  obtint  des  Provilîons  du 
Roi  fur  la  nomination  du  grand  Aumônier,  qui  kù  accor- 
da encore  le  8  Mai  1655  la  Maladerie  de  Sainte  Margue- 
rite de  Gamachcs ,  avec  la  perrniflîon  d'y  établir  des  Rcli- 
gieufes du  même  Ordre.   Mais  comme  les  Lettres  qu'elle 
avoit  obtenues  pour  l'Hotel-Dieu  &  pour  la  Maladerie  de 
Gifors  etoient  vifiblcmcnt  furprifes,  elles  caufcrentde  grands 
mouvemens  dans  la  Ville  ;  le  Curé  Robert  Deniaud  ,  le 
Lieutenant  gênerai  ,  les  Confeillers  du  Bailliage  /&  toutes 
les  Parties  intereflees  le  remuèrent ,  &  crurent  n'avoir  point 
trop  de  toutes  leurs  forces  réunies  pour  tenir  tête  à  une  feu- 
le fallc,  qui  en  effet  ne  leur  donnoit  pas  peu  d'occupation. 
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L'affaire  portée  au  Confeil  privé  du  Roi ,  fut  renvoiée  au  —  

Grand- Confeil.  Pendant  que  Ton  difpntoit  départ  &  d'au-  Xl.Sicdc. 
tre  avec  chaleur ,  la  Ville  dont  les  Pauvres  croient  négligez 
depuis  que  les  Hospitalières  en  avoient  abandonné  le  foin 
gpur  embrafler  l'inftitut  des  Annonciadcs,  obtint  le  14  Mai 
1657  un  Mandement  de  l'Archevêque  de  Rouen  pour  l'c- 
tabliflèmcnt  d'un  Hôpital ,  6c  avec  la  protection  de  Mada- 

Aie  la  Duchcfle  de  Nemours ,  Comtelîè  de  Gifors  ,  il  fut 

"entôt  mis  fur  pied. 

Cependant  les  Pauvres  de  l'Hotcl-Dieu  avoient  un  Dire- 
cteur Ecclefiaftique  ,  qui  leur  adminiftroit  les  Sacremens 
fans  la  participation  du  Curé:  Dcniaud  lui  fit  une  querelle 
fur  ce  uijet.  D'un  autre  côté  (  car  ce  procès  fut  extrême- 
ment compliqué  )  les  Echevins  8c  les  Bourgeois  pretendoient 
que  l'Hotel-Dieu  etoit  de  fondation  Bourgeohe ,  ÔC  non  de 
fondation  roiale  j  ils  avoient  fait  enlever  un  marbre  ,  pofé 
depuis  quelques  années  au  deflus  de  la  porte  de  cette  mai- 
fon  ,  fur  lequel  etoit  écrit ,  Erunt  Rfges  nmtritii  tut  »  le  Di- 
recteur avoir  été  contraint  à  l'Archevêché  de  figner  un  acte 

Ear  lequel  il  reconnoifloit  que  l'Hotcl-Dieu  etoit  fournis  à 
l  Jurifdiction  de  l'Ordinaire  $  mais  dès  le  lendemain  il  avoit 
protefté  de  violence  ;  enfin  pour  avoir  refufé  de  communi- 
quer fes  titres  ,  il  avoit  été  emprifonné  par  Sentence  du 
Lieutenant  gênerai  du  10  Novembre  1^55.  Le  Grand-Con- 
feil  ne  prononça  que  le  30  Septembre  1 660  $  6c  il  fut  dit 
par  l'Arrêt ,  que  les  Lettres  8c  les  Provifions  de  Marie  de 
Montfors  demeureroient  fupprimées  ;  que  le  Directeur  de 
l'Hotel-Dieu  feroit -élargi  ,  6c  maintenu  dans  fa  qualité  de 
Maitre  ,  Directeur  ,  premier  8c  principal  Chapelain  de  la 
Maifon ,  fous  la  Jurildiction  du  grand  Aumônier  de  Fran- 
ce ,  qu'enfin  le  marbre  6c  l'infcription  (croient  rétablis.  Dans 
la  fuite  M.  de  Vafle ,  Prieur  de  Saint  Oucn  ,  y  a  aumoné  la 
fomme  de  10000  livres  $  le  Roi  y  a  uni  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  io  Juillet  1696 ,  6c  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  1701 ,  la  Maladcrie  de  S.  Thomas  de  Vêli ,  Doien- 
né  de  Gamaches  ,  6c  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juillet  1697  celle  de  Chaumont.  On  y  a  établi  par  acte  g 
du  3  Juillet  1696  quatre  Filles  de  la  Congrégation  de  Saint  *m  ' 1J0, 
Thomas  de  Villeneuve  ;  mais  l'adminiltration  du  temporel 
eft  entre  les  mains  d'un  Bourgeois ,  que  l'on  choiMr  pour 
ce  fujet  tous  les  ans.  Il  y  a  quatorze  lits ,  huit  pour  hom- 


Digitized  by  Google 


XI.  SitcU. 


DESCR.  DE  LA  HAUTE  NORMAND. 
a        fix  pour  femmes  dans  deux  fallcs  leparées. 
A'l'egard  de  l'Hôpital,  M.  de  ValTé  y  a  donné  une  pa- 
reille Comme  de  loooo  livres  ,  6C  le  Roi  y  a  uni  la  Mala- 


jo8 

no 


ccuv. 


renie  loramt  ut  ,,T'^ J  »  —  —  —    ;     .-  —   

AuKd.rni'  deric  de  Ja  Ville  par  Lettre»  Patentes  du  moi*  de  Novcm- 
,u.M<i>i«>-  fcre  ,69,  ;jl  cft  auffi  adminiftré  par  1«  Bourgeois:  les  pau^ 
vrcs  font  foulagcz  par  une  focicté  de  s, 1  Dames  de  la  Ville , 
qui  en  ont  foin  chacune  pendant  fa  femainc  :  on  y  donne 
Pc  couvert  aux  patTans  k  8c  on  y  retire  ceux  qui  par  viciée 
lc(Tc  ou  par  infirmité,  ne  font  plus  en  ct.it  de  Rainer  lc^^ 
vie.  Un  Ecclciiaftiquc  attaché  a  la  Mailon  y  dit  la  Meflc 
dans  une  Chapelle,  à  laquelle  on  a  donne  le  nom  de  Séimt 
Jtfifb. 

DOUZIEME  SIECLE. 

NEUF-MAR.CHE"  -  **  Litns, 

• 

KtMf-iiircbt-tn  Litns  cft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Ep- 
te  entre  Vardcs  Se  Bouchevillcr.  Ce  Bourg  ctoic  autrefois 
une  des  plus  fortes  Places  dt  la  Province  1  on  v  voit  enco- 
re des  ruines  conliderables  d'une  grande  Citadelle ,  que  Hen- 
ri I  Roi  d'Angleterre  y  avoit  fait  conftmirc  potn-  défendre 
le  partage  de  Ta  rivière.  Se  mettre  la  Normandie  à  couvert 
des  boiblitez  des  François.  Cette  Forteretlc  ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  avoit  une  belle  place  d'armes  ,  avoit  trois  por- 
tes que  l'on  voit  encore ,  dont  l'entrée  ctoil  défendue  pat 
autant  de  tours  :  fes  murs  croient  folidement  bâtis ,  &  leur 
epaifleur  les  rendoit  capables  de  reiîfter  aux  plus  grands 
efforts  des  armes  &  des  machines  de  ce  tcms-là.  (5c  font 
ces  grands  travaux  qui  nous  ont  engagez  à  rejetter  au  com- 
mencement du  douzième  licclc  ce  que  nous  avions  a  dire 
du  Neuf-marché  s  car  la  Place  cft  beaucoup  plus  ancien- 
JJ**  J***  ne  :  Gcodroi  ,  fils  dcTurquctil ,  la  pofledoit  du  terns  de 
&  ii*.''  /V  Gaillaumc-lc  bâtard  ,  il  la  renok  de  Ces  percs  :  mail  le  Prin- 
ce ,  dont  il  s'etoit  attiré  la  difjracc ,  l'en  aiant  ch.iflc  vers; 
l'an  1064  ,  en  confia  le  gouvernement  a  pluficurs  de  les 
Cqurtifins  conjointement",  pour  la  défendre  contre  les  iu- 
curfions  des  Beauvaîfiens.  Ceux-ci  n'aiant  pu  foorenir,  pen- 
dant une  année  feulement  ,  les  attaques  des  garnirons  de 
Milli ,  8c  de  Gcrbcroi ,  nui  les  harecloient  incclTamrnLnt  , 
en  furent  encore  ckpolTcdcz  1  o:  Guillaume  la  donna  à  deux 
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 L/lur  les  Rcgiirresdc  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  14,8  , 

xii.  a«dfc  mai»  dont  le  véritable  nom  parafa  être  C*W,y  a  été  unie 
«A*  "'-en  1660.  Cette  dernière  Eglifc  donne  le  nom  au  pont  du 
Neuf-marche  ,  qui  en  cft  un  peu  éloigné  ,  &  qu  on  appel- 
le le  pont  de  Stim  Anbia.  Il  fait  la  communication  du  Vc- 
xiu-François  avec  la  Normandie. 
Mcfa.  H6-     11  y  a  encore  au  Ncut-marche  une  Chapelle  fous  le  nom 
i.l  Die,  «.  Je  UHàitltnt,  qui  tombe  en  ruine.  C  clt  un  ancien  H o- 
Lcrtofoie.    ceJ.X>*e*S    ou  une  Leprofcric  ,  qui  aiant  eu  le  iorc  d'une 
infinité  d'autres  .  a  dégénéré  en  Bcncfi«f  (impie ,  auquel  les 
-  Seigneurs  de  la  Londe-Commin  avoiçnt  droit  de  prefenter, 
ÛC  qui  a  etc  uni  en  1695  à  l'Hôpital  gênerai  de  Gournai. 


dm 
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N  O  I  O  N  -  fur  Andtlt. 
ou  chttltvél, 

cciv.        Ntitn-f»t  AitdtU  cft  un  autre  Prieuré  dépendant  de  la 
S^JÎEÏmfcne  Abbaïc  de  Saint  F.vroul  ,  fondé  en  1107  par  Guil- 
laume Comte  d'Evrcux ,  &  par  Halviic  de  Ncvers  Km  epou- 
fc  ,  qui  en  commencèrent  les  bkimens  l'année  fuivante  , 
ii,m.  i,  Km.  mais  qui  ne  purent  pas  les  achever.  Le  Roi  Charles  IX  trou- 
vant ce  lieu  commode  pour  la  charte,  rcfolutd'y  bâtir  une 
maifon  de  plaifancc  :  la  terre  appartenoit  au  ficur  de  Ram- 
burcs  1  il  lui  donna  celle  du  Vaudrcuil  en  échange  ,  8c  fit 
jetter  en  1571  les  fondemens  du  Château  que  Ion  y  voie 
aujourd'hui ,  Si  qui  fut  appelle  Caérlrvtl  de  fon  nom  ,  mais 
qui  n'a  jamais  été  achevé  ,  non  plus  que  les  bâcimens  du 
UtmJitÂH.  Prieuré.  Cependant  comme  ceux-ci  ne  pouvoicnt  fubfifter 
44S.tmut.  >ycc  CCUx  du  Château  ,  on  les  jetta  par  terre  t  les  Moines 
qui  y  demeuroient  furent  ren  voira  dans  l'Abbaïe  de  Saint 
Evroul ,  8c  Noion  n'cftplus  qu'un  Prieuré  (impie.  Charlcval 
clt  de  la  Vicomté  d'Audcli ,  fous  le  grand  Bailliage  de  Gi- 
fors  1  mais  les  ficurs  Faucon  de  Ris ,  premiers  Prcfidcns  an 
Parlement  de  Normandie  ,  l'aiant  acquis  du  Roi ,  l'ont  fait 
ériger  en  hautc-Jufticc  rcuortiflant  nuement  à  ce  Parlement , 
fie  il  y  a  des  ParoiflTcs  qui  en  dépendent. 

SAUSSEUSE. 

cclvi.  SâKffft  cftun  Prieuré  qui  doit  fon  origine  au  vénérable 
l'i.mti  de  R.ldurd  ,  fils  du  Seigneur  de  Tilli.  Richard  pourvu  de  la 
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— —  Congrégation  de  Saint  Vidor  de  Paris  ;  &  il  cft  vrai  que 
iialc.  ]'alK-jCOnc  Infirmerie  de  ce  Monartcrc  eroit  bâric  confor- 
mément aux  otages  de  cette  Congrégation.  Pour  ce  qui  cft 


u  lo^s  Prioral ,  il  n'a  etc  fait  qu'après  coup  ,  dans  le  rem 
ù  la  difcipîlnc  commençant  à  s'arîbiblir ,  le  Prieur  afraâ 


rems 
a 


de  Ce  diftinguer  au  dehors. 


Parmi  les  Eglifc*  paroiltiales  oui  dépendent  de  cette  iriai- 
fon,  ii  v  a  prw  de  Mculant  celle  de  Saint  Lucien  d'Avcr- 


Ancica  Priai- 

Artirn.*,*,  nés  ,  où  les  Prieurs  ont  enrrerenu  pendant  quelque  rems 
*****  une  Communauté.  Cette  Eglifc  détruite  par  les  Anglois 
1  '  en  14H.  fut  rebâtie,  4i  dédiée  le  8  Avril  1491  par  Hen- 
ri Potin  Evêque  de  Philadelphie.  Elle  fut  encore  brû- 
lée en  iv:  pai  les  Calviniftcs  qui  s'et  oient  cantonnez  dans 
le  lieu ,  fc  qui  y  avoient  érigé  un  Temple  ,  dont  on  voioic 
encore  les  reftes  il  n'y  a  pas  longtcms.  Calvin  ,  qui  fit  un 
aflez  long  fejour  dans  ce  Village ,  y  a  compofe ,  dit-on  ,  fon 
livre  des  lnftitutions. 

LA  ROCHE-GUION. 

CCtVIL       l*  Ktcht-Cmitn  cft  une  des  plus  nobles  &c  des  plus  an- 
ciennes Baronnics  du  Roiaumc,  érigée  trois  fois  en  Duché- 
«S.'i'fî"  '  Pairie  pendant  le  ficelé  dernier.  Elle  tire  fon  nom  du  Rt- 
(btr  au  pied  duquel  le  Château  cft  limé  ,  fie  d'un  Seigneur 
nommé  Gui  ou  Cuit»  frerc  de  Richard  de  Vcrnon  ,  à  qui 
ce  Château  appartenoit  ,&  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Louis- 
lc  Gros.   Le  Château  &  le  Bourg  font  limez  fur  la  rive 
Omm"  *  droif:  de  la  Seine  entre  Mante  Ce  Vcrnon  ,  à  une  petite 
'        demic-lieué  de  la  rivière  d'Epte.  Il  y  a  un  Grenier  a  fel  de 
vente  volontaire  fous  IS  Généralité  de  Rouen  ,  Election  de 
Magni ,  &  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abh.u'c  de  Fccan  fous 
le  nom  de  U  Stialt  Trinité ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Bénéfice  fimplc. 
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M  ARCHE' -  RAOUL. 


L'Abbaïc  de  MATcbc  Ruml  de  l'Ordre  de  Prcmontrc  ,  & 
mkniMo-  première  fille  de  celle  de  Doinmartin  ,  fut  fondée  en  1111 
B:iuraei  ici  parUlric,  difciple  &  compagnon  de  Saint  Norbert,  fur  un 
Nomuim.4:  fonds  que  le  Seigneur  de  Mont  -  chevreuil  lui  donna  pour 
°"  cct  «aolillcmcnt  dans  la  fo.êt  de  Telle.  Comme  il  v  avoit 


'a  une  CJup 
■  nfre  le  ne 
Seçncu; ,  no 
I  t  «ounc  de 

I  i  «nsa  le  n< 
I  *  n'a  pas  m 

taleprcm 
foie  que  Y 
•fcdeon  ti 
«wcan  du 
"ràbbéVen 
^Dwser, 

««"fcrdic1 

voilir 
'édition  4 

*<«  tt„, 

«  de  «v 
,n  fonde 

^Hle  Jc 
»  «emc  p 

fond 
^dc  u 

W**  ' 


Bcaumont-  le 
Pcncux. 


*i4   DESCR.  DE  LA  HAUTE  NORMAND. 

 a  l'Abbaïe  avoir  perdu  fous  quelques-uns  de  fes  Abbez  de  U 

xil  siècle.  ma|fon  Jc  Monr-chevreuil ,  rour  ce  que  le  Fondarcur,  qui 
eroir  de  cerre  maifon,  leur  avoir  donné,  on  a  eû  bien  de 
la  peine  à  la  rcrablir.  Il  y  a  dans  cerre  Eglife  une  Cure  , 
anciennemenr  dire  de  la  Longue-rue ,  du  nom  d'un  Hameau 
voifin  :  elle  eft  adminiftrée  par  un  Religieux  du  Monairc- 
re ,  prefenré  à  l'Archevêque  de  Rouen  par  le  Prieur. 

M  O  R  T  E  M  E  K-en  Lions. 

ceux.  Mortemer  eft  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Cireaux  :  voici  en 
nîi^aiC(ïeCC  Pcu  ^e  mots>  félon  un  ancien  manuferir  de  ce  Monaftere, 
Ancienne  l'hiftoire  de  fa  fondarion.  »  Du  rems  de  Henri  I ,  Roi  d'An- 
p!kuré  a  w  glererre ,  Roberr  de  Candos  ,  Connerable  de  Normandie  » 
vivoir  rrès  religieufemenr  au  Château  de  Gifors ,  donr  il 
eroir  Capiraine ,  avec  fa  femme  Ifabellc ,  fœur  de  Gau- 
»  rier  Gifrarr  (  rroifieme  du  nom  apparemmenr ,  )  Comrc 
»  de  Longueville.  Guillaume ,  Abbé  du  Pin  auDiocefede 
»  Poitiers,  allanr  faire  la  vifirc  de  Lannoi  dans  le  Comté 
»  d'Eu  ,  &  de  Bâqucville  dans  le  Païs  de  Caux ,  Monafte- 
»  res  qui  dependoienr  de  lui ,  paflfa  par  Gifors.  La  vie  pc- 
«  nirenre  de  l'Abbé  Guillaume  roucha  le  Connerable  Se 
»  un  de  fes  neveux  nommé  Guillaume  Mauncvcu.  Celui- 
»  ci  qui  s'etoit  croifé  pour  la  Tcrre-Sainre ,  frappé  des  cx- 
»  horrarions  du  fainr  Abbé  ,  quitta  le  monde  ,  &  alla  fc 
»•  faire  Religieux  dans  l'Abbaïe  du  Pin.  Le  Connerable  de 
»  fon  coté  fonda  en  1150  un  Monaftere  à  Bcaumonr-le 
»  Perreux  enrre  Errepagni  &  Gifors,  &  y  appella  des  Re- 
»  ligicux  de  l'Abbaïe  du  Pin  :  fon  neveu  fur  du  nombre. 
»  Ils  eurenr  pour  premier  Abbé  un  nommé  Alexandre ,  An- 
»  glois  de  narion  ,  qui  avoir  fair  nuds  pieds  le  voiage  de 
»  Jerufilem  ,  &  qui  s'eranr  donné  enfuite  aux  Religieux  de 
»  Lannoi,  fur  envoie  au  Pin ,  où  il  prir  l'habit  de  la  Re- 
»  ligion.  En  peu  de  rems  ce  Monafjcre  augmenra  confide- 
»  rablcmenr  :  plufieurs  perfonnes  qui  renotenr  un  rang  di- 
»  ftingué  dans  le  monde ,  y  embraflerenr  la  vie  Religieu- 
»  fc.  Le  Pape  Innoccnr  II  en  benir  lui-même  l'Edile,  & 
»  accorda  au  Monaftere  quelques  privilèges.  Roberr  de 
»  Candos  y  a  eré  enrerré  avec  Ifibelte  fa  femme  ,  &  un  de 
»  fes  fils.  Celui  de  fes  enfans  qui  lui  fucceda,  n'en  fir  pas 
»  comme  lui  l'objet  de  fes  complaifances.  D'ailleurs  le  lieu 
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»  devenant  trop  fréquenté  par  le  grand  abord  des  feculiers ,  1  — 
»  commença  à  déplaire  aux  Religieux ,  qui  avoient  cru  pou-  x  1 L  sicc,0> 
y*  voir  s'y  cacher  au  refte  des  hommes  :  ils  pcnfcrcnt  donc 
»  à  fe  retirer  dans  le  Limofin.  Guillaume  Mauneveu  leur 
»  reprefenta  qu'ils  ne  pouvoient  exécuter  ce  deffein  fans 
y»  la  pcrmilfion  du  Roi  d'Angleterre  :  ce  Prince  ne  voulut 
»  point  les  lailïer  fortir  de  fes  Etats ,  mais  il  leur  permit 
»  de  fe  choifîr  ailleurs  dans  la  Province  une  folitude  plus 
»  conforme  à  leurs  defirs. 

»  Il  y  avoit  dans  la  Forêt  de  Lions  à  une  demie  -  Iicuë 
»  de  Lions  même  un  vallon  étroit  qui  s'etendoit  d'orient 
»  en  occident ,  couvert  au  nord  &  au  midi  de  hautes  mon* 
»  tagnes.  Dans  le  fond  de  cette  vallée  deferte  &  inhabi- 
*»  tée ,  quelques  fources  formoient  un  étang  fangeux ,  d'où 
»  fortoit  un  petit  ruiflTeau  :  par  cette  raifon  les  anciens 
»  avoient  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Morte  -mer.  Là  vi- 
>»  voient  trois  Hermites  ,  dont  l'Hiftoirc  a  confervé  les 
»  noms  ,  Tafcion  ,  Guillaume  de  Frequicnnes ,  &  Guiard. 
»  Cet  endroit  plut  aux  Religieux  de  Beaumont  :  ils  com- 
»  munlquerent  leur  deflein  aux  Hermites ,  qui  non  feule-  . 
»  ment  leur  abandonnèrent  la  place ,  mais  le  joignirent  à 
»  eux ,  &  embraflerent  leur  inftitut.  Le  Roi  &  l'Archevê- 
»  que  de  Rouen  y  aiant  confenti ,  les  fondemens  du  nou- 
»  veau  Monaftcre  ,  dont  le  Prince  voulut  être  le  Fonda- 
»  teur ,  furent  jettez.  Les  Religieux  de  Beaumont  quitte- 
»»  rent  leur  ancienne  demeure  en  1 1 34  après  y  avoir  célébré 
».  la  fête  de  Pâques  j  &  Guillaume  Abbé  du  Pin  les  accom- 
»  pagna  jufqu  a  Morte-mer  :  le  Roi  s'y  tranfporta  lui-mê- 
>»  me  peu  de  tems  après ,  ôc  leur  donna  quelques  terres  voi- 
»  fines. 

>*  En  11 37  l'Abbé  Alexandre  touché  de  la  vie  édifiante 
»  des  Religieux  d'Orcamp ,  fe  fournît  lui  &  tout  fon  Mo- 
»  naftere  à  cette  Abbaïe ,  avec  l'agrément  d'Etienne  Roi 
»  /l'Angleterre  ,  &  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 
»  Rouen.  Le  Roi  Etienne  augmenta  largement  les  bien- 
»  faits  de  fon  PredeceflTeur  »  &  la  Reine  Mathilde  fon  épou- 
sa fe  commença  à  bâtir  l'Eglife  du  nouveau  Monaftcre.  Alors 
»  les  Religieux  de  Morte-mer  ne  pouvant  abandonner  to- 
talement Beaumont  ,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  réduire 


»  en  grange  après  la benedi&ion  du  Pape,  &  ne  pouvant 
»  auffi  le  garder  pour  des  raifons  que  l'on 


<n  r 

n'exprime  pas , 
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  »  en  firent  prefent  aux  Moines  de  Longueville ,  où  le  Pe- 

XII.  Siècle.,,  re  de  Guillaume  Maunevcu  etoit  enterré.  L'Abbé  du  Pin 
»  qui  n'avoit  point  été  confulté  dans  toute  cette  affaire, 
»  &  qui  cependant  fe  voioit  dépouillé  d'une  maifon  de  fa 
»  dépendance  ,  fit  le  voiage  de  Normandie ,  où  il  fc  donna 
»  bien  des  mouvemens  pour  foutenir  fes  droits.  On  lui  rc- 
»  pondit  que  ni  le  Roi  m  l'Archevêque  de  Rouen  n'avoient  „ 
.»  donné  les  mains  à  la  paternité  qu'il  pretendoit  avoir  fur'» 
»  les  deux  maifons  de  Beaumont  &c  de  Morte -mer  :  que 
»  de  plus  l'Abbé  Alexandre  en  recevant  la  bénédiction  des 
»  mains  de  l'Archevêque  de  Rouen,  lui  avoit  promis  tou- 
>»  t«  obciffàncc  ;  que  par  là  l'Abbé  du  Pin  l'aiant  rendu  li- 
»  bre ,  il  n'etoit  plus  Moine  du  Pin  ,  niais  Moine  de  l'Ar- 
«  chevêque.  Serlon  ,  Abbé  de  Saint  Oucn  de  Rouen ,  & 
w  deux  Archidiacres  ,  furent  nommez  Commiiïaircs  pour 
»  juger  le  différend  :  ils  décidèrent  contre  les  prétentions 
»  de  l'Abbé  du  Pin  ,  qui  n'infifta  pas  davantage.  Ainfi  fut 
»  terminé  ce  procès  au  commencement  du  Carême  de  l'an 
»  1 138.  Peu  de  tems  après,  l'Abbé  Alexandre  fc  rendit  à 
»  »  Orcamp  ,  où  il  fit  profeflîon  ,  Se  où  l'on  dit  qu'il  cil:  mort 
»  plein  d'années  &  de  bonnes  œuvres. 

S'il  n'y  a  rien  à  reprendre  dans  tout  ce  récit ,  qui  paroît 
d'ailleurs  aflèz  exactement  circonftancié ,  on  voit  l'origine 
de  deux  Pricurcz  du  païs  de  Caux,  Lannoi  &  Bâqueville, 
Dtfeript.  du  dont  nous  avons  parle  ailleurs  ,  mais  qui  ne  fubfiftent  plusj 
«wbVjh.^.'  &  d'un  autre  du  Vexin  ,  qui  eft  toujours  en  titre.  Il  cft 
certain  que  celui-ci ,  c'eft-à-dirc  Beaumont  le  Vetreux ,  de- 
Archive,  dm  pendoit  du  Prieuré  de  Longueville  en  1 177  j  ce  n'eft  plus 
J3£        aujourd'hui  qu'un  Bénéfice  (impie. 

cclx.  L'Eglife  Abbatiale  de  Morte-mer ,  dont  la  Reine  Mathil- 
rÊdtiTft  du  ^cav0lt  commencé  l'édifice,  fut  continuée  par  le  Roi  Hcn- 
Mônaftcrc  de  ™  H.  L'Impératrice  Mathilde,  mere  de  ce  Prince  ,  &  gran- 
Wortcmcr.     de  Bicnfaictrice  du  Monafterc  ,  y  avoit  deia  bâti  deux  grands 

Mcm.d.l'Abb.  1     l  1  •        1      «  «J         1  P 

dtMonemer.  corPs  uc  logis  pour  la  réception  des  notes ,  chacun  a  part, 
félon  leur  qualité  :  Frogcr,  Archidiacre  de  Derbi  en  An- 
gleterre ,  puis  Evêcjue  de  Séez  en  Normandie  ,  en  avoit  fait 
le  Chapitre  &  le  Cloître  ;  &  Engucrrand  de  Vâcucil  y  avoi. 
auflï  bati  une  Infirmerie ,  avec  le  Dortoir  &  le  Réfectoire 
des  Frères  Convers.  L'Eglife  qui  ne  fut  achevée  que  fur  la 
fin  de  ce  même  ficelé  par  les  liberalitez  de  Frogcr  ,  eft  va- 
fte ,  mais  (ans  aucun  ornement  :  elle  fut  dédiée  fous  le  nom 

de 
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de  U  Sainte  Vierge  le  8  Mars  noo  par  Robert  Poulain  ,  

Archevêque  de  Rouen  ,  Se  Jourdain  ,  Evêque  de  Lifieux.  XI1-  sieele. 
Dans  la  Chapelle  qui  eft  precifemenc  derrière  le  grand  Au- 
tel, on  a  peint  fur  le  mur  d'un  côté  trois  Gentilshommes 
en  habit  de  guerriers  ,  &  de  l'autre  côté  les  trois  mêmes 
Gentilshommes  habillez  l'un  en  Archevêque ,  l'autre  en  Evê- 

3ue ,  le  dernier  en  Abbé.  On  dit  que  ce  font  trois  frères 
e  la  Maifon  du  Bcc-Crepin.  Cette  Maifon  a  fait  de  grands 
biens  aux  Religieux  de  Mortcmer  ;  on  en  voit  les  armes 
en  divers  endroits,  tant  de  l'Eglife  que  du  Monaftcrc.  Jean 
du  Bec-Crepin  après  avoir  pané  fa  première  jeunefle  en  Al- 
lemagne ,  parcourut  toute  l'Italie  ,  &  alla  jufqu'au  grand 
Caire  &  à  Jcrufalem.  A  fon  retour  il  fervit  dans  l'Infante- 
rie, &  parut  avec  éclat  dans  plus  d'une  action.  Au  bout  de 
quelque  tems  il  fe  retira  auprès  de  l'Evêque  de  Nantes  fon 
oncle;  mais  la  guerre  s'etant  rallumée,  il  reprit  les  armes 


tion  de  prendre  l'habit  Ecclcfiaftique  :  il  fut  Abbé  de  Mor- 
tcmer, &  Evêque  de  Saint  Malo.  Il  avoit,  dit-on,  fur  fon 
corps  onze  coups  d'arquebufe  $  on  ajoute  qu'il  a  compofé 
onze  Livres. 

L'Abbaïc  que  lui  &  fa  famille  avoient  comblée  de  tant 
de  bienfaits,  commença  tellement  à  dépérir  après  fa  mort, 
qu'au  bout  de  trente  ou  trente-cinq  ans  tout  y  annonçoit 
une  chute  prochaine.  Le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  Arck du  Vmri. 
du  20  Juillet  1647  ,  qu'il  feroit  pourvu  aux  réparations**'*;  • 
tant  de  la  maifon  Abbatiale  que  des  lieux  réguliers  , 
des  moulins  ,  des  métairies  ,  &  des  fermes  dépendantes 
du  Monaftcrc  :  mais  cet  Arrêt  ne  fut  point  exécuté  ;  &  les 
bâtimens  qu'on  auroit  pu  relever  alors  ôu  foutenir  à  peu 
de  frais  ,  etoient  prefquc  tous  tombez  fix  ans  après  :  les  be- 
Iriaux  ne  pouvant  plus  être  logez  dahs  la  balïe-court ,  on 
les  retira  dans  les  Chapelles  de  l'Eglife,  qui  fervirent  ainfi 
d'ctablcs  &  d'ecurics.  Comme  il  y  avoit  lieu  de  craindre 
une  ruine  entière  ,  le  Parlement  par  un  autre  Arrêt  du  17 
Août  1653  ordonna  que  les  revenus  de  l'Abbaïe  feroient 
(aifis  ,•  pour  être  emploiez  incelïamment  aux  réparations.  Ce- 
pendant on  ne  fit  rien  à  l'Eglife ,  &  la  voûte  du  chœur  tom- 
ba vers  l'an  1 680  :  les  Religieux  n'ont  pu  jufqu'à  prefent  la  ^Smmn 
Tome  //.  Te 
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■  remplacer  que  par  un  fimple  lambris  :  le  refte  du  Monafte- 

x  1 1.  sicdc.  rc  a       remis  en  afîèz  bon  ccat. 

cclxi.  Nous  avons  obfervé  ailleurs  ,  que  ce  n'etoit  point  à  Mor- 
priSwSST  temer-cn  Lions ,  mais  à  Mortemer  -  fur  Eaune ,  oue  durent 

Dt>cT,pt.i*  être  enterrez  les  François  qui  périrent  dans  une  bataille  de 

«m* ut"'  '  IO*î  »  cn  a  rctcnu  ^  nom-  R-°bett  Poulain  ,  Ar- 
hum.de r au.  chevêque  de  Rouen,  à  été  inhumé  au  milieu  du  fanc\uai- 
dt Mortemer.  rc  .  depuis  quelques  années  on  a  tranfporté  Ton  Maufolée 
entre  les  piliers  du  même  fan&uaire  du  côté  de  l'Epitre  : 
on  l'y  voit  en  habits  pontificaux,  revêtu  du  Palliant  y  &  la 
Gargouille  à  Tes  pieds.  Vis-a-vis  de  Robert  Poulain ,  du  cô- 
té de  l'Evangile  eft  le  Maufolée  de  Froger  Evêquc  de  Séez. 
Guillaume  cïe  Manneville  ,  Comte  d'Aumale  &  d'Eflex  , 
Gouverneur  de  Normandie,  mort  le  14  Novembre  1189, 
fut  enterré  dans  le  Chapitre. 

LE  BOURG-ACHARD. 

cclxii.       La  fondation  du  Prieuré  du  Bourg-Achard  (  on  pronon- 
pneurc  de  ce  ce  afl£z  communément  Boc-Achard  )  fuivit  d'aflez  près  celle 
Ancicnoe   de  PAbbaïe  de  Mortemer.  L'Eglife  portoit  le  nom  de  Saint 
Collégiale  du  l0%  Nivclon  du  Bofc  ,  Seigneur  du  Bourg ,  y  avoit  établi 
Arebivetdm  quatre  Chanoines  feculiers  :  Roger  du  Bofc ,  (on  frerc ,  leur 
Prieuré  du    lubftitua  vers  l'an  1141  des  Chanoines  réguliers  de  Saint 
B0«rs-A<hm-d.  jcan  dc  Falaife ,  &  déclara  dans  fa  Charte  de  fondation  , 
PV-7S1'       9U  "  nc  *e  rclervoit  d  autre  droit  ni  d  autre  privilège  lur  cet- 
Arthir.es  du  tc  Eglife  ,  que  celui  de  la  défendre  &  de  la  protéger ,  nulle 
,  4  me  terre  no  jure  retente  f rater  fatrocinium  dr  defenjîenem. 
Valeran ,  Comte  de  Meulant,deaui  le  fief  du  Bourg- Achard 
rclevoit,  &  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  ra- 
tifièrent la  fondation  ;  enfin  le  même  Prélat  fournit  la  nou- 
velle Communauté  à  la  vifite  &  à  la  correction  des  Prieurs 
de  Saint  Jean  de  Falaife ,  comme  la  fille  à  fâ  mere.  Mais 
la  fubordination  ne  dura  gueres  plus  de  vingt  ans ,  parA  que 
la  mere  fe  donna  à  l'Ordre  dePrcmontré,  qui  l'cngca  auflî- 
tôt  cn  Abbaïc ,  félon  l'efprit  de  fon  inftitut.  Les  Religieux 
de  la  reforme  de  Friardel  prirent  pofleflion  de  cette  maifon 
le  19  Septembre  1685 ,  &  les  Supérieurs  généraux  de  la  re- 
forme y  font  communément  leur  refidence.  Quoique  .f.  Lâ 
foit  fon  véritable  nom ,  elle  porte  cependant  encore*  fur  un 
grand  nombre  de  titres  celui  de  S.  Euflache  ;  on  croit  cn  effet 
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y  poffèder  le  crâne  de  ce  faint  Martyr ,  dans  un  beau  bufte   ; — 

d'argent  doré  ;  on  y  a  confacré  une  Cnapelle  en  fon  honneur  ;  x  1  lm  Slcc,c- 
&  c'eft  la  grande  dévotion  du  Païs.  Louis  Picart ,  Seigneur 
d'Etelan ,  du  Bourg-Achard ,  &  du  Menil-Tâte ,  Chambel-  Aebmrd. 
lan  de  Louis  XII ,  6c  Bailli  de  Tournai ,  mort  le  29  Décem- 
bre 1 500  ,  y  eft  enterré  fous  un  Maufoléc  de  pierre  avec 
Charlotte  l'Huillicr  fa  femme  ,  Dame  d'Equiquebeuf  &  du 
Bos-Normand  ,  morte  le  19  Novembre  1536. 

Le  Sieur  Duval ,  Prieur  Commendataire  de  ce  Monafterc,    Hôpital  ,  & 
mort  en  1676,  a  fondé  dans  le  Bourg  deux  Sœurs  de  la  geurt  de  la 
Charité  pour  avoir  foin  des  pauvres  ,  &  pour  apprendre  à  blinda™ 
lire  aux  petites  filles }  depuis  quelque  tems  on  y  en  a  ajouté  Bourg. 
troiuc**1 


une  troiiicme. 

CORNEVILLE. 


Bourg- Achtrdi 


L'Abbaïe  de  Cerneville ,  Située  fur  la  Rîle  à  deux  lieues  cclxiii. 
au-deflTus  du  Pont-Audemer  ,  appartient  aux  Chanoines  Re-    L'Abbaïe  de 

fulicrs  ,  &  doit  fa  fondation  a  Gilbert  de  CorneviJle ,  fils  A\*™d'eF  iU 
'une  fœur  de  Valcran  Comte  de  Meulant.  Ce  ne  fut  d'à-  àtComtvilie! 
bord  qu'un  Prieuré  que  le  Fondateur  fournit  dès  fa  naiffan- 
ce  en  1143  *  l' Abbaïe  de  Saint  Vincent-aux  Bois,  Dioce- 
fe  de  Chartres  $  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen 
en  dédia  l'Eglife  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vierge  le  3  Sep- 
tembre 1 1 47.  Quelque  tems  après ,  ce  Prieuré  aiant  été  eri- 

5é  en  Abbaïe  ,  &  les  Abbez  aiant  voulu  fe  fouftraire  à  la 
urifdiction  de  ceux  de  Saint  Vincent ,  on  vit  naître  de 
grandes  conteftations  à  ce  fujet  entre  les  deux  Monafteres. 
Enfin  dans  un  Synode  de  l'Archevêque  tenu  au  mois  de 
Novembre  1133,  il  fut  réglé  que  l'Abbé  de  Saint  Vincent 
pourroit  une  fois  l'année  ,  &  plus  fou  vent  encore,  s'il  etoit 
neceflairc  ,  fe  tranfportcr  à  Corncville,  &  y  exercer  le  droit 
de  correction  fur  les  Religieux  ;  qu'il  pourroit  prefider  au 
Ghœur,  &  au  Réfectoire;  qu'enfin  entre  autres  droits  de 
fuperiorité  il  pourroit  encore ,  à  la  mort  de  l'Abbé  de  Cor- 
ncvillc  ,  envoicr  deux  de  fes  Religieux  fur  les  lieux  pour 
avoir  droit  de  fuffrage  dans  l'élection  du  futur  Abbé.  Cette 
Abbaïe  n'a  jamais  été  bien  considérable  ;  elle  fut  confumée 
ar  le  feu  du  Ciel  le  8  Août  1287  :  l'Eglife,  le  Dortoir, 
e  Réfectoire  ,  l'Appartement  de  l'Abbé  ,  le  Chapitre ,  le 
Grenier ,  le  Chartricr  ,  le  Threlpr  où  etoient  les  reliques  des 
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 — -  Saints  ,  les  vafcs  facrez ,  les  orncmens  ,  tout  fut  réduit  en 

X 1 1.  Siècle.  cendrcs  |  fans  qUC  les  Religieux  aient  fauve  un  feul  titre 
qui  pût  les  mettre  en  état  de  recouvrer  leurs  biens.  Cepen- 
dant le  Roi  y  fit  pourvoir  par  des  informations ,  &  le  Mo- 
nafterc  fe  releva  un  peu  de  fes  ruines.  Mais  au  commence- 
ment du  ficelé  dernier  il  ctoit  retombé  dans  une  fituation 

Sitoiablcj  &  le  Parlement  fur  la  Requête  des  Religieux  or- 
onna  inutilement  par  Arrêt  du  19  Août  t6n  qu'il  feroit 
tlomT  *    drcflfé  Procès  verbal  des  ruines  &  des  dégradations ,  pour 
y  apporter  le  remède  nccefTairc.  Enfin  les  Reformez  delà 
Arch.detAU,.  Congrégation  de  France  y  aiant  été  introduits  le  17  Mars 
d$CornntUt.         t  ils  ont  tout  rebâti  à  neuf  depuis  les  fondemens. 
La  Paroiflcdu     La  Paroifle  du  lieu  fait  partie  de  l'Èglifc  Abbatiale ,  com- 
IlC Prieuré  ou  *  Saine  Lo  de  Rouen  ,  à  l'Abbaïe  d'Eu ,  &  ailleurs  :  une 
chapelle  de™  ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Laurent  de  Somme- 
Rondcmarc.  /*//  ^  0u  Fram-tnit ,  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe ,  y  eft  unie 
depuis  long-tems.  Il  y  avoit  au  douzième  fiecle  fur  la  Pa- 
roifle d'Appcville-Annebaut,  une  autre  Chapelle  dite  Sainte 
Catherine  de  Rondemare  ,  qui  dependoit  alors  à  ce  qu'il  fem- 
blc  de  l'Abbaïe  du  Bec  ,  ou  du  Prieuré  de  Saint  Filibert- 
fur  Rîle  :  elle  rentra  depuis  en  Patronnage  laïc  \  &  Nicolas 
Maléfmains  céda  ce  Patronnaee  vers  l'an  1 105  à  l'Abbaïe  de 
Corneville.  Depuis  ce  tems-la  cette  Chapelle  fut  deflervie 
par  les  Religieux  du  même  Monaftere  ;  mais  elle  ne  tarda 
pas  à  reprendre  fon  ancien  titre  de  bénéfice ,  Se  infenfible- 
ment  on  lui  a  donné  le  nom  de  Prieuré.  Néanmoins  en. 


conférée  de  plein  droit. 

RESSONS, 

CCLXIV. 

L'Abbaïe  de  L'Abbaïe  de  Rejfins  fut  fondée  en  1 150  dans  la  Forêt  de 
m  Aérienne  Telle  par  un  Seigneur  d'Aumont,  Hameau  voifin  ,  delà 
Communauté  Paroifle  de  la  Neuville  ,  au  Dioccfe  de  Beauvais',  pour  des 
de  Rciigicufes  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Fouqucs,  Abbé  de  Saint 
■  Aumm"  ^can  ^'Amiens  ,  donna  au  Fondateur  pour  ce  nouvel  cta- 
dans  le  Beau-  bliflèment  douze  de  fes  Religieux  }  6c  leur  joignit  en  mê- 
V'^v  r  *ll  me  tems  quelques  Reliçieufes  du  même  Inftitut,  qui  furent 
éURfjfom.     placées  à  Aumont  même ,  &  qui  y  ctoicnt  encore  en  1 2zi  1 
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mais  qui  depuis  ce  tems  là  ne  paroiflcnt  plus  fur  les  titres.  ■  

Cependant  les  Seigneurs  d'Aumont  qui  a.voient  peut-être  x  1 1'  Slcclc" 
clu  leur  fepuiture  dans  leur  Eglife  ,  n'ont  été  enterrez  à  Ref- 
fons  que  depuis  l'an  1 300.  Le  plus  ancien  de  ces  Seigneurs, 
dont  on  foit  feûr  d'y  avoir  le  corps ,  s'appelloit  Jean  d'Omont  s 
il  mourut  en  1 300 ,  &  portoit  d'argent  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  neuf  merlettes  :  Pierre  d'Omont  ,  mort  le 
10  Avril  1381 ,  fie  enterré  au  même  lieu,  n'en  a  que  fept , 
comme  les  Seigneurs  d'Aumont  d'aujourd'uhi.  J'ai  écrit 
Oman? ,  parce  que  c'eft  ainn*  qu'on  lit  fur  leurs  tombes  }  fie 
les  plus  anciens  titres  de  l'Abbaïe  font  conformes  à  cette  or- 
tographe  :  ils  portent  tous  ou  Omont ,  ou  Ofmont ,  ou  Ojmunt. 
Jacques  d'Aumont  ,  Seigneur  d'Aumont  fie  de  Meru ,  mort 
le  1 3  Janvier  1466  ,  c'eft-à-dire  1467 ,  eft  le  premier  dont  le 
nom  fe  trouve  écrit  par  Au  j  il  n'y  a  encore  qu'un  O  fur  la 
tombe  de  Pierre  d'Omont  t  dit  Butin  ,  premier  Chambellan  du 
Roi ,  &  Garde  de  l'Oriflamme ,  mort  le  1 3  Mars  141 3  ,  c'eft- 
à-dire  1414»  Les  deux  femmes  de  ce  dernier  Seigneur  ,  Jac- 
queline de  Chatillon  ,  Dame  de  Cramoifi  ,  morte  le  17  No- 
vembre I380  ,  fie  Jeanne  de  Mello  ,  morte  le  3  Août  1408, 
font  enterrées  à  Relions  auprès  de  lui. 

Pour  revenir  au  Monaftere  même ,  Catherine  Comtefle  du^* J*8'01^ 
de  Blois  fie  de  Clermont  faifant  une  donation  aux  Prcmon-  Anciens 
trez  de  ce  lieu  en  11 98  ,  leur  donne  le  nom  de  Bons-hom-r  Prieure*  de 
mes  ,  Bonis  Hominibus  de  Roi/uns  i  car  on  trouve  fur  les  ti-  Jç01  Nouvwîl 
très  Roijitns ,  Roi  fin  s  ,  Rejfons ,  Rejfon  ,  &  même  Arfon.  Cette  lieu. 
Maifon  etoit  en  ruine  lorfquc  les  Reformez  qui  en  prirent 
poffcflion  en  1653  après  bien  des  difficultez  fie  bien  des  pro- 
cédures ,  entreprirent  de  la  remettre  fur  pied.  Ils  ont  en  ef- 
fet rebâti  l'Eglife  &  les  lieux  réguliers  :  tout  eft  prefque  fait. 
Dans  l'Eglife ,  qui  porte  le  nom  de  lu  Suinte  Vierge  ,  il  y  a 
une  Cure  5  mais  ce  n'eft  qu'une  cornmiflion  exercée  par  un 
des  Religieux  de  l'Abbaïe ,  foui  les  pouvoirs  de  l'Archevê- 
que. 

De  ce  Monaftere  dependoient  anciennement  un  Prieuré 
fondé  à  Boifemont-fur  M eu/ant ,  vers  l'an  1  zoo  par  Guillaur 
me  de  Mculant,  fie  un  autre  Prieuré  ou  Chapelle  Réguliè- 
re fous  le  nom  de  Suinte  Anne  de  Nouveau  Lieu  fur  la  Paroifle 
de  Senos.  Le  premier  eft  éteint  depuis  long-tems  ;  ce  n'eft 
plus  qu'une  Cure  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  :  le  fécond 
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|   a  été  réuni  à  la  Menfe  Conventuelle  par  décret  de  l'Ar- 

Xii.  sicclc  chèque  de  Rouen  du  17  Octobre  1734. 

Areh.  deïAr- 

c^.deR.*.  SAINT   LAURENT  -  en  Liêns. 

cclxv.  Le  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions  a  été  fondé  vers  le  mi- 
a~!Ï  !!llcuré  lieu  du  douzième  fiecle  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de 

de  ce  nom.  .  .      _ .         .  ,.         _  .  .  _ 

Archives  dst  Beauvoir  pour  des  Chanoines  réguliers.  Enguerrand  le  Por- 

u'urlL  d'tn'  "er  »  *********      Lions  >  ^eur  &  plufieurs  donations  ;  le 
Ikm.  ~m    Duc  de  Normandie  qui  régna  peu  de  tems  après  en  Angle- 
terre fous  le  nom  de  Henri  II  en  ajouta  de  plus  confidera- 
bles  &  en  plus  grand  nombre.  La  charte  de  ce  Prince  eft  de 
l'an  1 1  j  i  j  c'eft  la  plus  ancienne  de  celles  qui  fc  trouvent 
dans  les  Archives  des  Religieux.  En  effet  le  Prieuré  de  Saint 
Laurent-en  Lions  ne  paroft  pas  devoir  être  diftinguéde  celui 
qui  fubfiftoit  à  la  Ferté-en  Brai  pendant  le  onzième  fiecle  -% 
^'ï'cltx*      nous  avoas  observé  ailleurs  que  ce  fut  probablement  Hu- 
nomb.  114.  *  '  gues  de  Gournai ,  fécond  du  norn^  qui  le  transfera  en  1 1 5 1 
de  la  Ferté  i  Saint  Laurent.  L'enceinte  du  Prieuré  de  Saint 
Ttûmré^dtls  Laurent  etoit  fpatieufe  :  en  1591  pendant  le  Siège  de  Rouen 
Uurtttt.'e»    quelques  foldats  forcèrent  le  Chartricr  &  la  chambre  du 
Kmm.         Prieur  ,  ils  rompirent  les  coffres ,  jetterent  tous  les  titres  à 
l'abandon  ,  &  brûlèrent  en  même-tems  douze  corps  ou  por- 
tions de  logis  -,  en  1606  encore  on  n'y  voioit  plus  que  des 
ruines,  tout  y  etoit  en  friche.  Cependant  les  Religieux  font 
venus  à  bout  de  relever  une  partie  des  bâtimens.  Le  Chœur 
de  leur  Egtife  eft  beau  &  bien  éclairé  :  ils  croient  y  pofle- 
der  le  corps  de  Philippe  de  Marigni  Archevêque  de  Sens, 
frere  de  l'infortuné  Ençuerrand.  D'autres  Mémoires  por- 
tent à  la  vérité  que  ce  Prélat  a  été  enterré  chez  les  Cnar- 
treux  de  Paris  ;  mais  il  fe  pourroit  bien  faire  que  fon  cœur 
fût  d'un  côté ,  &  fon  corps  de  l'autre. 
cclxvi.      Parmi  les  dépendances  du  Monaftere  il  y  avoit  ancienne* 
Prieum^ou  ment  fur  la  Paroifle  de  Muchedent  un  petit  Prieuré  ouCha- 
chapellcs'  rc-  pelle  régulière  fous  le  nom  de  Sainte  Marguerite  dm  Pttbel. 

KblCr,S&Ude  Le  Pl)fc*1  ctoit  une  Fcrme  dc  la  d°n*ti°n  de  Henri  II  Roi 
sainte  Hono-  d'Angleterre.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
A^b  d  tA  de  ^an  on  a  écrit  le  Bubel  ;  mais  dans  une  Bulle  du 
tbtv.  de  rÏÛ.  Pape  Alexandre  III  du  23  0£tobre  1 175  il  y  a  Bt$lbert\  & 
Archives  dm  c'eft  peut-être  la  meilleure  manière  d'écrire  ce  mot.  Le  pre- 
IZreZ  ^  micr  Commendataire  de  Saint  Laurent  donna  cette  Ferme 
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fous  le  titre  de  Prieuré  à  un  Religieux  de  l'Abbaïe  du  ~ 

ValafTej  &  depuis,  elle  a  été  rqttt  par  un  Prieur,  foit  re-  XIL  siccle' 

gulier,  foit  commendatairc  ;  mafs  l'Archevêque  de  Rouen 
en  a  éteint  le  titre ,  Se  l'a  unie  à  U  Mcnfe  des  Religieux  par 
décret  du  4  Avril  1731. 
Il  v  a  encore  dans  l'étendue  de  la  Paroiflc  de  Periers-fur 


Andele  une  Chapelle  dite  de  Sainte  Honorine ,  dont  Henri  II  pr£"r/"ï*  s. 
confirma  la  poflelîion  en  1 1  5  1  aux  Religieux  de  Saint  Lau-  Lurent- en 
rent.  Ses  revenus  etoient  alors  confondus  avec  les  autres  L,mi' 
biens  de  ces  Religieux:  le  B.  Jovinicn  l'un  d'entre  eux  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ,  fie  qui  y  vivoit  en  reclus  fur  la  fin  Ci-*fi*>4 
du  douzième  fiecle  ,  s'y  cft  fan&ifié  par  les  travaux  d'une  nonA' X70' 
longue  &  aufterc  pénitence  }  mais  elle  cft  enfin  devenue  Ti- 
tulaire :  elle  dependoit  encore  en  i65z  &.  1685  du  Prieuré  Arch.  d*tAr* 
de  Saint  Laurent  ,  comme  elle  en  dépend  encore  aujour-       *  Rem- 
d'hui.  Néanmoins  (elon  un  Aveu  du  17  Juillet  160$  ,  c'etoit 
un  Fief  ;  le  Sieur  Jean-Jacques  Romé ,  Prefident  en  la  Cham-  ddet 
bre  des  Comptes  de  Rouen  ,  l'aiant  acquis  des  Religieux  ,  zeMtn. 
l'avoit  fait  unir  en  itfi  à  celui  de  la  Fontaine-Beaunai  , 
érigé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  III  au  mois  de  Mars    <j  d^âHt  » 
IJ78.  Aujourd'hui  félon  un  autre  Aveu  du  ij  Septembre    ArCh?de  u 
i62o  ce  Fief  porte  le  nom  de  la  Fontaine-Romé.  ch.  des  c.  d» 

C  H  A  T  E  A  V-fir  Eftei 
S.    CLAIR  -fur  Epte. 

Château -fur  Efte  a  tiré  fon  nom  d'une  Fortercfle  que  CCLXVH. 
Henri  II  Roi  d'Angleterre  fit  bâtir  fur  une  colline  un  peu 
au-deflous  du  Bourg  de  Saint  Clair ,  vers  le  milieu  du  dou- 
zième ficelé  ,  pendant  qu'il  n'etoit  encore  que  Duc  de  Nor- 
mandie. Ce  coteau  s'appelloit  alors  Fufcel-mont ,  ou  Ficel-  OrderU  Vtui. 
mont  i  fie  il  femble  qu'il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  l'ori-  M'  ,**Hfl« 
ginc  du  nom  de  Bot-fcel ,  autre  Paroifle  du  Vexin.  Le  ter- 
ritoire de  Ficel-mont  appartenoit  à  l'Abbaïe  de  Saint  De-    Archive,  d» 
nys  en  France ,  cjui  avoit  alors  à  Saint  Clair  un  Prieuré  con-  ^j^^nm 
fiderablc  ,  réduit  aujourd'hui  en  bénéfice  fimple  :  Louis-le  r** 
Jeune  donna  en  11 53  le  Château  nouvellement  conftruit, 
à  la  même  Abbaïc:  mais  le  Prieuré  dépend  aujourd'hui  de 
l'Abbaïe.  de  Bourgucil  qui  a  cédé  en  échange  celui  de  Saint 
Saturnin  de  Chevrcufc  pour  l'unir  à  la  Maifon  de  Saint  Cyr 
au  Diocefe  de  Chartres.  En  il 57  Hugues  d'Amiens  Arche- 
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 ; —  vêque  de  Rouen  confirma  à  la  même  Abbaïe  de  Saint  De- 

xii.  skde.  nyS  lapoflTeffion  d'une  Bgiic  appelléc  Cbktc  tu-neuf  en  Ve- 
xin  ,  qui  ne  doit  point  êrYc  diltingué  de  Chateau-lur  Eptc, 
que  l'on  trouve  en  t*rFc^nommé  dans  les  anciens  titres  , 
Cajtrum-novum  Santfi  Dionyfii  ,  ou  Caftrum-no'vum  fimple- 
Anh.  4*  tAr-  ment.  Cependant  le  Seigneur  de  Châccau  prefente  aujour- 
f*«.  d,  R,M.  gfrui  à  la  Cure  du  lieu  ;  &  il  y  prefentoit  même  félon  le 
Pouillé  d'Eudes  Rigaud  dès  le  milieu  du  treizième  fiecle. 

BONDEVILL  E-fAU*}* 

..V 

cclxviii.       Le  Monaftere  de  Bondeville  eft  fitué  a  une  lieue  &  de- 
mie de  Rouen  vers  le  nord ,  fur  la  petite  rivière  de  Bapau- 
mc:  on  ignore ,  non  feulement  le  nom  dé  fes  Fondateurs  , 
Arth.JtjAhb.  majs  encore  le  tems  précis  de  fa  fondation.  Cependant  on 
'  B'n        a  confervé  un  titre  de  Richard  de  Rouvres  ,  de  Mathilde 
fa  femme,  &  de  Gilbert  &  Guillaume  leurs  enfans,  qui  fi- 
rent à  cette  maifon  une  donation  confiderable  en  1154: 
vers  le  même  tems  l'Impératrice  Mathilde  lui  donna  aulîi 
trente  acres  de  bois  dans  la  Forêt  de  Roumare:  enfin  Hen- 
ri II  Roi  d'Angleterre  ,  qui  monta  la  même  année  fur  le 
Atch.ittAhi.  thrône  ,  confirma  quelque  tems  après  à  l'Abbaïe  de  Bival 
*  BHmU       dans  le  Païs  de  Caux  la  poffenion  de  l'Eglifc  de  la  Madc- 
lene  de  Bondeville.  Celle-ci  etoit  donc  alors  fille  de  Bival  5 
VauPc™,  or  Bival  cfoit  fiUe  de  Bcaubec ,  qui  n'a  été  fondé  qu'en  1 1 18  , 
m»mb.  ift,  &  la  fondation  de  Bondeville  ne  peut  donc  ni  remonter  plus 
l67'  haut  que  l'an  1 1 18  ,  ni  defeendre  plus  bas  que  l'an  1154: 

nous  ne  croions  pas  qu'elle  précède  de  beaucoup  l'an  1 1  50. 
A  l'égard  des  Fondateurs  -y  il  y  a  tout  lieu  de  prefumer  que 
ce  font  les  anciens  Seigneurs  du  lieu.  Bondeville  forme  de- 

{>uis  plu  fleurs  ficelés  deux  domaines  diftinc"b  &  feparez ,  ce- 
ui  de  l'Abbaïe  ,  &  celui  du  Seigneur.  Dans  tous  les  Aveux 
que  les  Seigneurs  de  Bondeville  ont  rendus  aux  deux  Cham- 
bres des  Comptes  de  Paris  &  de  Rouen  ,  ils  déclarent  ne 
tenir  qu'un  demi-Fief  ;  l'autre  demi-Fief  pourroit  donc  bien 
n'être  point  différent  du  fonds  fur  lequel  cil  aflis  le  Mona- 
ftere $  &  ce  fonds  n'auroit  pu  être  donné  aux  Religieufes 
que  par  les  Seigneurs  du  lieu ,  à  qui  il  devoir  appartenir. 

Nous  venons  d'obferver  que  Henri  II  Roi  d'Angleterre 
a  donné  à  l'Eglifc  des  Religieufes  de  Bondeville  le  nom  de 
U  Madclcnc  ;  rien  n'empêche  que  ce  ne  fut-là  en  effet  fon 
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premier  non» ,  ou  du  moins  le  premier  nom  du  Monaftere  :  

mais  on  peut  au/fi  avoir  confondu  le  Patron  de  Bondeville  *»«lc 
avec  la  Patronne  de  Bival ,  parce  que  l'une  de  ces  deux  Mai- 
(bns  dependoit  de  l'autre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que;  depuis  l'an  1170  l'Eglife  de  ces  Religieufes  n'eft  plus  Arch.ittAbb. 
connue  que  fous  le  nom  de  Saint  Denys.  M.  Jean  de  Mal- 
vau ,  Evêquc  d'Aulonnc  ,  &  Suffragant  de  Clermont  ,  en  chn.  de  kIÛ. 
confacra  le  grand- Autel  le  16  Juillet  16  58.  Il  y  a-dans  cette 
Eglifc  une  Paroiflè  nommée  auffi  Saint  Denys  ,  l'Archevê- 
que de  Rouen  déclare  dans  les  Provifions  qu'il  en  donna  le 
,14  Novembre  1687  fur  la  prefentation  de  l'Abbefle ,  qu'en 
vertu  d'un  Edit  du  Roi ,  c'eft  une  Vicairie  perpétuelle  ,  qui 
doit  être  dciïcrvie  par  un  Vicaire  inamovible  ;  cependant  le 
Dcflcrvant  eft  toujours  demeuré  amovible.  Il  y  a  une  fécon- 
de Cure  aflife  fur  l'autre  demi-Fief  de  Bondeville  :  elle  por- 
te le  nom  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  cft  à  la  prefentation  du 
Seigneur  de  ce  Fief. 

Le  Monaftere  de  Bondeville  n'avoit  jamais  été  connu 
dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat  que  fous  le  nom  de  Prieuré. 
Mais  au  bout  de  cinq  cens  ans  les  Religieufes  reprefente-  lhi4m 
rent  à  M.  François  de  Harlai ,  fécond  du  nom  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  qu'anciennement  c'etoit  une  Abbaïe  qu'elle 
n'avoit  dégénéré  en  Prieuré  que  depuis  les  troubles  caufez 
par  les  guerres  j  que  pluficurs  monumens  du  Monaftere  lui 
donnoient  h  nom  d'Abbaïe  ;  qu'enfin  dans  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  on  n'erigeoit  de  Maifons  pour  l'un  ou  pour  l'autre 
fexe  qi\e  fous  ce  titre.  Elles  ne  prouvoient  pas  ce  dernier 


chcv.'dt  Rch. 


a  Jtffut , 

ou  par  flaterie  $  &  qu'elles  n'avoient  jamais  ofé  le  prendre  & 
elles-mêmes,  ni  dans  aucun  A£be  public ,  ni  m|me  lur leurs  p'JhZ'c**" 
cpîtaphes,  ou  dans  leur  ancien  Necrologe.  Mais  le  Prélat 
qui^e  contenta  de  l'cxpofé  des  Religieufes  ,  déclara  par 
A£ce  du  18  Novembre  1657  quil  retaiïlijjoit  le  Monajlere  de       *  F** 
Bondeville  en  fin  ancienne  dignité  d'Abbaïe  ;  &  ^n'entant  que 
befoin  eft ,  il  l'erigeoit  en  cette  qualité.  En  confcqucnce  de 
cet  A<fte ,  Madame  Françoife  le  Normand  de  Bcaumont  , 
qui  en  ctoit  alors  Prieure,  fut  bénie  Abbeflele  3  Mars  1658 
par  M.  l'Evêque  d'Aulonnc.  Eljc  mourut  le  13  Juin  1695  , 
&  depuis  elle  il  y  en  a  eû  deux  autres.  . 

Tome  II.  Vu* 
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V1LLARCEAUX. 

mxix       Le  Prieure  do  VilUnttux  porte  le  nom  de  Stïnt  Sauveur 
S^i  JsJSTSSkw€t  U  cil  (U  fur  ^Paroille Je  Chytfi 
Jcccooiu.     jT.  jc  Vcxin-Frincois  près  du  Château  de  Villarccaux. 

C'cftunc  Maifon  de  Bénédictines  qui  paroîc  avoir  dépendu 
dH  fan  origine  de  l'Abbaïe  de  Saint  Cyr  au  Dioccfc  de 
Chartres  ,  comme  elic  en  dépend  encore  au|ourd  hui  ,  du 
moins  pour  le  droit  de  nommer  la  Prieure.  Guillaume  de 
Garlandc  v  annexa  en  noo  quelques  dixrncs  pour  les  foui- 
fn~é  ,     mrcs  UCJ  Rcli^icufcs  ,  à  condition  que  fi  la  Prieure  cmploioit 
ïémtm*.         r<rvçnus    d'autres  ufages ,  elle  en  fcroit  reprife  &  cor- 
rieée  par  l'Abbcuc  de  Saint  Cyr.  Mais  ce  Monaftcrc  remon- 
te encore  plus  haut,  félon  un  titre  de  l'an  1164,  par  lequel 
Rotrou  Archevêque  de  Rouen  confirme  quelques  biens  don- 
nez aux  Rcligicufcs  -,  il  fut  ruine  pendant  les  guerres  des 
Anelois  en  14^».  Quelque  tenis  après,  les  Religicufcs  le 
relièrent  à  Saint  Cyr,  &  l'Abbcttc  t'en  appropria  tous  les 
revenus  en  fc  contentant  de  donner  à  une  des  Rcligicutcs 
le  nom  de  Prieure  de  Villarccaux.  En  1  ^08  la  Prieure  le  dé- 
mit de  fon  titre  en  faveur  dePetronillc  Guillcrmc  ,  niece  de 
l'Abbcuc  Robinc  Appricard  1  Pctronillc  devenue  Abbcllc  à 
fou  tour  ,  retint  le  Prieuré  avec  l' Abbatc.  Cependant  lur  les 
plaintes  des  Seigneurs  du  voiiïnagc ,  le  Monaiterc  de  Villar- 
ccaux fut  remis  fur  pied.  Ce  fut  Guillaume  Pillavoinc  ,  Sei- 
gneur de  Villarccaux,  qui  aiant  pris  ce  foin,  fit  mjttrc  les 
armes-  aux  vitres  «eaux  voûtes  de  l'Eglifc:  mais  la  conven- 
tualité  n'y  fut  rétablie  qu'en  1548.  L'AbbclVe  Pctronillc  y 
envoia  Louife  Guillcrmc  fa  niece  ,  âgée  de  dix-huit  ans 
avec  quatre  autres  Religicufes.  Cette  jeune  Prieure  feduite 
.    par  les  nouvelles  herefics  abandonna  le  Prieure  à  une  autre 
Mfoftfl  de  l'Abbcfle:  celle-ci  s'oppofa  à  la  ccflîon  de  fa 
niece  :  les  Rcligieufcs  tinrent  ferme  y  elles  fc  mirent  fqu s  la 
protection  du  Sieur  Jacques  de  Momai  ,  Seigneur  de  Vfl- 
larceaux  ,  qu'elles  reconnurent  pour  leur  Fondâtes,  6t  ga- 
gnèrent leur  procès  par  Arrêt  du  16  Juillet  ifs.  5.  * 

Madame  Claude  Bernard  ,  fille  de  Jean  Bernard  Seigneur 
de  Champisni  &  de  Brctignoles  ,  qui  fut  faite  Prieure  en 
1600,  n'omit  rien  pour  établir  dans  cette  Maifon  une  ré- 
gularité parfaite  :  les  étrangers  ,  fit  quelques  Religiculcs 
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mêmes  s'oppoferent  à  fes  bons  dcflcins ,  cnforte  qu'elle  fe  

crut  obligée  de  s'adrcfler  au  Parlement  qui  prononça  près  XII  SiccIc- 
de  trente  Arrêts  contre  les  Parties ,  principalement  contre 
les  Seigneurs  de  Villarceaux ,  qui  furent  déboutez  par  un 
de  ces  Arrêts  du  n  Avril  ^603  du  droit  qu'ils  pretendoient 
avoir  de  porter  la  qualité  de  Fondateurs.  Néanmoins  l'Egli- 
fe  Priorale  avoit  été  rebâtie  par  Guillaume  Pillavoinc  ,  6c 
on  y  lifoit  cette  inscription  :  L'dH  1  «  14  f>*r  FiUrcetux  mon 
Fondateur  de  fond  en  comble  fus  reédifée  :  les  Religieufcs 
avoient  prouvé  que  cette  réédification  avoit  été  faite  aux 
frais  non  du  Sci^nmir  de  Vfllarceaux  ^mais  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Cyr,  ou  plutôt  du  Prieuré  même  ;  &  pour  le  prouver 
elles  avoient  produit  un  compte  rendu  en  1 5 14  par  Guil- 
laume Pillavoinc ,  qui  n'y  avoit  rien  omis ,  pas  même  la  fa- 
çon d'un  câble.  Aufli  depuis  ce  tems-là  les  Seigneurs  de  » 
Villarceaux  n'ont-ils  pas  vécu  en  bonne  intelligence  avec 
les  Religieufes  :  ils  ont  inquictté  onze  Prieures  de  fuite  ;  6c 
fi  on  en  croit  les  plaintes  de  celles-ci ,  il  n'a  pas  tenu  à  eux 
que  le  Prieuré  dont  ils  fe  prétendent  Fondateurs  ne  foit  re- 
devenu une  terre  de  leur  domaine.  Ils  fe  font  pourtant 


maintenus  jufqu'^cfent  dajns  quelques  droits  qui  n'appar- 
tiennent qu'aux  véritables  Fondateurs  des  Eglifcs  ;  &  com- 


illmm- 

Juin  1674  a  rétablir  non  feulement  l'une  &  l'autre,  mais  ni > "Ti),rtmi 
encore  les  armes  du  même  Guillaume  dans  tous  les  endroits  "  ,7,<* 
du  Monaftere  d'où  elles  les  avoient  enlevées. 

Madame  Marie  Paviot ,  fille  de  Claude  Paviot ,  Seigneur  de    Archives  in 
Boittl ,  laquelle  prit  poueflion  du  Prieuré  en  1611 ,  acheva  de  PntHrt  * 
rétablir  la  clôture  ;  &  comme  les  fourures  que  Guillaume  v,lUntMtx- 
de  Garlandc  avoit  données  aux  Religicufes  avoient  dégénéré 
peu  k  peu  en  aumufles ,  elle  leur  fit  quitter  cet  habillement 
Se  les  autres  marques  de  Chanoinenes  qui  s'etoient  intro- 
duites parmi  elles ,  pour  reprendre  le  fcapulairc  &  l'habit 
de  Saint  Benoît.  Enfin  elle  bâtit  un  Dortoir  de  cinquante 
cellules  ,  &  acquit  beaucoup  de  bien  au  Monaftcre  ;  enfor- 
te  qu'on  la  regarde  comme  la  rcflauratricc,  ou  plâtôt  com- 
me la  féconde  Fondatrice*  de  cette  maifon.    Les  Prieures 
de  Villarceaux  ont  porté  la  crofïc  de  tout  tems,  6c  ont  été 
bénies.   Il  v  a  eu  autrefois  une  Paroiflc  dans  l'enceinte  du 

Vu  ij 
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■  Prieuré  :  les  Fonts  baptifmaux  qui  furent  trouvez  en  terre 

x  ii.  siede.  fur  ja  fin  fa  fiecie  dernier ,  en  font  une  preuve  manifefte. 

L*  ILE-DIEU, 

cclxx.       Sous  le  règne  de  Henri  II  Roî  d'Angleterre  ,  un  illuftre 
Abbaicdcce  Pénitent ,  nommé  Hugues  de  Saint  Jovinicn  ,  Chanoine  re- 
Mtm.it t'Abb.  gulicr  de  Saint  Laurcnt-en*  Lions ,  vivoit  en  reclus  près  de 
dente  Dieu,  fa  Chapelle  de  Sainte  Honorine,  dont  nous  avons  fait  men- 

ncSf.ifé.'  '  tlon  P'us  nauc-  Là  »  dans  une  Cellule  murée  de  tous  cotez, 

1  '  Coït  l'ad- 

maladies 
aires  ; 

il  s'etoit  ceint  le  corps ,  les  bras ,  8c  les  cuifïcs  avec  des  chai- 
.  nés  de  fer }  il  jeûnoit  tous  les  jours  ;  &  il  perfevera  jufqu'à 
la  mort  dans  ce  genre  de  vie  extraordinaire.  Le  vénérable 
Defcript.  du  Gautier  Maloifeau  ,  fondateur  du  Prieuré  du  Val-aux  grais  , 
J^,,^*1  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  frappé  de  ce  fpcftaclc  ,  ab- 
diqua le  gouvernement  de  fes  Frères  ,  pour  fe  confàcrcr  tout 
entier  au  fervice  de  ce  faint  Homme  ;  &  plufieurs  autres  à 
fon  exemple  jetant  bâti  de  petites  Coules  auprès  de  la 
fienne  ,  formèrent  en  ce  lieu-là  une  efpece  de  nouvelle  Lau- 
rc.  Renaud  dePavilli,  Gentilhomme  qualifié  de  la  Provin- 
ce ,  touché  des  exhortations  de  l'Anachorète  ,  prit  le  def- 
(ein  de  réunir  tous  ces  Hermites  en  un  corps  de  Commu- 
nauté fous  la  difeipline  d'un  Abbéj  mais  aiant  confulté  Hu- 
gues fur  la  règle  qu'il  devoir  leur  preferire ,  on  prétend  que 
celui-ci  repondit  en  ces  termes  :  Ne  nous  amenez,  ici  ,  lui 
dit-il  ,  aucun  de  ces  Religieux  qui  croient  que  la  profeffion 
folcnncllc  qu'ils  ont  faite  leur  efi  un  titre  incontejlable  four 
ne  fouffrir  aucunes  incommodités  ,  &  qui  jugent  que  parce 
que  leurs  maifons  ne  font  pas  de  médiocre  apparence  ,  en  com- 
paraifon  des  pauvres  du  ficelé  ,  ni  leur  vêtement  femblable  à 
ceux  du  commun  des  hommes  ,  ils  ont  droit  pour  cela  et  avoir 
une  table  delicieufe  &  des  habits  précieux,  tfe  nous  donnes 
ni  Chanoines  noirs,  (  c'eft- à-dire  Chanoines  réguliers  habil- 
lez de  noir  ,  )  ni  Moines  ,  **  feul  d'entre  eux  vous  depenfi- 
roit  autant  que  quatre  qui  vivront  félon  /g  véritable  efprit 
d'une  parfaite  mortification.  Jette*,  plutôt  les  yeux  fur  l'Ordre 
de  Premontrc.  Ce  font  des  hommes  qui  ont  la  frugalité  en  gran- 
de recommandation  f  ils  vivent  dans  une  merveilleu/e  abjh- 
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nence  ;  /'//  font  afjîdus  au  travail  des  mains.  Accoutumez  d'ail — — — — — 
leurs  à  fîujjfrir  la  pauvreté  dans  les  diverfes  fondations  ou  Sicclc. 
ils  font  appelles,  ,  ///  front  incomparablement  plus  propres  a) 
votre  defein.  De  peu  de  bien  vous  en  nourrirez,  un  plus  grand 
nombre  $  au  lieu  que  fi  vous  en  prenez,  d'autres ,  ce  que  vous 
vpus  propofez,  de  leur  donner  ne  fujjira  pas  pour  entretenir 
une  Communauté  médiocre. 

Je  doute  fort  que  ce  Difcours  foit  tout  entier  du  Saint ,  • 
où  les  Chanoines  réguliers  habillez  de  noir ,  &  ceux  qu'il 
appelle  Moines  pour  les  diftinguer  de  ceux  -  là  ,  pafloicnt 
dans  fon  efprit  pour  d'aflTez  mauvais  Religieux.  Quoiqu'il 
en  foit,  Renaud  de  Pavilli  jetta  les  fondemens  du  nouveau 
Monaftcre  aflèz  près  de  la  Chapelle  de  Sainte  Honorine , 
fur  la  Paroifle  de  Vâcœuil ,  dans  une  île  de  la  rivière  d'An- 
dele  ,  d'où  l'Abbaïe  a  pris  le  nom  de  Notre  -  Dame  de  Pile- 
Dieu  ,  &  y  fit  venir  des  Premontrcz  de  l'Abbaïe  de  Silli. 
Henri  II  Roi  d'Angle  rem:  ,  &  Gauricj  de  Coûta n ces  Ar- 
chevêque  de  Rouen,  conlWicrcnt  la  fondation  ,  d'où  il  s'en- 
qu'elle  doit  être  de  l'an  1187  ou  environ.  Eudes  Rigaud 
en  dédia  l'Eglife  le  13  Août  1165.  Cette  Abbaïe  n'a  rien 

3ui  la  diftingue  des  autres  du  commun  }  cependant  elle  eft  1 
evenuë  mere  de  celle  de  Bellofanne  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs.  Hubert  Archevêque  de  Cantorberi,  &  Gilbert  de  jjfjjjgjf1 
Vâcœuil,  doivent  être  comptez  patmi  fes  principaux  bien-  ntmbï 
fai&eurs.  Gilbert  etoit  Châtelain  de  Beauvais  :  fes  fuccef- 
feurs  paroifîènt  avoir  pris  comme  lui  l'Abbaïe  de  l'Ile-Dieu 
en  afre&ion  :  plufieurs  d'entre  eux  y  ont  élu  leur  (epultu- 
re  }  on  y  voit  encore  celle  d'une  Alicnor  ,  Châtelaine  de 
Beauvais,  fans  note  chronologique;  celle  de  Guillaume ,  Châ- 
telain de  Beauvais,  mort  le  3  Juin  1x96  ;  &  celle  d'un  atr- 
tre  Guillaume ,  aufli  Châtelain  de  Beauvais ,  mort  le  i  j  Jan- 
vier 1 330  ,  &c  de  Jeanne  d'Etoutcville  fa  femme ,  morte  le 
18  Février  de  la  même  année. 


FONTAINE- GUERARD. 


CCLXXI. 


L'Abbaïe  de  Fontaine-Guerard  porte  dans  les  anciens  ti- 
tres du  Monafterc  le  nom  de  Fontes  Guerardi  :  en  effet ,  ou-  ^  wnu  1C  c 
tre  la  rivière  d'Andele  qui  en  arrofe  les  murs ,  on  voit  en 
ce  lieu-là  plufieurs  fources  qui  coulent  du  haut  des  cotes 
voifines,  dans  l'enceinte  même  du  Monaftcre,  où  l'on  a  cû 

Vuiij 
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Arch.de  f  Abb. 
de  ¥ontM,nt. 
(Juerard. 
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-  foin  de  diftribuer  leurs  eaux  félon  le  befoin.  Cette  Abbaïe 

*  eft  fituée  à  trois  ou  quatre  lieuës  au  fud-cft  de  Ro'ucn ,  au 
pied  d'une  côte  efearpée,  qui  fait  partie  de  la  forêt  de  Long- 
boel  t  entre  la  côte  même  &  la  rivière.  A  la  gauche  de  cet- 
te rivière ,  la  vallée  a  plus  d'étendue  en  largeur  j  mais  c'eft 
une  prairie  fouvent  inondée  ,  &  dont  le  fol  ne  pouvoit  être 
Que  trop  incommode  &:  trop  mal-fain  pour  y  jetter  les  fon- 

•  démens  d'une  maifon  Rcligicufc.  Celle-ci  eft  redevable  de  fa 
fondation  à  Robert  Comte  de  Guerre  8c  deLeicefter  en  An- 

Sletcrrc,  Seigneur  propriétaire  de  la  forêt  de  Long-boël  & 
c  la  vallée  d'Anaele.  Le  Roi  Jean  -  fans  -  terre  ,  Alberic 
Comte  de  Dammarrin ,  Mathildc  fon  epoufe  ,  fie  Renaud 
leur  fils  ,  doivent  aulïi  être  comptez  parmi  fes  principaux 
bienfaiteurs  ;  mais  l'année  precife  de  la  fondation  eft  igno- 
rée :  il  paroît  qu'elle  ne  doit  gueres  remonter  plus  haut  que 
l'an  1 1 98  ;  les  titres  les  plus  anciens  de  cette  maifon  ne 
font  que  du  mois  d^Mars  1 1 9j^£'e*ft-à-dirc'  1 1 99.  Le  Mo- 
naftere  fut  deftiné  dès  fon  orf?fmc  pour  des  Rcligieufcs  , 
qui  embraflerent  l'inftitut  de  Citcaux  peu  de  tems  avant 
l'an  1 107  }  le  Pape  Innocent  III  dans  une  Bulle  de  cette 
année  s'exprime  ainfi  :  Ecclefiam  S.  Martint\c  Blanc  cum  »m- 
nihus  capellis  &  pertinent  us  fuis ,  quant  vener*biïts  Frtttr  no- 
Jter  Rotomagenjts  Archiepifiopus  antequam  Frttrunt  Cifttrçien- 
Jîs  Ordinis  inflituta  reciperetis  p'ta  vobts  liber ait  taie  danavit , 
&c.  Ces  Religicufes  n'avoient  encore  que  des  Prieures  h 
leur  tête  }  la  première  de  leurs  AbbclTcs  fut  cluë  fous  ce 
titre  vers  l'an  1150.  La  dédicace  de  leur  Eglife  avoit  été 
faite  fous  l'invocation  de  U  Sainte  Vierge  dès  l'an  1 1 18  par 
1  îrt  Poulain  Archevêque  de  Rouen. 


u  chapelle  "Une  Dame  de  qualité ,  nommée  Marie  de  Ferricrcs ,  fem- 
C  S\btd  me  ^c  Guillaume  du  Léon ,  Seigneur  de  Haqucville  ,  aiant 
été  aflaflînée  pendant  la  nuit  dans  cette  Eglife  fur  la  fin  du 
quatorzième  uccle,  fon  mari  fut  violemment  foupçonné  d'à- 
voirait  commettre  le  crime.  Il  fut  long-tems  en  prifon  pour 
ce  fujet  :  enfin  les  parens  de  la  défunte  cédèrent  leurs  pourfui- 
tes  à  condition  1  °.  que  le  fleur  de  Haqucville  fonderoit  une 
Mcflc  par  jourà  perpétuité  dans  l'Eglifc  de  Fontainc-Guerard 
pourlerepos  de  l'ame  de  fa  femme,  Se  que  le  Patronnage  de 
ce  Bénéfice  appartiendroit  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Ferricres  :  i°.  qu'il  donneroit  une  certaine  quantité  de  ter- 
res ftipuléc  dans  l'acte  aux  quatre  filles  qu'il  avoit  eues  de  fon 
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mariage:  30.  qu'il  feroit  deux  ans  hors  du  Roiaume  ,  &  que  ;  

pendant  ce  tcms-Ià  il  feroit  les  trois  pèlerinages  du  S.  Scpul-  XIL  siccIc- 

chre  de  Jerufalcm,de  Sainte  Catherine  du  Mont-Sina ,  &  de 

S.  Paul  &  S.  Antoine  des  deferts.  L'a£tc  eft  du  premier  Juin 

140 1.  Le  corps  de  Marie  de  Ferrieres  fut  enterré  dans  une 

Chapelle  de  S.  Michel  que  Ton  bâtit  dans  l'qpceintc  du  Mo-  0 

nafteçe  pour  lui  fervir  de  (cpulturc.  Dans  la  fuite  des  tems , 

comme  cette  Chapelle  tomboit  en  ruine,  on  en  conftruifit 

une  autre  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  PEglifc  Abbatiale  , 

&  où  les  Meflès  font  acquittées.  Depuis  pluficurs  années  le     y  Jt  FAr_ 

Patronnage  en  appartient ,  dit-on  ,  à  l'Abbcflc  i  &  le  Benc-  c£v.  de  R»*- 

fice  eft  régulier. 

Les  autres  fepulture*  principales  de  cette  Eglifc  forH  cel- 
les d'Ydc  de  Meulant ,  femme  de  Jean  de  Ponthieu  ,  Com- 
te d'Aumale  ,  morte*  le  16  Janvier  1  314,  c'eft-à-dirc  131?, 
&  enterrée  au  milieu  du  chœur  ;  &  d'une  autre  Dame  , 
dont  on  voit  le  Maufoléc  dans  l'epaiflèur  du  mur  du  côté 
de  l'Evangile,  que  l'on  dir  être  une  Beatrix,  Comtefle  de 
Pavic  &L  de  Blois ,  que  je  ne  connois  pas.  Dans  le  fanchuai- 
rc  font  auifi  inhumez  les  cœurs  d'André  Bigars  de  la  Len- 
de ,  Doicn  de  l'Eglife  de  Lifieux  ,  Abbé  fcommendataire 
de  Corneville  ,  mort  le  11  Décembre  1638  $  &  de  Nico- 
las le  Cordier  du  Tronc ,  premier  Prcfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Rouen  ,  mort  le  5  Septembre  16*81. 

LES   DEUX-AMANS.  % 

Le  Prieuré  des  Deux  Amans  eft  une  maifon  de  Chanoi-  cclxxii. 
nés  Réguliers ,  fituée  fur  la  cime  d'uue  haute  montagne  en-    l«  Pticuié 
tre  la  rive  droite  de  la  Seine  &  la  rive  gauche  de  l'Àndele;  cccnom* 
au  confluent  de  ces  deux  rivières ,  fur  la  Paroi(Ie  d'^fre- 
ville-fous  les  Monts.  On  a  débité  bien  des  fables  furrori- 
gine  de  ce  nom.  Peut-être  ne  feroit-ce  qu'une  prononcia- 
tion altérée  pour  les  Deux  Monts  :  en  effet,  il  y  a  là  deux 
haute*  montagnes  qui  fe  touchent  prefquc  l'une  -  l'autre. 
Sur  la  dernière  des  deux ,  en  fuivant  le  cours  de  la  Seine  , 
eft  fîcué  le  Monaftere  dont  nous  parlons.  Sur  l'autre  on  voit 
Je  Village  de  Flipou  }  &  au  pied  ,  fur  le  bord  de  la  riviè- 
re, le  Village  d'Anfrevillc ,  qu'on  appelle  fans  do^pc  à  cau- 
fe  de  ces  deux  montagnes  Anfrcville-  fous  les  montspW  y  a 
donc  qaclque  apparence  que  ce  petit  canton  a  été  d'abord 
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  appellé  les  deux-monts  ,  àc  que  c'eft  la  véritable  origine  du 

xii.  sicdc.  nom  <jes  jgUX  Amans.  Dans  divers  autres  endroits  du  Roiau- 
me ,  comme  dans  la  Brie ,  &  ailleurs ,  on  a  donné  le  nom 
de  Jumeaux  ou  des  deux  -  Jumeaux  \  deux  montagnes  ad- 
doflecs  l'une  contre  l'autre.  Si  cette  etymologie  ne  plaît 
#  pas  à  quelques*  uns  ,  on  peut  leur  en  propofer  une  autre. 
Sur  le  portail  de  l'Eglife  du  Prieuré  etoient  anciennement 
reprefentées  ,  dit  -  on  ,  les  deux  images  de  Jefus  -  Chrift 
&  de  Sainte  Madelene ,  Patrone  de  l'Eglife.  Ce  font  peut- 
être  ces  deux  images  que  l'on  aura  d'abord  appellées  les 
deux  Amants  ,  en  faveur  du  divin  amour  qui  attacha  la 
Madelene  à  J.  C.  8c  ce  nom  fe  fera  bientôt  communique 
à  l'Eglife  &  au  Monaftere.  Il  cft  vrai  que  l'application  du 
mot  &  Amant  paroît  tenir  un  peu  trop  du  profane  :  mais 
outre  que  le  peuple  n'y  regarde  pas  toujours  de  fi  près  j 
la  pieté  tendre  a  fouvent  emprunté  ces  fortes  d'expreuions  : 
il  y  a  dans  la  Bric  une  Commandcrie  de  l'Ordre  de  Mal- 
te ,  fous  le  nom  de  Dieu  -  l'Amant.  Cependant  ce  dernier 
nom  vient  peut-être  de  celui  de  la  foret  de  Maant  ,  dans 
laquelle  la  Commanderie  croit  fituée. 

La  fondation  du  Prieuré  des  deux-Amans  n'eft  pas  mieux 
connue  que  l'origine  de  fon  nom.  On  la  rapporte  commu- 
nément à  la  fin  du  douzième  ficelé  :  il  cft  lûr  qu'il  y  avoit 
aK'sïfûn^"^  ^es  Chanoines  en  i  zo6  }  mais  on  ne  marque  pas  que  ce  fuf- 
fent  des  Chanoines  réguliers.  Alberic,  Comte  de  Dammar- 
«       tin  ,  fit  quelques  libéralités  en  1 100  à  PAbbaïc  de  Fontai- 
Arch.i*  tAbh  ne-Guerard  ;  Pacte  eft  daté  af>ud  Ali  fi  in  Monafierio  Santfi 
GMfr™4*""~  Gcwtn*.    Il  s'enfuit  de-là  que  l'Eglife  de  Saint  Germain 
d'Alifai  ,  aujourd'hui  fimplement  paroilfiale ,  pourroit  bien 
avoir  été  autrefois  un  véritable  Monaftere  de  Chanoines  re- 
i^ul^rs.  Ce  Monaftere  dependoit-il  de  celui  des  deux-Amans? 
ou  plutôt  après  avoir  fublifté  pendant  quelque  tems  à  Alifai , 
•ne  Pauroit-on  pas  transféré  dans  la  fmte  îur  la  côte  voifinc 
des  Deux-Amans  ?  Si  cela  eft ,  la  tranflarion  a  du  fe  faire 
avant  l'an  1 100  ;  car  cette  année  -  là  même  la  Cure:  de  S. 
tArehn'  At  ^ermam  d'Alifai  etoit  feculiere  ,  &  en  Patronnage  laïc. 
RoHtn.         Quoiqu'il  en  foit  ,  on  fait  honneur-  de  ce  Prieuré  aux  an- 
Itomém  a*  ciens  Seigneurs  de  Maléfmains  ;  &  les  armes  du  Monaftere 
Del* -Amas.  *°nt  eVorc  aujourd'hui  trois  mains  gauches  d'argent  en 
Anh.duPMri.  chantp  de  fable.  La  Menfe  Priorale  a  été  unie  au  Collège 
dtRm<».      des  Jcfukes  de  Rouen  par  Bulles  du  Pape  Paul  V  des  an- 
nées 


Digitized  by  G( 


LE  VEXIN.  333 
nées  1607,  &  i^ïjyS>c  par  Lettres  Patentes  de  l'an  1649.  -^7T~~ 
La  Mcnfe  conventuelle  fut  donnée  en  1651  aux  Reformez  XII  Slcclc' 
de  la  Congrégation  de  France ,  qui  ont  rebâti  à  neuf  TE-  J^j'^f* 
glife  8c  tous  les  lieux  réguliers;  la  nouvelle  Eglife  a  été  de-  vïUxAmLt. 
diée  le  n  Septembre  17*6  par  M.  Jean  Caulet  Evêquc 
de  Grenoble.  # 

TREIZIEME    S  I  EC  L  E. 

BEAU-LIEU. 

Le  Prieuré  de  Beau-lieu  cft  un  autre  Monaftere  de  Cha-  cclxxiii. 
noines  réguliers ,  mais  de  la  reforme  de  Frirdel  ou  du  Bourg-  nom""* 
Achard  ,  fondé  en  1 100  fous  l'invocation  de  U  Sainte  Fier-    Archiva  d» 
e ,  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de  Bois-l'Evêque ,  à  deux  * 
ieuës  de  Rouen  vers  l'orient,  par  Jean  de  Préaux,  pour  le  BtM,luu' 
repos  des  ames  d'Olbert  &  de  Mathildc  fes  perc  èc  mere. 
Le  pieux  Fondateur  dora  cette  maifon  de  pluficurs  revenus 
confidcrables  ;  il  y  mit  des  Religieux  de  Saint  Lo  de  Rouen , 
&  leur  donna  le  Patronnage  de  toutes  les  Eglifes  qui  lui 
appartenoient  tant  en  France  qu'en  Angleterre.  L'acle  fut 
palié  en  prefence  de  Pierre  ,  de  Guillaume  ,  &  d'Enguer- 
rand  de  Préaux  ,  fes  frères.  Il  fut  arrêté  en  même  tems  qu'a-  p^Jf^  s! 
près  la  mort  ou  l'abdication  du  Prieur ,  on  ne  choinroit  u  dt  r«««i. 
perlonne  pour  lui  fucceder  que  dans  la  Communauté  de 
Saint  Lo.  Comme  l'Evêque  de  Coutances  pretendoit  avoir 
Jurifdi&ion  Epifcopale  fur  ce  dernier  Monaftere  ,  on  fti- 

Sula  que  fa  prétention  ne  prejudicicroit  en  rien  aux  droits 
e  l'Ordinaire  ,  qn|  l'Arcnevêque  de  Rouen  conferveroit 
toujours  lur  Beaulieu  ;  feiendum  ejl  quod  Epifcopus  Confian- 
tien  fis  nibil  jur'ts  fibi  in  Ecclejia  Belli-loci  poterit  unquam 
ttindicare  ,  vel  Canonicos  ipfis  ,  vei  Ecclefiam  fuam  Jub  in- 
terduio  conclu  dire ,  aut  excommunie  are  Priorem. 

Pendant  les  troubles  du  Calvinifme  ,  les  Religieux  de 
Beaulieu  fe  difpcrfercnt  les  uns  dans  les  bois  voifins  du  Mo- 
naftere ,  les  autres  où  ils  purent  :  de  là  s'enfuivit  la  ruine 
prcfquc  totale  de  la  maifon.  Les  Commcndataircs  font  ve- 
nus enfuite ,  &  ont  laiflfê  tomber  l'Eçlife  &  les  lieux  régu- 
liers :  en  1700  tout  y  ctoit  dans  un  erat  fi  déplorable,  que  Archives  dm 
M.  de  Montholon  premier  Prcfident  du  Parlement  de  Rouen  jffm{jm 
fe  tranfporta  fur  les  lieux  avec  le  Procureur  gênerai  ,  pour 
Tome  II.  X  x 
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■  ;  travailler  enfemblc  aux  moiens  d'y  remédier.  Il  fut  ordonné 

XIII.  siede.  qUe  |e  Titulaire  ne  toucheroit  aucun  denier  de  fes  revenus 
jujlfitd  ce  que  toutes  les  réparations  ,  rééducations  ,  ornemens , 
&  Livres  cCEgliJè  ,f*fftnt  rétablis.  Ce  règlement  fut  confir- 
mé à  la  requête  des  Religieux  par  fept  Arrêts  confecutifs , 
tant  du  Parlement  de  Rouen  que  du  Confeil  d'Etat,  fie  du 
Confcil  de  Régence  ;  malgré  cela  le  Titulaire  tint  bon  , 
reçut  fes  revenus  ,  ne  païa  rien.  Enfin  par  un  nouvel  Arrêt 
du  Parlement  du  19  Juillet  1748  un  Occonome  fut  chargé 
de  la  recette  fie  des  réparations  :  depuis  ce  tems-là  on  y  a  tra- 
vaillé }  mais  tout  n'eft  pas  fini. 

Quelques  Seigneurs  de  la  famille  des  Fondateurs  font 
enterrez  dans  la  Chapelle  de  Sainte  Auftreberte.  Ce  ne  font 
point  les  Fondateurs  mêmes  ;  l'Auteur  du  Necrologe  des 
Religieux  s'y  eft  trompé  :  ceux-ci  font  morts  au  commen- 
cement du  treizième  fiecle  ;  fie  ceux  qui  ont  leur  fepulture 
dans  la  Chapelle  fous  des  tombes  de  pierre  en  bolîe ,  ou 
fous  des  tombes  plates  ,  ne  (ont  morts  qu'au  quatorzième. 
Tels  font  Jean  de  Préaux,  mort  le  u  Juin  I303 ,  fie  Ca- 
therine Mallet  fa  femme  ,  morte  le  11  Février  1 33 1  :  Pierre 
de  Préaux ,  fie  Yoland  de  la  Marche  (on  epoufe  ,  fille  de 
Hueues  XI  de  Lezignem  ,  Comte  de  la  Marche  fie  d'Yo- 
lanof  de  Bretagne,  morte  félon  fon  epitaphe  le  10  Novem- 
bre 1306  :  Robert  de  Préaux ,  Archidiacre  de  Rouen,  mort 
le  3  Mai  1 341 .  Il  parott  que  le  Fondateur  même  eft  enter- 
ré dans  le  Chapitre  fous  une  tombe  de  pierre  bleue  que  l'on 
y  voit  encore ,  fie  fur  laquelle  on  a  gravé  une  epée. 

GOMER-FON  T^  I  N  Ç. 

cclxxiv.  L'Abbaïe  de  Gonter-Fontaine  fituée  dans  le  Vexin-Fran- 
«nim aiC  ^  cois  fur  la  rivière  de  Troène ,  entre  Chaumont  fie  Trie-le 
U*wt  Anù  Château  »  fuc  fondée  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vierge  en 
ABmwwStT  1 109  Pour  ^es  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  par  Hu- 
um.  t. p.  60.  gues  de  Chaumont  fie  fa  femme  Petronille  :  le  Pape  Hono- 
AtCmn  rms  m  conr"rma  la  fondation  en  izix.  Il  parok  qu'en  lin 
fontmin*.  ces  Religienfcs  n'avoient  point  encore  d'Abbeftè  ;  mais  en 
ix  %6  elles  en  avoient  une.  Dans  leur  Eglifc  ,  qui  fut  dc- 

diëe  Çar  Eudes  RiSaud  le  '3  0£kobrc  1166  >  «>  voit 
près  du  fan&uaire  ,  du  côté  de  l'Evangile ,  un  tombeau  de 

marbre ,  qui  reprefente  trois  Chevaliers  fie  une  Dame ,  fans 
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infcription  :  c'cft  ,  dit-on  ,  la  fepulturc  d'une  Comtcfle  de  

Boulogne.  Mathilde,  Comtcfle  de  Boulogne,  donna  en  ef-  XUI*  sicIc- 
fct  aux  Religieufcs  de  ce  Monaftcre  en  1x51  cinq  milliers 
de  harangs  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  Domaine  de  Bou- 
logne ,  pour  le  repos  de  fon  amc ,  Se  de  celles  de  fon  pere 
Renaud  Comte  de  Boulogne ,  de  fa  merc  Yde ,  de  fon  ma- 
ri Philippe ,  8c  de  fa  fille  Jeanne  femme  de  Gautier  de  Cha- 
tillon.  Mais  cette  donation  ne  prouve  rien.  Ne  feroit-ce 
pas  plutôt  le  tombeau  ou  de  quelques  defeendans  du  Fon- 
dateur ,  ou  de  quelques  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Trie  ?  On 
fçait  d'ailleurs  qu'Yoland  de  Trie  ,  femme  de  Robert  VI  Sànn-ltm* 
de  Dreux  ,  Seiencur  de  Beu ,  morte  en  1418  ,  fut  enterrée  tht'Hifi'  G'- 

t  t-    i*r  ntal.    it  Fr. 

dans  cette  Eglifc.  514. 

LETHRF  SOR. 

Le  Thé/or  eft  une  autre  Abbaïe  de  Filles  de  l'Ordre  de  cclxxv. 
Citeaux,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  8c  de  la  dépendance  ^jj***' 
de  l'Abbaïe  des  Vaux  de  Cernai.  Elle  fut  fondée  en  In8  "ubMCAbb. 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  Raoul  du  Bu  fur  fon  Tbréfir. 
fief  du  Bu  dans  la  vallée  de  Chantepic  ,  entre  le  Village 
d'Ecos  8c  la  rivière  d'Epte.  Pour  former  ce  nouvel  etabbf- 
fondent ,  on  tira  des  Rcligieufes  de  l'Abbaïe  d'Epagnc  près 
d' Abbeville  ;  mais  le  Roi  Saint  Louis  en  eft  regardé  comme 
le  vrai  Fondateur  par  les  grandes  liberalitez  qu'il  lui  a  fai- 
tes. Maurice  Archevêque  de  Rouen  ,  fit  la  dédicace  de  l'E- 
glifê  Abbatiale  le  13  Odobre  1x31  $  8c  alors  il  n'y  avoit 
point  encore  d'Abbefle  dans  cette  maifon  $  mais  en  1 161  il 
y  en  avoit  une. 

R  O  U  V  R  A  I. 

Renvrai  eft  une  Paroi0è  du  Doienné  rural  de  Ri ,  iltuée  ccLXXvr. 
fur  la  rivière  d'Andelc ,  entre  Carillon  8c  Sigi.  Il  y  a  dans  c^°^erc  * 
l'ctcnduë  de  cette  Paroifle  une  Eglife  dédiée  fous  le  nom 
de  Saint  Vincent ,  qui  appartenoit  au  treizième  fiecle  à  l'Ab- 
baïe de  Saint  Faron  de  Mcaux.  Les  Religieux  de  ce  Mo- 
naftcre la  cédèrent  en  1 i*o  à  l'Ordre  des  Trinitaires  moien-  A*th-  htAbt. 
nant  15  livres  de  redevance  paiables  tous  les  ans -au  Prieur 
de  Saint  Fiacre  de  Mont  -  louvet ,  autre  dépendance  de  la 
même  Abbaïe  de  Saint  Faron  ,  fur  la  Paroifle  de  Cui  dans 
le  pais  de  Brai  j  6c  depuis  ce  tems-là  les  Trinitaires  en  ont 
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ait  une  de  leurs  Miniftrerics.  La  Cure  de  Rouvrai  eft  an- 
xiv.  siede.  nex^c  depuis  long-tems  à  ce  Bénéfice. 

Arch.  de  FAr- 

*****  QUATORZIEME  SIECLE. 

E  C  O  U  I  S. 

cclxxvii.     Ecouis  eft  un  gros  Bourg  du  Vexin-Normand  fitué  à  cinq 
Egl*°p!;""£_  ou  fix  lieues  au  lud-eft  de  Rouen  ,  &  à  une  lieue"  &  demie 
fiaicaccclicu.  d'Andeli  vers  le  nord  :  il  y  a  un  marché  tous  les  Mercre- 
dis. Ce  qui  rend  ce  lieu  digne  de  quelque  confideration 
dans  PHiftoire ,  c'eft  la  Collégiale  que  le  fameux  Engucr- 
rand  de  Marigni  y  a  fondée ,  &  le  tombeau  de  cet  infor- 
Crf5&.      tuné  Miniftrc.  L'Eglifc  paroi  (haie  d'Ecouis  etoit  fituéean- 
(CEcouit.       ciennement  dans  le  lieu  où  etoit  alors  ,  &  où  on  voit  en- 
core aujourd'hui  le  Cimetière  de  la  Ville  j  elle  portoit  le 
ùïh*       noP  dc  Sâi**  A"l>in ,  &  dependoit  de  l'Abbaïe  du  Bec  ,  à 
qui  un  nommé  Alvered  de  Gamachcs  l'avoit  donnée  vers 
l'an  1 141.  En  1 150  ou  environ  ce  Monaftcre  prefentoit  en- 
core à  la  Cure  }  mais  dans  la  fuite  des  tems  le  Roi  en  ac- 
quit le  Patronnage  par  échange.  Engucrrand  de  Marigni, 
U  cmuÏ*'       lo^rint  de  Philippc-lc  Bel ,  jetta  l'Eglifc  par  terre ,  en 
dtc'oHtf.  '   conftruifit  une  autre  près  de  là  fous  le  nom  de  U  Satfrft 
Vierge  ,  où  il  fonda  une  Collégiale ,  &  y  unit  le  titre  de  la 
Cure. 

CCLXXVIII.  La  nouvelle  Eglife  fut  dédiée  en  1 3 1 3  par  le  Cardinal  Ni- 
g£ic  coIas  de  Frcauvilfc  ,  Légat  en  France,  aflffté  de  deux  Arche- 

Ou.  vêques  &  dc  onze  Evêques ,  entre  lefquels  etoient  les  deux 
frères  d'Enguerrand ,  Philippe  Archevêque  de  Sens,  &  Jean 
Evêque  de  Beauvais  ,  depuis  Archevêque  dc  Rouen  :  à  cette 
occaiîon  le  Papaaccorda  un  Jubilé  perpétuel  à  l'Eglifc  d'E- 
couis,  pour  toutes  les  années  où  la  fête  de  l'Annonciation 
de  la  Sainte  Vierge  &  le  Vendredi  Saint  fc  rencontreroient 
le  même  jour  :  privilège  fingulicr  ,  que  les  Papes  ont  éten- 
du jufqu'aux  années  où  la  fête  de  l'Annonciation  tomberoit 
à  quelqu'un  des  jours  de  la  Semaine-Sainte.  L'acte  de  fon- 
dation qui  avoit  été  pa{Té  au  mois  de  Janvier  1311,  du 
confentement  d'Alips  de  Mons,  troifiemc  femme  d'Enguer- 
rand  ,  &  confirmé  au  mois  dc  Mai  de  la  même  année  par 
le  Pape  Clément  V  ,  fut  ratifié  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
au  mois  dc  Mai  13 15.  Cet  a&e  porte  que  le  Chapitre  d'E- 
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couis  fera  compofé  de  douze  Chanoines ,  du  nombre  def-  

3uels  il  y  aura  une  feule  dignité  fous  le  nom  de  Doicn  {  XIV 
eux  Offices  diftinguez,  l'un  de  Chantre,  l'autre  de  Thre: 
forier  ;  &  un  Vicaire  perpétuel  pour  là  Cure  unie  au  Cha- 

Fitre  :  que  la  pleine  collation  de  toutes  les  Prébendes,  à 
exception  de  celle  du  Vicaire  perpétuel  ,  appartiendra  à 
lui  &  à  Ces  fuccefTeurs  Seigneurs  du  fief  de  Marigni  ,  Pa- 
roifle de  Dampicrre-cn  Brai ,  pour  une  moitié  ,  ÔC  du  fief 
du  Pleflîs,  Paroifle  de  ToufreviUc ,  pour  l'autre  moitié  :  qu'à 
l'égard  de  la  Vicairie  perpétuelle  ,  qui  ne  pourra  être  don- 
née qu'à  un  des  Chanoines,  les  Seigneurs  n'en  auront  que 
la  prefentation  :  que  chacun  des  deux  Collateurs  conférera 
fa  Prébende  l'un  après  l'autre  à  tour  de  rôle  :  que  ceux  des 
Chanoines  qui  ne  feront  pas  Prêtres  ,  fe  feront  ordonner 
dans  Tannée  :  qu'ils  feront  tous  obligez  à  la  refidence  per- 
fonnellc  ;  &  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux  s'abfente  pendant 
deux  mois  confecutifs  fans  caufe  raifonnable  approuvée  par 
le  Doien  &  le  Chapitctf^le  Collateur  pourra  nommer  à  fa 
Prébende  comme  vacante  de  droit  i  (  le  Fondateur  fc  refer- 
ve  néanmoins  le  droit  d'avoir  auprès  de  lui  un  des  douze 
Chanoines  ,  qui  alors  fera  cenfé  rclident ,  6c  recevra  les  gros 
fruits  de  fa  Prébende  :  )  aue  chacun  des  Chanoines  aura  un 
Clerc  inftruit  au  chant  de  i'Eglife  :  que  le  revenu  des  gros 
fruits  de  la  première  année  de  chaque  Prébende  appartien- 
dra à  la  Fabrique  :  que  toutes  les  Prébendes  feront  exem- 
tes  du  droit  de  Déport  :  que  le  Doien  &  le  Chapitre  au- 
ront la  connoiflanec  de  toutes  les  caufes  criminelles  &  ci- 
viles concernant  les  Chanoines  &  les  Clercs ,  qui  ne  pour- 
ront être  corrigez  ni  vifitez  par  aucun  autre  Supérieur  Ec- 
clcfiaftique. 

Ce  dernier  article  n'etoit  pas  fans  difficulté  ;  il  a  foufFert 
bien  des  exceptions  :  cependant  le  Chapitre  fait  la  vifitc  de 
la  Paroifle.  A  l'égard  du  Doien  ,  comme  il  a  la  charge  des 
ames  des  Chanoines  &  des  Clercs  de  la  Collégiale ,  il  ne  lui 
fuffifoït  pas  d'être  nommé  de  plein  droit  par  le  CoHâteur  j 
il  avoit  encore  befoin  de  l'inftitution  de  l'Archevêque  $  & 
les  Doiens  ne  manquent  pas  de  prendre  pour  ce  fujet  des 
Provifions  à  l'Archevêché.  Enfin  au  lieu  des  douze  Clercs 
marquez  par  la  fondation, ,  on  a  établi  fix  Enfans  de  chœur 
en  plallette  avec  un  Maître  de  mufique ,  auatre  Choriftes , 
U  un  Clerc  pour  la  facriftie.  Comme  les  deux  fiefs  de  Ma- 

Xx  iij 
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  rigni  U  du  Pleflîs ,  qui  ctoicnt  mouvans  de  la  Baronnic  d'E- 

xiv.sicdc.  Couis,  font  maintenant  unis  k  celle  du  Pont -Saint  Pierre, 
le  Seigneur  de  cette  terre  nomme  aujourd'hui  feul  à  toutes 
les  Prébendes.  Lorfqu'Enguerrand  de  Marigni  mourut  , 
les  fonds  de  cette  fondation  n'etoient  pas  encore  fixez  i 
mais  le  Roi  Louis  Hutin  pour  acquitter  les  intentions  de 
Philippe-le  Bel ,  les  aflcûra  fur  certains  domaines  fixes  qu'il 
tranlporta  à  la  Collégiale.  Le  Doien  prétend  avoir  été  au- 
trefois Dcputé-né  du  Vexin-Normancf  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince ;  &  en  confequenec  de  cette  ancienne  prérogative  , 
il  porte  la  robe  rouge  aux  grandes  fêtes ,  &  à  toutes  les  cé- 
rémonies publiaues. 
cclxxix.  Nous  avons  dit  qu'on  voit  dans  cette  Eglifç  la  fepulturc 
prSaicïïc  d'Engucrrand  de  Marigni.  Ce  Seigneur  avoit  été  enterré 
cette  Egiifc.  chez  les  Chartreux  de  Paris  5mais  en  13 14  le  Prince  Char- 
les  de  Valois  qui  avoit  pourfuivi  fa  mort  ,  fit  tranfporter 
lui-même  fes  oiremensdans  l'Eglife  Collégiale  d'EcouiS}& 
en  1475  le  Roi  Louis  XI  permit  1  fes  defeendans  de  lui  éri- 
ger un  Maufolée  ,  à  condition  que*  l'on  y  faifoit  graver 
une  epitaphe ,  il  n'y  feroit  fait  aucune  mention  de  fon  fup- 
plice.  Ce  que  ce  Maufolée  a  de  remarquable ,  ce  font  cinq 
figures  qui  en  forment  le  couronnement.  J.  C,  aflîs ,  com- 
me pour  prononcer  la  Sentence  ,  tient  le  milieu  ?  deux  An- 
ges, l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche ,  font  à  fes  cotez  la  trom- 
pette à  la  main  :  Charles  de  Valois  &  Enguerrand  de  Ma- 
rigni terminent  la  reprefentation  ,  le  premier  avec  la  Cou- 
ronne Ducale  fur  la  tête  à  la  droite  de  J.  C.  &  Enguer- 
rand  tête  nuë  ,  à  genoux  &  à  la  gauche ,  aceufant  le  Prin- 
ce de  l'avoir  fait  mourir  injuftement.  Tout  cet  ouvrage 
oui  n'eft  que  de  pierre  ,  eft  appuié  contre  le  mur  du  fan- 
ctuaire  du  coté  de  l'Evangile.  Le  tombeau  de  l'Archevê- 
que Jean  de  Marigni  fuit  immédiatement  plus  loin  de  l'Au- 
tel ,  &  également  adofTé  contre  le  mur  }  mais  celui-ci  n'a 
rien  de  lîngulier. 

A  fiez  prés  de  la  grande  porte  du  chœur  eft  une  pierre 
Un**™    fçpukhxale ,  dont  la  bordure  qui  croit  de  cuivre  ne  paroît 
dluHtt.       plus.  On  y  lifoit ,  dit-on ,  l'inkription  fuivante  : 

Ci  gift  le  fils ,  ci  gi fi  la  mer  9  , 
Ci  gift  U  faur  ,  ci  gift  le  frère, 
Ci  gift  la  femme  &  le  mari  ; 
£/  fi  ne  font  que  deux  ici. 
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La  tradition  d'Ecouis  ajoute  que  c'eft  le  tombeau  d'un  Jean   

de  Mclun ,  &  d'une  Ydc  de  Marigni.  Or  la  feule  Yde  de  XIV-  sicclc- 
Marigni  que  nous  connoiflions  etoit  petite-fille  du  fameux 
Enguerrand,  &  epoufa  à  la  vérité  un  Jean  de  Mclun  grand 
Chambellan  :  mais  Jean  de  Melun  n'a  pu  être  ni  le  frère 
ni  le  fils  de  fa  femme  ;  &  l'epitaphe  prétendue  pourroit  bien 
n'être  qu'une  énigme,  ou  un  jeu  de  mots  fait  à  plaifir  pour 
exercer  l'cfprit  du  Lecteur. 

Enguerrand  de  Marigni  avoit  encore  fondé  à  Ecouis  un  cclxxx. 
Hôpital  fous  le  nom  de  Saint  Jean-Baftiftt  :  on  y  recevoit  les  JJ^1"1  d E" 
pallans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  dans  deux  corps  de  logis  Arch.  d*  u 
feparez ,  près  defquels  rAdminiftratcur  avoit  le  fien  :  le  Fon-  J^È? 
dateur  avoit  réglé  que  les  biens  meubles  des  Chanoines 
qui  mourroient  ab  ixttftat  ,  feroient  divifez  par  le  Doien 
&  le  Chapitre  en  troits  parts ,  dont  l'une  feroit  délivrée  à 
l'Hôpital ,  1a  féconde  à  la  Fabrique  de  la  Collégiale,  la  troi- 
fieme  aux  douze  Chanoines  ôc  aux  douze  Clercs,  (ans  comp- 
ter le  meilleur  lit  du  défunt  qui  devoit  tourner  fans  aucun 
partage  au  profit  de  l'Hôpital  fcul.  Dans  la  fuite  une  Da- 
me d'Ecouis ,  de  la  Maifon  de  Rambures ,  y  fit  unir  la  Cha- 
pelle de  Cambron  en  Picardie  près  d'Amiens ,  à  condition 
d'y  entretenir  deux  nouveaux  lits  pour  les  malades  }ôt  de- 
puis quelques  années  M.  Claude  de  Ronchcroles,  Marquis 
de  Saint  Pierre  ,  y  a  établi  deux  Sœurs  de  la  Providence , 
auxquelles  on  a  fubftitué  en  1713  deux  autres  Sœurs  de  Tin- 
ftitut  de  Nevers ,  Tune  pour  avoir  foin  des  malades ,  l'au- 
tre pour  Pinftru&ion  des  jeunes  filles  du  Jicu.  Des  revenus 
de  l'Hôpital  il  s'etoit  formé  par  abus  une  cfpece  de  petit 
Bénéfice  dont  on  appelloit  le  titulaire  Prieur  de  Saint  Jean  ; 
mais  tout  a  été  éteint ,  fupprimé ,  6c  réuni  au  profit  des  pau- 
vres &  des  Sœurs.  Le  Marquis  du  Pont-Saint  Pierre  en  eft 
4c  droit  le  premier  Adminiftrateur  *  le  Doien  l'eft  auffi  4 
on  en  nomme  encore  d'autres  tirez  tant  du  corps  du  Cha* 
pitre  que  des  habitans  du  Bourg. 

QUINZIEME  SIECLE. 

BTREPAGNI.  °SSm 


,  Etrep, 
Norman 


pitauz  de  ce 

agni  en  brin  Surftniacum  eft  une  terre  du  Vcxin-  J^Jg* 
id ,  que  le  Roi  Dagobcrt  donna  vers  1  an  630  a  1  Ab-  ncj. 
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 1 —  Baïc  de  Saint  Denys  en  France,  &  qui  appartenoit  encore 

xv.  sicdc  à.  ce  Monaftcrc  en  861.  Elle  a  Dalle'  par  iucceflion  de  tems 
Trlib.  wft.  de  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Mclun  ,  Seigneurs  de  Tan- 
S.  Dtnjs  psS.  carvii]c  ^  enfuite  dans  cclle  des  Ducs  de  Longueville.  Avant 
Mtmoirtt  d*  que  ces  Princes  la  poîTcdalTent ,  c'etoit  une  Châtcllcnic  fub- 
c>fors.         ordonnée  à  la  Vicomte  d'Andeli,  qui  par  la  réunion  de  leur 
Duché  à  la  Couronne  devoit  retourner  à  fon  ancien  rcilbrt  : 
cependant  les  appels  de  la  haute-Jufticc  de  ce  lieu  font  en- 
core aujourd'hui  portez  immédiatement  au  Parlement  de 
Rouen  ,  comme  ils  l'ctoicnt  fous  les  Ducs  de  Longueville. 
Le  Bourg  cft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  la  Bonde  ,  à  deux 
grandes  lieues  de  Gifors  :  il  y  a  un  marché  tous  les  mardis } 
on  y  fait  un  aiTez  gros  commerce  de  grains  &  d'autres  den- 
rées. Par  rapport  au  gouvernement  ipirituel ,  il  fait  partie 
de  l'Exemption  de  Saint  Cande  -  le  vieux  de  Rouen.  Jean 
c*ade'umHt  E^êque  de  Lifieux  donna  à  cette  Collégiale  vers  l'an  1 107 
v»KxdtRm  "ne  partie  des  dîmes  de  tout  le  territoire  :  cette  donation 
fut  confirmée  par  fes  fuccellèurs  Arnoul  vers  l'an  1  x  10 , 
&  Jourdain  vers  Tan  I218. 

ntîkimn  *e  ^c  cluatorz^cme  fieele  il  y  avoit  à  Etrepagni  un  petit 

'  Hôpital  dont  on  ignore  la  fondation.  Guillaume  de  Melun 


le  lupprima ,  &  en  unit  les  revenus  à  un  autre  Hôpital  qu'il 
fonda  au  même  lieu  en  1408  fur  le  bord  de  la  rivière.  Com- 
me c'eft  le  premier  etabliflèmcnt  confidcrable  qui  fe  foie 
fait  dans  ce  Bourg ,  nous  avons  cru  devoir  rejetter  ici  fous 
le  quinzième  fiecle  tout  ce  que  nous  avions  à  en  dire.  L'E- 
glife  de  ce  nouvel  Hôpital  a  deux  Patrons,  Sainte  Hadele- 
ne  ,  &  Saint  Antoine  >  on  voit  fur  le  portail  les  figures  en 
pierre  du  Fondateur  &  de  fon  epoufe  }  mais  l'hofpitalité  n'y 
cft  plus  exercée.  Henri  d'Orléans  Duc  de  Longueville ,  y 
mit  en  1 644  des  Rcligicufes  Bénédictines ,  qui  pour  fc  re- 
Anhhni  dt  cumcr  de  cetce  charge  abandonnent  tous  les  ans  une  fom- 
/*  ch.  dei  c  me  de  100  livres  que  l'on  diftribuë  aux  pauvres  du  lieu. 
dtRoHtn.      Les  Rcligicufes  qui  formèrent  cette  Communauté  dans  Cz 
lùnidtdwcs    naiflànce  >  furent  tirées  de  l'AHbaïe  de  Saint  Amand  de 
dEtrtpmgni.    Rouen.    A  la  mort  de  la  Prieure  elles  elifent  trois  fujets 
qu'elles  prefentent  au  Seigneur  :  celui-ci  choifit  ;  &  l'Evê- 
que  de  Lizicux ,  comme  Doicn  de  Saint  Cande  ,  confirme 
l'élection. 


BLAINVILLE. 
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BLAINVILLE.  xv.sicdc 

Blainville  eft  un  Village  fitué  à  trois  lieues  au  nord-cft  cdxxxir. 
de  Rouen  fur  la  petite  rivière  qui  a  donné  fon  nom  au  E«yinol«gk 
Bourg  &  au  Doienné  rural  de  Ri.  On  prétend  que  les  an-  CEgiifc°  c'oi- 
ciens  Seigneurs  portoient  le  nom  de  Mouton ,  comme  l'ont  kguic  de  ce 
porté  en  effet  plufieurs  de  ceux  du  quatorzième  fieele  ;  &.  llcu* 
que  c'eft  de  là  qu'eft  venu  celui  de  BUinville    car  Biain , 
Belain ,  ou  Bélier ,  ne  paroiflent  fignificr  que  la  même  cho- 
fe  }  &  fur  la  tombe  d^in  homme  fie  d'une  femme  reprefen- 
tcz  en  relief,  que  l'on  voit  élevée  hors  de  terre  dans  l'E- 
glife  paroifîialc  ,  l'homme  a  un  mouton  à  fes  pieds  ,  avec 
une  ceinture  ornée  auffi  dc  pluficurs  moutons. 

Près  de  l'Eglife  qui  porte  le  nom  de  Saint  Germain ,  il  y  en 
a  une  autre  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de  Saint  Michel  en  Arthhr,  jt 
1492  par  Robert  de  Croixmare  Archevêque  dc  Rouen  XcltCoiUgiaUd» 
jour  même  de  Saint  Michel  :  c'eft  un  monument  de  la  pieté  BU,ttvtUt- 
de  Jean  d'Etouteville  ,  Seigneur  du  lieu  ,  8c  grand  Maitrc 
des  Arbalétriers  de  France ,  qui  y  fonda  une  Collégiale  par 
acte  du  f  Janvier  1489.  Le  lendemain ,  jour  dc  l'Epiphanie  , 
Robert  de  Croix -mare  aflifté  dc  l'Evêque  d'Evrcux  ,  dc 
Jean  Madelin  Doien  de  l'Eglifc  dc  Rouen ,  &  de  pluficurs 
autres  perfonnes  de  diftinction ,  célébra  la  Mcfle  au  Châ- 
teau. A  l'Offertoire  le  pieux  Fondateur  fe  prefenta ,  fa  char- 
te de  fondation  à  la  main  ,  &  dit  tout  haut  :  Mon  Roi ,  mon 
(buv train  Seigneur  ,  mon  Sauveur  ,  &  mon  Rédempteur ,  je 
viens  devers  vous  à  fecours  &  à  recours ,  dr  vous  fais  obla- 
tion  de  mon  ame  ,  de  mon  corps  ,  de  mon  honneur  ,  de  mon  état , 
&  de  ce  qui  eft  écrit  en  ce  cahier  touchant  une  partie  des  biens 
qu'il  vous  a  plu  me  donner  pour  me  vivre  &  entretenir  en  ce 
monde  \  &  vous  fupplie ,  mon  fouverain  Seigneur  &  Rédemp- 
teur ,  qu'ils  Jôient  emploies  pour  vous  faire  fervice  au  tems 
à  venir  :  lequel  Jervice  vous  puijje  être  agréable.  Ce  Seigneur 
mourut  au  mois  de  Septembre  1494:  nous  avons  obfcrvé  c» 
plus  haut  cjuc  fon  corps  fut  inhumé  à  Rouen  dans  l'Eglife  >8- 
des  Religieufes  de  Sainte  Claire  ,  qu'il  avoit  pareillement 
fondées. 

Il  avoit  donné  à  la  Collégiale  dc  Blain ville  entre  autres    Arthivet  J* 
biens  la  Prévôté  dc  Fontaines-fous  Préaux ,  à  laquelle  etoit  J^J^f'* 
attaché  le  Patronnagc  dc  la  Cure  du  lieu ,  &  le  Fief"  du  Bos- 
Tome  //.  Y  y 
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 ■ —  Guilhiumc  ,  donc  depcndoit  le  Patronnagc  de  la  Cure  de 

xv.  Sicdc.  cr0pUS  .  tous  ccs  biens  ne  produifoient  que  500  livres  de 
rente.  Cependant  par  l'Acte  de  fondation  ce  revenu  devoir 
fc  partager  entre  douze  perfoncs  :  deux  dignitez  ,  la  première 
de  Threforier,  la  féconde  de  Chantre;  quatre  autres  Cha- 
noines Prcbendez  ;  trois  Chanoines  femi-prebendez  ;  un 
Clerc  5  6c  deux  choraux  ,  c'eft-à-dirc  deux  Enfans  de  Chœur. 
Au  mois  d'Octobre  1681  ces  Chanoines  cédèrent  pour  quel- 
ques autres  biens  la  Prévôté  de  Fontaines ,  &  le  Fief  du  Bos- 
Guillaume  à  M.  Colbert  Marquis  de  Seignelai ,  qui  penfoit 
à  faire  ériger  la  terre  de  Blainville  cfi  Marquifat  ;  &  parle 
Contrat  d'échange  il  fut  réglé  que  l'on  fupprimeroit  les  trois 
femiprebendes  :  elles  furent  fupprimées  par  décret  de  l'Ar- 
*hntcMit~  c^cve<luc  du  zz  Décembre  1684,  &  leur  revenu  uni  à  la 
Koutn.  Menfe  commune  du  Chapitre,  qui  parla  teneur  du  même 
Acte  ne  doit  plus  être  compofé  à  l'avenir  que  du  Threforier 
&  de  quatre  Chanoines  ,  obligez  d'entretenir  un  Clerc  & 
deux  enfans  de  Chœur.  Le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la 
Thrcforcrie,  &  aux  quatres  Prébendes.  Depuis  cent  m  ,  ou 
environ  la  Cure  du  lieu  eft  toujours  pollèdéc  par  le  Thre- 
loner. 

SEIZIEME  SIECLE. 
B  O  U  R  G-T  HEROUDE. 

CCLXXXin.  Bourg-Thcroudt ,  (  le  peuple  prononce  Bou-Troude  )  eft  un 
Bourg  lîtué  à  cinq  lieues  au  fud-oueft  de  Rouen  fur  le  che- 
min de  Briônc.  Theroude  n'en:  autre  chofe  que  Torholt ,  ou 
Turholt ,  nom  très-commun  parmi  les  premiers  Normans  , 
&  qui  s'eft  communiqué  à  quelques  familles  qui  fubfiftent 
de  nos  jours.  C'etoit  entre  autres  ,  félon  quelques  titres  de 
l'Abbaïe  de  Fecan  ,  celui  que  portoit  le  Connétable  de  Guil- 
laume le  Bâtard  ,  lorfque  ce  Prince  entreprit  la  conquête  de 
l'Angleterre.  Sur  une  ancienne  tapiflerie  de  l'Eglife  de 
Baieux  ,  que  l'on  croit  avoir  été  faite  par  ordre  de  la  Reine 
Mathildc  femme  du  Conquérant ,  pour  reprefenter  les  cir- 
conftances  principales  de  cette  mémorable  expédition',  on 

r  *ïir!tr"ii  ^  diftin&emcnt  Ie  mot  ^ur^à  à  côté  d'un  des  Ambaffà- 
jcnpt.  um.  6.  deurs  que  Guillaume  avoit  envoiez  au  Comte  de  Ponthieu  ; 
/•  75  j.       &  je  ne  doute  nullement  que  ce  Turold  ne  foie  le  même  que 
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DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

MARINES. 

Htrints  cft  un  allez  gros  Bourg  du  Vexin-Françpis  ,  fi. 
nié  à  trois  licuës  au  Nord-oucft  de  la  Ville  de  Pontoifc'  où 
l'on  tient  marché  tous  les  Mercredis.  Dans  1'Eglifc  Paroif- 
fialc  ,  qui  porte  le  nom  de  Stiat  Htmi ,  il  y  avoit  avant  l'an 
1164  un  Prieuré  Conventuel  de  Chanoines  Réguliers  fous 
la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Saint  Vincent  de  Senlis.  Dans 
la  fuite  des  tems  la  Convcntualité  s'y  trouva  éteinte  fie  le 
Prieuré  fut  réduit  à  un  feul  Prieur-Cure  en  titre  Se  Yceu- 
licr.  Ce  Bénéfice  pafla  depuis  en  Commendc  (  un  nommé 
François  Moulin  en  etoit  Commcndatairc  ,  lorfquc  M.  le 
Chancelier  de  Sillcri ,  Seigneur  du  lieu  ,  prit  le  dcllcin  d'y 
établir  une  Communauté  do  Percs  de  l'Oratoire.  François 
Moulin  fc  démit  de  fon  titre  à  ce  deflein  par  Àcle  du  6 
Octobre  161-  ;  l'Abbé  de  Saint  Vincent  v  confentit  par 
Acte  du  6  Novembre  fuivant  ;  l'union  du  Prieuré  à  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  fut  accordée  en  Cour  de  Rome  par 
Bulles  du  11  Mars  1618  ,  confirmées  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Juin  fuivant;  enfin  l'Archevêque  de  Rouen  y 
donna  les  mains  par  A&c  du  15  Août  de  fa  même  année- 
&  les  Percs  de  l'Oratoire  en  prirent  poflcrîion  trois  jours 
après.  Les  Religieux  de  Saint  Vincent  n'y  acquiefccrcnt  que 
le  14  Janvier  1616  ,  mais  ce  ne  fut  qu'a  condition  que  fi 
dans  la  fuite  les  Percs  de  l'Oratoire  cefibient  de  deflervir  le 
Prieuré,  leur  confentement  deviendrait  nul. 

M.  le  Chancelier  fit  bâtir  à  neuf  le  logement  de  la  nou- 
velle Communauté  ,  en  augmenta  le  revenu  de  400  livres 
de  rente,  &  fit  bâtir  contre  l'Eglifc  du  côté  du  midi  une 
très-belle  Chapelle  oui  devoit  fervirde  fcpulture  à  fa  famille 
&  qui  tombe  a  prefent  en  ruine.  Le  Supérieur  de  la  Maifon 
cft  ordinairement  Curé  du  lieu  ,  &;  c'eft  le  Supérieur  Gene- 
ral de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  qui  le  nomme. 
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*ccfu£i  c-ft  renfermé  entièrement  dans  le  Pais  de  Caux. 


G  O  L*  V  E 


R  N  E  M  E  N  T  CIVIL. 


Le  rtàWMf*  cft  du  Parlement  de  T*r,s  ;  le  fVx«- 
cclxxxvi.  ^J,  Zk  R\am9it  font  du  Parlement  de  A w«. 

feu»  IcVexin  François  font  compris  partie  du  B.tlh^e 
i  Z ...  A,  uemlànt  8c  partie  de  celui  de  Stnltt.  Le  pre- 
Ï£TJè£Z&  fur  le  Vexin  ,  &  £  le 

•  rLmim  il  cft  compofé  de  deux  Siegei ,  ou  de  deux 
gSÏÏTS^  ,  le  Siège  de  ^  fc  le  Siège  de 
2ÏÏ£"  fon  «3*-»  &  tient  a  Sou.  le  Ba,  .agc 

de  Senlis  font  comprifes  trou  autres  ChtuUtnU,  ,  celle  de 
SS.  celle  de  ,  cdk  de  r.«„fi  -,  mais  les  deux 

premières  forment  entre  elles  un  fcul  &  même  Bailliage 
Subalterne,  divifé  en  deux  de  Juftice    le  Siège  de 

CA-»»-/  ,  &  le  Siège  de  M*&:  :  la  Chatcllcn.e  de  Ponto,- 
(    a  du  pulidUl  de  satin  i  celles  de  Chaumont  Si  de  Ma- 
eni    ont  été  attribuées  au  Frefiditld*  BtéMVêi*. 
8  Dins  le  Roumois  eft  aflis  le  Chef-lieu  du  Bédl.ég,  de 
M*tn  .  fit  dans  le  Vcxin-  Normand  celui  du  èuthsge  de 
Clin   deux  des  fept  grands  Ba.lhagcs  dont  la  Normandie 
cft  eompofce.  Le  Bailliage  de  Rouen  eft  partage  en  quatre 
VUtmttï  ,  celle  de  Jt*««»,  celle  du  Ptnt  Amdemer  ,  celle  du 
Ptnt  de  C  Arche,  &  celle  du  Pi»* - , OOT eft  toute 
entière  hors  du  Roumois  Se  du  Vcxin.  Celle  de  Rouen  s  c- 
tend  fur  quelques  Paroidcs  du  pais  de  Caux.  Les  deux  au- 
tres en  renferment  un  allez  grand  nombre   fou  des  peuples 
de  Lifieux  ,  foit  de  ceux  d'Evrcux.  Le  Prcfidial  de  ce  Bail- 
liaec fc  tient  à  René». 

Le  Bailliaec  de  Gifors  s  etend  fur  les  peuples  d  Lvrcux 
comme  fur  ceux  du  Vcxin  ,  il  cft  partagé  aull.  eoqnwe 
V.comtei ,  Cifirs  ,  Ver»*»  ,  Andeh   &  Lhmj,  fon  Prcfidial 
*  u  fe  tient  à  Andeli.  Par  contrat  palle  le  x  Octobre  1718  cn- 
cw«c.  it  trc  ic  R0i    je  M.  Charles  Louis-Auguftc  Fouquct ,  Comte 
de  Belle-Ile  ,  Mcftre  de  Camp  gênerai  des  Dragons  de  Fran- 
ce, te  Lieutenant  général  ,  Te  Roi  a  échangé  entre  autres 
biens  les  terres  de  G» fin  ,  Verntn    5:  Andeh    &  la  terre 
BdChitelIcnie  de  Longucil,  qui  fa.loit  autrefois  partie  du 
Dnché  de  Loncucvillc,  contre  la  terre  de  Belle -  Ile  Par  le 
même  contrat  le  Roi  avoir  aulli  cede  au  Comte  de  Bellc-IIc 
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.     g^^^àS  «les  Lettres  Patentes  an  mes  de 
vcticr  de  France,  d    Comté  de  /-  *tche-Ç*f» 

cn  ^    La  ftlt  cncorc  erigéc 

TdBÏ-SS  en  favct.r  S  Roger  du  Mb  ,  Semeur 
?  ?w«,iît  frerc  utérin  de  François  de  Sdli  ,  pour  fes 
rC  LI  "miles  P« Lettres  du  mois  de  Mai  ,64v  Au 
fuccefours  '  P"  palnc  fut  «cjntc  U  premier  Août 
dçfaut  dho.r  mal« £  U  ne        ,  ^  Du_ 

cÛ^S  cn^vtr  2  la  Ma.ion  de  la  Roch^-Foucaad. 
MARQUISATS. 


CdXXXIX 

Arck.  il  1* 

C*.  4»  C.  il 
I«n. 


Ank.  il  rtti- 
ut'lhtu  ii 
S«uwff. 

Ani.  iè  U 
O.  in  C.  A 

M£ 

Ank.  il 
lAuhn.  il 


Le  fief  de  /«  »PP^ ^T^xn^efï^Sî 
cricé  en  Baronnie  du  tems  de  Louis  XII ,  8.  en  Harqm.j't 

t-ar  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  Ui6    en  faveur  de 
par  Lettres  i  ^  ficf  terrcs 

SSriÏ  d^rvulcda  Lmpagne  ,  d'Orival  de  Saine 
OuenTuTuit-HeudeUrt,  de  foubervillc,  &  autres.  L* 
terre  de  la  Londe  avoir  été  donnée  en  ii?o  par  Richard 
de  Bos-Normand,  quila  tenoit  de  Henri  Ù  Ro,  d  Angle- 
terre à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Rouen  ou.  l'a  «talée.  Çerle  Je 
ïourvill  c  la  Campagne  fut  donnée  à  un  Seigneur  de  la  Lon- 
dc  Jar  le  Ro,  Phîl.ppc- Auguftc  en  l  io9  en  échange  de  ccl- 

1C  t  wtSÏU  c"  tournois  ,  qu'on  a  appclléc^- 
j£-™.,>J!a»  A,«U«  fanent ,  du 

loui  elle  appartenoit  en  1403  ,  tut  d  abord  cri- 

ÎÙ  ^  MvZi  en  •        «  Ma7U'fatrrirnard 

Parentes  du  mois  de  Février  164Î  .  en  Viveur  ^  Bernard 
ïo    r  de  BUreneourt ,  Gouverneur  de  fteronne  ,  Monr-d. 

dier  &  R°«  <  'c  Y  llnit  «?  m£mcJcms  '»  B.acr°rn,C 
d  Sa,nVs7nfon-fur  Rîle ,  acquife  par  échange  de :  Eve^e 
de  Dol,  &  d'autres  terres.  La  Jufticc  de  ce  Marquât  t- 
«rso?t  en  .686  dans  trois  Sièges,  i  Appev.llc-Anncbauc  ^ 


35o  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
rêt ,  furent  unis  enfemble  8c  érigez  en  Marquifat  fous  le 
nom  de  Marquifat  du  TU  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mars  i6w  en  faveur  de  Jacques  Jubcrt.  Ce  Marquifat  fut 
éteint  &  fupprimé  par  autres  Lettres  Patentes,  du  mois  de 
Mars  1688  ,  mais  les  deux  fiefs  de  Malterrc  fie  de  Pitre  font 
demeurez  unis  fons  le  nom  de  Malterre-du  TiL 

ibii.  La  Saronnit  de  Cailli  fut  érigée  en  Marquifat  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Septembre  1661  ,  en  faveur  de 
Jacques  le  Fevre  de  Caumartin ,  Confeiller  d'Etat ,  a  con- 
dition qu'il  n'y  auroit  dans  toute  l'étendue  du  Marquifat  ni 
Temple ,  ni  Prêche  pour  les  Huguenots.  Cette  Baronnie 
fc  divifoit  autrefois  en  deux  parts  ou  portions;  l'une  qui 
n'etoit  qu'un  huitième  de  fief  nommé  U  portion  de  Boifîai  j 
6c  l'autre  qui  en  etoit  le  quart  nommé  U  portion  de  la  M Ar- 
che ,  parce  que  les  Seigneurs  de  Boiflài  6c  de  la  Marche  les 
avoient  pouedées  longtems. 

ibid.  La  terre  de  Rofai  en  Vexin  a  été  érigée,  en  M ar qui fat 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1680  ,  en  faveur 
de  Nicolas  Frcmont ,  Secrétaire  du  Roi ,  grand  Audicncier 
de  France. 

lUd.  Le  plein  fief  de  Haubert  de  Tourni  a  été  érigé  en  Mar- 
quifat par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  \6%6  ,  en 
faveur  de  Dominique  de  Mont-fort  pour  lui  6c  fes  hoirs 
mâles.  Au  défaut  d'hoirs  milles,  Ieîtfvlarquifat  cft  redevenu 
fimple  fief  de  Haubert. 

ibid.  La  terre  de  Belheuf ,  compofée  du  demi-fief  des  Preaux 
fur  la  PaToiflTc  de  Bclbeuf ,  du  plein  fief  de  Haubert  du  Me- 
nil-Enard ,  6c  Bios- ville  ,  dit  Bon  fecours ,  du  quart  de  fief 
d'Anfreville-la  mi-voie  ,  du  plein  fief  de  Beaumont ,  6c  d'au- 
tres fiefs  encore ,  a  été  érigée  en  Marquifat  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Septembre  1719  ,  en  faveur  de  Pierre 
Godard ,  pour  lui  6c  les  hoirs  mal  es. 

ibid.  Les  fiefs  de  Vaiïbnville  ,  de  Varneville ,  de  Saint  Oycn 
du  Brcuil ,  de  Bertrimont,  6c  de  Manfigni ,  ont  été  unis  en 
une  feule  terre  fous  le  titre  de  Marquifat  de  Varueville  par 
Lettres  Patentes  dirmois  de  Mai  1714,  en  faveur  de  Jac- 
ques-Henri du  Tôt. 

C  O  M  T  E  Z. 

eexc. 

lb,i'        La  terre  6c  Seigneurie  de  Saquevii/e-cn  Vexin  ,  fut  cri- 
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gée  en  Comté  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1 660  t  en  faveur  de  Jean  -  Louis  Faucon  de  Ris ,  Marquis 
de  Charleval,  &:  premier  Prefident  au  Parlement  de  Rouen. 

La  fiefterme  de  Clâville  ,  le  fief  de  Clâville  dit  Greni ,  & 
le  fief  de  Damp-Richcr  ,  tous  trois  huitièmes  de  fief  de  Hau- 
bert ,  ont  été  unis  enfemblc  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mars  171 8  ,  pour  ne  plus  compofer  qu'une  même  Sei- 
gneurie fous  le  titre  de  Comté  de  Mauteville ,  en  faveur  de 
Bruno-Emmanuel  de  Mauteville  ,  Ôt  de  fes  hoirs  mâles  6c 
femelles. 

BARONN1ES,    ou    FIEFS  TITREZ. 

Le  Seigneur  Baron  d'Eneval  prend  dans  fes  aveux  à  eau-  cf^f1' 
fc  de  cette  Baronnie  le  titre  de  Vidame  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Le  Roi  avoit  accordé  en  1469  &  1471  à  Robert 
de  Dreux ,  Vidamc  d'Encval ,  le  droit  de  haute-Juftice  en 
la  Baronnie  d'Eneval  &  Seigneurie  de  Pavilli  :  cette  hau- 
te-Juftice fut  difeontinuée  dans  la  fuite  foit  par  négligen- 
ce ,  foit  à  caufe  des  guerres  }  &  rétablie  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Décembre  1583. 

Sur  les  aveux  de  Dangu  on  donne  à  cette  terre  le  nom  Uii, 
de  Franche  Vavaflorerie  ,  laquelle  ejt  equi foliée  à  Baronnie  ; 
ejr  réputée  la  première  des  quatre  Saronnies  &  franches  V  a- 
vajjbreries  de  Normandie. 

Suivant  un  Aveu  du  7  Avril  1 5 80  ,1e  fief  de  Goui  ctoit  y*r^- 
autrefois  nommé  le  Franc-fief  de  la  Panneterie  du  Duc  de  Psrit.  ' 
Normandie. 

Les  Seigneurs  de  la  Baronnie  &  Heuqueville  en  Vcxin ,  Se 
ceux  de  la  Baronnie  du  Pont-Saint  Pierre  ,  déclarent  dans 
leurs  aveux  qu'a  caufe  de  ces  Baronnies  ils  ont  droit  de 
feanct  en  la  Cour  de  Parlement  à  Rouen.  Le  Roi  par  Lettres  *Tth-  *  u 
Patentes  du  mois  de  Février  1691  confirma  à  Claude  de  £.  dt  x»«m! 
Roncherolcs ,  Baron  du  Pont-Saint  Pierre  ?  &  à  tous  les  aî- 
nez  de  fa  Maifon  ,  le  titre  &  la  prérogative  de  Confeiller 
et  honneur  au  Parlement  de  Rouen. 

Le  Roi  Louis  XII  accorda  la  même  diftinction  en  1499  ^rchv.^dn 
aux  Archevêques  de  Rouen  ,  &  aux  Abbez,  de  Saint  Ouén  de 
la  même  Ville. 


Zz  ij 
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AUTRES  BARONNIES. 

ccxcii.       La  terre  de  Marnai  etoit  nouvellement  érigée  en  Baron- 
ibtd.       nie  en  1464.  A  l'Echiquier  de  cette  même  année  le  Comte 
de  Tancarville  s'oppofa  à  la  lecture  des  Lettres  de  création 
de  cette  Baron  nie,  parce  qu'il  difoit  que  Mauni  etoit  tenu 
de  lui  par  hommage. 
Archiva  it      La  Baronnie  de  Monville  relevoit  du  Comté  de  Tancar. 
Ra«fl»fr  C  A  ville  ;  mais  comme  la  Jurifdiction  de  Tancarville  avoit  été 
unie  à  celle  de  Longuevillc  ,  le  Bailli  de  Monville  ne  pre- 
noit  plus  que  le  titre  de  Lieutenant  du  Bailli  de  Longue- 
ville.  Le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1603 
defunit  la  Baronnie  de  Monville  du  Comté  de  Tancarville 
&  du  Duché  de  Longuevillc  ,  &  régla  que  la  Juftice  de 
Monville  feroit  exercée  par  un  Bailli ,  donc  les  appels  rcC- 
fortiroient  nuè'ment  au  Parlement  de  Rouen. 
UU.  La  terre  de  Bos-Rohard  (  aujourd'hui  Bos-le  Hard  )  fur  éri- 

gée en  Baronnie  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1607  en  faveur  du  ficur  Ofias  de  Bontface,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  &  Mcftrc  de  Camp  ;  le 
Roi  y  unit  en  même  tems  les  terres  d'Iquebeuf ,  &  de  Co- 
lemarc. 

un.  Le  fief  du  Bourg-The  ronde  fut  érigé  en  Baronnie  par  Let- 

tres Patentes  du  mois  de  Décembre  1617  en  faveur  de  Ni- 
colas le  Roux ,  Prefident  à  mortier  au  Parlement  de  Rouen  j 
le  Roi  y  unit  en  même  tems  le  fief  du  Bos-Berenger ,  6c 
d'autres  fiefs. 

Un.  La  terre  du  Bourg- Achard  fut  érigé  en  Baronnie  par  Let- 

tres Patentes  du  mois  de  Juin  1614  en  faveur  de  Gafpar 
du  Faï  ,  Maître  des  Requêtes.  Louife  de  Hautemcr ,  Dame 
de  Prie  &  de  Plânes  ,  aiant  cédé  à  Gafpar  du  Faï  la  haute- 
Juftice  de  ce  lieu  ,  le  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin  1615  permit  l'ctabliflèment  &  la  réunion  de 
la  haute -Juftice  au  plein  fief  de  Haubert ,  Seigneurie,  & 
Baronnie  du  Bourg-Achard.  Les  habitans  du  heu  y  formè- 
rent oppofition  ,  &  l'affaire  fut  evoauée  au  Parlement  de 
Paris,  ou  les  Lettres  furent  enregiftrées  le  5  Janvier  1635. 
Le  Roi  par  d'autres  Lettres  du  14  Mars  fuivant  ordonna 
le  même  enregiftrement  au  Parlement  de  Rouen  }  elles  y 
furent  enregiftrées  le  13  Juin  fuivant.  Le  Parlement  or- 
donna en  même  tems  que  le  Bailli  du  Bourg-Achard  feroic 
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cmploié  au  nombre  des  Officiers  qui  doivent  comparence 
aux  Appeaux  du  Bailliage  de  Rouen. 

CHATELLENIES. 

Je  ne  connois  point  de  fiefs  nouvellement  érigez  Cous  ce  ccxciu. 
titre  dans  la  partie  du  Vexin  qui  eft  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  :  peut  -  être  y  en  a-t-il  quelques-uns 
dans  celle  qui  repond  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

SIMPLES  FIEFS. 

La  terre  de  Seaunai ,  dite  la  Fontaine  ,  fut  érigée  en  demi-  eexc/v. 
Fief  de  Haubert  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1 578  !i 
en  faveur  de  Jean-Jacques  Romé ,  Secrétaire  du  Roi.  Nous  r»**». 
avons  parlé  de  ce  Fief  plus  haut.  Il  etoit  anciennement  fur     cw/««  . 
ia  Paroifle  de  Rofai  :  5  eft  aujourd'hui  fur  la  Paroifle  de  x"' 
Pcriers ,  au  Hameau  des  Hoeues. 

Le  Fief  de  Bois-Préaux  ,  dit  Vaurofè  ,  fur  la  Paroifle  de  Arch.  d*  u 
Lifbrs ,  fut  érigé  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1 58 1.  Cfc  i*t  c.  i$ 
Louis  XIII  confirma  l'érection  par  d'autres  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Septembre  16 1)  en  faveur  d'Ezechias  de  Fouil- 
leufe ,  Sieur  de  Saint  Aubin. 

La  terre  de  Charlemont ,  feifeen  la  Paroifle  de  Gournets, 
fut  créée  en  demi-Fief  de  Haubert  relevant  de  la  terre  de 
Charleval  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1596, 
en  faveur  de  Jean-Maximilien  de  Limoges  ,  Prefident  aux 
Requêtes  du  Palais  à  Rouen, 

Le  rai-Saint  Jean ,  près  d'Andeli ,  fut  érigé  en  quart  de  lhid- 
Fief  de  Haubert  relevant  du  Château-Gaillard ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Novembre  1  $9*  ,  en  faveur  dç  Nico- 
las de  la  Vache ,  Maître  des  Comptes  de  Rouen, 

Madrillet ,  dans  la  Vicomté  de  Rouen ,  (  on  ne  marque 
point  fur  quelle  Paroifle  )  fut  érigé  en  quart  de  Fief  de  Hau- 
bert par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  ïdio,  en  faveur 
de  Jacques  Romé,  Sieur  deJ'Aigle, 

Brune ourt  a  été  érigé  en  quart  de  Fief  de  Haubert  rele- 
vant de  la  Baronnie  de  Frênes  -  l'Archevêque ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1  ^3  x  ,  en  faveur  de  Jcan-Baptifte 
k  Brun ,  Sieur  de  Bois-Guillaume ,  Confeiller  au  Parlemenr 
de  Rouen. 
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\bid.  Le  Fief  de  Longue-rue  apprtenoit  aux  Religicufes  de  No* 

tre-D.ime  du  Pré  proche  Lihcux,  qui  le  cédèrent  par  échan- 
ge en  1630  a  Jacques  Dufour,  Sieur  du  Coudrai.  Le  Cou- 
drai ctoit  le  nom  de  deux  autres  Fiefs  feis  en»  la  même  Pa- 
roilîe  de  Longue-ruë  ,  &  qui  rclevoicnt  de  celui  de  Lon- 
guerue.  Le  Roi  par  Lettres  Patente*  du  $ 1  Décembre  \6$i 
ratifia  le  Contrat  d'échange,  èc  réunit  les  trois  Fiefs  en  un 
feul  fous  le  nom  de  Fiet  de  Longue -rue. 

UU.  Le  Fief  de  BosHermont  fur  la  Paroiffc  de  Varengeville- 

la  chauffée  ,  relevé  de  la  terre  de  Doudevillc.  Le  Roi  par 
Lettres  Patentes  da  mois  de  Février  1 640 ,  régla  que  doré- 
navant ce  Fief  feroit  appellé  Varengevillc-Bos-Hcrmont  ,  à 
k  drftinc~bon  de  celui  de  Varcngcville ,  qui  s'appelle  Varen- 
ge  ville  fim  pie  ment. 

BM»  La  Prévôté  du  Vieux  -  manoir  etoit  une  portion  de  Fief 

démembrée  de  la  Chatellenic  de  Malvoifine-le  Héron.  Sur 
la  même  Paroilïè  du  Vieux-manoir,  il  yavoit  un  huitième 
de  fief  nommé  la  Perreufc ,  relevant  de  la  même  Chatelle- 
nic. Le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Octobre  1 649 
unit  le  Fief  de  b  Perreufe  &  trois  autres  huitièmes  de  fief 
à  la  Prévôté  du  Vieux-manoir  f  pour  ne  compofer  plus  qu'un 
Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi ,  fous  le  nom  de  Fief  de 
Berengreville. 

umm\  Le  Fief  de  Saint  Thurien ,  auquel  le  Fief  du  Faï  eft  réu- 

ni ,  fut  démembré  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1650 
du  Fief  de  la  Mare  dont  il  faifoit  autrefois  partie.  Le  Fief 
de  Saint  Thurien  a  droit,  dit-on  dans  un  Aveu  du  16  Juil- 
let 1682  de  prefenter  à  la  Cure  de  Saint  Thurien.  Dans 
d'autres  Aveux  on  déclare  que  le  Domaine  fieffé  du  Fief  de 
la  Mare  fur  la  Paroifïc  de  Saint  Thurien  a  droit  de  prefen- 
ter à  la  Cure  de  Saint  Thurien ,  &  que  le  Roi  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  i6jo  érigea  ce  Domaine  fieffé  en 
un  plein  Fief  de  Haubert  fous  le  nom  de  Fief  de  Saint 
Thurien.  Il  n'y  a  rien  là  qui  fc  contredife  fi  le  Fief  de  Saint 
Thurien ,  U  le  Domaine  fieffé  du  Fief  de  la  Mare ,  ne  fi- 
gnifient  que  la  même  chofe. 

Ma*.  Quelques  terres  démembrées  du  Duché  d'Elbeuf  fur  les 
Paroifles  de  Grand-Couronne  fit  de  Moulineaux  furent  éri- 
gées en  Fief  fous  le  nom  de  Fief  de  Moulineaux  relevant 
du  Duché  d'Elbeuf  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juil- 
let 1657. 
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Le  Héron  fut  crigé  cri  plein  Fief  de  Haubert  pnr  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  1673  «  ^c        Y  umt  cn  même-  -y 
tems  la  Châtellcnie  de  Malvoiiine  &  d'autres  Fiefs. 

Vers  l'an  1684  le  Roi  a  uni  les  Fiefs  de  Quitri",  Fours , 
&c.  au  Fief  de  Saint  Martin  en  faveur  d'Antoine  de  Brc-  nidt 
vedent  ,  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Rouen. 

Plufieurs  petits  Fiefs  furent  unis  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Février  1700  en  un  plein  Fief  de  Haubert  fous  le 
nom  de  l'un  d'entre  eux ,  nommé  le  Fief  de  Bretonne, 

Scion  un  Aveu  du  8  Mars  1 546  le  Fief  de  Tocjueville  eft  dnk 
un  quart  de  Fief,  autrement  dit  U  S  aller  ic  ,  qui  a  droit  de  J^,f"C  * 

{>rcfcntcr  aux  Cures  de  Toqucville  ,  &  de  Saint  Aubin.  Se- 
on  un  autre  Aveu  antidaté  du  17  Décembre  1699  le  Fief  Arch  ^  u 
de  Toqueville  autrement  dit  la  Sellerie ,  eft  uni  depuis  l'an  Ch.  du  c.  i$ 
1700  au  Fief  de  Brotonne  fur  la  Paroifle  de  Bourneville  ;  à 
caufe  de  ce  Fief  le  Seigneur  de  Brotonne  fc  dit  Patron  ho- 
noraire de  la  Cure  de  Toqueville  il  ajoute  qu'autrefois  il 
avoit  le  même  droit  honorifique  fur  la  Paroifle  de  Saint  Au- 
bin ,  (  apparemment  Saimt  Aubin  de  Hambourg.)  Mais  com- 
me le  Patronnagc  de  Saint  Aubin  a  de  tout  tems  apparte- 
nu à  l'Abbaïe  de  lu-miege  ,  c'eft  peut -owe  le  Cellerier  de  ce 
Monaftere  qui  prefencoit  a  la  Cure  de  Saint  Aubin  :  com- 
me une  parue  du  revena  de  cet  Office  Ciauftral  pouvoit 
être  fitué  à  Toqueville  v  on  aura  donné  à  ce  tien-là  le  nom 
de  Cellererie ,&  il  aura  paffëcnfuite  cn  main  feculiere.  C'eft 
tout  ce  que  Je  puis  conjecturer  for  le  Fief  de  la  Sellerie  , 
cv  fur  le  droit  oa'il  prétend. 

On  crok  «ne  les  Fiefs  d*Anoevii4e-fur  Seine ,  fie  du  Pont ,  M*m.in^rimL 
n'etoient  anaennemene  <jD*tra  piera  Fief  de  Haubert  ,  qui 
a  été  divifé  par  paraçc.  Le  Grand  C*-mf  eft  «ne  Vavaflbre- 
rie  noble  réunie  au  Êief  du  Pont.  La  Frcvcté  de  la  rivière 
croit  un  huitième  de  Fief  relevant  de  la  Baron  nie  de  Mau- 
ni.  Le  Roi  par  Lettres  Paccntes  du  mois  de  Septembre    Arch.  i»  u 
i70<  a  uni  ce  dernier  FiefVcelui  du  Pont  &  du  Grand-  çfc.  d"  c-  * 
Camp  ;  &  l'a  defuni  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  1718  de  la  Baronnie  de  Mauni  ,  pour  ne  plus 
relever  que  de  lui.  Cependant  le  Fief  du  Pont  donne  tou- 
jours Aveu  au  Fief  d'Annevillc  :  car  l'union  de  ce  Fief  avec 
celui  de  la  Prévôté  n'en  fait  pas  un  feul  &  unique  Fief  s 
c'eft  feulement  une  union  que  l'on  appelle  d'impartibilité , 
c'eft-à-dire  que  les  deux  Fiefs  ne  peuvent  plus  être  defunis 


DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
pour  palier  fur  deux  têtes  différentes  }  ce  qui  n'empêche  pas 
que  ce  ne  foient  deux  Fiefs  diftin&s  ,  dont  l'un  relevé  du 
Roi  nuëmcnt  ,  &  l'autre  d'Anneville.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
entendre  l'union  de  p'ufieurs  autres  Fiefs  dont  nous  avons 
parlé  jufqu'ici  foit  dans  cette  Dcfcription  ,  foit  dans  celle 
du  Païs  de  Caux. 


F  I  N. 


TABL  E 


T  A  E  t.  F 


CHRONOLOGl  Q^U  E 

DES  PRINCIPAUX  EVENEMENS 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Difcours. 


I 


Vers  l'an  6  jo. 
E  Roi  Dagobcrt  donne  Ecrcpagni  à 
l'Abbaie  rte.  i>.  Peu}  s  en  France.^ 
L'an  66i. 
Fondation  de  l'  Abbaïc  de  Jurrriegc.  ij t. 

L an  66 i. 
Mort  de  Clovis  II ,  Roi  de  France. 

Vers  l'an  667. 
Ch  i  1  Je  :  i  c  II  donne  la  forêt  de  Jumic- 
ge  aux  deux  Abbaicr  de  Juraicgc  &  de 
Saint  Vandrillc.  Ï66~. 

L'an  704. 

IO  février.  Mort  de  Sainte  Aufhe- 
berte  Abbcflc  de  Pavilli.  167. 

Vers  l'an  704. 

Fondation  de  l'Abbaïc  de  Fleuri -en 
Vciiu.  171. 

Vers  Cm  8n.  ^ 
Mort  de  Thcodulfc  ,  Evcquc  d'Or- 
léans. i6;. 

L'an  841. 

Les  Normans  ravagent  l'Abbaïc  de 
Jumicpc.  157. 

14  Al  ai.  Ils~brulcnt  l'Abbaïc  de  Saint 
Oucq,  &  la  Ville  de  Rouen.  6.  xj.  ;6. 

L'an  8<i. 

Les  Normans  ravagent  pour  la  fécon- 
de tu, s  l'Abbaïc  de  Jmr.icgc.  157T 
L'an  864. 
Concile  00  Parlement  de  Pitres.  166. 

Vers  l'an  X8n. 
Le  corps  de  S.  Mellon  eft  porté  à  Pon- 
toitc.  174.   

TofiJÇ  //. 


L'an  88  t. 

Conftruction  d'une  Fortcrcflç  à  Pon- 
toilc.  1  ;o. 

OûobrtT  Les  Normans  s'en  emparent , 
6i  y  mettent  le  feu,  ibtd.  &  1-4. 
Vers  l'an  900. 

Les  Normans  dctruitent  l'Abbaïc  d'An- 
dclj.  i.i  1 . 

Vers  l'an  ofo. 
Richard  I  ,  Duc  de  Normandie  ,  fait 
faire  de  grands  travaux  à  la  Cathédrale 
de  Rouen.  14. 

Vers  l'an  990. 
Le  corps  de  Saint  Sevcr  cït  apporté  à 
Rouen.  io. 

Vers  l'an  00 1. 
Mort  d'Enfulbcrt ,  Abbé  de  S 


drillf. 

Vers  l'an  tcoo. 

L'Abbaïc  de  Marconnc  cft  transfert 
à  Montreuil-fur  mer.  iSjt 
Vers  l'an  ion. 

Richard  II  ,  Duc  de  Normandie,  don- 
ne l'Abbaïc  de  Saint  Gcrvais  de  Rouen  à 
l'Abbaie  de  S.  Perc  de  Chartres.   1 ïy~. 

L'an  1  o  1 4. . 
Mort  de  Moratd  ,  Abbé  de  S.  Gcr. 
maia  des  Piez  a  Paris,  izj. 

L'an  1010. 

Richard  II  Duc  de  Normandie  ,  don- 
ne l'Abbaïc  de  S.  Gcrvais  de  Rouen  à 

l'Abbaie  de  Fccan.  117. 

Vers  l'an  1030. 

Fondation  de  l'Abbaïc  de  Sainte  Ca- 
therinc  à  Rouen.  07. 

A  a  a 
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Fondation  de  l'Abbaïe  de  S.  Amand  de 


L'an  1014. 
Fondation  de  l'Abbaïe  du  Bec.  177. 

L'an  1.03  y.- 
Guillaumc  le  bâtard  betice  de  la  Nor- 
mandie. 4J. 

Vers  l'an  10*6.  * 
Nicolas  de  Normandie  eft  élu  Abbé  de 
S.  Oucn  de  Rouen.  Uni. 

L'an  10)7. 
Mort  de  Robert  de  Normandie  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen.  181. 

L'an  10  JQ. 

Second  emplacement  de  l'Abbaïe  du 
Bec.  178. 

L'an  1040. 

On  jette  les  fondemens  de  la  nouvelle 
Eglifc  Abbatiale  de  la  Sainte  Vierge  de 
Jumicge.  xj7» 

L'an  1044. 

10  Juillet.  Duel  entre  Jacques  Du 
PIclTis  .  fit  Thomas  de  l'Epinai.  ijj  , 

L'an  1047. 
Bataille  du  Val  des  Dunes.  \  \6. 
Mort  de  Grimoult  Du  Pleflis.  II*. 

Vers  l'an  1050. 
Les  fous  -  ailes  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  font  ajoutées  au  corps  de  l'cdih"- 
cc.  24- 

L'an  io'îo. 

Les  oflemens  de  Rollon ,  fie  de  Guil- 
laume Longue  -  epée  .  Ducs  de  Norman- 
die ,  font  tranfportcz  ailleurs.  17. 

Troificmc  emplacement  de  l'Abbaïe  du 
Bec.  178. 

L'an  106"$. 
Fondation  du  Prieuré  de  Bonne  nouvel- 
▼elle  de  Rouen.  47. 

1  OHobre.  Manrille ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fait  la  dédicace  de  fon  Eglifc 
Cathédrale.  14. 

Vers  l'an  1066". 
Mort  de  Robert  de  Chaumont ,  fur- 
hommé  t Eloquent.  188. 

L'an  1067. 
L'Eglife  paroirîîale  de  Gifors ,  donnée 
à  l'Abbaïe  de  Mumouticr.   199  .  300. 

1  Juillet.  Dédicace  de  l'Eglife  Abba- 
tiale de  la  Sainte  Vicge  de  Jumicge.  157. 
Vers  l'an  1069. 
Fondation  de  l'Abbaïe  de  Saint  Martin 
de  Pootoife.  1S3. 


BLE 

L'an  1077. 

ij  Oélebre.  Dcdicace  de  la  troi/ïeme 
Eglifc  de  l'Abbaïe  du  Bec.  178. 
L'an  1078. 
xi  Août.  Mort  -lu  B.  Herluin ,  Fonda- 
teur &  premier  Abbé  du  Bec.  x8t. 

19  Setitn&re.  Dédicace  de  l'Eglife  Ab- 
batiale de  Saiut  Amand  de  Rouen.  4). 
L'an  1079. 
Guillaume  Bonne  -  Ame  .  Archevêque 
de  Rouen  ,  bâtit  le  Palais  Arcbicpifco- 
pal  dans  cette  Ville,  n. 

Fouqucs  de  Mileville ,  donne  l'Eglife 
de  Mileville  à  l'Abbaïe  de  Jumicge.  ij*. 
L'an  1090. 
Robert  II ,  Duc  de  Normandie  ,  obli- 
gé de  fuir  de  Ronen.  49. 

Vers  l'an  1090. 
Fondation  du  Prieuré  de  Tavilli.  16t. 

Vers  l'an  1091. 
Le  Prieuré  de  Bonne  nouvelle  de  Rouen 
eft  mis  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïe  du 
Bec.  4J. 

.     L'an  IC97. 
Conftruûion  du  Château  de  Gifors. 
1,8. 

Vers  l'an  1100. 

L'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Pontoifc  eft 
donnée  à  l'Abbaïe  du  Bec.  xoj. 

Une  partie  de  l'Eglife  Abbatiale  de  S. 
Amand  de  Rouen  eft  cédée  au  Peuple 
pour  fervir  de  ParoilTe.  4t. 

On  conftruit  les  Chapelles  des  bas-cô- 
tci  de  la  nef  de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

ConftrnéUon  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen.  x8. 

L'an  1107. 

Fondation  du  Prieuré  de  Noioo  -  fur 
Andele.  j  10. 

L'an  11 14. 

Fondation  de  l'Abbaïe  de! 
de  Bochervillc.  196". 

Vers  l'an  1  t  1  y. 

y.  Juin.  Mort  de  la  B.  Hilu^-u^-,.  , 
Comteflc  de  Mculant.  184. 

L'an  1 1 1 8 

19  M*rs.  Dédicace  de  la  quatrième 
Eglifc  de  l'Abbaïe  du  Bec.  178. 

Incendie  de  l'Eglife  de  Saint  Lo  de 
Rouen.  54. 

Vers  Pan  11 18. 
Fondation  du  Prieuré  de  SauiTcufc 
J". 
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L'an  ii  19. 
Fondation  du  Château  de  la  Feuillie. 
II). 

Hewmbrt.  Dédicace  de  l'Eglifc  paroif- 
fiale  de  Gifors.  199. 

Vers  l'an  1 1  10. 
Henri  I ,  Comte  d'Eu  ,  donne  la  Cnre 
de  Saint  Nicolas  de  Rouen  à  la  Cathé- 
drale de  Rouen.  13). 

L'an  i  m. 
Fondation  de l'Abbaie  de  Marché- 
Raoul,  jli. 

L'an  1 1 16. 
Incendie  de  l'Abbaie  de  Saint  Amand 
de  Rouen.  44. 

Incendie  de  l'Eglifc  de  Saint  Lo  de 
Rouen.  54» 

17  Oàtihre.  Dédicace  de  l'Eglifc  de  S. 
Ouen  de  Rouen,  )«. 

L'an  1 1  jo. 
Fondation  d'un  Moaaitcre  à  Beaumont- 
ie  Pcrreox.  3  14. 

Vers  l'an  1 1 30. 
Conftruélion  du  Cloître  de  l'Abbaie  de 
S.  Ooen  de  Rouen.  40. 

L'an  1 1)4. 
Fondation  de  l'Abbaie  de  Mortemcr-cn 
Lions,  313. 

L'an  1 1  j  c . 
Mort  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre. 
a.18  ,  x%9. 

L'an  1 1  )f>. 
Incendie  de  ITglife  &  de  l'Abbaie  de 
Saint  Ooen  de  Rouen.  j6. 

L'an  ii)7. 
L'Abbaie  de  Mortemer-cn  Lions  fe  {bo- 
rner à  celle  d'Orcamp.  313. 

L'an  1 140. 
8  Décembre.  Donation  des  Eglifes  de 
Briônc  a  l'Abbaie  de  S.  Vandrillc.  173. 
Vers  l'an  1141. 
L'Eglifc  d'Ecouis  eft  donnée  à  l'Abbaie 
du  Bec.  j  $«. 

Vers  l'an  1 141. 
Fondation  du  Prieuré  du  Bourg  -  A- 
chard.  318. 

L'an  114). 
Fondation  du  Monafterc  de  Cornevil- 
!e.  319. 

L'an  iHf. 

Le  Roi  Louis.lc  Jeune  donne  l'Abbaie 
de  S.  Pierre  de  Chaumont  à  l'Abbaie  de  S. 
Dcny<  en  France.  18 5. 

Chanoines  Réguliers  établis  à  S.  Lo  de 
Rouen,  jj.  « 


-  O  G  I  Q  U  E.  iS9 

Vers  l'an  1 145. 
L'Abbaie  de  Marché  ■  Raoul  eft  trans- 
férée au  lieu  où  elle  eft  maintenant.  313. 
L'an  1 147. 
3  Septrmbrt.  Dédicace  de  l'Eglifc  de 
Corncvillc.  5 19. 

Vers  l'an  1  ï  ço. 
Fondation  du  Monafterc  de  Bondeyil- 
le.  314. 

Jean  ,  Comte  d'Eu  .  donne  à  l'Abbaie 
du  Trcport  une  Chapelle  de  Salut  Nico- 
las dans  la  Ville  de  Rouen.  133. 
L'an  lift. 
Le  Prieuré  de  la  Fcrté-en  Brafi  eft 
transféré  à  S.  Laurent  -  en  Lions  311. 
L'an  115). 
Louis-Ic  Jeune  donne  Château  fur  Epte 
à  l'Abbaie  de  S.  Denys  en  France.  313. 
L'an  1 1  j  6 . 
Fondation  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Grand  mont  à  Rouen.  39. 

Vers  l'an  %  160. 
Les  Templiers  s'ctablifTcnt  à  Roaen. 
118. 

L'an  1 167. 

Mott  de  l'Impératrice  Mathilde.  ex. 

Elle  eft  enterrée,  dans  le  chœur  de  l'Ab- 
baie du  Bec.  281. 

Les  Normans  brûlent  la  Ville  de 
Chaumont-cn  Vcxia.  187. 

L an  1 175. 

Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre ,  donne 
fon  Parc  de  Sainte  Vaubourg  aux  Tem- 
pliers. 119. 

Incendie  de  l'Eglifc  de  Saint  Lo  de 
Rouen.  34. 

Vers  l'an  1173. 
Conftraétion  de  l'Eglifc  Priorale  du 
Mont-anx  malades.  3  9. 

L'an  1 179. 
Concile  de  Latran.  1 37. 

L'an  1 180. 
Fondation  de  l'Abbaîc  d'Abecourt ,  au 
Dioccfc  de  Chartres.  313. 

Vers  l'an  11 80. 
Le  Fief  d'Emendrcville ,  démembré  de 
celui  de  Préaux.  19. 

L'an  n8).  • 
Fondation  de  la  Lcprofcrie  de  Quevil- 
li.  tf. 

Roben  ,  Comte  de  Meulant ,  donne  à 
l'Abbaie  de  Jumicgc  la  Chapelle  de  Saint 
Filibert  du  Torp.  133. 

L'an  t  i8f  . 

Le  Monafterc  de  Bcaumom-les  Non- 
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nains  eft  détruit,  315. 

L'Abbaic  de  Saint  Vandnlle  cède  !ç 
patronnage  des  Eelifcs  de  Briônc.  17c. 
Vers  Pan  1 187. 

Fondation  dePAbbaïc  de  l'Ile -Dieu. 

L'an  11 88. 
Croifade  pour  la  Terre-Sainte.  1*9. 
Ereûion  de  la  Commune  de  Pontoifc. 

L  an  1 189. 
14  Hnvmhre.  Mort  de  Guillaume  de 
Manoevillc ,  Comte  d'Aumalc  6c  d'Eflcx  , 
G  ou  fer  ne  lu  de  Normandie.  •:  :  S . 
Vers  l'an  1 189. 
Etabliflcmcnt  d'une  Commune  à  Mcu- 

lant.  148- 

L'an  1190 
Richard  de  Dos-Normand  donne  la  tex- 
te de  la  Londcà  l'Hotcl-Dicu  de  Rouen. 
348. 

Lan  1196". 
Fondation  du  Village  de  Villencuve-le 

Roi.  175. 

La  quatrième  Eglifc  de  l'Abbaïe  du 
Bec  tombe  parterre.  178. 

Vers  l'an  1 198. 

Fondation  de  l'Abbaïe  de  Fontaînc- 
Gucratd.  330. 

L'an  1 100. 
Fondation  du  Prieuré  de  Beau  -  lieu. 

Vers  l'an  1100. 
Fondation  du  Prieuré  de  Boifemont- 
fur  Mculant.  tu. 

La  porte  Bcauvoifîne  de  Rouen  eft 
poulTée  jufqucs  près  de  la  Rooge-marc.  8. 
L'an  1201.. 
Mort  d'Arrur  I  ,  Duc  de  Bretagne.  51. 
L'Eglifc   de  Saint  Dcnys  de  Rouen 
eft  brûlée.  140. 

Fondation  des  deux  Chapelles  de  Saint 
Nicolas  0c  de  Saint  Jean  à  Andeli.  11). 
L'an  1x04. 
Démolition  de  la  vieille  Tour  de 
Rouen.  8. 

L'an  uoç. 
Conftruâion  du  vieux  Château  de 
Rouen.  9. 

Vers  l'an  1106. 
Les  Rcligieufes  de  Fontaine  -  Guertrd 
cmbralTcnt  l'inftitut  de  Citcaux.  33c. 
L'an  1 109. 
8  M.Mrs.  Dédicace  de  l'Eglifc  Abba- 
tiale de  Mortcmcren  Lions.  517. 
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Fondation  de  l'Abbaïe  de  Gomer  Fon- 
taine. ;  34. 

Philippe   Augufte  retire  la  terre  du 
Neuf-  marché ,  fit  donne  en  échange  celle 
de  Tourvillc-la campagne.  348. 
L'an  1110. 
L'Eglife  de  Saint  Dcnys  de  Rouen  eft 
brûlée  pour  la  féconde  fois.  I40. 
L'an  un. 
Incendie  de  l'Eglifc  de  Saint  Lo  l: 
Rouen.  54. 

L'an  un. 
Mort  de  Geoftroi ,  Archevêque  d'York, 
fils  naturel  de  Henri  II,  Roi  d'Anelctcr- 


tc.  60. 

L'an  11 14. 
On  jette  dans  l'Abbaïe  du  Bec  les  fc 
démens  d'une  cinquième  Eglifc.  1-  s . 
L'an  1118. 
Dédicace  de  l'EgUfe  Abbatiale 
taine-Guerard.  330. 

Conftruâion  de  la  Chapelle  de  S.  Fili- 
bett  à  la  Poterne  de  Rouen.  15  5. 
L'an  11 19. 
Fondation  des  Jacobins  d'Orléans.  61. 

L'an  1120. 
Philippe  -  Augufte  donne  a  l'Abbaïe  de 
Saint  Oucn  de  Rouen  les  fofiezde  la  Ville 
voifins  de  ce  Monaftere.  to. 

Vers  l'an  11 10. 
Le  Manoir  de  Saint  Mathieu  de  Rouen 
eft  donné  aux  Jacobins.  60. 

L'an  un. 
Philipppe  Augufte  donne  la  Chapcllç 
du  vieux  -  Château  de  Rouen  aux  Reli- 
gieux delà  Madclcne.  m,  1J4. 
L'an  iizc. 
Il  Janvier.  Dédicace  de  la  Chapelle 
de  Saint  Maur  ,  dans  le  Cimetière  de  S, 
MauràRouen.  ijt. 

L'Eglife  du  Prieuré  de  l'Aillcrie  eft  re- 
bâtie. x88. 

L'an  1 2 16. 

L'Eglife  de  Notre  -  Dame  de  Pontoife 
eft  érigée  en  ParoilTc.  îox. 

L'an  1218. 
Fondation  de  l'Abbaïe  du  Thréfor. 
3JÎ- 

Les  Cor Jclicr  s'etablitTem  à  Rouen.  €-.. 

L'an  i22i. 
13  Oélebrt,  Dédicace  de  l'Eglifc  da 
Thréfor.  33  j. 

L'an  ix j 
Mort  de  Maurice  ,  Archevêque  de 

3  k1- 
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L'an  i  240. 

L'Eglife  de  Saint  Clément  de  Rouen 
eft  donnée  aux  Cordclicrs.  61. 

Le  chœur  de  l'Eglife  paroiflialc  de  Gi- 
lôrs  cft  rebâti.  199. 

•        L'an  1141. 

Les  Paroiflicns  de  S.  Clément  de  Rouen 
font  partagez  entre  les  deux  Paroirtes  de 
Saint  Etienne  des  Tonneliers ,  6c  de  Saint 
Martin  du  Pont.  61. 

L'an"  1 14  j. 

Incendie  du  Prieuré  de  Bonne  Nouvel- 
k  de  Rouen,  jo. 

L'an  124c. 

Fondation  du  Collège  d'Albane  à  la 
Cathédrale  de  Rouen.  19. 

1 1  novembre.  Reforme  de  la  Colle- 
giale  d'Andeli.  tu. 

L'nn  1  246'. 

Les  Cordcliers  de  Rouen  font  transfè- 
re* au  lieu  où  ils  font  aujourd'hui.  6t. 
Lan  1 147. 
Les  Jacobins  de  Rouen  font  transférez 
au  lieu  qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Si. 
L'an  1148. 
Les  Eglifes  de  Saint  Ouen  ,  de  Saint 
Amand  ,  de  Saint  Laurent  ,  Bc  prefque 
toute  la  rué  Beauvoifine  de   Rouen  , 
(ont  réduites  cr> cendres.  ^,44,  141. 

Etabliû*cment  des  Cordclicrs  à  Pontoi- 
Ce.  19}. 

L'an  1140. 

11  M «i.  Dédicace  du  chœur  de  l'Eglife 
paroHfialedc  Gtfor*.  199. 

Les  Prcmontrez  abandonnent  le  Mooa- 
fterc  qu'ils  avoient  à  Sainte  Geneviève 
près  de  Scri  Fontaine.  jit. 

Vers  l'an  12  co. 

Les  Templiers  fc  bâtiflent  un  fécond 
Couvent  à  Rouen  dans  la  rue"  des  Herrai- 
tcs.  119. 

On  commence  à  bâtir  le  Réfectoire  de 
Saint  Ouen  de  Rouen.  40. 

Election  de  la  premietc  AbbciTc  de  Fon- 
taine Gucratd.  j  jo. 

L'an  1251. 

14  Janvier.  Confecration  du  maîrrç 
Autel  de  l'Eglife  Abbatiale  de  la  Sainte 
Vierge  de  Jumiegc.  157. 

L'an  12  f$, 
La  porte  Martinville  de  Rouen  cft 
poulTéc  jufqu'au  lieu  où  on  la  voit  aujour- 
d'hui. 9. 
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L'an  12  {4. 
On  rebâtit  à  neuf  l' Eglifc  Abbatiale  de 
Saint  Amand  de  Rouen.  44. 

L'an  1 1<7. 
Le  Roi  donne  aux  Cordcliers  de  Rouen 
un  pouce  d'eau  de  la  fontaine  Gaalor.  11. 
L'an  1  2  $  9. 
L'Abbaïc  de  Saint  Faron  de  Meaux  ce* 
de  aux  Trinitaires  l'Eglife  de  Saint  Vin- 
cent de  Rouvrai.  jjj. 

L'an  1 160. 
16  Avril.  Mort  de  Guillaume,  Cham- 
bellan de  Tancarville.  6  ;. 

Etabliuemcnt  des  grands  Carmes  à 
Rouen.  Ibid. 

Vers  l'an  1 160. 
Fondation  de  la  Maladcric  de  Pontoi- 
fc.  2.04. 

L'an  1261. 

Le  Manoir  de  Saint  Matthieu  de  Rouen 
vendu  au  Roi.  64. 

Juin.  Erection  du  nouvel  Hotcl-Dieu 
de  Pontoife,  Etabliflement  des  Chanoi- 
nefles  régulières  £01  cette  maifon.  i9i. 

S  Août.  Dédicace  du  Prieuré  de  Saint 
Léonard  d'Andeli.  ntf. 

18  Seftembre.  Dédicace  de  l'Eglife  des 
Cordclicrs  de  Rouen.  6t. 

L'an  ntfj. 

19  Décembre.  Etabliflemcnt  des  Em- 
murées à  Rouen.  «4. 

L'an  i26*(. 
x)  AcAt.  Dédicace  de  l'Eglife  Abba- 
tiale de  l'Ilc-Dicu.  )t9. 

L'an  1266*. 

I)  Jnin.  La  dignité  de  Threforier  de 
la  Coll-.giale  de  Saint  Mellon  de  Pon- 
toife cft  changée  en  celle  de  Doicn.  177. 

Ij  Oilobrt.  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Gomcr- Fontaine.  J14. 

L'an  1  269. 
1 1  Avril.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Ja. 
cobins  de  Rouen.  61. 

L'an  u  74. 
If  Février.  La  cinquième  Eglifc  de 
l'Abbaïc  du  Bec  rombe  par  terre.  x/<. 
L'an  1278. 
Février.  Fondation  de  l'Hôpital  d\i  Roi 
à  Rouen.  75. 

On  recommence  à  bâtir  une  fîxieme 
Eglifc  dans  l'Abbaïc  du  Bec.  278. 

On  achevé  de  combler  les  anciens  fbf- 
fczdc  la  Ville  de  Rouen  »  on  y  bâtit  la 
rue'  de  l'Aumonc.  10. 
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L'an  iz8o. 
On  jette  par  ter  te  l'ancien  Cbapitrc 
de  la  Cathédrale  de  Rouen.  14- 

L'an  lift. 
Le»  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  cèdent  à  l'Archevêque  deux  Mai- 
fons  Canoniale»  contigues  au  Portail  des 
Bourfiers.  Ibid. 

L'an  1 184. 
EtablilTement  de  la  Confrérie  -  aux 
Clercs  de  Pontoifc.  io«. 

L'an  11 87. 
•   8.  Août.  Incendie  de  l'Abbaïe  de  Cor- 
ne ville.  314. 

L'an  11SS. 

Confcruction  de  la  Chapelle  de  Saint 
Etienne  dans  le  Cimetière  de  S.  Maux  à 
Rouen,  ijtf. 

Foire  accordée  à  la  Ville  de  Gifors. 
306. 

L'an  1 1 96. 
3.  Juin.  Mort  de  Guillaume  ,  Châte- 
lain de  Beauvais.  319. 

L'an  iAPi* 
15.  Avril.  Mort  de™  eau  de  Chailli , 
Scrgen»  d'Armes  du  Roi  S.  Louis ,  6c 
Gouverneur  de  Pontoifc.  174. 
L'an  1331. 
Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  cèdent  un  cfpacc  de  terrain  pour 
raggrandi flement  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge.  ij. 

Philippc-le  Bel  fixe  pour  toujours  l'E- 
chiquier à  Rouen,  if». 

L'an  1303. 
1 1 .  Juin.  Mort  de  Jean  de  Preauz.  334. 

L'an  1  30c. 
Fondation  du  Collège  du  S.  Efptit  à  la 
Cathédrale  de  Rouen.  19. 

Fondation  d'un  quatrième  Vicaire  à 
N.  D.  la  Ronde  de  Rouen.  111. 

L'an  1306*. 

10  "Novembre.  Mort  d'Yoland  de  la 
Marche  ,  femme  de  Pierre  de  Préaux. 
JJ4- 

L'an  1308. 
Fondation  d'une  Chapelle  de  S.  Nico- 
las dans  l'Eglife  deS.  Macloude  Rouen. 

»J.J. 

L'an  tjtr. 
Janvier.  Fondation  de  la  Collcgia- 
le  «PEcouis.  336. 

L'Ordre  des  Templiers  cil  fupprimé. 
113,. 
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L'an  1313. 
Dédicace  de  l'Eglife  Collégiale  dE- 
couis.  336. 

L'an  1316. 
Chute  de  la  Tour  de  Coutances  dans 
l'Eglife  de  S.  Lode  Rouen.  53.  # 
L'an  1319. 
tj.  Mjj.  On  jette  les  fondemens  delà 
nouvelle  Eglile  de  S.  Oucn  de  Rouen,  jtf. 
L'an  1310. 
Supprcflïon  de  la  Commune  de  Meu- 
lant.  i+8. 

L'an  131t. 
OHobre.  Fondation  de  l'Hôpital  de 
S.  Antoine  à  Rouen.  69. 

L'an  1314. 
Le  corps  d'Enguerrand  de  Marignieft 
rranfporte  à  Ecouis.  338. 

Le  cœur  du  Cardinal  de  Frcanvillc  cft 
inhumé  aux  Jacobins  de  Roucu.  61. 
L'an  131s* 
16.  Janvier.  Mort  d'Ydc  de  Mculanr, 
femme  de  Jean  de  Pooihicu  ,  Comte 
d'Aumalc.  331. 

L'an  1330. 
ij  Janvier.  Mott  de  Guillaume  ,  Châ- 
telain de  Beauvais.  319. 

i2  Février.  Monde  Jeanne  d'Ecoute- 
ville ,  fa  femme.  UtJ. 

L'an  1331. 
ii  Fevrùr.  Mort  de  Catherine  Mal- 
Ict,  femme  de  Jean  de  Préaux.  334. 
L'an  1333. 
18  Aoit.  Mort  de  Richard  Abbabos , 
Maire  de  Pontoifc.  173. 

L'an  1 3  36. 
La  Chapelle  de  Sainte  Apolline  de 
Rouen  cft  donnée  aux  Carmes.  <3 . 

L'an  1337. 
Conftruétion  de  la  Chapelle  de  Sainte 
Catherine  au  Bonrg  de  Sane.  «|. 
L'an  1 338. 
Elbeuf-fut  Seine  cft  érigé  en  Comté. 
Î47- 

Vers  Pan  1340. 
On  reparc  l'Eglife  Abbatiale  de  Saine 
Pierre  de  Jumiege.  158. 

L'Eglife  de  Saintc-Ooix-Saint  Ouen 
de  Rouen  cft  bâtie  dans  le  heu  où  ou 
la  voit  maintenant.  138. 

L'an  1 341. 
3  Mai.  Mort  de  Robert  de  Préaux  , 
Archidiacre  de  Rouen.  334. 

L'an   1 34t. 
tj  Septembre.  Dédicace  de  la  uxietne 
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Eglifc  de  l'Abbaïc  du  Bec  17$. 
L'an  i  ^44. 
La  Cure  de  S.  Lo  de  Rouen  feparée 
du  Prieuré,  j j. 

L'an  1  î4<». 
Fondation  des  Pcniccnsau  Pctit-Andc- 
li.  117. 

Les  Filles-Dieu  de  Rouen  cmbraiTcnt 
la  Règle  de  S.  Auguftin.  67. 

L'an  1348. 
Union  des  deux  Baronnies  de  Claire  & 
de  Panilleufe.  549. 

L'an  1  ?  49- 
Fondation  du  Collège  des  Clementins 
à  la  Cathédrale  de  Rouen,  ly. 
L'an  1  j  fo. 
Fondation  de  l'Hôpital  Saint  Vivien  à 
Rouen,  ito. 

L'an  H5T. 
I  Juin.  Le  Prieuré  de  Bonne- Nouvelle 
de  Rouen  brûlé  par  le  feu  du  Ciel.  j  o. 
L'an  1154. 
Fondation  de  quatre  Prébendes  dans 
l'Egltfc  du  S  Sepulchrc  de  Rouen.  113. 

ConftrucTion  de  l'Egide  des  Filles- 
Dieu  de  Rouen.  «7. 

L'an  hî8. 
Les  Cordclicrs  de  Pontoife  font  trans- 
férez au  lieu  où  ils  font  aujoutd'hui. 

Fondation  du  Collège  des  Bons-Enfans 
à  Rouen.  7j. 

4.  Juin.  Mort  de  Jean  de  Haute-faine, 
Etéquc  d*AynuKlies.  40. 

L'an  n6i. 
Conftrudion  de  la  Tour  de  l'Eglife  de 
S.  Lo  de  Rouen.  5}. 

L'an  lfc?(« 
1$  Avril.  Mort  de  Simon  du  Broc  , 
Maire  de  Rouen.  40. 

L'an  it6é. 
KfivtnÀr*  Union  de  la  Lcproferie  de 
QueriUi  à  l'Hôtcl-Dicu  de  Rouen.  j;. 
Vers  l'an  1 370. 
Mort  de  Louis  d'Erqucri ,  Evéquc  de 
Coutaoces.  54. 

L'an  1 $76. 

Fondation  des  Cclcftins  de  Mante.  145. 

L'an  1 179. 
Le  corps  de  Jean  Martel  ,  Chambel- 
lan de  Charles  V  .  Roi  de  France ,  cft 
tranfporté  aux  Ccleftins  de  Mante.  147. 
L'an  u8o. 
17  Novembre.  Mort  de  Jacqueline  de 
Pierre  d'Aumont , 


3*3 


O  G  I  Q  U  E. 

Garde  de  l'Oriflamme.  )*>!• 
L'an  M84. 

Fondation  de  la  Chartrcufe  de  la  Rofe 
à  Rouen  67. 

L'Eglife  de  N.  D.  de  Mculant  cft  dé- 
truite, xjo. 

L'an  1388. 
it  Mmts.  Mort  de  Guillaume  de  l'E- 
trange, Archevêque  de  Rouen.  39. 
L'an  t  }So. 
On  commence  à  bâtir  la  Tour  du  Bef- 
froi à  Rouen,  xo. 

L'an  itoi. 
•  Les  Billcttcs  de  Rouen  cedenr  lent 
Maifon  aux  Religieux  de  Saint  Antoine. 
69. 

L'an  uo6. 
t.  Dteemht.  Mort  de  François,  Evo- 
que de  Sidon.  «3. 

L'an  I40f. 
Conflruétion  de  la  Porte  de  la  Vicom- 
te' à  Rouen.  If. 

La  Porre  Martinyille  de  Rouen  cft 
rebâtie  à  neuf.  11. 

L'an  1406". 
il  JuilUt.  Dédicace  de  l'Eglife  Priora. 
le  de  la'Madclcnc  de  Vcrnon.  ijf. 
L'an  1408. 
Fondation  de  l'Hôpital  d*Etrepagni. 
340. 

Août.  Mort  de  Jeanne  de  Mello  , 
femme  de  Pierre  d'Aumont  .  Garde  de 
l'Oriflamme.  311. 

L'an  1411. 
Démolition  de  la  Chapelle  des  Reli- 
gieux ,  chez  les  Emmuiécsdc  Rouen.  6f. 

L'an  14M. 
Dédicace  de  l'Eglife  de  Notre  Dame 
de  Meulant  150. 

L'an  1414* 
1  %  Umrt.  Mort  de  Pierre  d'Aumont , 
dit  llnim  .  premier  Chambellan  du  Roi . 
Se  Garde  de  l'Oriflamme.  311. 
L'an  141 7. 
Démolition  d'une  Chapelle  de  Saint 
Hcrlutn  au  Bec.  18t. 

#      L'an  14 1 8. 
ir  M«  Mort  de  Vincent  le  Lieur  , 
Abbé  de  S.  Pierre  de  Préaux.  40- 

L'an   i4'9-  . 
Conftroâion    du  Petit  -  Cha.eau  a 

Rouen.  16. 

L'an  1410. 
Henri  V  Roi  d  Angleterre  ,  fait  < 
le  Vieux  Palais  à  Rouen.  II. 
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Vers  l'an  1410. 
Conftruaion  de  l'Hôtel  du  Bec  dam 
la  meme  Ville,  if. 

L'an  MM- 
Mort  de  Matthieu  Silvcftre  ,  Evcque 
d  Hippone.  66. 

L'an  1418. 
Mort  d'Yoland  de  Trie  .  femme  de 
Robert  VI  de  Dreux  ,  Seigneur  de  Bcu. 

Lan  1410. 
11  Avril.  Le  Marché  qui  fe  rcnoit  1 
la  Cathédrale  de  Rouen  eft  transféré  dans 
le  Clos  aux  Juifs.  Il  a  pris  dans  la  fuite 
le  nom  de  Mirché-neuf.  11. 

L'an  mî°« 
j  Novembre.  Mort  de  Thomas  W*l- 
Henfit ,  Carme  célèbre.  64. 

L'an  mji. 
Le  Monaftcre  de  Yiliarceaux  eft  rui- 
né. }i6. 

L'an  MH« 
15  AoAt.  La  Chapelle  de  S.  Marc  à 
Rouen  eft  cédée  à  la  Confrérie  de*  No- 
taires. 117- 

L'an  MM» 

L'Eglife  d'Avcrnes  eft  détruite  par  les 
Anglois.  rit. 

La  Calende  de  Rouen  eft  érigée  en 
Marché.  6. 

L'an  m«J- 
L'Eglife  des  Auguftins  de  Rouen  eft 
aggrandie.  66. 

L'art  Mî9« 
'  4  jMvier.  Mort  de  Jean  Talbot ,  fils 
du  Maréchal  Talbot.  40. 

Conftruâion  des  Rofcs  de  la  Croit  ce 
de  l'Eglifc  Abbatiale  de  Saint  Ouen  de 
Rouen.  37. 

L'an  1441. 
11  Juillet.  Mort  de  Jean  de  Sainr- 
Avit .  Evêque  d'Avranchcs.  40. 

L'an  M44-  r 
Les  Béguines  de  Rouen  font  transfé- 
rées dans  la  rue  S.  Vigor.  91. 

17  Juillet.  Mort  de  Robert ,  Abbé  du 
Mont  S.  Michel.  146.  m 

z9  Juillet.  Mort  de  Gilles  Oe  Dure- 
,  Evêque  de  Coutanccs.  54. 

L'an  M45* 
9  Jmn.  EtabliïTcmcnt  des  Cclcftins  à 
îuen.  70- 

Vers  l'an  Mfo- 
Création  dm  Généraux  des  Aides.  164. 
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L'an  mji. 

7  Décembre.  Mort.de  Robert  ,  Sei- 
gneur de  Floques  6c  d'Aurichcr  ,  Mare» 
chai  de  Normandie,  Bailli  &  Capitaine 
d'Evreux.  181. 


L'an  MH- 

La  faufle-Porte-S.  Romain  à  Rouen 
eft  murée,  n. 

On  fait  quatre  boulcvarts  dans  les  fof- 
fez  de  la  Ville.  lU. 

Mort  de  Jcao  Fabri  .  Evêque  de  Dc- 
metnade.  66. 

L'an  14  m* 
Conftruûion  de  la  Porte  Guillaume- 
Lion  à  Rouen,  ij. 

L'an  Mçy. 
18  Mm.  Dédicace  de  l'Eglifc  Priorale 
de  S,  Lo  de  Rouen.  54. 

L'an  i4f6\ 
16  Octobre  La  Cure  de  N.  D.  la  Ron- 
de de  Rouen  eft  unie  au  Doicnné  de  la 
même  Eglifc.  lu, 

L'an  14(0. 
9  Février.  Mort  de  la  belle  Agnès 
Sorcl.  Ko. 

Rctablillcmcnt  de  l'Autel  fous-terraio 
du  Coudrai  -  en  Vexiu.  aji. 

L'an  1461. 
Le  Cardinal  d'Etoutcvillc  ,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  fait  commencer  un  nou- 
veau Palais  Archicpifcopal  à  Rouen.  1 1. 
L'an  146:. 
19  Novembre.  La  Cour  des  [Aides  de 
Rouen  efterigée  en  Cour  Souveraine.  1*4. 
L'an  m67« 
On  fait  les  Chaires  du  Choeur  &  le 
Thrône  Archicpifcopal  dans  la  Cathédra- 
le de  Rouen.  18  ,  19. 

L'an  147a. 
Etabliiïcmcnt  des  Penitcns  à  CioiHet. 

7«- 

Conftruâion  de  la  Chapelle  des  T re- 
partez dans  le  Cimetière  de  S.  Maur  4 
Rouen.  156. 

L'Eglife  de  S.  André  hors  la  Ville  à 
Rouen,  eft  transférée  au  lieu  où  elle  cil 
maintenant.  13$. 

Dédicace  de  l'Eglifc  de  N.  D.  de  Pom- 
oife.  103. 

rr.  Ottcbre.  Mort  d'Antoine  Crepin  , 
Archevêque  de  Narbone.  61. 
Vers  l'an  M71* 

Démolition  de  l'ancienne  Porte  Cau- 
choife  à  Rouen.  10. 

L'an 
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L'an  1477. 
On  achevé  la  Tour  de  Saint  Romain 
à  la  Cathédrale  de  Rouen,  xj. 
L'an  1478. 
iS  Juin.  Mort  de  Robert  de  Dreux, 
Vidame  d'Eneval ,  &  Capitaine  de  Rouen. 
(1. 

Fondation  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  a 
Rouen,  ijo. 

On  achevé  le  Portai!  des  Libraires  à 
la  Cathédrale  de  Rouea.  14. 

L'an  1479. 

il  Juillet.  Quatrième  dédicace  de  l'E- 
glife  des  Emmurée»  de  Rouen.  6 j. 

Conftruction  de  l'aile  de  l'Eglife  de 
Saint  Lodc  Rouen ,  voifine  du  Cimetière. 
Si- 

i«  Anit.  Mort  de  Jean  de  Montefpc- 
don ,  Bailli  de  Rouen.  64. 

L'an  1481. 
Le  Portail  des  Libraires  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  eft  enrichi  d'un  Avant- 
Portail.  14. 

L'an  i48j. 

L'Eglife  de  S.  Herbland  de  Rouen  eft 
rebâtie  à  neuf.  14t. 

Les  Religieux  de  S.  Lodc  Rouen  ce- 
dent  à  leurs  paroi/fient  la  place  qu'occu- 
poit  anciennement  la  Tour  de  Cou  tan- 
ces. J3. 

L'an  148  y. 

7.  Septembre.  Les  Religieufes  de  Sainte 
Claire  s'crabliflent  à  Roueu.  4;. 
L'an  1487. 

10  NtvtnAr*.  Robert  de  Croix-mare , 
Archevêque  de  Rouen  ,  pofe  la  première 
pierre  de  la  ïour  de  Beurre  à  la  Cathé- 
drale de  Rouen.  15. 

L'an  1489. 
S  Jxnvttr.  Fondation  de  la  Collégia- 
le de  Blainvilte.  j4i. 

8  Décembre.  Mort  de  Robert  Clément 
Evêcjue  d'Hippone.  66. 

L'an  1490. 
On  commence  la  Tour  de  l'Eglife  de 
S.  Laurent  de  Rouen.  144. 

Mort  do  Jean  de  Hangeft  ,  Capitaine 
de  Rouen,  &  Bailli  d'Evreux.  71. 
L'an  1491. 
S  Avril.  Dédicace  de  l'Eglife  d'Avcr- 
n»s.  jn. 

L'an  1491. 

19  Seftimhrt.  DcJicacc  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Blainville.  j4i. 

Tome  II. 
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L'an  1491. 
On  fait  des  portes  aux  Halles  de 
Rouen.  10. 

L'an  1494. 
Mort  de  Jean  d'Etouteville .  Seiencur 
de  Torci  *  de  Blain.illc.  46.  g 
Conftruûion  de  la  Salle  commune  de 

/  •Y  i.,  efRoucn  daM  ,e  Clos-aux 
Juirs.  Elle  fait  aujourd'hui  partie  du  Pa- 
lais ,  fie  on  l'appelle  la  SaJle  des  Procu- 
reurs, il,  11,. 

S^umtr,  Mort  de  Jean  d'Etoure- 
▼ille,  Grand-Maître  des  Arbaiéxiicrs  de 
France.  541. 

L'an  1497. 
1/  Mmri.  Bcnediûion  folennelle  de 
la  Tour  de  Beurre  à  la  Cathédrale  de 
Rouen.  15. 

La  Chapelle  Paroifliale  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  cft  transférée  dans  le 
lieu  ou  clic  eft  aujourd'hui.  141. 

M*n.  Dédicace  de  cette  Chapelle. 

L'an  1498. 

14  Juin.  Mort  de  Jean  de  Dreux 
dame  d'Eneval.  6l.  "  ' 

L'an  1499. 
On  commence  à  conftruire  le  PaJais 
dans  le  Clos-aux  Juifs  à  Rouen,  n. 
L'Echiquier  rendu  perpétuel  par  Louis 

-X  1  I  «  161. 

Lcs  Archevêques  de  Rouen  ,   &  les 
Abbcr  de  S.  Oucn  de  la  même  Ville  , 
font  créez  Confeiliers-ncx  à  l'Echiquier  ' 
ou  au  Parlement  de  Normandie,  jji. 
L'an  ij 00. 

Les  eaux  de  la  fource  de  Darnctal 
font  conduites  à  Rouen,  n. 

1.9  Dtcemtrt.  Mort  de  Louis  Picarr , 
Seigneur  d'Etelan  ,  du  Boutg  Achard  , 
&c.  Chambellan  de  Louis  XI ,  5c  Bailli 
de  Tournai.  }t9. 

Vers  l'an  1/00. 
La  Maladexie  de  Pontoife  eft  donnée 
aux  Minimes.  104. 

Conftruclion  de  l'Eglife  des  Religieux 
de  S.  Antoine  à  Rouen"  69.  b 
L'an  iroi. 
i  At&t.  La  groiTe  Cloche  de  Rouen  . 
nommée  Gcorgd  d'Amboifc  ,  eft  fondue. 

La  Tour  de  l'Eglife  de  S.  Laurent  de 
Rouen  cft  achevée.  144. 

L'an  ir 02. 

7  Juillet.  Mort  de  Henri  Potin  ,  E\c- 
que  de  Philadelphie.  64. 
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ii  Aekt.  Trois  arches  du  Pont  de 


II.  16. 

L'an  ifoj. 
Conftruaion  de  l'Hôtel.  Abbatial  de  S. 
Ouen  à  Rouen,  it. 
On  rebâtit  l'Eglife  de  Saint  Nicolas 

U7- 


L'an  if 04. 
Croix  de  pierre  pofee  dans  la 


de  Rouen.  «. 

L'an  ifoc,. 

j  février.  Mort  de  Jean  du  Verger  , 
Seigneur  de  Saint  Pèlerin  ,  Bec.  Prcfi- 
dent  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie , 
Ambafladcur  en  Angleterre  ,  fc  Confcil- 
1er  d'Etat.  J4. 

L'an  1  yo6\ 

1  Octobre.  Le  Parlement  de  Rouen 
commence  à  tenir  fes  feances  dans  le  nou- 
veau Palais.  16 j. 

L'an  1  ro8. 

EtablitTement  de  la  Jurifdiâion  des 
Eaux  &  Forêts  à  Rouen.  t66. 

t  j  Septembre.  La  Galerie  de  S.  Candc 
à  Rouen  eft  abbatuë.  110. 

ij  Septembre.  La  première  pierre  de 
l'Eglife  de  la  Madclene  de  Rouen  cft  po- 
ffe.  S7- 

X4  Octobre.  Dédicace  de  la  Chapelle 
de  l'Hôpital  de  Saint  Jacques  de  Pontoife. 


L'an  i  J09. 
Ou  abbat  le  grand  portail  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  ,  &  on  en  commence  un 
nouveau,  xj. 

ConftruéUon  du  corps  de  bâtiment  ou 
fètenoit  anciennement  la  Cour  des  Aides 
à  Rouen  ,  6c  qui  fert  aujourd'hui  aux 
Thrcforiers  de  France.  1 1 ,  1  j . 

L'Eglife  de  Saint  Dcnys  de  Rouen  eft 
rebâtie  à  neuf.  140. 

1  Mai.  Dédicace  de  L'Eglife  de  l'Hô- 
tel-Oieu  de  Pontoife.  I9J. 

L'an  if  10. 
15  M* .  Mort  du  Cardinal  d'Amboife , 
premier  du  nom  ,  Archevêque  de  Rouen. 

If- 

Les  eaux  de  la  fource  d'Yon ville  font 
conduites  à  Rouen,  a*. 

L'an  if  11. 
On  commence  le  clocher  de  l'Eglife  de 
Saint  Maclou  de  Rouen.  144. 
L'an  1  f  1 1. 
Le  clocher  de  l'Eglife  de  Saint  Macloo 
de  Rouen  cft  achevé.  Ibid. 
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L'an  ijij. 

Ereûion  d'une  Compagnie  d'Archers 
à  Rouen.  161. 

L'an  1  f  14. 
Mort  de  Jean  Veri ,  Evêque  de  Phila- 
delphie.  61. 

4  Otiebre.  Le  feu  prend  à  la  pyramide 
delà  Cathédrale  de  Rouen.  16. 
L'an  15  if. 
Dédicace  de  l'Eglife  des  Cordcliers  de 
Pontoife.  194. 

François  I   donne  à  l'Echiquier  de 
Normandie  le  nom  de  Parlement.  1 6\. 
L'an  1  c  1 6. 
tj  M.*rt.  Le  Marché  •  neuf  de  Rouen 
eft  transféré  dans  le  lieu  où  il  eft  aujour- 
d'hui,. IX. 

On  bâtit  la  me  Percicre  dans  la  même 
Yille.  Ibid. 

L'an  if  18. 
On  aggrandit  la  place  du  Neuf-marché 
à  Rouen.  69- 

L'an  if  10. 
Incendie  de  l'Hôtel -Dieu  de  Gifors. 

JOt. 

EtablitTement  de  la  Chambre  de  la 
Tourndlc  au  Parlement  de  Rouen.  16  j. 
L'an  1  rio. 
Mort  d'Antoine  ,  Evêque  d'Angoulê- 

L'an  if  ai. 
Coocile de  Rouen,  196. 

L'an  1  f  14. 
Retabliflement  de  l'Eglife  de  Villar- 
ceaux.  JX7. 

On  refait  à  neuf  le  clocher  de  Saine 
Mellon  de  Pontoife  178.4 
L'an  ifZf. 
On  rebâtit  à  neuf  la  porte  Cauchoifc  à 
Rouen.  10. 

L'an  1  f  x6. 

a  Janvier.  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 
André  dans  la  Ville  à  Rouen.  1 3  x. 

On  commence  les baiuftrades de  cuivre 
qui  environnent  le  chœur  de  la  Cathédra- 
le de  Rouen.  19. 

L'an  r  $17. 
La  porte  Etoupée  de  Rouen  eft  murée. 

Conftruclion  de  l'arcade  de  pierre  qu» 
fou  ne  m  le  gros  Horloge  à  Rouen,  x  1 . 
Vers  l'an  1  f  jo. 

Conftruérion  du  Cloître  de  l'Abbaïe  de 
Juraicge.  xf8. 
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L'an  i  j  ji. 

On  bâtit  l'Eglife  de  S.  Pierre-le  porricr 
à  Rouen.  148. 

L'an  if  32. 

6  Janvier.  Mort  de  Nicolas  de  Cau- 
quinvillicr  ,  Evcciue  de  Vianc.  66. 

On  commence  le  grand  Portail  de  No- 
tre-Dame la  Ronde  a  Rouen,  lu. 
L'an  »yu. 

Deux  autres  arches  du  Pont  de  Rouen 
tombent.  16. 

9  Mai.  Dédicace  de  l'Eglife  paroiflîale 
de  S.  Lode  Rouen.  5). 

a  OHokr:  Dédicace  de  l'Eglife  de  Saint 
Nicolas  de  Rouen.  147. 

ao  OBebrt.  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 
Etienne  des  Tonneliers  à  Rouen.  14». 
L'an  1  J3  r. 

On  rebâtit  l'Eglife  de  Saint  Patrice  de 
Rouen.  147. 

L'an  151.6'. 
1  Mai.  Dédicace  de  l'Abbaïe  de  Mar- 
cbé-Raoul.  jij. 

L'an  1  <  37. 
Le  grand  Portail  de  Notre  -  Dame  la 
Ronde  à  Rouen  cft  achevé.  1  11. 

On  pave  le  Parvis  de  la  Cathédrale  de 
Rouen.  13. 

L'an  1  53J. 
RedaOion  de  la  Coutume  de  Sentis. 

L'an  1542. 

Incendie  d'une  partie  du  vieux  ChaV 
teau  de  Rouen.  13. 

On  commence  la  Tour  de  l'Eglife  de 
Saint  André  dans  la  Ville  à  Rouen.  13t. 

La  Halle  aux  Drapiers  à  Rouen  cft  rée- 
difiéede  fond  en  comble.  10. 

lt  Juillet.  Mort  de  Denys  de  Brevc- 
dent,  Abbé  de  S.  Spire  deCoibeil.  14t. 
L'an  1  343. 

Etabli  (Te  ment  d'une  Chambre  des  Re- 
quêtes au  Parlement  de  Rouen.  K3. 

Ercdion  d'une  nouvelle  Chambre  des 
Comptes  à  Rouen.  164. 

Erection  d'un  Bailliage  roial  à  Chau- 
mont-cn  Veiia.  184. 

13  Septembre .  Mort  de  François  de 
Marfillac  ,  premier  Prcfidcot  du  Parle 
ment  de  Rouen,  ta. 

L'an  if44- 

On  bâtit  la  Tour  de  l'Eglife  de  Saint 
Martin  du  Pont  à  Rouen.  141 . 

ÂPÛt.  La  nouvelle  pyramide  de  la  Ca- 
thédrale de  Rouen  cft  achevée.  i«. 


3  «7 


LOGIQUE. 

L'an  1 145. 
EtablilTemem  des  Capucins  au  Grand 
Andeli.  113. 

L'an  1546. 

La  Tour  de  l'Eglife  de  Saint  André  dans 
la  Ville  àaRouen  ,  cft  achevée.  131. 
L'an  1547. 
Etabli  ITcmcnt  d'une  Chambre  des  Va- 
cations au  Parlement  de  Rouen.  «3. 
L'an  1549. 
Ereétion  de  la  Terre  d'Appcvillc  -  en 
R  ou  mois  en  Baronnic.  348. 

L'an  1  jjo. 
Erection  d'une  Compagnie d'Arqucbu- 
fiers,  à  Rouen.  161. 

L'an  Iffl. 

Erection  des  Prendiaux.  167. 

L'an  1555. 

8  Mai.  Dédicace  de  l'Eglife  de  Sainre 
Croix  des  Pelletiers  à  Rouen.  it9. 

La  VHIc  accorde  au  Maître  des  Ports 
la  place  où  ctoit  bâtie  la  Romaine.  14. 

L'an  1554. 

6  Février.  Mort  de  Jean  de  la  Mafîba- 
naic,  Evéquc  d'Hippone.  66. 

L'an  155-5. 
ij  Hovemhre.  Le  Roi  Henri  II  fait  fou 
entrée  à  G i fors.  199. 

L'an  1  f  f6*. 
La  Ville  de  Rouen  s'empare  du  Collège 
des  Bons-Enfant.  75^  8i. 

L'an  1560. 
Les  Huguenots  renverfent  l'Image  de 
Saint  Michel ,  au  portail  de  la  ParoifTc 
de  Saint  Michel  de  Rouco.  i4<. 
L'an  ic.fi. 
18  Oiïobre.  Mort  d'Etienne  Paris, Evé- 
que  d'Aulonne.  61. 

L'an  1  562. 

Les  Huguenots  prennent  d'aflatu  la 
Ville  de  Rouen.  116  ,  143. 

Ils  ravagent  les  Eglifcs  de  Bonne-Nou- 
velle. 50.  des  Jacobins,  fi.  des  Emmu- 
rées. 6$.  des  Auguftius.  66.  de  Saint  Hi- 
lairc.  143.  Ils  jettent  au  feu  le  Corps  de 
Saint  Godard.  141. 

Mort  de  Charles  de  la  Roche-Foucaut , 
coionci  gênerai  ac  1  inrjntcric.  17. 

L'an  1  ré  3. 
Magni  eft  dittrait  du  Bailliage  de 
Chaumom-cn  Vcxin  ,  6c  érigé  en  Siège 
roial  à  part.  284. 
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L'an  1^4. 

xi  février.  Eredion  du  Bailliage  roial 
deCbaumonc.  190. 

7  M«r*.  Le  Pont  de  Rouen  ébranlé 
par  le»  glaces  cil  précipité  dans  l'eau.  16. 

Démolition  du  Fort  Sainte  £atherine 
à  Rouen.  18. 

L'an  Ic<j6\ 
Février.  Le  Roi  donne  à  la  Ville  de 
Rouen  l'Hôpital  du  Roi.  76. 

L'an  1  J67. 
30  Septembre.  Création  d'une  Milice 
bourgeoife  à  Rouen.  Ko. 

L'an  1  c  68. 
Réunion  des  deux  Offices  de  Lieute- 
nant genctal ,  «c  de  Prévôt  de  Meutant. 

^49  * 

L'an  1569. 
7  Février.  Chute  de  la  Tour  de  l'E- 
glife  Abbatiale  de  S.  Amand  de  Rouen. 
44. 

Fondation  d'un  Collège  à  Rouen  ,  en 
faveur  des  Jefuites.  77. 

L'an  15.70. 

On  refait  à  neuf  la  porte  Saint  Hilaire 
de  Rouen,  ij. 

L'an  it-jx. 

On  jette  les  fondemens  du  Château  de 
CL  ar  le  val.  310. 

9  Avril.  Union  de  la  Chapelle  d'Ivri» 
le  Temple  au  Collège  de  Pontoife.  tôt. 

L'an  1  J7J« 

ai  Juilltt.  MorMle  Dcny»  de  Brcvc- 
dent   Abbé  de  la  Trappe.  148. 

Démolition  de  la  Pyramide  de  Jumie- 
ge.  ijt. 

L'an  1  r  74. 
Le  Roi  engage  le  Domaine  de  Ponroi- 
fc.  174- 

9  Octobre.  Les  Cordelières  s'ctabluTcnt 
àGifors.  joj. 

L'an  1576. 

Magni  &  Chaurnont  (bot  réunis  pour 
•e  former  plus  qu'un  feul  &  même  Bail- 
liage 184. 

Confrruftion  du  baftion  de  la  porte 
Martinvilleà  Rouen.  11. 

L'an  1  f78. 

AUn.  Ercdion  du  Fief  de  la  Footainc- 
Bcaunai ,  dit  aujourd'hui  la  F ontaine- 
Romé.  J13 ,  sîî-  ■ 

L'an  1 C79. 

Les  Hermites  de  Pontoife  font  incor- 
porez à  1  Ordre  des  Triakaires.  1*4. 
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L'an  m  Se. 

13  Avril.  Mort  de  Jacques  de  Bres-e- 
dent  ,  Lieutenant  gênerai  du  Bailli  de 
Rouen.  148. 

Mort  de  Jean  de  Brcvedent  ,  antre 
Lieutenant  gênerai.  Ibtd. 

Retabl.flcmcnt  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Rouen.  164. 

Vers  l'an  1  çSo. 

Les  ChanoinciTcs  Régulières  de  Sainte 
Brigitte ,  Angloifes ,  s'établissent  à  Rouen. 
II*. 

On  commence  les  bâtimens  de  la 
Chambre  des  Compres  de  Rouen.  13. 
L'an  ij8i. 

Concile  de  Rouen.  197. 

Union  du  Fief  de  Sainte  Honorine  as 
Fief  de  la  Fontaine-Bcaunai.  |&t. 

S  membre.  Erection  d'Elbcuf  ca  Du- 
ché-Pairie. 244.  »4<,  34!. 

L'an  1  r  8  : . 

Premier  établi/Tentent  des  Capucins  à 
Rouen.  7a. 

Août.  Erection  du  Fief  de  Bois-Préaux  , 
ditVaurofc.  333. 

L'an  ir8j. 

L'Hôtel  du  grand  Mau terrier  à  Rouen 
eft  donné  aux  Jefuites.  78. 

Décembre.  Rctabhil'çmcnc  de  U  haute- 
Juftice  d'Eneval.  331. 

L'an  1 584. 
tt  Juin.  Mort  de  Jacques  de  Bauqoe- 
marc  ,  premier  Président  au  Parlement 

Lan  i<8f. 

ij  Avril.  Fondation  d'un  Hôpital  à 
Magni.  x9S. 

L'an  1 58c». 

Dédicace  de  la  première  Eglife  des  Ca- 
pacins  de  Rouen  73. 

L'an  te 88. 
On  bâtit  la  grande  Salle  du  Bailliage 
de  Rouen.  ij. 

L'an  t  f  90 
L'Eglife  des  Cordelières  de  Gilbrs  eft 
achevée.  303. 

Les  Calriniftes  brûlent  l'Eglife  d'A- 
Ternes,  jia. 

On  commence  le  bâtiment  de  l'Hôtel 
de  Fccan  à  Rouen.  1 3. 

Dcmolmon  du  vieux-Château.  Ibii. 

L'an  1 3  91. 
Siège  de  Rouen  par  Henri  IV.  Le  Pries* 
ti  de  Bonne  -  nouvelle  eft  jeué  par  terre. 


Digitized  by  Google 


CHRO-NOl 

Le  Monaftcrc  des  Emmurées  de  Rouen 
eftjctré  par  terre.  6f. 

On  jette  par  terre  l'Eglife,  0C  le  pre- 
aiicr  Couvent  des  Capucins  de  Rouen.  7}. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Pontoife 
eft  ruinée,  zi o. 

Chute  de  la  nef  de  l'Eglife  Abbatiale 
4n  Bec.  17 9- 

La  Chambre  des  Comptes  de  Rouen 
eft  transférée  an  lieu  où  cUe  tient  à  pré- 
fent      feanecs.  1*4. 

L'an  icoi. 

Les  Jefuite»  prennent  poiTcffion  du 
Collège  de  Rouen.  78. 

Les  Capucins  de  Rouen  font  transferez 
au  vieux-Château.  71. 

L'an  i  toi. 

Dédicace  de  la  féconde  Eglifc  des  Ca- 
pucins de  Rouen.  Ittd. 

Hcnn  IV  fait  bâtit  un  Fort  au  fau- 
bourg de  Mante.  147. 

Mm.  Démolition  du  Couvent  des  Car- 
mes au  Pont- Audenier.  169. 

L'an  1 594. 
Avril.  Lettres  Patentes  fur  la  redu- 
aion  des  Villes  de  Rouen  ,  le  Havre , 
Harfleur  .  Montivillicr ,  Sec.  IJ. 
L'an  icoj. 

Jmmvùr.  Les  Jefuites  font  ébattez  da 
Roiaume.  78. 

L'an  ijoiS. 

Janvier.  Erection  du  Fief  de  Chatlc- 
monr.  tjj. 

17  Avnl.  Union  d'une  fcmi-Preben- 
dc  du  Chapitre  de  Saint  Mellon  de  Pon- 
toife à  l'Office  de  Chefcicr.  17g. 

Knembrt.  Erection  du  Fief  du  Val-S. 
Jean.  lit. 

Mon  de  Jean  Leflé  ,  Evéquc  de  Roffe 
en Ecoûc.  66. 

L'an  i<97. 
L'Abbaïe  de  Stc  Catherine  de  Rouen 
eft  rafée.  «7. 

L'an  tro8. 

a  ImilUt.  Mort  de  Jean  Lordereaux  . 
Doien  de  Saint  Mellon  de  Pontoife  .  8c 
Abbé  de  Saint  Marien  d'Auzeirc.  178. 

Les  Carmes  du  Pont-Audemers'ctablif- 
fent  au  lieu  où  ils  font  aujourd'hui.  170. 
L'an  ijçi). 

to  Ochhre.  Etabliiîement  des  Trini- 
t aires  à  Caillouet .  près  de  Chaumont-en 
Veiin,  1S9. 

Concordat  des  Chartreux  de  Gaillon  , 
le  des  Religieux  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen.  é7. 
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Mort  de  Barbe  GuifTàrt  ,  femme  de 
Claude  Groulart  ,  premier  Prciidcnt  da 
Parlement  de  Roueu.  71. 

L'an  1600. 

M*rs.  Les  Capucins  de  Rouen  (ont 
transferez  au  Village  de  Sotcville.  7). 

Les  Moines  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen  fe  retirent  dans  l'ancienne  Lepro- 
feriede  Qucvilli.  6g. 

L'an  160  t. 

L'Eglife  de  Sainte  Croix-Saint  Ouenà 
Rouen  eft  rebâtie  prcfque  à  neuf.  1 59. 

LesTrinirairesdc  Pontoife  obtiennent  ' 
un  Bref  du  Pape  qui  leur  permet  de  refor- 
mer les  Monaftcrcsde  leur  Ordre.  iy8. 

50  Avril.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Ca- 
pucins de  Sotcville.  7). 

10  Stfttmbrt.  La  Maladerie  de  Pontoi- 
fe eft  unie  au  Collège  de  la  même  YiUe. 
104. 

L'an  1601. 

xi  Janvier.  La  Baron  nie  de  Beaumeni! 
eft  defuniedu  Duché d'Elbcuf.  148. 
L'Avenue*  du  mail  à  Rouen  eft  plantée. 

10. 

EtablifTcment  du  Bureau  des  Valides  à 
Rouen. 

L'an  \6ox. 
Mm.  La  Barouoie  de  Monville  eft 
defunie  du  Comté  de  Tancarvillc.  jji. 
L'an  1604. 
Fevritr.  Le  Roi  rend  aux  Jefuites  le 
Collège  de  Rouen.  78. 

L'an  160  j. 
u  Imtvitr.  EtablifTcment  des  Carmé- 
lites à  Pontoife.  ta  S. 

Fondation  du  Noviciat  des  Jefuites  à 
Rouen,  lo. 

L'an  1607. 
fevritr.  Erection  de  la  Baroinie  de 

Bos-lcHard.  |yi. 

Conltruétion  de  la  Tuerie  à  Rouen,  rf, 
La  Menfe  Prioralc  des  deux-Amans  clt 

nnie  au  Collège  des  Jefuites  de  Rouen. 

IJ»  .  I1K 

1  Dtcembrt,   Mort  de  Claude  Gron- 

lart ,  premier  Prclîdent  du  Parlement  de 
Rouen.  71. 

L'an  160S. 

La  rue'  de  la  Poterne  à  Rouen  eft  bâ- 
tie. 14. 

On  commence  les  bâtimens  de  l'Hôtel 
de  Ville  à  Rouen.  lh.d. 

Retabliflcmcnt  de  la  Chapelle  des  Re- 
ligieux chez  les  Emmurées  de  Rouen. 

17  JUlUt.  Mort  d'Elifabeth  du  Mou- 
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cel  ,  veuve  de  Guillaume  de  Novince , 
Fondatrice  du  Noviciat  des  Jcfuites  de 
Rouen.  71. 

1  Août.  Mort  de  Maxic  de  Croix-mare , 
femme  de  Jacq.  de  Bauquemare  ,  premier 
Trelident  au  Parlement  de  Rouen.  54. 
L'an  1609. 
Etabli  (Te ment  des  Pcnitcns  à  Rouen.  81. 

EtablhTemcnt  des  Carmélites  à  Rouen. 
Uid. 

Le  Qpaiaux  meules  de  Rouen  eft  trans- 
porte fur  la  rive  gauche  de  la  rivière.  15. 

Conftruérion  de  la  Chambre  de  la  Toor- 
nelle  au  Parlement  de  Rouen.  1(4. 

L'an  1610. 
.  6  fevritr.  Le  Prieuré  de  Saint  Gilles  eft 
annexe  au  Noviciat  des   Jcfuites  de 
Rouen.  80. 

.  i|  Avril.  Dédicace  de  PEglife  des  Car- 
mélites de  Pontoife  199. 

14  Avril.  Ces  Religicufes  font  transfé- 
rées au  lku  où  elles  font  maintenant. 

Uid. 

MA,  E'edion  du  Fief  de  Madrillct.  3  jj. 

1  3  Juin.  EtabliAement  des  Trinitaires 
a.  Gifors.  504. 

3  Juillet.  Le  Roi  cede  le  Vieux- Châ- 
teau de  Rouen  .  fous  un  certain  cens  de 
redevance.  14. 

EtablilTcment  des  Rccollets  à  Gifors. 
304. 

L'an  ttfn. 

I)  jMitvitr.  Mort  de  Vincent  de  Civil- 
le,  Fondateur  des  Minimes  de  Rouen.  7*1. 

Les  Cordelières  quittent  lent  maifon 
de  Ste  Marguerite  près  de  Trie  le  Châ- 
teau. Les  Recollets  en  prennent  poiTcf- 
fion.  303. 

Les  Pcnitcns  de  Rouen  font  transférez 
du  faubourg  de  Bouvreuil  à  la  porte  Saint 
Hilaire.  Si. 

EtabliAement  des  Feuillans  à  Bunerot. 
«J. 

L'an  1612. 
1  Avril.  Bénédiction  de  la  première 
pierre  de  l'Eglifc  des  Penitcns  de  Rouen. 
Si. 

Reforme  des  Religieux  du  Tiers-Ordre 
deVernon.  134, 

Vers  l'an  161  x. 
Les  fortifications  de  Quillcbeuf  font 
rafées.  15  3. 

L'an  161$. 
I J  Novembre.  Mort  de  Madelf  ne  Ju- 
ber  t  ,  femme  de  Jean  du  Faï ,  Bailli  & 
Capitaine  de  Rouen.  71. 


5  L  E 

L'an  1614. 

Les  Penltens  de  Vernon  fc  tranfportent 
au  lieu  où  ils  font  aujourd'hui.  154. 

Conftru&ion  du  nouveau  Monaftetc 
des  Carmélites  de  Rouen.  81. 

Second  ctabliffcment  des  Capucins  à 
Rouen.  71. 

La  Reine  Matie  de  Medicis  pofe  la 
première  pierre  de  l'Eglifc  du  Collège 
des  Jcfuites  de  Rouen.  80. 

L'an  i6"i  j. 

Les  Pcres  de  l'Oratoire  s'etabliflenr  à 
Montfort-fur  Rilc.  183. 

1 S  Avril.  L'Eglifc  de  Marché-Raoul 
eft  ruinée. 

xé  Avril.  EtablilTcment  des  Capucins  à 
Mante.  147. 

Fondation  du  Séminaire  de  Joicufc  à 
Roueu.  80. 

Les  Démolitions  du  Château-Gaillard  , 
données  aux  Jefuitesde  Rouen.  78. 

Le  Cardinal  de  joieufe  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  meurt  à  Avignon.  îor. 

i)  Novembre.  Mort  de  Jean  du  Faï, 
Bailli  &  Capitaine  de  Rouen.  71. 

L'an  i6\6. 

Mm.  La  terre  de  la  Loude  eft  érigée 
en  Marquifar.  348. 
Etabliifcment  des  Feuillans  à  Rouen.  Sx 

EtablilTcment  des  Pcresde  l'Oratoire  à 
Rouco.  114. 

Morr  de  Jeanne  Barkley  ,  Abbc/Tc  des 
Bénédictines  Angloifcs  de  Bruxelles  18  j. 

Marie  Pcrcy ,  Fondatrice  de  la  Mai- 
fon ,  lui  fuccede.  Ibid. 

On  voure  le  Canal  du  Robec  fur  le 
Quai  d'Elbcuf  à  Rouen  j  ce  Quai  eft  pilo- 
té ,  taluté  ,  &  pavé.  |ff. 

EtablilTcment  des  Urfulines  â  Pontoife. 
îor. 

Le  Marccbaf  d'Ancre  fait  relever  les 
fortifications  de  Quillcbeuf.  15}. 

L'an  1617. 

On  commence  la  Tour  de  l'Eglifc  de 
Saint  Jean  fur  Renclle  à  Rouen.  14). 

Les  Cotdclierc*  de  Gifors  font  voeu  de 
clôture.  703. 

Décembre.  Ereétion  de  la  Baronnie  du 
Bourg-Theioude.  351. 

L'an  ICÎI8. 

1»  Metrt.  Union  du  Prieuré  de  Mari- 
nes à  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  344. 

18  AvreL  Mort  de  la  célèbre  Dcmoi- 
fcllc  Acarie,  Fondatrice  des  Carmelircs 
en  France. 
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Conftraclion  de  la  Chapelle  des  Peni- 
tensde  Ver non.  154. 

Le»  Percs  de  l'Oratoire  de  Rouen  ac- 
quièrent la  Chapelle  de  Sec  Barbe.  1 14. 
Lan  16 19. 

Etabliffemcru  des  Urfulines  à  Rouen, 
tj. 

4  A»it.  Mort  de  Germain  Lordcrcaux  . 
Do.cn  de  Saint  Mellon  de  Pontoife  ,  & 
Abbé  de  Saint  Juft.  178. 

L'an  i6i\. 

Jmritr.  Première  érection  de  la  terre 
de  la  Roche  Guion  eo  Duché  Pairie.  148. 

Btabliiïcment  des  Urfulines  i  Gifors. 
ioj. 

L  an 

EtabliÛcment  des  Cordclicrs  àMagni. 
%9i. 

Etabli  Aement  des  Annonciades  à  Gi- 
fors. 101. 

L'Eglife  du  Noriciat  des  Jefuitcs  à 
Rouen  eft  achevée.  80. 

On  démolit  les  nouvelles  fortifications 
de  Quillebcuf.  m. 

ij  M*i.  Les  Carmélites  de  Rouen  pren- 
nent pofleffion  de  leur  nouveau  Monafte- 
re.  8t. 

llKafc  Grand  nombre  d'Hôpitaux  8c 
d'Hôtcls-Dieu  du  fcoiaume  rentrent  fous 
b  Jurifdiaion  de  l'Ordinaire.  i*J. 
Pelle  à  Rouen.  i$6. 

L'an  1615. 

wt  i  nue"  i  Rouen.  lb,4.  . 

L'an  1614. 
La  perte  continue  à  Rouen.  Wi. 
1min.  Erection  de  la  Baronnic  du  Bourg. 
Achard.  1  <x. 

Union  de  l'Hôpital  du  Val  du  Roi  de 
Pontoife ,  aux  Minimes  de  Beau  vais.  10 1 . 

EtablifTement  des  Bénédictines  Aogloi- 
fesàGand.  185. 

EtabbfTement  des  Pères  de  la  mort  a 
Rouen.  81. 

Fondation  des  Cordclicrs  de  Lions- la 
Forêt.  130. 
EtabluTcment  des  Carmes  Dechauflcz 

à  Rouan.  S6. 

Les  Recollets  fe  logeât  a  Rouen  au 
faubourg  S.  Sever.  84- 

Sef timbre.  Incendie  de  l'Hôtel -Dieu 
de  Rouen.  j7. 

L'an  16*17. 
Execution  injufte  de  trois  Innocens. 
IS. 

Mort  de  Marguerite  Rubert 
aice  des  Ur  lu  Unes  de  Gifors.  30;. 
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Mort  de  Nicolas  Huct, 
TrinitairesdeGifors.  304. 

L'an  i6z6. 
j  Juin.  L'Eglife  des  Trinitaircs  de  Gi- 
fors cft  benie.  304. 

Trois  Foires  par  an  établie!  dans  le 
Bourg  de  Mauni.  15. 

L'an  16*17. 
Les  Recolle»  fc  logent  à  Rouen  au 
faubourg  de  Bouvreuil.  84. 

10  M.M  Bulle  qui  fopprime  l'Ordre 
des  Hcrmitcs  de  Saint  Paul.  88. 

L'an  16x8. 
Mort  d'Alexandre  Faucon  de  Ris,  pre- 
mier Prcûdent  au  Parlement  de  Rouen. 

«4. 

L'an  16*  jo. 
t  jmuwr.  Bénédiction  folennelle  du 
Pont  de  bat  eau  1  à  Rouen.  1 6 . 

Etabli/Tement  des  Religieu&s  de  la 
Yifitation  à  Rouen.  90. 

L'an  iô}  1. 
Les  Benediâincs  s'ctabliflenr  dans  la 
Mai  ion  des  Béguines  de  Rouen.  91. 

EtabliiTemem  des  Auguftins  DéchauC 
fez  à  Rouen.  88. 

14  Août.  L'Eglife  du  Collège  des  Je- 
faites  de  Rouen  eft  benie.  80. 

ta  QHobrt.  Ecabliflemcnt  des  Carmé- 
lites à  Gilors.  jotf,  , 

Vers  l'an  iéjt. 
Les  Pères  de  l'Oratoire  abandonnent 
leur  erablilTcmcnt  de  Mont  -Fort-  fut 
Rîlc.  t8j. 

L'an  ïeTjl. 
M«r*.  Ercûioa  du  Fief  dcBruncourt. 

Pelle  a  Gifors.  30t. 

Dnembre.  Union  de  plufieurs  FicÊs 


M 


de  Fief  de 


rà^Gifocs. 


en  un  feul  ,  fous  1 
Longue-rue*.  354. 

Lan 

La  pelle  continue  a  Gifors.  $01. 

L'Hôtel-Dieu  de  Gifors  eft  transféré 
au  lieu  où  il  cil  aujourd'hui.  306. 
L'an  16)4. 

Les  Cordelicrsde  Magm  font  transfé- 
rer au  lieu  qu'ils  occupent  maintenant. 

8  Juillet.  Mort  de  Jean  de  Quintana- 
dome ,  principal  Fondateur  des  Carmé- 
lites de  Rouen.  8  t. 

L'an  i6jf. 
8  TevTur.  Le  Pont  de  bateaux  i  Rouen 
efk  rompu  pat  les  glaces.  16. 
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j  Mai.  La  première  pierre  du  Cou- 
vent des  Carmes  Déchaulfcz  de  Rouen 
eftpoféc.  87. 

L'Hôpital  du  Roi  à  Rouen  eft  cédé 
aux  Percs  de  l'Oratoire  qui  s'y  cran  (por- 
tent. 114. 

La  Chapelle  de  S.  Léonard  de  Rouen  eft 
cédée  aux  raroiffien*  de  l'Eglife  de  Saint 
Arnaud.  45. 

14  Jmlitt.  Fondation  du  Prieuré  de 
S.  Jean  d'Andeli.  114. 

18  OHobre. Dédicace  de  l'Eglife  des  Ur- 
fulincs  de  Pontoife.  101. 

L'an  161.7. 

ix  Juillet.  Les  Recollcts  s'ctabliûcnt 
a  Ch  aumont-cn  Vcxin.  189. 

Pcftc  à  Rouen.  17. 

Réunion  des  trois  Offices  de  Lieute- 
nant-Gencral  ,  de  Prévôt  ,  &  de  Maire 
de  Meulanr.  14$. 

j  Décembre.  Mort  de  Judith  aux-Epau- 
Jes ,  femme  de  Jacques  du  f  aï ,  Comte  de 
Maulerricr  .  Bailli  de  Rouen.  71. 
L'an  i6»8. 

Le  Quai  du  plâtre  à  Rouen  eft  taluté 
&  pavé,  ir. 

EtablilTement  des  Bénédictines  à  El- 
beuf-fur  Seine,  tco. 

II  Décembre.  Mort  d'André  Bigars  de 
la  Londe,  Doien  de  l'Eglife  de  Lilîeux, 
8c  Abbé  de  Corne  vil  le.  Jjt. 

L'an  i6jo. 

Etabli(Tcment  de»  Annonciadcs  à  Meu- 
lanr. 2(0. 

Il  Février.  Mort  de  Pierre  Corneille, 
pere  des  deux  fameux  Portes  de  ce  nom. 
148. 

la  Mai.  EtablilTement  des  Annoncia- 
dcs à  Mont-fort  fur  Rîle.  18]. 

tt  Oilebre.  Mort  d'Antoine  Rigoulet , 
Doien  de  S.  Mellon  de  Pontoife .  &  Abbé 
dcMauzac.  178. 

9  Novembre.  EtablilTement  des  Béné- 
dictines à  Magni.  xyj. 

8  Décembre.  EtablilTement  des  Urfu- 
lincs  à  Magni.  t94. 

L'an  16*4?. 

EtablilTement  des  Minimes  à  Rouen. 
7*- 

17  Juin.  Etabli jTcment  des  Chanoincf- 
fes  régulières  dans  l'Hôpital  toial  du  Pc- 
tit-Andeli.  1x7. 

L'an  16*41. 

Etabliflcmenr  des  Uifulinci  an  Grand- 
Andeli.  zif. 
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L'an  1641. 

4  Mai.  Fondation  d'un  fécond  Cou- 
vent de  la  Vifitation  à  Rouen.  91. 

EtablilTement  des  Rdigicufe 
fonds  à  Rouen.  104. 

Jean  Eudes  quitte  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  pour  fe  faire  Chef  d'une  nou- 
velle Congrégation,  ixy. 

Fondation  d'un  Prieuré  de  Benediâi. 
nés  à  Briône.  176. 

L'an  1642. 

Février.  La  Baroanic  d'Appcvillc-An- 
nebaut  eft  érigée  en  Marquilar.  J48. 

Mai.  Seconde  érection  de  la  Terre  de 
la  Roche-Guiou  en  Duché-Pairie.  14*. 

EtablilTement  des  Filles  Pénitentes  à 
Rouen.  9j. 

xo  Novembre.  La  première  pierre  de 
l'Eglife  des  Carmes  Déchauflez  de  Rouen 
eft  poféc.  87. 

L'an  1644. 
EtablifTcrnent  des  Bénédictines  à 
pagni.  ,40. 

EtabluTcn 
à  Rouen.  46. 
Fondation  des  Pcnitens  de  Meulanr. 


des  Clarines  Angloifes 


xti 


nt    des   Annonciadea  a 


Rouen.  94. 

6  Décembre.  EtablilTement  des  Corde- 
lières à  Chaumoncen  Vcxin.  x88. 
L'an  164c. 

EtablilTement  du  Bateau  on  du  Coche 
de  la  Bouille  à  Rouen.  IJ. 

Les  Bénédictines  du  Va  l  -  de  Grâce  d'El- 
beuf-fur  Seine  fe  transfèrent  à  Rouen. 
100. 

6  Septembre.  Mort  de  Jacques  du  Faï, 
Comte  de  Maulcvrier  ,  Bailli  de  Rouen. 
7x. 

L'an  16*46. 

Schifme  parmi  les  Annonciadcs  de 
Rouen,  yj. 

Quelques  Rcligieufct  de  LouTÏerf  fe 
réfugient  à  Rouen.  107. 

14  Juin.  Les  Percs  de  1  Oratoire  de 
Rouen  abandonnent  au  Bureau  des  Va- 
lides de  la  même  Ville  les  droits  que 
l'Hôpital  du  Roi  avait  fur  la  rue  de  l'Au- 
mône, n  J. 

Union  du  Prieuré  de  la  Capcllc-aux 
Pots  à  la  Chartreufe  de  Gaillon.  68. 
L'an  1647. 
'  EtablilTement  des  Rcligieufes  de  la 
Congrégation  à  Rouen.  99. 

4.  Aemt.  Morr  de  Charles  Faucon  de 

Ris, 
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Ris,  Premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de 
Rouen.  64. 

L'an  1648. 

Etabliflcmcnf  des  Urfulincs  à  Elbeuf. 
fur  Seine.  145. 

Les  Rcligieufcs  de  la  Congrégation  de 
Rouen  font  transférées  dans  la 'Maifon 
qu'elle*  occupent  à  prefent.  Leur  Chapelle 
cil  benic.  99. 

L'an  1 649. 

L'Office  du  Grand- Bailli  de  Rouen  eft 
uni  à  celui  du  Gouverneur  de  la  Nor- 
mandie. 167. 

Oftfffot.  Union  de  placeurs  Fiefs  en  un 
feu!  fous  le  nom  de  Fief  de  Bcrcngrc- 
Yillc.  }J4. 

L'an  1650. 
H  Avril.  Le  Prieuré  de  S.  Paul  de 
Rouen  eft  réuni  à  l'Abbaïe  de  Montivil- 
lier.  118. 
Mm.  Ereaion  du  Fief  de  S.  Thuricn. 

Le  Cours  de  Rouen  eft  commencé,  il. 
Les  Rcligieufcs  de  Bcllcfondsa  Rouen 
font  transférées  . dans  la  maifon  ou  cllcs 
occupent  aujourd'hui.  104. 

L'an  i6{  1. 
BcnediéHon  de  la  Chapelle  de  l'Hô- 
piul-GcneiaMc  Rouen,  ijr. 

Les  Annoncîades  le  Rouen  font  trans- 
férées dans  la  maifon  quelles  occupent 
aujourd'hui.  97. 

La  première  pierre  du  Monaftere  fc  de 
lEglifedesGravclinesdc  Rouen  eft  po- 
fée.  46. 

16  Avnl.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Car- 
mclites  de  Rouen.  8t.< 

M*.  Erection  du  Marquifat  de  Claire 
Cv  Panillcufe.  «4p. 

Juillet.  Erection  de  la  Terre  de  Charlo- 
val  en  Marquifat.  Ibtd. 

L'an  i6\x. 

Etabli  iTcment  des  Bénédictines  Angloi- 
fe$  à  Boulogne.  t8t  ,  i8«. 

Le  Monaftere  de  Grand-mont  à  Rouen 
eft  remis  fur  pied.  60. 

Reforme  du  Prieoré  des  Deux-Amans. 
?))• 

Fondation  d'un  Prieuré  de  Bcnedicli- 
ncs  a  Lions-la  Foret.  ijo. 

Conftruéiion  du  nouveau  Monaftere 
des  Urfulincs  de  Rouen.  8j. 
L'an  i6r 

Reforme  de  l'Abbaïe  de  Rcuons.  tu. 

L  Egj.fc  des  Annonciadesdc  Rouen  eft 
bcnic.  99.  , 

Tome  II. 


O  G  I  Q  U  E.  ,7, 

1  Décembre.  Les  Urfulines  de  Roueu 
font  transférées  dans  leur  nouveau  Mona- 
ftere. 84. 


ErcéKon  du  Marquifat  de  la 
Maillcratc.  -49. 

L'an  i6"-4. 
Confttuaion  du  lieu  de  Santé  à  Ro«n. 


EtablifTementde  l'Hôpital-Gcneral  de 
Pontoife.  10  t. 

Fondation  des  Fijlcs  de  Saint  Jofcph  à 
Rouen.  10t. 

A£«.  Erection  du  Marquifat  de  Quc- 
villi.  J49. 

L'art  itfjr. 

I*  Février.  La  premieft  pierre  du  Por- 
tail de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen  eft  po- 
tée, jo. 

16  Février.  La  Cure  de  S.  Brice  eft  unie 
au  Couvent  des  Trînitaires  de  Caillouet. 

L'an  idjo". 
Mort  de  la  première  AbbefTc  des  Bcne- 
d ternes  Aneloifcs  de  Boulogne.  Chriftine* 
Forftcr  luilucccdc.  190. 

La  Ville  de  Rouen  s'empare  de  la  Fon- 
taine du  Plat.  ij. 

Dédicace  de  l'Eglife  des  Minimes  de 
Rouen.  71. 

L'an  1657. 
Etab! ilTcment  d'un  Hôpital  à  Gifors.  107. 
Fondation  de  l'Abbaïe  d'IlTi  près  de 
Pans.  193. 

Etabli  dément  des  Religieufcs  du  Refu- 
ge à  Rouen.  94. 

j  JuilUt.  Union  de  l'Hôpital  de  Saint 
Jacques  de  Pontoife  à  l'Hôpital  Général 
de  la  même  Ville.  104. 

Juillet.  ErccTton  du  Fief  de  Mouli- 
ncaujt.  ,H. 

18  Nevemére.  Erection  du  Prieuré  de 
Bondc-ille en  Abbaïe.  tir. 

L'an  tCj8. 
»J  M*rs.  Bcncdiction  de  Françoifc  le 
Normand  de  Beaumont ,  première  Ab 
bcife  de  Bondeville.  ,1/  ?  6 
jo  Murs.  Fondation  du  grand  Senii. 
naire  de  Rouen,  ur. 

16  Juin.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Rc- 
collcts  de  Rouen.  8;. 

i4J««.  Dédicace  de  l'Eglife  de  la 
Madelcnc  de  Rouen.  57. 

14  Juillet.  Dédicace  de  la  nouvelle 
Eglifc  des  Capucins  de  Rouen.  7). 

16  Juillet.  Confccrauon  du  Grand-Au- 
tel de  l'Abbaïe  de  BonderiH*.  jij. 

Ccc 
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Conftradion  de  l'Eglifc  de»  Pcresdc 
l'Oratoire  de  Rouen.  114. 

11  Novembre.  Etablilfcment  de»  Do- 
minicaines du  Sang-Préticux  à  Rouen. 
106  ,  107. 

L'an  iéco. 
v  M*n.  Reforme  de  l'Abbaïe  de 
Corncvitlc.  )io. 

M*ru  Erection  du  Marquifat  du  Til. 

'  *  fondation  de»  Bénédictines  Angloifcs 
de  Pontoifc.  19"« 

Démolition  de  la  première  Arcnc  de 
l'ancien  Pont  de  Rouen.  17. 

L'an  j66o. 

La  Cure  de  Oorval  eû  unie  à  celle  du 
Neuf -Marché,  jio. 

Conftruction  du  Quai  aux  pierres  a 

Rouen,  i-f.  . 

Septembre.  Erection  du  Comté  de  Ba — 
quevillc  en  Vcxin.  jjO, 
L'an  1661. 

Etabliflcmcnt  dcsTrinitaires  a  Rouen. 

'  Les  Rcligicufcs  de  Louvicr»  réfugiée» 
à  Rouan  ,  y  ctabtiflcnt  l'Hôpital  des  In- 
curables fous  le  nom  de  S.  François.  107. 

L'ancien  Pont  de  Rouca  cfl  entière- 
ment démoli.  17» 

Septembre.  Eredion  du  Matquifat  de 
Cailli.  350. 

L'an  1661. 

ErablifTcment  des  Bencdiâines  Angloi- 
fes  à  Dunkcrquc.  185. 

L'an  166). 

17  M*rt.  Mort  de  Jean-Louis  Faucon 
de  Ris  ,  Premier  Prcûdcnt  au  Parlement 
de  Rouen.  64. 

Cooftruction  .du  Grand-  Autel  de  l'E- 
glifcdeS.T)enysde  Rouen.  140. 

Etablillèment  des  Crépines  .  ou  du 
Prieuré  de  S.  Hilaire  à  Rouen.  1 10. 

Mort  du  Duc  de  Longueville.  1*7. 

10  Novembre.  Mort  de  Pierre  Chrétien, 
Curé  de  S.  Patrice  de  Rouen.  iaf« 
L'an  1664. 

17  Janvier.  Mort  de  Richard  Forflcr  , 
Fondateur  des  Bénédictines  Angloifcs  de 
Pontoife.  189. 

On  rebâtit  à  neuf  le  Moaaftcre  du 
Mont-aux  Malades.  59. 

L'an  i6t»c. 

ErablifTemcat  des  Bénédictines  Angloi- 
fcsàYprcs.  i8f. 

8  Duembre.  L'Eglife  des  Carmélites 
de  Gifors  cil  benie.  jo(. 


L  £ 

L'an  1666. 

Fondation  des  Filles  de  la  Providence  a 
Rouen.  118. 

L  Hôpital  de  Magni  cotfrexti  en  Hôtel- 
Dieu.  19<> 

On  ferme  de  Maçonnerie  la  Poterne 
de  Rouen.  14.  «. 

La  Chapelle  des  Religieux  chez  les 
Emmurée»  de  Rouen  cit  rebâtie  à  neuf. 
65. 

L'an  1667. 
19  Juin.  ErablilTcment  des  Chartreux 
dans  l'ancienne  Lcprofcrie  de  Quevilli. 
6t. 

jt  Août.  Dédicace  de  l'Eglifc  des  Gra- 
vehnesde  Rouen.  47. 

L'an  166$. 
Fondation  des  Nouvelles  Catholiques 
à  Rouen.  119. 
—  L'an  1669. 

Fondation  des  Sccurs-Grifes  à  Rouen. 
Ibid. 

L'an  1670. 

S  it*rs.  La  première  pierre  de  l'Egli- 
fc des  Religicuies  de  S.  François  à  Rouen 
eft  poféc.  109. 

L'an  16*72. 

La  Maladene  de  Pontoifc  fie  la  Cha- 
pelle d'ivri  le  Temple  .  CdÊt  désunies  du 
Collège  de  la  Ville.  105  ,  108. 

La  Maladerie  eft  unie  à  l'Ordre  de 
S.  Lazare,  ic  5. 

Mort  du  Chancelier  Seguicr.  199. 

jo  Août.  La  première  pierre  de  l'Lgli'e 
du  Couvent  des  Auguflins  Déchauûcz  à 
Rouen  eft  poféc.  §9.  ■ 
L'an  1^7)  • 

Mm.  Erection  du  Fief  du  Héron,  j/t. 

Le  fécond  Couvent  de  la  Vifuatioa  à 
Rorten  eft  rebâti  à  neuf.  9 1 . 

Etabliûémcnt  d'une  Manufacture  de 
Faïence  à  Rouen.  10. 

L'an  1674. 
On  jetre  les  fondemens  de  l'Eglifc  de» 
Rcligieufcïdc  Bellefonds  à  RouA.  104. 

L'an  167c. 
Mort  de  la  Sœur  Jeanne  de  Jefus  ,  ferur 
du  Chancellier  Scguicr.  199. 

L'an  1676. 
Le»  BencdicVmcs  de  S.  Louis  à  Rouen 
font  transférées  fur  la  Place  de  la  Rouge- 
mare.  91. 

La  Cooveotualité  eft  éteinte  dans  le 
Prieuré  du  Bourg  de  Sine.  45. 
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L'an  1677. 

Etabli  fie  m  cm  «les  Religieufes  du  Saint 
Sacrement  à  Rouen,  m. 

xi  Mut.  L'Eglifc  des  Religieufes  de 
Bcllcfonds  à  Rouen  tft  bénie.  104. 

Les  filles  de  Saint  Jofcph  de  Rouen 
commencent  à  faire  des  vœux.  lof. 
Lan  1678. 

Création  d'une  Compagnie  do  Guet  à 
Rouen.  ttTi. 

L'an  1679. 

Troifiemc  érection  de  la  terre  de  la 
Roche. Guion  en  Duché-Pairie.  348. 

Chmrrure  des  Ecoles  Chrétiennes  à 
Reims.  ntf. 

Juillet.  Conftruétion  de  la  nouvelle 
EeJifc  des  Carmes  dechauiTcz  de  Rouen. 
«7. 

4  Août.  La  première  pierre  de  la  nou- 
velle Cbaxtreufc de  Rouen  ci t  pofée.  68. 

Vers  l'an  1679. 
ErablilTcment  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Guife,  à  Rctel ,  &  à  Laon. 

m. 

L'an  1680. 

Février.  Erection  du  Marquifat  de 
Rofai-en  Vexin.  jjo. 

Fondation  de  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâces  à  Rouen.  1 J7- 

Fondation  «l'un  Séminaire  à  Rouen 
pour  des  Philofophcs  Se  des  Théologiens. 
130. 

EtablitTcmeut  d'une  féconde  Chambre 
des  Enquêtes  an  Pailetncnt  de  Routn. 
I6j. 

Vers  l'an  1680. 
Chute  de  la  voure  du  chœur  de  l'EgJife 
Abbatiale  de  Mortcmer.  317. 

L'an  1681. 
Erection  de  l'Hôpital  gênerai  à  Rouen. 

Juillet.  Les  Crépines  de  Rouen  font 
transférées  dans  la  Maifon  qu'cHcs,occu- 
pent  aujourd'hui.  1 10. 

5  Septembre.  Mon  de  Nicolas  le  Cor- 
mier du  Tronc  ,  premier  Prefident  de  la 
Chambre  des  Compte*  de  Rouen.  3  3 1 . 

L'an  i6ffi. 
On  jette  les  rondemens  de  I'Eglife  des 
Anncmeiades  de  Menlanr.  ifi. 

Uniau  delà  Chartreufe  de  la  Rofc  à  .la 
nouvelle  Chartreufe  de  Rouen.  t?8. 
L'an  16%$. 
Ouragan  furieux  à  Rouen.  îtf  ,  41  , 
iji,  144,  i4tf. 


LOGIQUE.  37e 

L'Eglifc  des  Bénédictines  de  S.  Louis  à 
-  eabenic.  91. 


L'an  i6"84. 
11  U*rt.   L'Eglifc  des  Crépines  de 
Rouen  eft  benic.  m. 

j  Août.  Fondation  du  Collège  d'Andc- 

11.  ne». 

il  Décembre.  Les  Prébendes  delà  Col- 
legialc  deBlainvillc  fout  réduites  à  cinq. 
Î4*. 

L'an  1685. 

1  Jumvier.  Mort  de  Madclcnc  de  Moi , 
femme  de  Pierre  Becdclicvre  ,  premier 
Prefident  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen. 
87. 

it  Juin.  Les  Religieufes  du  Saint-Sa- 
c renier. c  à  Rouen  font  transférées  au  Jie4 
qu'elles  occupent  à  prêtent,  lit. 

1  )  Juillet.  Mort  de  Piètre  Bccdclievre  , 
prenne:  Prefident  de  la  Cour  des  Aides 
dcHfcucn.  87. 

ly  Septembre.  Reforme  du  Prieuré  du 
Bourg» Achard.  318. 

L'an  i68ô\ 
Février.  Erection  du  Marquifat  de 
Tourni.  330. 

L'an  16*87. 

il  Décembre.  Dédicace  de  la  nouvelle 
Eglifc  des  Carmes  dechauflez  de  Rouen. 

87. 

L'an  168S. 

Murt.  Extinction  du  Marquifat  du  TU. 
3JO. 

Nouvelle  fondation  du  Collège  de 
Pontoife.  108. 

Les  Chanoines-Curez  de  Saint  Cande- 
lc  vieux  à  Rouen  ,  font  réduits  à  trois, 
nr. 

On  commence  le  grand  Autel  de  Notre- 
Dame  ra  Ronde  à  Rouen,  tii, 

EtabliiTement .  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Paris.  1 16. 

.  L'an  xéSo. 

9  Jtiu.  L'Egtrfc  des  Religieufes  du  S. 
Sacrement  de  Rouen  est  benic.  1  ra,. 

Lan  1691. 

5  Mut.  Mort  de  Charles  Faucon  de 
Ris  ,  premier  Prefident  au  Parlement  de 
Rouen.  64. 

Création  d'un  premier  Prefident  des 
Thrcforicrs  de  France  à  Rouen.  i$6. 

On  commence  les  nouveaux  bâtimens 
du  grand  Séminaire  de  Routn.  n<ç. 

C  c  c  îj 
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L'afi  1I9S. 
CoDftruûion  du  chemin-neuf  à  Rouen. 
18. 

L'an  169}. 
Mari.  La  Maladerie  de  Pontoife  cft 
dcfunie  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare.  îof . 

1 5  Novembre.  Le  Roi  en  réunit  les  trois 
quarts  au  Collège  de  la  Ville.  Ibtd. 

La  Chapelle  d  lvn-Ic  Temple  cft  ren- 
due au  même  Collège.  109. 

xi  Juin.  Rctabliflcmcnr  de  la  Collégia- 
le du  Bourg-Thcroudc.  |4f. 

7  juillet'.  La  Chapelle  de  Saint  Marc  de 
Rouen  cft  unie  au  grand  Séminaire  de  la 
même  Ville.  118. 

L'an  i6"94. 

4  Février.  Mort  de  Jcan-Louis-Charles 
de  Longueville  »  dernier  Prince  de  fa 
M  ai  (on  197. 

16  Février.  Le  titre  de  la  Cure  de 
l'Abbaïe  de  Saint  Martio  de  PontoiLyft 
uni  à  celui  du  Prieur  Claufhal .  184. 

L'an  169c. 

Les  Annonciades  de  Rouen  palTcnt  de 
la  direction  des  Cordciiers  fous  la  Jurif- 
diâton  de  l'Ordinaire.  97. 

Union  de  la  Lcproferic  du  Neuf-mar- 
ché à  l'Hôpital  gcncral  dcGournai.  ,*  10. 
x  1  )  Jiun.  Mort  de  Francoifc  le  Normand 
deBcaumont ,  Abbeffcde  Bondcvillc. 

Novembre.  Union  de  la  Maladeric  de 
Gifors  à  l'Hôpital  de  la  mené  Ville.  jo8. 

Décembre.  Union  des  Maladerics  du 

Srand  Andeli ,  du  Pont  Saint  Pierre  ,  te 
c  Gamaches-en  Vcxin  ,  à  l'Hôpital  roial 
du  petit  Andeli.  117. 

L'an  1696. 
x+Ferrier.  Le  Roi  unit  un  quart  de  la 
Maladeric  de  Pontoifc  au  Collège  de  la 
même  Ville.  105. 

xo  Juillet.  Union  de  la  Maladeric  de 
Vcliài'Hôtcl-DieudcGifon.  J07. 

Les  Maladerics  d'Avernes  &  de  Vigni 
font  réunies  à  l'Hôtel- Dieu  de  Mculaar. 
i;x. 

L'an  1697. 

Les  Tefuites  de  Pontoifc  font  transfé- 
rez au  lieu  où  ils  font  maintenant,  toi. 

JmUet.  La  Maladcrie  deChaumont.cn 
Vérin  ett  unie  à  l'Hotel-Dicu  de  Gi- 
fors. 189  .  }o7. 

L'an  16*98. 
Avril.  RetablilTemcnt  de  la  terre  de  la 
Mailleraic  en  Marquifat.  J4j. 


Vers  l'an  1698.'' 
Fondation  de*  Filles  du  Bon-Pafteut  à 
Rouen,  xjo. 

L'an  1699. 

EtablilTement  des  Frcres  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Chartres,  116. 

L'an  1700. 
Février.  Erection  du  Fief  de  Brotonne. 

' *Mort  de  Charles  Malice ,  grand  Vicaire 
de  Rouen.  1X6. 

Conftruâion  de  la  féconde  Chambre 
des  Enquêtes  au  Parlement  de  Rouen. 
164. 

Nouveaux  bâtimens  dans  l'Abbaïc  de 
Saint  Amand  de  Rouen.  44. 

EtablilTement  des  Frcres  des  Ecoles 
Chretieunes  à  Calais,  utf. 

L'an  1701. 

Nouvelle  Communauté  de  Bénédictins 

à  Pavilli.  1*9. 

L'an  1701. 
EtablilTement  des  Frcres  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Traies.  1 1 6. 

L'an  Ï70J. 

EtablilTement  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Avignon.  116. 

Le  clocher  de  la  Paroifle  de  S.  Michel 
de  Rouen  cft  rebâti.  14*. 

Deftru&ion  de  la  Chartreufe  delà  Rofc 
à  Rouen.  68. 

EtablilTement  d'une  Chambre  du  Com- 
merce à  Rouen.  168. 

L'an  1704. 

Mort  de  Henri  -  François  Lambert 
d'Herbignî  ,  Marquis  de  Thibouvillc, 
&  Intendant  de  Rouen.  147. 

EtablùTement  des  Frères  des  Ecoles 
Chrc  tiennes  à  Marfeille.  1 16. 

11  Décembre.  Dédicace  dcl'Eglifcda 
Collège  de  Rouen.  80. 

L'an  170  f. 

EtablilTement  des  Frètes  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Darnetal  près  de  Rouen  ,  à 
Rouen  ,  &  à  Dijon.  1 14,  M*. 

)0  Juin.  Mort  de  Marie- Francoifc- Mi- 
chclle  de  Bragclogne ,  femme  de  Pierre- 
Nicolas  Camus  de  Pour -c  ai  ré  .  premier 
Preildent  au  Parlement  de  Rouen.  1  \  $. 

Oilobre.  Union  de  la  Cour  des  Aides 
&  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  , 
en  une  feule  Cour  Souveraine,  l6<. 
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Lan  1706. 
Union  du  Prieuré  de  Bilï  à  la  Char- 
treufe  de  Gaillon.  68. 

L'an  1707. 
Le  bâtiment  de  la  Cour  des  Aides  de 
Rouen  eft  donné  auxThreforicrs  de  Fran- 
ce, i). 

Une  partie  du  petit  Séminaire  de 
Rouen  eft  transférée  prés  de  l'Eglife  de 
S.  Nicaifc.  150.  • 

Etabliilemcut  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Mendé  .  à  Altis  ,  6i  à 
Grenoble.  116. 

L'an  1708. 

L'Hôpital  des  Incurables  à  Rouen  cft 
rebâti  à  neuf.  109. 

EtabliiTcment  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  S.  Denjrs-en  France.  116. 

Le  grand  Autel  de  Noue-Dame  la  Ron- 
de à  Rouen,  cft  achevé,  lia. 

Le  Quai  de  Luxembourg  à  Rouen  eft 
mis  dam  l'erat  od  on  le  voit  aujourd'hui. 

»/• 

L'an  1709. 
15  Décembre.  Incendie  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Amand  de  Rouen.  44. 

L'an  1710. 
EtablilTement  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Verfailles  .  à  Efvans ,  à 
Moulins,  &  à  Boulogne.  116. 

L'an  171 1. 
*  Union  du  Prieuré  de  Saint  Ouen  de 
Gi  lors  au  Collège  des  J  c Cuites  de  Rouen. 
■01. 

L'an  171  ). 

M  u.  Le  Fief  du  Bourg- Baudouin  cft 
détaché  du  Marquifat  de  Char  te v  al .  549. 

Conftruâian  du  Grenier  à  fel  de  Rouen. 
xo. 

L'an  1717. 

16.  Janvier.  Union  du  Prieuré  de  Sain- 
te Auftrcbcrte  de  Pavilli  à  la  Chattreufe 
de  Rouen.  63. 

ConCtruction  de  l'Hôtel  dp  premier 
Prefidcnt  du  Patlement  de  Rouen.  14. 
L'an  17.8. 

M*rt.  Ereûîon  du  Comté  de  Maote- 
villc.  irii 

Les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
Roucu  s'ctabJifTcnt  dans  l'enclos  de  Saint 
Ton.  u  4. 

i  Octobre,  te  Roi  change  les  terres  de 
Gifors  ,  Vcrnon  ,  Andeli  ,  Longueil ,  & 
Beaucaire  ,  contre  la  terre  de  Belle-Ile. 
14* ,  }47. 
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Lan  «719. 

7  Avril.  Mort  de  Jean  -  Baptifte  de  la 
Salle  ,  Fondateur  des  Itères  des  Ecoles 
Chrétiennes.  116. 

Avril.  Mott  de  Claudc-Maur  d'Aubi- 
gné .  Archevêque  de  Rouen,  j*. 

17  M*i.  Le  Roi  rcàre  la  terre  de  beau- 
caire ,  &  donneen  échange  celle  de  Lions. 
Î47- 

Septembre.  Ircétton  du  Marctuifat  de 
Bclbeuf.  150. 

L'an  1720. 
Etabliûement  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Saint  Orner.  1 1 6. 

On  refaità  neuf  le  grand  Autel  de  Saint 
Jean  fur  Renelle  à  Rouen.  14). 

Nouvel  arrangement  des  Marechauf. 
fées  du  Roiaume.  itfi. 

Vers  l'an  1710. 
Union  du  Prieuré  de  Caudccôte  à  la 
ChartreufedcGaillon.  68. 

L'an  1711. 
On  érige  une  Statue*  en  pied  de  Louis 
XV  dans  le  Marché-neuf  à  Rouen,  rx. 
L'an  1711. 
ij  M*rs.  Union  du  Prieuré  de  Saint 
Aubin  de  Fténesà  la  Chattreufe  de  Rouen. 
68. 

L'an  171*.  • 

Nouveau  bâtiment  de  la  Romaine  de 
Rouen.  14. 

Démolition  des  portes  de  la  Harange- 
rie  Se  de  la  Vi comté,  rc. 

EtabliiTcment  •  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Auxonne.  116. 

EtabliiTcment  des  Sceurs  de  l'inftirat  de 
Nevers dans  l'Hôpital  d'Ecouis.  }}?• 

Extinftion  de  la  nouvelle  Communau- 
té des  Bcnediâins  de  Pavilli.  sjo. 

L'Eglife  des  nouvelles  Catholiques  de 
Rouen  cft  achevée.  1 19. 

19  Septembre.  Conlecration  du  grand 
Autel  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  fur  Re- 
nelle à  Rouen.  14}, 

L'an  1714. 

6  Janvier.  L'Eglife  des  nouvelles  Car 
tholjques  de  Rouen  cft  benic.  119. 

Mm.  Erection  du  Marquifat  de  Var- 
nevilte.  jjo. 

7  Décembre.  Union  des  deux  portions 
de  la  Cure  de  Pavilli  en  une.  170. 

L'an  171c. 
Janvier.  Les  Frères  des  Ecoles  Chrc 
tiennes  font  aggregez  à  l'état  Religieux, 
lit. 
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On  refait  à  oeuf  les  portes  de  la  Ha- 
&  de  la  Vicomtéà  Rouen.  15. 
L'an  1716. 
EtabliiTcmcnt  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Nogent-le  Rotrou.  116. 

On  bâtit  une  Cas  pelle  dans  le  petit  Sé- 
minaire de  Rouen.  1  jo. 

Fondation  du  Séminaire  de  Saint  Louis 
à  Rouen,  ijo. 

Etabliflement  des  Ur  lu  line  s  à  la  nou- 
tcIIc  Orléans  dans  la  Louifianc.  84. 

15  Septembre.  Dédicace  de  l'Eglife  des 
Annonciades  de  Meulant.  tri. 

16  Septembre.  Dédicace  de  l'Eglife  des 
Penitens  de  Mculant.  Ibid. 

11  Septembre.  Dédicace  de  l'EgJifc  des 
Deux- Amans.  333. 

L'an  1717. 

Le  Hameau  de  Hcurtcauville  cft  érigé 
en  Succurfale  de  Jumicgc.  i<(. 

Extin&ion  du  Prieuré  on  Chapelle  ré- 
gulière de  Saint  Filibcrt  du  Torp.  Ibid. 

L'an  1718. 

7  Juin-  La  première  pierre  de  l'Eglife 
des  Frères  des  Ecoles  Chtetiennes  à  Rouen 

Cft  pofec.  116. 

Etabli  (Tcmcnr  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes  à  Mcaux.  116. 

On  aggrandit  l'Eglife  des  Religieux  de 
S.  Amoinc  à  Rouen.  6p. 

L'an  1719. 
Conftruâion  de  trois  Autels  à  Saint 
Etienne  la  grande  Eglife  de  Rouen.  141. 

La  Chapelle  des  Sorurs  des  Ecoles 
Chrétiennes  de  Rouen eft  bénie,  ij  t. 

Le  chemin-neuf  de  Rouen  eft  orné"  de 
quatre  allées  d'arbres.  18. 

L'an  1710. 
Conftroéb'cm  d'un  nouveau  maître- Au- 
tel dans  l'Eglife  des  Cannes  dechauflez 
87. 
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1 1  Juillet.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Pe- 
-  ni  tens  d'Andeli.  117. 

aj  Septembre.  Confectation  du  grand 
Autel  de  l'Eglife  de  Saine  Antoioe  de 
Rouen.  70. 

L'an  17}  1. 
17  Avril.   Dédicace  de  la  nouvelle 
Eglife  des  Pénitent  de  CrohTet.  71. 
L'an  i7«i. 
»4  Avril.  Réunion  du  Prieure  du  Pubel 
à  celai  de  Saint  Laurent- en  Lions,  jij  . 

Etabliafcmeat  d  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  Captifs  rachetez,  à  Rouen.  108. 
L'an  175}. 
Mort  du  K.  P.  Pierre-François  de  la 
TourtSupeticur  gênerai  de  l'Or atoire.xi7. 
L'an  17*4. 

16  Juillet.  Les  Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes de  Rouen  tranfportent  dans  leur 
Eglife  le  corps  de  Jean  -  Baptifte  de  la 
Salle,  leur  Fondateur.  117. 

17  Juillet.  Cette  Eglife  eft  benk.  Ibid. 
17  Octobre.  Réunion  du  Prieuré  de  Neu* 

veau-lieu  à  l'Abbaïc  de  Relions,  jix. 
L'an  17  jf. 
On  jette  les  fondement  d'un  nouvel 
édifice  pour  la  Jurifdi&ion  des  Confuhi 
de  Rouen.  14. 

On  abbat  une  partie  du  clocher  de  S. 
Maclou  de  Rouen.  144. 

L'an  17  i<». 
Réunion  des  deux  porrionsdelaCcre 


101. 

L'an  1737. 

On  travaille  à  rcnouveller  dans  un 
meilleur  goût  le  grand  Autel  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen.  18. 

On  travaille  â  achever  le*  baluftrades 
de  cuivre  qui  environnent  le  choeur  de  la 
Cathédrale  de  Rouen,  ij. 
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S.  Adjuieur.  154. 

Agelmond  ,  ou  Agcrond  ,  Evxque  de 
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VS- 
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Amiens.  (  Evéque  d' )  Veitx.  Voulues. 
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Rouen,  jj. 
(  Thibaudd1)  Archevêque  de] 
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Archers  de  Rouen.  IM. 
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Armoiries  Je  France.  146. 

de  la  Ville  de  Gifors.  199. 
Arnoul ,  Evêque  de  Lificux.  34O. 
Arnoul  ,  Abbé  de  S.  Pcrc  de  Chartres. 
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Arqucbuficrs  de  Rouen.  ié\. 
Arque».  (  Vicomte  d')  V.GofftUn. 
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de  Rouen.  17  ,  39. 
Auguftins  à  Rouen.  66. 

Auguftins  DéchaulTcz  à  Roaen.  F  S, 
Aulonne.  (Evéqucsd*)  l'ottx.  MalviAtt. 

Paris. 

Aumale.  (  Comte  d' )  V.  Mmntvillt. 
Aunai.  (  Abbé  d1  )  V.  Dufonr. 
Aumonr.  (  Seigneurs  6'  )  310  .  511. 
Sainte  Aufticbcitc  ,  Abbcfle  de  Pavilli. 

^7- 

Autriche,  (Anned' )  Reine  de  France. 

2fO. 

S.  Avit  (  Jean  de  )  Evêque  d'Avranchcs. 

40.  1x7. 
Aviticn  ,  Evcque  de  Rouen.  1 17. 
Avranches.  (Evéqucsd'J  Votez.  S.  Avit. 
H+Htt-f*int.  PihtmrJ.  S.  Sever. 
B 

BAieux.  (  Evêquc de)  Voit*.  Bofc. 
Baieux  ,  (  Jean  de  )  Archevêque  de 
Rouen,  xi.  ^j. 
Ballot  ,  (  Guillaume  )  Abbé  de  S.  Oucn  de 

Rouen.  36. 
Barantin  ,  (  MaricElHabcth  de  )  AbbciTe 

de  S.  Amandde  Rouen.  44,  4?. 
Barkley  ,  (Jeanne)  AbbciTe  des  Benedi- 

âines  Angloifcs  de  Bruxelles.  1 8 1. 
Barré  ,  (  Nicolas  )  Fondateur  des  Filles 

de  la  Providence.  nS. 
Bataille  de  Coureclles.  19?. 
Sainte  BathiHe  Reine  de  France,  femme 

de  Clovh  II.  xjf  ,  164. 
Bathildc  ,  Reine  de  France  ,  crue  femme 
de  Carloman  ,  frère  de  Pepin-le  Bref. 
1*4. 

Baudemonr ,  (  Gocl  de  )  Grand-Bienfai- 
étcur  du  Prieuré  de  SaulTcufe.  jii. 

Baudrand  ,  le  Géographe.  309. 

Bauquemarc  ,  (  Jacques  de  )  Premier 
Prefidcnt  au  Parlement  de  Rouen.  54. 

Bavicrre.  (  Duc  de  ;  V.  Tsjpio*. 

Bcaurnont  le  Pcrreux.  (  Abbé  de)  Vmtt, 
Ak*mèt9, 

Beaumont ,  (  Françoife  le  Normand  de  ) 
Première  Abbcftc  de  Bondevillc.  jij. 

Beau  regard  .  (  Jean  le  Cornicr  de  )  Fon- 
dateur des  Nouvelles  Catholiques  à 
Rouen,  ris». 

Bcautais.  (  Evé^aede)  V.  Hurigm. 
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(Châtelains  de)  Voit*.  Alitnor.  G*i/« 
Imutnt.  Vicotttil. 
Bec.  (  Abbex  du  )  V.  Anftlmt.  Chmmbrie. 
Colbtn. Etienne.  Herltttn.  Ltger.  S.  Simon. 
Bec-Crcpin.  (Seigneurs du  )  317. 

(  Jean  du)  Abbé  de  Mortcmer  ,  & 
Evêquc  de  S.  Malo.  Ibii. 
Becdelicvre  ,  (  Pierre  )  (  Pierre  )  Premiers 
Prcfidens  de  la  Cour  des  Aides  de 
Rouen.  87. 
Bedfort.  (  Duc  de  )  V.  Je/ut. 
Béguines,  à  Pontoife.  zox. 

à  Roucu.  9i. 
Belges,  adoonez  à  la  vie  paftoralc.  j- 
Bclitrcs  ,  à  Pontoife.  104. 
Bel  lai.  (  Evéque  du  )  V.  Ci  mit. 
Bellefbnds  ,  (  le  Marquis  de  )  Maréchal 
de  France  ,  Fondateur  de  la  Commu- 
nauté de  Bcllcfoods  à  Rouen.  104. 
Bcllémc.  (  Robert  de)  198. 
Bcllengreville ,  (  le  Sieur  de  )  Grand  Pré- 
vôt de  France,  tto. 
Bellicvre  de  Pompone  ,  (  Marie  ;  Fille 

du  Chancelier  de  ce  nom.  71. 
Bénédictines  ,  à  Andcli.  111  .  114. 

à  Arciffes.  17$  ,  193. 

à  Boulogne.  i8j. 

à  Briônc.  tjé. 

à  Bruxelles.  185. 

à  Cambrai.  Ibid, 

à  Saint  Cyr. 

à  Dunkcrque.  185. 

à  Elbeuf  fur  Seine,  too. 

à  Etrcpagni.  340. 

â  Gand.  r8t. 

à  Iflt  près  de  Paris.  25}. 

à  Lions-la  Forêt.  230. 

à  Magni.  193. 

à  Mante.  146. 

à  Marcomme  en  Artois.  K7. 

à  Montrcuil-fur  mer.  Ibtd. 

à  Paris.  185. 

à  Pavilli.  1*7. 

à  Pontoife.  19  t. 

à  Port-  fur  la  Somme.  1*7. 

à  Reims.  i8j. 

à  Rouen,  fxt  100,  104,  109  ,  tu, 
118. 

à  Villarceaux.  jtf. 
à  Yprcs.  185. 
Bénédictins  .  à  Beaumont  le  Perreux.  3 1 6. 
à  Chaumom-cn  Vcxin.  i8j  ,  287  , 
188. 

à  Saint  Clair-fur  Epte.  313. 
à  Cormeille.  169. 
àDuclair  16*. 
à  Fleuri-en  Vcxin.  17  »• 

à  Gifors, 
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à  Gifors.  301. 
à  Jumiege.  irj. 
à  Mculanr.  147. 
au  Neuf-marché.  309. 
a  Noion-fur  Andclc.  310. 
à  Pavillt.  t«8  , 
à  Pontoife.  18  j ,  10  j. 
à  la  Rochc-G  uion.  j  1 1 . 
à  Rouen,  3  j  ,  48  ,  49  ,  60 ,  117. 
à  Travailles  ,  ou  à  Panillcufc.  177. 
à  Vernon.  ir j ,  154. 
Bequct.  (  Antoine  )  faute  de  cet  Auteur. 
70. 

Bernardines,  à  Epagnc.  33  t. 

à  Fontainc-Guefard.  330. 

à  Gomcr-fontaine.  534. 

au  Thréfor.  3  j 5. 
Bernardins,  à  Mortcmcr-en  Lions.  314. 
Bertheloc ,  (  Robert  ;  Evêque  de  Damas. 
7». 

Bcrtrude  ,  femme  de  Clotaire  I  Roi  de 

France,  39. 
Beryte.  (Evêque  de)  V.  Mottt  L*mbtrt. 
Bigars  ,  (  Charlotc  de  )  Fondatrice  des 

Bénédictines  de  Lions-la  forêt,  130. 
Billcres  ,  à  Rouen.  69. 
Blaiovillc.  (  Seigneurs  de  )  141. 
Blanc,  (  Hyacinthe  le  )  Evêque  de  Jop- 

pé.  70  ,  71  ,  87  ,  117. 
Blanche  ,  Reine  de  France ,  merc  de  S* 

Louis.  -6  ,  19  t. 
Blanche  d'Evreux ,  Reine  de  France.  198  , 

?oo. 

Blichilde ,  femme  de  Childeric  II  Roi  de 

France.  19. 
Blond  ,  (  Raoul  le  )  Maire  de  Pontoife. 

17Î- 

Bohier  ,  (  Antoine  )  Abbé  de  Saint  Ouen 

de  Rouen  fie  Cardinal.  37. 
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(  Seigneurs  de  )  314. 
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(Jacques de  )  Lie  utenant  gênerai  du 
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Bruncliaur  ,  Reine  de  France.  14;. 
Bu.  (  Raoul  du)  Fondateur  de  PAbbaie 
du  Thréfor.  335. 

CAire.  (  Evêque  du  grand  )V  S**~ 
rtx.. 

Calvin.  Son  livre  des  Inftitutions.  fit, 
Calviniftcs.KRavagcs  des). 61,65,66, $  iz. 
Campions  du  pais  de  Caux.  41 . 
Camus  1  (  Jcao-Picrre  )  Evêque  du  Bcllai. 
99- 

Candos,  (Robert  de  )  Connétable  de  Nor- 
mandie ,  8c  Capitaine  de  Gifors.  314. 
Cantcl  ,  (  Marie  Oc  Louifc  )  Fondatrices 

des  Annonciadcs  de  Rouen.  94. 
Cantorberi.  (  Archevêques  de  )  V.  Um- 

beri.  I  •inj  r  ,ir.c .  Ho  vert. 
Capucins,  àAndcli.  11;. 
à  Mante.  147. 
à  Pontoife.  101 ,  toi .  105. 
à  Rouen.  71,  73,  i;6,  ij7« 
à  Soteville-fur  Rouen.  73. 
Carloman  ,  Roi  de  France ,  frere  de  Pc- 

pin-le  Bref.  163. 
Carloman  ,  Roi  de  France  ,  fils  de  Pepio- 

lcBrtf  Mi. 
Carmélites  ,  à  Amiens.  19t. 
à  Bourges.  Mi- 
à  Bruxelles.  Mi. 
à  Dijon.  Mi, 

à  Dol  en  Franche-Comté.  Mi. 

à  Gifors.  Mi,  &  305. 

à  Louvain ,  198. 

à  Reims.  Mi. 

à  Riom,  Mi. 

à  Rouen.  Mi.  Se  80  .  Sx. 
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à  Tours.  19t. 
Carmes,  au  Pont-Audemcr.  169,  170. 

à  Rouen.  6  ? . 
Carmes  dcchauffc7  à  Rouen.  St. 
Carvillc  ,  (  Pierre  de  )  Maire  de  Rouen. 
40. 

Sainte  Catherine  de  Rouen.  (  Abbé  de } 
V.  G»mtt«r. 

Catherine  ,  ComtclTe  de  Blois  Se  de  Ger- 
mon t.  jii. 

Catholiques  .  (  Nouvelles  )  à  Rouen.  1 1 9. 

Caulct  .  (  Jean  )  Evêquc  de  Grenoble. 

Cauquinvillicr ,  (  Nicolasdc  )  Evêquc  de 
Viane.  66. 

Cavclicr ,  (  Henri  )  Curé  de  Ste  Croix 
des  Pelletiers  à  Rouen.  1 59. 

CclcAins  ,  à  Mante.  146. 
à  Rouen.  70. 

Chailli  ,  (  Jean  de  )  Gouverneur  de  Pon- 
toife. 174. 

Chambre  des  Comptes  de  Rouen.  (  Pre- 
miers Prcfidens  de  la  )  V.  L*»Sl*n. 
Tronc. 

Chambfie ,  (  Pierre  de  la  )  Abbé  du  Bec. 
178. 

Champs  ,  (  Gilles  des)  Evéqnc  de  Coû- 
tantes *  6c  Cardinal  17. 
Chanoines  réguliers .  à  Alifai.  331. 

aux  Deux-Amans.  331. 

à  Andeli.  n6. 

à  Averncs.  3  II. 

àBeaulieu.  333. 

au  Bourg- Achard.  ji8. 

à  Corncviltc.  \  19. 

àFalaife.  318. 

à  Sainte  Honorine.  3x3. 

à  S.  Laurent-cn  Lions.  31t. 

àMagni.  toi. 

à  Marines.  {44. 

à  Pontoife.  17a  , 177. 

au  Pubcl.  311. 

à  Rouen,  jj  ,  jt,  Ï7- 

à  SaufTcufe.  jii. 

à  Sentis.  3^4. 

àTilli.  III. 

à  Saint  Vincent- aux  bois  319. 
Chanoinrfles  régulières  .  à  Andeli.  txtf, 
117. 

à  Rouen.  5  5  .  ré1  ,  119. 
à  Pontoife.  193 
Charité  ,  (  Sœurs  de  la  )  an  Bourg- 

Achard.  319. 
Charles  le  Chauve ,  Roi  de  France.  171. 
Charles-le  Simple  ,  Roi  de  France.  141. 
Charles  V,  Roi  de  France.  17,  fit  5«» 
%46. 
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Charles  VI,  Roi  de  France.  6*0,  147. 
ChaalcsVII,  Roidc  France.  70,138, 
xsa. 

Charles  IX ,  Roi  de  France.  3 10. 
Charton ,  (  Louifc  -  Angélique  )  Fonda» 

tricc  des  Bénédictines  de  Magni.  193. 
Chartres  ,  (  Evcques  de  )  V.  N cuvait. 

Tves. 

Chartreux  ,  à  Rouen.  67  ,  6%. 
Chatcl  .  (  Marie  du  )  Fondatrice  des 
Prébendes  du  S.  Scpulchrc  de  Rouen. 
1x3. 

Chaumont,  (  Hugues  de)  Fondateut  de 
l'Abbaie  de  Gomcr-Fontaine.  }  34. 
(  Robert  de  )  furnomme  FEUbmM. 
188. 

ChildebertI,  Roi  de  France,  ici. 

Childcric  II .  Roi  de  France,  jo,  166* 

Chilpctic  I  .  Roi  de  France.  14t. 

Chrétien  ,  (  Pierre  )  Cmé  de  Saint  Pa- 
trice à  Rouen  ,  Je  Fondateur  d'une 
Communauté  de  Prêtres.  1 15. 

Cibo  4  (  Innocent  )  Abbé  de  S.  Ouendc 
Rouen..  37. 

Cinquantaine  de  Rouen.  161. 

Civillc  .  (  Jacques  de  )  Fondateur  des 
Fcuillausdc  Bunctot.  81,83. 
(Vincent  de)  Fondateur  des  Mini- 
mes de  Rouen.  7  t. 

Sainte  Claire ,  (  Rcligieufes  de)  à  Rouen. 
41  .  4*"- 

Clément  ,    (  Eudes  )  Archevêque  de 

Rouen,  m. 
Cernent ,  (  Robert  )  Evêquc  d'HipjKme, 
6)  ,  66. 

Clergé  feculier  &  régulier.  33. 
ClotaircI,  Roi  de  France.  3*. 
Sainte  Clocilde  .  Reine  de  France.  ]6  , 
tir. 

C  lovai  II ,  Roi  de  France,  xc  3  , 16}» 
Colbert  ,  (  Nicolas  )  Archevêque  de 
Rouen  ,  &  Abbé  du  Bec.  80 ,  S7  .  91 , 

*7»  »i7,  »*•»  il©»  »8i. 
Collèges  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  19. 
Collégiales,  à  Andeli.  txt. 

à  Blainvillc.  341.  < 

à  Bocherviile.  19t. 

au  Bourg- Achard.  318. 

au  Bourg  Thcroudc.  343. 

à  Chaumont-cn  Vcxin.  i8f. 

à  Ecouis.  156. 

au  Neuf- marché.  300. 

à  Pontoife.  178  ,  103. 

à  Rouen,  no  ,  lai  ,  lit. 
Colmicu  ,  (  Pierre  de  )  Arche véqoe  de 
Rouen ,  puis  Cardinal  &  Evêquc  d'Al- 
.  bano.  19 ,  toi  ,  ttU 
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Comte-Moulins  ,  (  Hugues  de  )  Abbé  de 
Saint  Oucn  de  Rouen.  40  .  41. 

Congrégation  ,  (  Rcligieufcs  de  la  )  à 
Rouen,  pf. 

Corneille  ,  (  Pierre  )  perc  des  deux  fa- 
meux Poètes  de  ce  nom.  148. 

Cordelières,  à  ChaumoDt-cn  Vcxin.  188. 
à  Gtfors.  toj. 

à  Sainte  Marguerite  ,  près  de  Trie- 
le  Château.  Ibid. 
à  S.  Paul-en  Artois.  188. 
Cordcliers  ,  à  Lions-la  fbrêc.  1  jo. 
à  Magni.  39a. 
à  Pon toile.  19). 
à  Rouen,  6t. 
Corncvillc  ,  (  Gilbert  de  )  Fondateur  de 

i'Abbaïede  Corncvillc.  319. 
Corncville.  (  Abbé  de  )  V.  Londt. 
Cornu  de  Bimorcl ,  (  les  Sieurs  le  )  grands 
Bienfaiteurs  des  Pauvres  de  Roucjj. 
Ijt. 

Cottercl ,  (  Dom  Guillaume.  )  Prieur  de  S. 

Oucn  de  Rouen.  151. 
Cour  des  Aides  de  Rouen.  (  premiers  Pre» 

fidens  de  la  )  V.  Bteidttvrt.  Dul. 
Courcelles.  (  Bataille  de  )  198. 
Coufin,  (  Marie)  Fondatrice  du  Val  de 

Grâce  à  Rouen.  100. 
Cou  tances.  (  Evéque*  de  )  V.  Agerend. 

Alg*r.    Chmmùt.   Duremûrt.  irqueri. 

Geefroi.   Guilbert.   Herbert.  Hugues. 

S  i  ■■■■  L».  Thierri. 
Coutances ,  (  Gautier  de  )  Archevêque  de 

Rouen.  18. 
C:cpin  ,  (  Antoine  )  Archevêque  de  Nar- 

bonne.  m- 
Crcpin  .  (  Marie  )  donne  Ton  nom  à  un 
Couvent  de  Bénédictines  dans  Rouen. 

94,  109,  no,  lit. 
Croii  -  Saint  Leufroi.  (Abbé  de  la  )  V. 

VtcmoiiTi. 

Croix  mare  ,  (  Marie  de  )  femme  de  Jac- 
ques de  Bauqucmarc  ,  premier  Préfi- 
xent au  Parlement  de  Rouen,  j  4. 
(  Robert  de  )  Archevêque  de  Rouen. 

Saînt  Cyr.  (  Abbcflès  de  )  V.  Affrieard. 

D 

DAgobirt  ,  Roi  d'Auftrafie .  fils  de 
Sigebert  II.  39. 
Damas.  (  Evéque  de  )  V.  Berthelot. 
Damiens  ,  (  Pierre  )  Confciller  au  Parle- 
ment de  Rouen ,  grand  Bicnfaidcut  de 
l'Hôpital  gênerai,  iji. 
Dammardo.  (  Comte  de  )  V.  Alberit. 
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Dardanic.  (  Evêquedc  )  V-  Puget. 
Davanne  ,  (  Nicolas  )  reltauratcur  du 

Prieuré  de  Bonne- nouvelle  de  Rouen. 

ro,  Ci. 

Dclpcch  de  Lcftan  ,  (  Marie  )  Fondatrice 
des  Filles  de  S.  Jofcph  à  Rouen.  10). 

Dcmctriadc.  (  Evéque  de  )  V.  Fabri. 

Déniaud  .  (  Robert  )  Curé  de  Gifors.  }ot. 
Fautes  de  cet  Auteur.  4,137,  300. 

Des- lions.  Fautes  de  cet  Auteur.  r. 

Dicl  ,  (  Jean  )  premier  Prcfidcnt  de  la 
Cour  des  Aides  de  Rouen.  87. 

Doiens  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  V. 
Dufour.  fieubourg. 

Dol  en  Baffe  Bretagne.  (  Evêquc  de  )  V. 
S.  Sunfeh. 

Dominicaines  ,  à  Rouen.  64  ,  1O6. 

Doublet .  (Dom  Jacques)  Fondateur  dos 
Trinitaires  de  Catllouct.  »8p. 

Dragon  de  Saint  Marcel ,  Evéque  de  Pa- 
ris, ji. 

Dreux  ,  Comte  de  Meutaar.  184. 

Dreux  .  (  Jean  de  )  Vidamed'Eneval.  6t. 
(  Robert  de  )  Vidame  d'Encval  ,  Se 
Capitaine  de  Rouen.  £1. 

Dufour ,  (  Gilles  )  Doien  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  ,  U  Abbé  Commcnda- 
tairc  d'Aunai.  ntf. 

Dupuis  ',  (  Charlote  )  première  Supé- 
rieure des  Annonciades  de  Meulant. 
*50. 

Durcmort  .  (  Gilles  de  )  Abbé  de  Fecan  , 
puis  Evêquedc  Coutances.  54. 

Duval ,  (  le  Sieur  )  Fondateur  des  Sccurs 
de  la  Charité  au  Bourg-Achard.  3  19. 
E 

EAux  minérales  de  Rouen.  18. 
Echiquier  de  Rouen.  Pou  quoi  ainfi 
nommé.  16t. 
Echo  duGenenetaL  157. 
Ecoles  à  Rouen.  74. 

Ecoles  Chrétiennes  .  (  Frères  des  ;  à 
Rouen ,  8c  en  diverfes  autres  Villes  du 
Roiaume.  114,  116. 

Ecoles  Chrétiennes,  (  Soeurs  des  )  à  Ma- 
gni. t9\. 
à  Rouen.  1 31. 

Edmond  ,  Comte  de  Sommerfet  ,  Fon- 
dateur des  (  ciel tins  de  Rouen.  70. 

Sainte  Elifabeth  ,  (  Rcligieufcs  de  )  à 
Rouen.  107. 

Emmcline ,  femme  de  Goflclin  ,  Vicomte 
d'Arqucs.  41. 

Emmurées  de  Rouen.  64. 

Enervez  de  Jumiege.  160 .  dffuiv. 

Encval.  (  Vidâmes  d' )  V.  Dreux. 

Enfulbctt ,  Abbé  de  S.  Vandrillc,  166. 
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Entrées  des  Archevêques  dcRoucn.  5  8 ,44. 

Epaules  ,  (  Judith  aux  ..)  femme  de  Jac- 
ques du  Faï ,  Comte  de  Maulcvrier , 
Bailli  de  Rouen,  71. 

Epinai  ,  (  Thomas  de  1*  )  Seigneur  du 
Neuf- Bourg,  ijj. 

Erqucri,  (  Louis  d' ;  Evéque de  Coûtan- 
tes. J4. 

Eft,  (Auned'  )  Ducheflc  de  Nemours  , 

&  ComtciTcdeGifors.  504, 
Etampes  ,  (  Charlotte  d' )  fœur  du  Car- 
dinal de  Valencé.  tri, 

(  Lconord'  )  Abbé  de  S.  Martin  de 
Pontoife.  17t. 
Etienne  ,  Roi  d'Angleterre.  1 1  t. 
*  Saint  Etienne  ,  (  Gilbert  de  )  Abbé  du 
Bec.  178  ,  i7y. 
Etoutcvillc,  (Guillaume  d"  )  Cardinal  . 
Archevêque  de  Rouen  ,  &  Abbé  de  S. 
Ouen.  1 1  ,  17  ,  J7 ,  54. 
(  Jacqueline  d' }  303. 
(  Jean  d' )  Seigneur  de  Torci ,  6e  de 

Blainvillc  4J  ,  54t. 
(  Jeanne  d' )  femme  de  Guillaume, 
Châtelain  de  Beauvais.  119. 
Errange  ,  (  Guillaume  de  1'  ;  Archevê- 
que de  Rouen.  39 ,  67. 
Eu  ,  Comtes  d' )  V.  Henri.  Je*». 
Eudes  Rigaud  ,  Archevêque  de*  Rouen. 

61  ,  61 ,  64. 
Eudes  ,  (  Jean  )  Fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Eudiftes.  11 1. 
Eudiftes  à  Rouen.  i»j  ,  ijo. 
Erreur  ,  (  Blanche  d' )  Reine  de  France. 
198. 

Evrcux.  (  Comtes  d' )  V.  Guillaume.  Si- 
mon. 

(Grands  Baillis  d')  V.  H*»gefi.Bo- 
bert. 

(  Evêqucs  d'  )  V.  Léger.  Vericmri. 
Veneur. 

Saint Evroul.  (Abbé de)  V.  Ojfcra*. 
F 

F Abri  .  ('Jean)  Ev  cque  de  Dcmctria- 
de.  66. 

Faï ,  (  Jacques  du  )  Bailli  &  Capitaine  de 
Rouen.  71. 

(  Jean  du  )  Bailli  de  R  ouen.  Ibii. 
Farin.  Fautes  de  cet  Aurcur.  4  ,  yj  ,  1  j  y  , 

118  ,  146  ,  154  ,  iS6  .  IJ7. 
Faucon  de  Ris.  Quatre  premiers  Prcfi- 
dens  au  Parlement  de  Rouen  ,  de  ce 
nom.  64.  Y.  Rit. 

(  Jacques-Alexandre  )  premier  Pré- 
sent du  Parlement  de  Rouen.  7 1. 
Fecan.  (  Abbé  de  )  V.  Duremert. 
Fcrriercs ,  (  Marie  de  )  femme  du  Sci- 
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gneùide  HaquevîHe.  jjo. 

Fcuillans  à  Bunetot.  8i. 
à  Rouen,  81. 

Fevrc  ,  (  Catherine  le  )  Fondatrice  det 
Religicufcs  de  la  Congrégation  à 
Rouen.  99. 

Fcvre  .  (  Jean  le  )  Maire  de  Rouen  ,  Fon- 
dateur de  l'Hôpital  S.  Vivien,  iro. 

Fierté  de  Rouen,  &  Ton  privilège.  19,  ti. 

Ficux  ,  (  Etienne  de)  Evéque  de  Toul. 
lit,,  113. 

Saint  Filibctt ,  Abbé  de  Rebais  &  de  Jo- 
m«cge.  lSi  >  MJt  167. 

Filles -Dieu  de  Rouen.  66. 

Filleul,  (  Jean  &  Amaari  )  Fondateurs 
des  Fîllci-Dieu  de  Rouen.  lbid. 

Finibor.  (  Evèquc  de  )  V.  Lmch. 

Flavacourt  ,  (  Guillaume  de  )  Archevê- 
que de. Rouen,  it ,  17  , 19  ,  7r  ,  104. 

Fleurs  de  Lys  des  armes  de  France.  i4<. 

Fontaine  ,  (  Françoifc  -  Henriette  de  la  ) 
première  Abbcifc  d'Ifli  près  de  Paris. 

Fontaine  ,  (  Guillaume  de  la  )  Maire  it 

Pontoife.  17). 
Forfter ,  (  Chi  iftine  )  Abbcflcde  la  Grâce- 
Dieu  de  Pontoife.  189. 

(  Richard)  Fondateur  des  Bénédi- 
ctines Angloifes  de  Pontoife.  Ibii. 
Fortanat.  Réflexions  fur  une  expreflion 

de  cer  Auteur, 
Fouillcufe.  (  Seigneurs  de  )  199. 
Fouqucs,  Evêquc d'Amiens.  18). 
Fouques  ,  Abbé  de  S.Jean  d'Amiens,  jio. 
Fracric ,  Fondateur  de  l'Eglife  de  Fleuri- 

en  Vcxin.  171. 
France.  (  Rois  de  )  V.  C*rlom*n.  Char- 
les.  Cmldebert.    Childerte.  Chilperie. 
Clovit.    Dnfobert.   Frnnfois.  Hemi. 
Louis.  Pépin.  Philtffe. 

(  Reines  de  )  V.  Batbilde.  Bertrude* 
Blanche.     Bltchilde.  Branchant. 
Clotilde.  Hnldetrude.  Medieit. 
François  I  ,  Roi  de  France.  18  ,  160. 
François,  Evéque  de  Sidon.  6}. 
Frcauvillc  (  le  Cardinal  de  )  61. 
Friardcl.  (  Reforme  de  )  1  1 8  ,  j  j  t. 
Froger  ,  Evéque  de  Sécz.  )\6  ,  318. 
Fulbert  de  Charrres.  Faute  à  corriger 

dans  le  rextede  cet  Auteur.  190. 
Funérailles  des  Archevêques  de  Rouen... 
i9,  44- 

G 

GAaioh  ,  (  Gilles  &  Pierre  )  Fonda- 
teurs de  l'Hôpital  de  Saint  Antoine 
à  Rouen.  69. 
Gand.  (  Evêquç  de  )  V.  Triejt. 
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Gargouille  de  Rouen,  tt. 

Saint  Gautier  ,  Abbé  de  Saint  Martin  de 

Pontoife.  184. 
Gautier,  Comte  de  Mculant.  184, 181 , 

194. 

Gautier  ,  Abbé  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen.  268. 

Gautier  II ,  Abbé  de  Saint  Vandtille.  17c. 

Genctai.  (  Echo  du  )  1^7. 

GcofFroi  ,  Archcrêquc  de  Rouen,  jtf  . 
i><  1  1W  ,  fit. 

GcofFroi,  Archevêque  d'York.  60. 

GcofFroi  ,  Evéque  de  Coutanccs.  t%. 

Saint  Germain  des  Prcz  à  Paris.  (  Abbé 
de  )  V.  Mersrd. 

Saint  Germer  ,  Abbé  eje  Pcntalc  ,  puis 
de  Saint  Germer.  lit. 

Gilbert ,  Comte  de  Briônc.  17c  ,  178. 

S.  Gildard .  Evéque  de  Rouen.  142. 

Gifors.  (  Comtes  de  )  V.  EJl.  Vndême. 
OrU*nt. 

(Grand-Bailli  de)  V.Vufvillt. 
(Capitaine de  )  V  Cmdos. 

Gifors.  (  Hugues  de)  19 9  ,  100. 

S.  Godard  .  Ev  éque  de  Rouen.  14t. 

Gonxague,  (Marie de)  Princdlc  Pala- 
tine. MU 

Goflciin  ,  Vicomte  d'Arqoes.  41 ,  67. 

Goujon  ,  (  Jean  )  Sculpteur  habile.  }oo. 

Gournai.  (  Hugues  II  Seigneur  de  )]  xx. 

La  G  race-Dieu  ,  Abbaïc  de  Bénédictines 
Angloifcs.  184. 

(  AbbclTes  de  )  V.  Vorfitr.  NtuviU. 

Grand-mont.  (  Ordre  de  )  Religieux  de 
cet  OrJre  à  Rouen,  jj. 

Gras ,  (  Caflandre  le  )  Fondatrice  des  Bé- 
nédictines de  Brtône.  ij6. 

Gras  ,  (  Guillaume  le  )  Prévôt  de  la  Con- 
frérie des  Notaires  de  l'Eghfc  de 
Rouen.  1x6. 

(  Jean  le  )  Ton  neveu.  117. 

G  ta vc  i j  11  es  de  Rouen.  46. 

Grenoble.  (  Evéque  de  )  V.  Cnulît. 

Grentemenil  ,  (Hugues de)  établit  des 
Moines  au  Neuf-marché.  309. 

Gripon  ,  frerc  de  Pépin  le  Bref.  1*4. 

Gros ,  (  Jean- Antoine  de  )  Abbé  de  Saint 
Martin  de  Pontoife.  totf. 

Groulart  ,  (  Claude  )  Premier  Piefidcnt 
du  Parlement  de  Rouen.  71. 

Gtienaut  .  (  Airacri  )  Archevêque  de 
Rouen.  18. 

Gui,  Comte  de  Briône.  178. 

Gui ,  ou  Guion  de  la  Roche,  jlt.  , 

Guiffart  .  (  Barbe  )  femme  de  Claude 
Groulart ,  Premier  Prefident  du  Parle- 
ment de  Rouen.  71. 
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Guilbcrt ,  Evéque  de  Coutanccs.  54. 

Guillaume  le  Conquérant  ,  Duc  de 
Normandie,  &  Roi  d'Auglctcrrc.  4), 
47  .  71 ,  117. 

Guillaume  Longue-Epée  ,  Duc  de.  Nor- 
mandie. 7  .  17%  1J7. 

Guillaume  .  Fils  de  GcofFroi  Plante  genêt. 
18. 

Guillaume  ,  Comte  d'Evrcux  ,  Fondateur 

du  Prieuré  de  Noion-fur  Andclc.  t  to. 
Guillaume  ,  Abbé  du  Pin  ,  au  Dioccfe  de 

Poitiers.  114. 
Guillaume.  Deux  Seigneurs  de  ce  nom  . 

Châtelains  de  Beauvais.  519. 
Guillelmites  ,  à  Paris,  xoi. 

A  Pontoife.  Ibid. 
Guillcrme ,  (  Petronille  )  Abbc/Tede  Saint 

Cyr.  ii6. 

H 

HAldetrude,  femme  de  Clotaire  I 
Roi  de  France.  19. 
Hangcft.  (  Jean  de)  Seigneur  de  Genlis, 
Capitaine  de  Rouen  ,  &  Bailli  d'E- 
vreux. 70 ,  71. 
Hanivel ,  (  Anne  de  )  grande  Bienfai- 
trice des  Filles  de  S.  Jofcph  à  Rouen. 

lOjf. 

Harlai  I  (  François  de  )  Archevêque  dç 

Rouen.  44  ,  80  ,  8 1  .  96  ,  188. 
Harlai  II.  (François  de  )  Archevêque 

de  Rouen.  16,  17  >  «M  »  189  ,  |ftf*. 
Hautc-fainc ,  (  Jean  de  )  Evéque  d'Aviau- 

chet.  40. 
Havage.  (  Droit  de  )  105 . 
Henri  IV  .  Roi  de  France.  79  , *sj. 
Henri  I .  Roi  d'Angleterre,  jo .  y  1 ,  ifj, 

118  ,  %i9  , 198  ,  jo8,  109  ,  i  1  j. 
Henri  II  ,  Roi  d'Anglctcire.  jj  ,  J9  . 

}ifi..îii,  ti}. 
Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre.  U  ,  16,  9t. 
Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre.  91. 
Henri  ,  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  ,  &  Ab- 
bé de  S.  Mellon  de  Pontoife.  17;. 
Henri  ,  frère  de  Richard  Coeur-dc  Lion 

Roi  d'Angleterre.  18. 
Henri  I  ,  Comte  d'Eu.  ij). 
Henri.  Abbez  de  S.  Mellon  de  Pontoife  , 

de  ce  nom.  17  t. 
Herbert  .  Evêquc  de  Coutanccs.  C4. 
Herbert  ,  Evéque  de  Lificux.  177. 
Herluin  ,  (  le  B.  )  Fondateur  ,  &  | 

Abbé  du  Bec.  49  ,  177. 
Hèrmcntrudc.  (Sainte  )  Doutes  furectt» 

Sainte.  I9,tf«. 
Hcrmcntrude  ,  Abbcflc  de  Jowrre.  19. 
Hildcburge  ,  (  la  B.  )  Femme  de  Robert 

d  lvri.  Comte  de  Mculant.  184. 

Dddiij 
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Hilgot ,  Abbé  de  S.  Ouen  de  Rouen.  }6. 

Hipponc.  (  Evêques  d"  )  V.  CLtmtnt.  Mm/- 
finniûi.  Silvtfire. 

Hovedcn.'  (  Roger  de  )  Faute  de  cet  Au- 
teur. 51.  • 

Hubert,  Archevêque  de.  Cantorbcri.  319. 

Huec .  (  Nicolas  )  Fondateur  des  Trini- 
taircs  de  Gifors.  304. 

Huguenots.  V.  C*lviniftti. 

S.  Hugues,  Archev.  de  Rouen  ,  Abbé  de 
Jumiege&dcS.  Vandrillc.  138  .  159. 

Hugues  I ,  Evêque de  Coutanccs.  54. 

IMpcratricc.  V.  Muhilde. 
lonocens  de  Rouen.  x8. 
Ivri  ,  (  Robert  d"  )  Comte  de  Meulant. 
1S4. 

J 

JAcobins  à  Rouen.  60 ,  61 , £3 . 
Jacquart ,  f  Jacques  )  Fondateur  d'un 
Hôpital  à  Magni.  295-. 
Jean  ,  Duc  de  Bcdfbrt.  17  ,  fj  ,  70. 
Jean,  Comte  d'Eu.  ijj. 
Jean  .  Evêque  de  Lificux.  340. 
S.  Jean  d'Amiens.  (  Abbé  de  )  V.  Feutjttes. 
Jean ,  Abbé  de  S.  Viétor  de  Paris.  17*  , 
177- 

Jefuites  ,  à  Pontoifc.  199. 

a  Rouen.  74  .  77,  78  ,  80. 
Jeune ,  (  Guillaume  le  )  Abbé  de  Jumic- 
ge.  138. 

Joieufc  ,  (  François  de  )  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Rouen.  44  ,  80.  199  , 
zoo. 

(Ange  de)  célèbre  Capucin.  71. 
Joppé.  (  Evêque  de  )  V.  BUtc. 
S.  Jofeph ,  Rcligicufcs  de  )  à  Rouen-  103-. 
Jonarrc.  ( AbbelTede  )  V.  Hermenirude. 
Jourdain  ,  Evêque  de  Lificux.  g  17.  J40. 
Jotivenet  .  fameux  Peintre.  1*4  . 101. 
S.  Jovinicn  ,  (  Hugues  de  )  Pénitent  il- 

luftrc.  323  ,  318. 
Jubcrt ,  (  Madclcnc  )  femme  de  Jean  du 

Faï  ,  Bailli  &  Capitaine  de  Rouen.  7». 
Jubilé  d'Ecouis.  336. 
Juifs,  ebaflez  de  Rouen.  8. 
Jumiegc.   (  Abbez  de  )    Voiez  Aicadre. 

Annon.  Filibert.  Hugmtt.  Jeune.  Robert. 

VtntMt. 

■  S.  Jutt.  (  Abbé  de  )  V.  Lordtrenux. 
K 

KNatchbull  ,  (  Lucc  )  Abbcfle  des 
Bcnediâines  An§loifcs  de  Gand. 

151. 

(  Marie  )  AbbeiTc  des  Bénédictines 
Angloifcs  de  Gand.  i8j. 


I  L  E 

L 

LA'£ÎC.»  (Jean de)  Fondateur  de 
l'Hôpital  du  Saint  Efprit  à  Rouen. 

IJO. 

S.  Lambert ,  Abbé  de  S.  Vandrille.  t66. 
Lambert  -d'Hetbigni  ,    Intendant  de 

Rouen. .  147. 
S.  Lan  franc  ,  Archevêque  de  Cantorbcii. 

178. 

Lang'ois  ,  (  Nicolas  )  Premier  Prcfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen. 

71- 

S.  Laurent  ,  (  Robert  de  )  Maire  de 

Rouen.  63. 
S.  Léger  ,  (  Richard  de  )  Abbé  du  Bec  , 

puis  Evêque  d'Evrcux.  178  ,  28  x. 
S.  Léonard ,  (  JcAde  )  Maire  de  Rouen. 

iS6. 

Lcflé ,  (  Jean  )  Evêque  de  RofTc  en  Ecoffc. 
66»  300. 

Licur,  (  Vincent  le  )  Abbé  de  S.  Pierre 

de  Préanx.  40. 
Lieux.  (Amauri  de  )  183. 
Lilli  ,  (  M.  de)  Inventeur  d'un  Echo  fin» 

gulier.  297. 
Lioch  ,  (  André  )  Evêque  de  Finibor  en 

Irlande.  47. 
Lion.  (  Archevêque  de.)  V.  Vitfirti. 
Lipfe.  Faute  de  cet  Auteur.  2 19. 
Liilcux.  (  Evêqucs  de  )  V.  ArntuU  H*r- 

bert.  Je  au.  Jourdain. 

(Doicn  de  l'Eglifcdc  )  V.  Lond». 
S.  Lo,  Evêque  de  Coutanccs.  51. 
Loc-Dicu.  (  Abbé  de  )  V.  QwyUtt. 
Londc,  (André  Bigarsdc  la)  Doicn  de 

l'Egiire  de  Lificux  ,  &  Abbé  de  Cor- 

neville.  331. 
Longuevillc.  (  Henri  d'Orléans ,  Duc  de  ) 

340. 

(  Jean  •  Louis  -  Charles  de  )  dernier 
Prince  de  fa  M  ai  fou.  197. 
Lordcreaux,  (  Germain)  Doicn  de  Saine 
Mellon  de  Pontoifc  .  Se  Abbê  de  Saine 
Juft.  178. 

(  Jean  )  Doieo  de  Saint  |Mcllon  de 
Ponroife.&Abbcdc  S.  Maricn 
d'Aoxerre.  178. 
Lorraine,  (iCharlcsde)  Duc  d'Elbenf. 
348. 

(  Henri  de :  J  Comte  d'Harcourt ,  & 
de  Briône.  173  ,  17*. 
Louf ,  (  Gucrard  )  Bourgeois  de  Rouen. 

Louis  VII,  Roi  de  France.  183. 

S.  Louis  ,  Roi  de  France.  9  ,  61  ,  ft, 

<4.?i.  171  ,  193  .  }©}• 
Loms  XII ,  Roi  de  France,  lit,  1*3. 
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Louis  XIII ,  Roi  de  France.  37. 
Louis  XIV  ,  Roi  de  France.  rjo.iri. 
Luxembourg  ,  (  Jacqueline  de  )  veuve  du 
DucdeBcdrort.  70. 

M 

MAbillon.  (  Fautes  de  cet  Auteur.  ) 
i$9  .  *7i,  171. 
Madclonnettcs  ,  à  Rouen.  93. 
Maillart.  Faute  de  cet  Auteur.  161. 
Maléfmains.  (  Seigueursde  )  331.. 
S.  Malo.  (  Evêquc  de  )  V.  Btt-Crtpi». 
Maloifcau  ,  (  Gautier  )  Fondateur  do 

Prieuré  du  Val-aux  grais.  318. 
Malveau ,  (  Jean  de  )  Evcque  d'Aulonne, 
&  fufTragant  de  aermont.  85  ,  ij  1  . 
»*% 

Manncvilte  ,  (  Guillaume  de  )  Comte 

dAumalc  &  d'Eilcx ,  Gouverneur  de 

Normandie.  3 18. 
Marcd'Argcnt ,  (  Jean  ;  Abbé  de«aint 

Ouen  de  Rouen.  36  »  37. 
S.  Marcel  ,  Evêquc  de  Paris,  31. 
Marche  .  (  Yoland  de  la  ;  femme  de 

Pierre  de  Préaux.  334. 
Marché-Raoul.  (Abbczde)  V.  Rtntau- 

me.  Ulric.  Verric. 
MarecbaulTéc  de  Rouen.  1(1. 
S.  Marien  d'Auxerrc.  (. Abbé  de)  F«i>* 


Marigni ,  (  Enguerrand  de  )  Fondateur 
delà  Collégiale  d  Lcouis.  33$,  338. 
(  Jean  de)   Evêquc  de  Beau  vais,  , 
puis  Archevêque  de  Rouen.  33  6  » 

ifi.jj»- 

(  Philippe  de  )  Archevêque  de 

|xx,  ijtf. 
(Ydcde)  339. 
Marillac  (  N  . . .  de  )  Garde  de 

de  France.  199. 
Marie  ,  (  Gcncvieve-Françoife  de  )  Rxli- 

gieufede  S.  Jean  d'Andcli.  zij. 
Marfeillc.  (  Evêque  de  )  V.  l'agtt. 
Marfillac .  (  François  de  )  Premier  Prési- 
dent du  Parlement  de  Rouen.  34. 
Martel ,  (  Jean  )  Chambellan  de  Char- 
les V  .  Roi  de  France.  147. 
S.  Martin  d'Aumalc.  (Abbé  de)  Vtitx. 
.  Tito. 

S.  Martin  de  Pontoifc.  (  Abbez  de  )  Vtitx. 

Gsmtitr.  Gros.  Hontmpt. 
Maflclin,  (  Jean  )  Doicn  de  l'Eglife  de 

Rouen.  341. 
MaiToonaic ,  (  Jean  de  la  )  Evcque  d'Hip- 

pone.  si  .  66,  141,199 
Matbildc  ,  femme  de  l'Empereur  Hcn- 

.ri  V.  16  ,  ^6 ,  ji  .  |i« ,  3x4. 
Mathilde  ,  DucheiTc  de  Normandie ,  5c 


TIERES.  387 

Rcmc  d'Angleterre  ,  femme  de  Guil- 
laume -  le  Conquérant.  47. 

Machildc  ,  femme  d'Etienne  ,  Roi  d'Ae- 
glctcrrc.  31J ,  ti6. 

Matthieu  ,  Seigneur  de»Vcrnon.  1J4. 

Maturins.  V.  TrimtMtrts. 

Mtuget  1  Archevêque  de  Rouen.  31. 

Maurice ,  Archevêque  de  Rouen.  111  , 

}'«•  hj- 

S.  Maurillc  ,  Archevêque  de  Rouen.  14, 

*7»*J7»}«« 
Mauzac.  (  Abbé  de  )  V.  Rigonltt. 
Meaux.  (  Evêquc  de  )  V.  VÂfmtr. 
Médias,  (  Marie  de  )  Reine  de  France.  80. 
S.  Mellon  ,  Evêquc  de  Rouen.  13  ,  117  , 

'74- 

S.  Mellon  de  Pontoifc.  (Abbaïc  de)  174 
l7f. 

(  Abbez  de  )  V.  Htari.  Vhiltfft.  Pit. 
(  Doicns  de  )  V.  Urdtrtxux.  Rigou  - 
Ut. 

Melun  ,  (Guillaume  de  )  Fondateur  de 
l'Hôpital  d'Etrepagni.  340.  . 

S  Mcmin  de  Mici.  (  Abbé  de)  V.  Aibtrt. 

Mcmphis.  (  Evéque  de  )  V.Susrtx,. 

Mciovée  .  filsdc  Chilpcric  I.  14;. 

Metz.  (  Evêquc  de  )  V.  S.  Simon. 

Meulant.  (  Comtes  de  )  V.  Drtux.  G*tt~ 
titr.  Ivru  Robert.  Vmltr*n. 

Meulant,  (  Guillaume  de  )  Fondateur  du 
Prieuré  de  Boifcmont-fur  Meulant  311. 
(  Ydç  de)  femme  de  Jean  de  Pon- 
thicu  ,  Comte  d'Auaialc  131. 

Minimes ,  à  Bcauvais.  105. 

à  Rouen.  7t. 

Molêmc  ,  Abbaïc.  4,. 

Mont-chevreuil ,  (  Seigneurs  de  )  Fonda- 
teurs de  l'Abbaïe  de  Marché-Raoul. 
I«*  t  i  I4> 

Mont- faucon.  (  Dom  Bernard  de)  Faute 
de  cet  Auteur.  i4j. 

Mont  S.  Michel.  (  Abbédu)  V.  Robtrt. 

Montaigu  ,  (  N  )  Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Pontoifc.  191. 

Montauban,  (ArtusdcJ  Archevêque  de 
Bordeaux.  147. 

Montefpcdon  ,  (  Jean  de  )  Bailli  de 
Rouen.  64. 

Moutforc.  (Marie  de)  fille devocc.  j06. 

Morant  -  d'Etcrville  ,  (  Thomas  J  Thre- 
forier  de  France.  14. 

Morard  .  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  à 
Paris.  113. 

Mort,  (Pcresdcla)àRouen.  hS. 

Mortcmcr-cn  Lions.  (  Abbez  de  )  Vtitx. 
Alex  mire.  Bet-Crrftn. 


1**  ? 

Motte  -  Lambert ,  (  N . . .  de  la  )  Evéquc 
dcBcryte.  94,  98  .  116,  «J*- 

Mouccl  ,  ("Elifabeth  du  )  veuve  de  Guil- 
laume de  Novince  .  Fondatrice  du  No- 
viciat des  Jevùitcs  de  Rouen.  71  >  80. 

Mourmc,  (  Guillaume  le)  Fondateur  des 
Capucins  de  Rouen.  74. 

Moutier.  (  Artus  du  )  Fautes  de  cet  Au- 
teur, f t ,  311. 

N 

NAgerïl.  (  Jean  )  Fautes  de  cet  Au- 
teur. 48,  I4<- 
Narbonc.  (  Archevêque  de  )  V.  Crtfin. 
Ncttcr ,  (  Thomas  )  Carme  célèbre ,  fur- 
nommé  W*ldenfis.  64. 
Ncubourg ,  (  Robert  de  )  Doien  de  la  Ca- 
thédrale de  Rouen.  17  $• 

Ncuvill  ,  (  N  ;  Abbefle  des  Benc- 

diûines  Angloifcsde  Pontoife.  191» 
Neuville  ,  (  Fetdinand  de  )  Evéquc  de 

Chartres.  193. 
Ne  vers,  (  Saurs  de  l'inftitutde  )  a  Ecouu. 

Neveu,  (  Pierre)  Curé  de  Gifors.  toi; 
Nice  en  Provence.  (  Evêque  de  )  Voitx. 
StMgrius. 

Nicolas  de  Normandie  ,  Abbé  de  Saint 

Oucn  de  Rowcn.  36  ,  4). 
Noiers ,  (  François  Sublet  de  )  Secrétaire 
d'Etat  ,  Fondateur  des  Carmélites  de 
Gifors.  303. 
Normandie  (  Ducs  de  )  V.  GniUaume. 
BJch»rd.  Robert.  Rollon.  Roux. 

(  Dnchcflcs  de  }  Jfatf*  bUihtldt.  Si- 
byllt. 

(  Gouverneur  de  )  V.  Msnnevillt. 
Normans.  (  Ravages  des)  13 ,  174,  m, 
Xft,  X57,  »*7t*7*- 

Oratoire  ,  (  Pères  de  I'  )  à  Marines. 
J44- 

à  Mont-fbrt-fur  Rile.  183. 
à  Rouen.  114. 
Orléans.  (  Evéquc  d' )  V.  Theedulfe. 

(laPucellcd*  )  it,  13. 
Orléans  (  Marguerite  d'  )   DucheiTc  de 
Longueville  ,  «C  Comtcflc  de  Gi- 
fors. 3  04. 
Orme  de  Gifors.  a  59. 
Orrelius.  Faute  de  cet  Aureur.  4. 
Olbcrne.  Abbé  de  Saint  Evroul.  309. 
SaimOucn,  Archevêque  de  Rouen.  1 5 |  , 
171 ,  1.66. 

Saint  Oucn  de  Rouen  ,  Abbaïe.  34.  3  f  •  ' 
(  Abbez  de  )  V.   Ballot .  Bohier. 
Beuiittn.  Obo.  Comit  -  moulins. 
EtiHitvtUe.  Hil£«f.  A£*rr  -  i*r- 
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Mf.  HicoUs.  Rmnfrei.  Roufel. 

Serlon, 

P 

PAtMitRs.  Confrères  de  ce  nom.  j8. 
Pâquicr  ,  Evêquc  de  Meaux.  't  17. 
Paris  ,  (  Evêque  de  )  V.  S*tnt  M*retl. 
Paris  .  (  Etienne  )  Evéquc  d'Aulonne. 
61  ,  X99. 

Parlement  de  Rouen.  (Premiers  Prefidcn* 
au  )  V.  F*HqHtmart.  [aucun.  Greu- 
Urt.  MttrfiilMC.  Pellot. 
Saint  Paul ,  (  Hcrmites  de  )  à  Rouen  ,  8c 
dans  d'autres  Villes  du  Roiaume.  88. 
Pavilli ,  (  Renaud'  de  )  Fondateur  de  l'Ab- 

baïc  de  Pile-Dieu.  318. 
Paviot,  (  Marie)  Réformatrice  duFriea- 

ré  de  Villarccaux.  317. 
Pc! lot  i  (  Claude  )  premier  Prcfident  du 

Parlement  de  Rouen.  68. 
Penftens  du  Doccfe  de  Rouen.  196 , 197. 
à  Andeli.  117. 
àCroilTct.  71 , 196. 
à  Mculant.  131. 
à  Rouen.  81. 
à  Vcrnon.  133  ,  134. 
Pentale.  (  Abbé  de)  V.S.  Gtrnur. 
Pepin-lc  Bref ,  Roi  de  France.  164. 
Pépin  de  Heriftal  ,  Maire  du  Palais 
Fondateur  de  l'Abbaïc  de  Flcori-en  Vc 
xin.  171. 

Pcrcy  ,  (  Marie  )  Fondatrice  &  Abbefle 
»dc»  Bénédictines  Angloifcs  de  Bruxel- 
les. 183. 

Saint  Pcredc  Chartres.  (  Abbéde)  V.  Ar* 
noul. 

Pericard  ,  (  François  )  Evêquc  d'Avran- 
ches.  73,  81. 

Petrochel ,  (  François  )  Etêque  de  Bou- 
logne. 186,  188. 

Perte  à  Rouen*  136. 

Philadelphie.  (  Evêques  de  )  V.  Pttin. 
Vert. 

Philippe  I,  Roi  de  France.  184. 
Philippc-AuguOe  ,  Roi  ie  France.  8.9, 

10  |  198  ,  X99> 
Philippc-le  Bel ,  Roi  de  France.  6j  ,  66 , 

76. 

Philippe  ,  61s  du  Roi  Louis  le  Gros  »  Se 
Abbé  de  Saint  Mellon  de  Pontoife  175. 

Picard  ,  (  G. licite  )  femme  de  Jean  de 
Dreux,  Vidamed'Eneval.  61. 

Picart  .  (  Louis  )  Bailli  de  Tournai.  319. 

Pie  ,  (  Henri  la  )  Abbé  de  Saint  Mclloo 
de  Pontoife.  173. 

Picncourt ,  (  Hamon  Baudri  de  )  Fonda- 
teur du  l'ricuté  de  Saint  Jean  d'Audcli. 


"4. 


(  Claude- 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

(  Claude  •  Baudri  de  )  Abbé  de  la 
Croix-Saint  Lcufroi.  nj. 
Pileur  .  (  Marie  le  )  AbbciTc  de  Notre- 
Dame  de  Mcaux.  117. 
Pin.  (  Abbé  du  )  V.  GmllMtmt. 
Picrtis.  (  Giimoultdu  )  116. 

(  Jacques  du  )  135  ,  1  \6. 
Pline  le  naturalise.  Corrections  à  faire 

dans  le  texte  de  cet  Auteur.  2,1  y. 
Poillci  »  (  Françoifc  -  Bcncdiâe  )  Fonda- 
rrice  d'une  Communauté  de  Bcncaicti- 
ncsaRoucn.  104. 
Pommeraie.  Fautes decet  Auteur.  4  ,  *9  , 
fcftj. 

Çontoilc.  (  Seigneurs  de  )  V.  V*l*r*n. 
■T.  encore  f*g.  174. 

(  Gouverneur  de  )  V. 
(  Maires  de  ')  V. 
ïontntnt. 

(  Abbaies  de  )  V.  U  Grati-Dint.  S. 

M»nm  ,  S.  M d ton. 
(  Abbei  de  S.  Martin  de  )  V.  gomL 
Ion.  EtMmfes. 
Portier.  (  Engucrrand  le  )  311. 
Potin  .  (  Henri  )  Evêquc  de  Philadel- 
phie. tf+  ,  141  ,  31t. 
Poulain  ,  (  Robert  )    Archevêque  de 

Rouen,  j  17  ,  318.  330. 
Poullct ,  (  Nicolas  )  Maître  des  Comptes , 
Rcflaurateur  du  Collège  de  Pontoife. 
tel. 

Préaux ,  (  Jean  de  )  Fondateur  du  Prieuré 
de  Beau-lieu.  33), 

Divers  Seigneurs  de  cette  Maifon. 
Ib.d.  6.3,4. 
Préaux.  (  Abbé  de  )  V.  Ut  ht. 
Picmonttez  .  à  Abecourt.  313. 

à  Amiens.  310. 

àBcllofanc.  319. 

àBoifemont-fur  Meulant.  311. 

à  Dommartin.  31*. 

à  Falaifc.  3 18. 

à  Sainte  Geneviève  près  de  Seri  Fon- 
taine. 313. 
à  l'Ile  Dieu.  319. 
à  Marché  Raoul.  311. 
à  Nouveau-lieu.  31t. 
à  Relions.  310. 
à  Silli.  319. 
(  Rcligicuîes  de  cet  Ordre  ,  )  à  Au- 
mont.  310. 
à  Beaumont-les  Nonnains.  313. 
Prévôt  ,  (  Jean  le  )  Curé  de  Sainte  Hélè- 
ne près  de  Valmont.  151. 
Prifoitnier  de  Rouen  délivré.  19,  31. 
Providence  ,  (  Sururs  de  la  )  à  Ecouis. 
H9- 

Tome  U. 


3«» 


TIERE  S. 

à  Rouen.  118. 
Ptolcméc.  Faute  de  cet  Auteur.  4. 
Puccllc  (  la  }  d'Orléans.  11,  13. 
Puger,  (  Etienne)  Evêquc  de 
puis  de  Matfcillc.  101. 

a 

QUtYLt'S  de Tubicres.  (Gabriel de  ) 
Abbé  du  Loc-Dicu.  1 5  8. 
Quintanudoinc  ,  (  Jean  de  )  principal 
Fondateur  des  Carmélites  de  Rouen. 

RAbasse,  (Rogctin]  Fondatcurdcs 
PcnitensdeCroiflct.  71. 
Ralnfroi ,  Abbé  de  Saint  Oucn  de  Rouen. 
40. 

Raflent  .  (  Marthe  de  )  Fondatrice  det 

Penitens  de  Rouen.  81 . 
Rcaux  »  (  François  &  Jacques)  Bourgeois 

de  Rouen.  13-7. 
Rebais.  (  Abbé  de  )  V.  S.  Ftlibtrt. 
Rccollcts  ,  à  Chaumont-cn  Vcxin.  189. 
à  G i fors.  304. 

à  Sainte  Marguerite  ,  près  de  Trie- 
le  Château.  189  ,  joj. 
à  Rouen-  84. 
Refuge  ,  (  Rcligieufes  du  )  à  Ronen.  93. 
Rcncaumc  ,  Abbé  de  Marché  -  Raoul. 
Ml« 

RelTons.  (  Abbé  de  )   V.  Tï/fi. 

Richard  Cœur  dc  Lion  ,  Roi  â"  Angleter- 
re. 28,  3  6. 

RiclQrd  I  ,  Duc  de  Normandie.  7,  14. 

Richard  II .  Duc  de  Normandie.  117. 

Richard  de  Tilli ,  Fondateur  du  Prieuré 
de  SauiTcufc.  310. 

Rigaud,  (  Eudes)  Archevêque  de  Rouen. 
»J  »  *7,  *99-  V.  Eudes. 

La  Rigaud,  Cloche  de  Rouen.  ij . 

Rigoulct  ,  (  Antoine  )  Doien  de  Saint 
Mellon  de  Pontoife  ,  &  Abbé  de  Mau- 
zac.  178. 

Ris  ,  (  les  Sieurs  Faucon  de  )  premiers 
Prelidcnsdu  Parlement  de  Rouen.  3 10. 

(  Alexandre  Faucon  de)  premier 
Prefident  du  Parlement  de  Rouen.  14. 

Robert  II ,  Duc  de  Normandie.  41 ,  +9. 

Roberr ,  Comte  de  Meulant.  148  ,  150 , 
af  f. 

Robert  de  Normandie  ,  Archevêque  de 
Rouen  14  »  31 ,  281. 

RoScrt .  Comte  de  Guerre  3c  de  Lciccltre  f 
Fondateur  de  l'Abbaie  de  Fontainc- 
Guerard.  330. 

Robett ,  grand  Bailli  d'Evrcux.  181. 

Robert  II ,  Abbé  de  Jumicge  .  Se  Arche- 
vêque de  Cantoibcri.  237,219. 

•  E  c  c 
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Robert,  Abbé  du  Mont  Saint  Michel. 
146. 

Roche- Foucaut ,  (  Charles  de  la  )  Colo- 
nel gênerai  de  l'Infanterie.  17. 
(  Françoifc  de  la  )  femme  de  Jean 
d'Etoutcvillc.  4.J. 

RofTe.  (Evêque  de  )  V.  Ltfli. 

Roger ,  Pierre  )  Archevêque  de  Rouen  , 
puis  Pape,  iy  ,  6). 

Rollon  ,  Duc  de  Normandie.  6  ,  7  ,  14 . 
17,41  ,  51,  141.  # 

Saint  Romain  ,  Archevêque  de  Rouen. 
Il,  141. 

Hiftoirc  fabuleufc  de  cet  Archevê- 
que. 19. 

Rofcelin  ,  Chambellan  du  Roi  d'Angle- 
terre. 57  ,  58. 

Rofcs  de  l'Eglife  Abbatiale  de  S.  Oucn 
de  Rouen.  17. 

Roth  ,  Divinité  fuppoféc.  4. 

Rouci.  (  Eblc  &  Guichard  de)  rit. 

Rouen.  Etendue*  ancienne  &  moderne  de 
.la  Métropole  de  Rouen.  1  j8. 

(  Archevêques  de  )  Voies.  Amboire. 
Arment.  Anbigni.  Avilit».  B*i .  x. 
Bonne  -  /une.  Bourbon.  Clément. 
Colvert.  Colmteu.  Coûtantes, 
Croix -m.it c.  Eteutevtlle.  Etranges. 
Flavacourt.  Geofroi.  S.  Godard. 
Guenaut.  Guillaume.  U.ir!  m.  }\h- 
gnes.  Joieufe.  Marigni.  Manger. 
Maurice.  Saint  Maurille.  Suint 
Mellon.  Saint  Onen.  Poulain^  !  .- 
gaud.  Robert.  Roger.  Saint  Romain. 
Roujfel.  Tavannes.  Trejan.  Vttn- 

(  Dolcn  de  l'Eglfc  de  )  V.  Mafelin. 
{  Baillis  de  )  V.  Fai.  Fevre.  Saint 

Léonard.  Montefftdon. 
(  Lieutenant  gênerai  du  Bailli  de  ; 

V.  Brevedent. 
[  Maires  de  )  V.  Broc.  Carville.  Saint 

Laurent. 
(  Intendant  de  )  V.  Lambert. 
(  Abbatcs  de  )  Voies.  S.  Amand.  S  te 
Catherine,  fte  Claire.  LesGravelt- 
nés.  Saint  Outn. 
Rouillard.  Faute  de  cet  Auteur.  îjr. 
Roumarc  ,  (  Guillaume  de  )  Fondateur 

du  Prieuré  du  Neuf  Marché.  109. 
Rouflcl ,  (  Raoul  )  Archevêque  de  Rouen. 
17. 

RouiTet  .  (  Jean  )  Abbé  de  S.  Oucn  de 
Rouen.  j£. 

Roux  ,  (  Guillaume  le  )  Duc  de  Norman- 
die. IfS. 

Rubcrt ,  (  Marguerite  )  Fondatrice  des 


BLE 

Urfulines  de  Ci  Tors.  joj. 

S 

SAchïts.   Religieux  de  ce 
Rouen.  66. 
Salernc  .  (  Guillaume  de  )  Comte  de  Brio, 
ne.  i7j. 

Salle  ,  C  Jean  Baptifte  de  la  )  Fondateur 
des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes.  1 14, 
H*,  117. 

Sâne  ,  (  Guillaume  de  )  Thrcforier  de 
l'Eglife  de  Rouen  fondateur  de  l'Hô- 
puai  du  Roi  à  Rouen  ,  &  du  Collège 
des  Thrcforiers  à  Paris.  75 ,  7 6. 
Saint  Saufon  ,  Evêque  de  Dol  en  Balle 

Bretagne.  i;i  ,  ttt. 
Savcufc  .  (  Charles  de  )  grand  bienfaiûer* 

des  Urfulines  de  Magni.  t 94. 
Segrie  ,  (Guillcmcrte  de)  femme  de  Ro- 
bert de  Dreux  ,  Vidamc  d'Encval ,  fie 
Capitaine  de  Rouen.  61. 
Scguicr  ,  (  N  .  . . .  ;  fecur  du  Chance- 
lier, de  ce  nom.  199. 
Scncier  ,  (  Thomas  )  Curé  de  Sainr  De- 

nj  s  de  Rouen.  t40. 
Scnos  ,  (  Aucoul  de  )  donne  IaTcrrc  de 
Marché-Raoul  à  l'Abbaïe  de  ce  nom. 
Ml- 

Sens.  (  Archevêque  de  )  V.  Marigni. 
Serlon  ,  Abbé  de  Saint  Oucn  de  Rouen. 

Saint  Sevcr,  Evêque  d 'A franches.  10. 
Siagrius ,  Evêque  de  Nice  en  Provence. 

Sibylc  ,  Duchcflc  de  Normandie.  18. 
Sidon.  (  Evêque  de  )  V.  Francis. 
Sillcri.  (  le  Chancelier  de  )  $44. 
Silli ,  (  François  de  )  grand  Louvetier  de 

France.  $48. 
Silvcftre.C  Mathieu  )  Evêque  d'Hippo- 

nc.  66. 
Simon ,  Comte  d'Evreux.  £0. 
Saint-Simon  ,  (  Claude  de  )  Evêque  de 

Metz,  fie  Abbé  de  Jumiege.  %Si. 
Sommcrtcr.  (  Comte  de  )  V.  Edmond. 
Sorel.  (  la  belle  Agnès)  xf8  ,  tfy,x*,. 
Souvré.  (  Anne  de  )  Abbcflc  de  S.  Amand 

de  Rouen.  44. 
Suarez  ,  (  François  )  Evêque  du  grand- 
Caire  .  ou  de  Mcraphis.  tr,  8r. 
Subtil .  (  Robert  )  Curé  de  Saint  Pierre 

de  Pontoife.  179. 
Surius.  Famés  de  cet  Auteur.  19. 
T 

TAlbot  ,  (  Jean  )  fils  du  Maréchal 
Talbot.  40. 
Toncarville  ,  (  Raoul  de  )  Fondateur 
d  une  Collégiale  à  Bochcrvillc. 
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(  Guillaume  de  )  Fondateur  de  l'Ab- 
baie  de  S.  Georges  de  Bochcrvillc. 
x96. 

Tafïilon  »  Duc  de  Bavière.  x£j. 

Tavannes  ,  (  Nicolas  de  Saulx-  )  Arche- 
vêque de  Rouen.  117  ,  177. 

Temple  de  Calviniflcs à  Avernes.  fit. 

Templiers,  à  Rouen.  118,  n 9. 
A  Sainte  Vaubourg.  119. 

Theodulfe,  Evéque  d'Orléans.  t6j. 

Thierri .  Evéque de  Coutanccs.  jx  ,  J4. 

S.  Thomas  de  Villeneuve.  (  Sœurs  de  ) 
A  G i fors.  J07. 

Ticrs-Ordre  de  S.  François.  (  Religieux 
du  )  V.  Ptnitrns. 

Tilli  ,  {  Adjutcur  de  ;  Abbé  de  Relions. 

(Guillaume-le  Roux  de  )  Abbé  de 
S.  Martin  d'Aumalc.  14J. 
Tilli.  (  Richard  de  )  V.  Richard. 
Tongrcs.  (Evéque  de  )  V.  Saint  Ammd. 
Toul.  (  Evéque  de  )  V.  Fteux. 
Tournctir ,  (  Thomas  le  )  Chanoine  de 
plu/leurs  Eglifcs  Cathédrales  de  Fran- 
ce 147. 

TreiTan  ,  (Louis  de  la  Vergnc de  )  Arche- 
vêque de  Rouen.  151. 

Trie  ,  (  Yolandde)  femme  de  Robert  VI 
de  Dreux,  jjj. 

Trieft ,  (  Antoine  de  )  Evéque  de  Gand. 
187. 

Trinitaires  ,  à  Gifors.  ;  o4. 
à  Pontoife.  194,  195. 
à  Rouen.  107. 
i  X ou  vrai.  ; ,'  r. 
Tronc  ,  (  Nicolas  le  Cordier  du  )  Premier 
Prefi  lent  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Rouen. 

Turold  ,  Connétable  de  Guillaume  le  bâ- 
tard. J4i.  j4x. 

ULric  ,  Abbé  de  Marché  -  Raoul. 

Urfulines  .  à  Andcli.  115.  . 
à  Baicux.  xoi.  * 
à  Clcrmont-cn  Bcauvaifis. Ib id. 
à  xUbeuf-fur  Seine.  14  j . 
à  Evreux.  xoi. 
à  Falaife.  Ibid. 
à  Gifors.  ïbid.  te  joj. 
à  Lions  la  Foret,  xto. 
à  Magni.  X94. 
à  Mante,  xoi. 
à  Poiffi.  lbtd. 


T I  E  R  E  S. 

à  Pontoife.  lbid. 
à  Rouen.  8}. 
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VAcucil.  (Enguerrandde)  jitf. 
(Gilbert  de  )   Châtelain  de 
Bcauvais.  3x9. 
Waldenfis,  Carme  célèbre.  64. 
Yaleran  I,  Comte  de  Meulant  ,  &  Sei- 
gneur de  Pontoife.  i8j.  • 
Valois.  (Charles,  Comte  de  )  %6 ,  jj8. 
Valois.  (  Adrien  de  )  Fautes  de  cet  Au- 
teur.  i<9  ,  xxj  ,  xt4  ,  xj8  ,  x4j  ,  X74. 
S.  Vandnllc.  (  Abbcx  de  ;  K««t  Anfgtfe. 

Enfulbert.  Gautier.  Hugues.  Lambert. 
ValTé  ,  (  Louis- François  de)  Prieur  de 
Saint  Oucn  de  Gifors.  jox  ,  «07  ,  <o8. 
Vendôme,  (  Elifabcth  de  )  Comteflc  de 

Gifors.  ioa,  i«y. 
Veneur  ,  (  Gabriel  le  ;  Evéque  d'Evreux, 

&  Abbé  de  Jumiege.  xj  8. 
Verger  ,  (  Jean  du  )  Seigneur  de  Saint 
«Pèlerin  .  &c.  PrcCdent  de  la  Coor  des 
•   Aides  de  Normandie  ,  AmbaiTadeur 
en  Angleterre  ,  &  Confcillcr  d'Etat. 
J4- 

Veri,  (Jean;  Evéque  de  Philadelphie. 

Vermandois.  (Baillis  de  )  £j. 

Vcrnon.  (  Seigneur  de  )  V.  Matthieu. 

Verrcricxle  Normandie.  X40. 

Vcrric,  Abbé  de  Marché  Raoul,  11t. 

Vianc   (  Evéque  de)  V.  C*Hqui*vtïlitri 

S.  Victor  de  Paris.  (  Abbaïe ,  &  Congré- 
gation de )  lia. 

(  Abbé  de  )  V.  Jean. 

S.  Vicxricc  ,  Archevêque  de  Rouen,  jj. 

Viefville,  (Jean  delà)  Grand  Bailli  de 
Gifors.  500. 

Vienne  ,  (Guillaume de  )  Archevêque 
de  Rouen,  xjj. 

Vilain ,  (  Jean  le  )  Fondateur  d'une  Vi- 
cairie  à  N.  D.  la  Ronde  de  Rouen, 
rxx. 

Villeroi  ,  (  François  Paul  de  )  Archevê- 
que de  Lion.  x?i. 

(  M.  de  )  Secrétaire  d'Etat,  xjo. 
Vifitation  ,  (  Rcligieufcs  de  la  )  à  Rouen. 

89  ,  91  1  9i- 
Vitres  peintes.  141  1  147»  >J«. 
Volfius.  Faute  de  cet  Auteur,  xiy. 
Y 

YOrk.  (  Archevêque  d' )  V.  Gtcffroi. 
Yves  de  Chartres,  joo. 


Fin  de  U  Table  des  Matières. 
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DICTIONNAIRE 

GEOGRAPHIQUE 

DU  VEXIN 


L'Avertiflement  que  j'ai  mis  à  la  tête  du  Dictionnai- 
re Géographique  du  Païs  de  Caux  ,  .doit  fervir 
pour  celui-ci.  J'ajouterai  feulement  la  Table  des  ab- 
réviations qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  premier. 

* 

Baud.  Baudtmont. 

Bou.  Bourg  -Tberoude. 

Chr.        '  Cbretiermeté. 

Gam.  G  amoches. 

Ile  de  Fr.  1U  de  France. 

Mag.  Magni. 

Mant.  Mante. 

Meul.  Meulant. 

P  -  Aud.  Vont  -  Audemer. 

Per.  Veriers. 

P  -  oife.  Vonto'tfe. 

Prev.  Prévôté. 

Ri.  KL 

V  -  f.  Vcxin  ~ françois. 
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DICTIONNAIRE 

GEOGRAPHI  Q_U  E 

DU  V  E  X  I  N 

A 

U  A  B  B  F  V  I  L  L  E. 

JW*/  Martin- 

Luficurs  écrivent  Lahbévil/e  fans  apoftrophc  j  mais  il 
eft  vifiblc  qu'il  en  faut  une.  L'origine  de  ce  nom  cft 
la  même  que  celle  àïAbbeville  en  Picardie ,  excepté 
que  dans  C  Abbéville  on  prononce  le  premier  /  com- 
me dans  le  mot  Abbé  ;  Se  c'elt  également  en  latin  Abbatis  - 
Villa.  Abbeville  n'etoit  anciennement  qu'une  Ferme  ou  une 
Maifon  de  plaifance  de  l'Abbé  de  S.  Riquicr:  l'Abbévi/le  etoit 
précifement  la  même  chofe  pour  l'Abbé  du  Bec. 
Archid.  V-f.  Voi.  Mcul. 
Gouvcrn.  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  .C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P  -  oife.  * 
Gêner.  Par.  Elett.  P  oife. 
En  il 84  le  Pape  Lucc  III  confirma  à  l'Abbaïe  du  Bec  la 


Digitized  by  Google 


59<;  A  B  L.    A  G  N. 

pofTelïïon  de  cette  Eglife  :  (  Arch.  de  fAbb.  du  Bec.  )  félon  les 

Fouillez  elle  prefente  à  la  Cure, 

Ancienne  Chapelle, 
S.  Jacques.  En  1475  l'Abbé  du  Bec  y  prefenta.  En  1514 
l'Abbé  de  ce  Monaftere  &  l'Archevêque  de  Rouen  s'en  diU 
•     putoient  le  Patronnagc.  (  Arch.  de  PArchcv.  de  Rou.  )  Elle  ne 
fubfifte  plus. 

ABLEGES. 

S.  Martin.  x  t 

Quelques  titres  latins  des  derniers  fieclcs  appellent  ce  lieu 
Ablingux.  Il paroît  que  le  nom  d'Ableges  ou  Ablege  cft  d'ori- 
gine Gauloife,  &  qu'il  vient  du  Celtique  al-lcg,  c'eft-à-dire 
'  la  pierre.  Aujourd'hui  encore  en  Balle-Bretagne  l'article  al  fe 
met  au  lieu  d'ar  devant  les  noms  qui  commencent  par  une  /. 
Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr.» 
Par/.  ch.  des  C.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Scnl.  Chat.  P  -  oife. 
Gêner.  Par.  Elecl.  P-oife. 
Par  tranfa&ion  de  l'an  1071  Jean  de  Baieux  Archevêque 
de  Rouen  céda  cette  Eglife  à  l'Abbaïc  de  S.  Dcnys  en  Fran- 
ce. (  Felib.  Hift.  de  Saint  Denys  ,pag.  132,.  )  En  1 1  57  Hugues 
d'Amiens  ,  l'un  de  fes  fucccflcurs  ,  en  confirma  la  poiïeflïon  à 
la  même  Abbaïc.  (  Arch.  de  fAbb.  de  S.  Denjs  en  Fr.  )  L'Abbé 
y  prefenta  en  i486  }  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  félon  les 
Fouillez  l'Abbaïc  a  droit  d'y  prefenter. 

ACRES. 

Fief.  Votez,  La  Vaupaliere. 

■    S.    A  G  N  AN -fur  Ri. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
Roger  de  Claire ,  fils  d'Osberne  de  Cailli ,  donna  cette  Egli- 
fe à  l'Abbaïc  de  S.  Oncn  de  R  ouen.  (  Arch.  de  fAbb.  de  Saint 
Ouen.  )  Dans  la  fuite  ,  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ,  Jean, 
de  Rouvrai  en  donna  le  Patronnage  au  Miniftrc  des  Maturins 

de 
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de  Rouvrai  ;  mais  ces  deux  donations  n'ont  pas  fubfifté.  Sui- 
vant un  Aveu  du  n  Février  1471  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Rouvrai  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure }  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  les  Pouitlez  font  conformes  à  cette  Déclaration. 

S.    A  G  N  A  N  -fur  Rouen. 

Archid.  Gr.  Dot:  Chr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefentoit  à  la 
Cure.  (  Pouil.  dEud.  Rig.  )  Philippe  -  le  Bel  en  donna  le  Pa- 
tronnage  en  1 297  aux  Religieux  du  Mont-aux  Malades.  (  Arch. 
'du  Prieuré  du  Mont-aux  Malades.  )  Suivant  une  Déclaration 
du  16  Octobre  141 9  ce  Mona&ere  a  droit  d'y  prefenter  ; 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  les  Pouillez  font  conformes 
à  cette  Déclaration.  La  Cure  eft  régulière. 

L'  AILLERIE. 

La  Sainte  Vierge, 

J'écris  ainfi  ce  mot  ,  parce  que  dans  les  anciens  titres  la- 
tins c'eft  toujours  Aller  ta  9  ou  Aleria  ,  &  non  Lalleria.  On  a 
die  autrefois  Ria  pour  fignifier  une  rué  ,  en  latin  viens.  (  Votez, 
S.  André  -  fur  Cailli.  )  Peut-être  que  C  Ailler  ie  ,  &  beaucoup 
d'autres  noms  de  lieux  font  formez  delà .  Votez,  encore  Boijji- 
fAt/leri. 

Archid.  V  -  f.  Dot.  Ch. 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  ElcÛ.  Gif. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieur  du  lieu  prefen- 
toit à  laCure.  (  Pouil.  d'Eud.  Rig.  )  En  1510  l'Abbé  de  S.  Ger- 
mer y  a  prefenté  ;  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  8c  félon  les 
Pouillez  il  en  a  le  droit. 

Prieure'. 

Il  dépend  de  l'Abbaïc  de  S.  Germer.  Voyez,  le  Difconrs  p 
nomb.  130. 

Tome  U,  F  ff 
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As  ci  en    Hop  it  a  l> 
Et  Couvent  de  Cordelières. 
Saint  Antoine.  V.  chaumont-tn  Vexin. 

Ancienne  Léproserie. 
Saint  Lazare.  V.  ibid. 

AINCOURT. 
Saint  Martin ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  Ayencort ,  &c  Laencourt.  En  Bas- 
Breton  Aien  fignifie  une  fource  d'eau  vive  fortant  de  terre. 
Mais  ici  Ain  ou  Aien  a  peut-être  pris  la  place  d'Oien  ,  nom  pro- 
pre d'homme,  en  latin  Eugendus.  La  lettre /ajoutée  au  mot 
aAëncourt  ne  feroit  que  l'article ,  comme  il  eft  arrivé  à  Abbé- 
ville  ,  qu'on  a  nommé  l'Abbtville  ,  à  Aunai ,  qu'on  a  nommé 
l'Aunai ,  à  llebonne  ,  qu'on  a  nommé  ïllcbonne  s  &  à  une  infi* 
nité  d'autres.  Il  y  a  dans  le  Doicnné  rural  de  Chaumont  une 
ParoiflTe  appellée  Delincourt  *  dont  le  nom  pourroit  bien  n'ê- 
tre compofé  que  du  même  mot  Aëncourt  ,  Se  des  deux  arti- 
cles de  r ,  parce  qu'on  aura  dit  d'abord  le  Village  de  l' A'en- 
court ,  &  qu'enfin  Delaëncourt ,  ou  par  contraction  Delincourt 
en  un  feul  mot  aura  prévalu.  11  en  fera  de  même  du  Village 
de  Lainville  ,  dont  le  nom  primitif  fera  Aénville ,  enfuite 
fAinville  avec  l'article  ,  &.  enfin  Lainville  en  un  feul  mot.  V. 
Ancourt  dans  le  Dictionnaire  Géographique  du  Pais  de  Caux. 

Archid.  V-f.  Dot.  Mag. 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Mae. 
Gêner.  Rou.  Elccï.  Ch.  &  Maç. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  don- 
na à  l'Abbaïe  du  Bec  l'Eglifc  avec  la  Chapelle,  &  la  dîme  de 
Laencourt  ;  Rotrou  fon  fuccefleur  confirma  la  donation  en 
n8z.  (  Arch.  de  l'Abb.  du  Bec.)  Selon  les  Pouillez  ,  ce  Mo- 
nafterc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

Prieure'. 

Saint  Leu  &  Saint  Gilles  de  Lefieville. 
Ce  n'eft  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  l'Abbé  du 
Bec. 

Ancienne  Chapelle. 
V.  le  commencement  de  cet  article. 
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A  I  S  I  F. 
Saint  Pierre. 

Quelques-uns  écrivent  Aifier ,  &  même  Aijieres.  Les  plus 
anciens  titres  portent  Atfié ,  ou  Aefier  &  tout  cela  revient  au 
même  :  on  a  dit  aix ,  ais ,  ou  acs ,  pour  fignifier  des  eaux  ,  ou 
un  lieu  aquatique.  > 

Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
GoHvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elctf.  P-Aud. 

Selon  une  Déclaration  du  u  Août  167; ,  Aifié  eft:  une  Ba*- 
ronnic ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d*  Aifié  ,  &  à  celle 
de  Sainte-Croix-/ir  Ai  né,  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rouen.  ) 
Cette  Baronnie  appartient  à  l'Abbaïe  de  Fecan. 

Chapelle. 
Saint  Thomas  de  Cantorberi.-  Il  en  eft  fait  mention  comme 
d'un  Bénéfice  régulier  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1696  ,  &  dans  une  Déclaration  du  z  Juillet 
1691 ,  où  l'on  ajoute  qu'elle  eft  à  la  nomination  de  l'Abbaïe 
de  Fecan.  (  An h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rouen.  ) 

Justice. 

Il  y  a  à  Aifié  une  haute-Juftice  exercée  par  un  Sencchal  qui 
doit  comparence  une  fois  l'an  au  Parlement  de  Rouen  ,  où 
les  appels  de  fes  Sentences  font  portez  immédiatement. 

A  L  B  V  L  A. 
Rivière.  V.  le  Difcours ,  nomb.  6 ,  &  17Ç. 

ALINCOURT. 
Chapelle.  V.  Parnes. 

A  L  I  S  A  I. 

...  • 

Saint  Germain. 

Cette  Paroifte,  dont  le  nom  fignific  on  lieu  planté  d'Ali- 
fiers  ,  eft  un  démembrement  de  celle  de  Pitres.  V .  le  Difcours , 
nomb.  117. 

'  F  f  f  ij 
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Arcbid.  Gr.  Doi.  Per. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-de  l'Ar. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  P-dc  l'Ar. 

Par  une  tranfaction  paflee  au  mois  de  Janvier  i  zoo  entre 
Alberic  ,  Comte  de  Dammartin  ,  &  Gautier  de  Coutances , 
Archevêque  de  Rouen  ,  il  fut  dit  que  l'Avouerie ,  ou  le  droic 
de  Patronnagc  d'Alifai,  appartiendroit  au  Comte,  &  les  deux 
tiers  de  la  dîme  à  l'Archevêque ,  qui  feroit  une  rente  de  qua- 
rante fols  d'Angevins  au  Vicaire.  En  noi  le  même  Alberic, 
Mathilde  fon  epoufe,  &  Renaud  leur  fils,  unirent  à  ia  Cure 
une  Chapelle  qu'ils  avoient  conftruite  &  dotée  dans  le  manoir 
de  Rouvillc  ,  &  à  laquelle  ils  donnèrent  encore  toutes  les 
dîmes  de  ce  qui  feroit  efîàrté  dans  la  fuite  fur  le  territoire 
d'Alifai.  Au  mois  de  Novembre  i  ^58  Mathilde,  Comtefle  de 
Boulogne  .céda  le  Patronnagc  à  l'Archevêque  de  Rouen.  En 
1 3  5 1  le  Seigneur  de  Rouvillc  prefenta  à  la  Cure  ;  l'Archevê- 
jue  n'aiant  point  voulu  admettre  la  prefentation  ,  l'affaire 
ut  mife  en  arbitrage,  &  jugée  en  1358  en  faveur  du  Prélat. 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  Selon  les  Pouillez  l'Archevêque 
confère  la  Cure  de  plein  droit. 

Ancien  Monastère. 

Il  paroît  qu'il  y  a  eu  autrefois  à  Alifai  un  Monaftere  de  Cha- 
noines réguliers.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  irjx. 

Chapelles. 
1.  Saint  Antoine.  %.  Saint  Pierre.  Selon  le  Pouilléde  Rouen 
de  l'an  1704  ces  deux  Chapelles  font  réunies  en  une  feule  à 
la  prefentation  du  Seigneur  de  Rouvillc.  Mais  celui  de  l'an 
1738  en  fait  deux  titres  differens ,  l'un  &  l'autre  à  la  même 
prefentation.  Il  paroît  que  ce  font  deux  nouvelles  Chapelles 
Fondées  depuis  que  celle  dont  nous  avons»  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article  a  été  unie  à  la  Cure. 

LES   DE  U  X-A  MANS. 

Sainte  Madelene. 

Ceft  un  Monaftere  de  Chanoines  réguliers ,  dont  la  Menfè 
Priorale  cft  unie  au  Collège  des  Jefuires  de  Rouen.  V.U  Vif- 
cours  nomb.  xjt. 
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Patronnags 
Du  Prieuré  des  Deux  -  Amans. 
Les  Religieux  prefenccnt  aux  Cures  d'AnfreviIle-/2*.f  les 
monts ,  &  de  Gaillard-bois ,  qui  dépendent  de  leur  Mcnfe.  V. 
à  CarticU  des  Je  faites  de  Rouen  les  Bénéfices  qui  font  Attachez,  à 
U  mcnfe  Priorale. 

AMBLAIN  VILLE. 

Quelques-uns  difent  aufli  Ambleville ,  &  Ambreville. 
Archid.  V-f.  Dot.  Ch. 
Couver».  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Comùt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P-oife. 
Cener.  Par.  Blecl.  P-oife. 

Prieure'. 

Saint  Pierre. 

C'eft  un  Bénéfice  (Impie  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Saint 
Martin  de  Pontoife. 

Cure. 

Saint  Martin. 

Selon  les  Pouillez  elle  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Martin  de  Pontoife. 

Ancienne  Chapelle. 
Notre-Dame  dOutre-voifin.  Elle  ctoit  en  titre  en  1481,  & 
en  prefentation  laïque  en  1 504.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rouen.) 

AMBLEVILLE. 

Saint  Donatien ,  &  Saint  Rogatien. 

Quelques-uns  difent  aufli  AmblainviUe ,  &  AmbreviUe. 
Archid.  V-f.  Doi.  Mag. 
Çouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Senl.  Chat.  Mag. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Ch.  &  Mag. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  ,  l'Archevêque  confère  la  Cure 
<lc  plein  droit. 

Fief. 

Le  Seigneur  d'Amblevîlle  prefente  a  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Magnetot  fur  la  ParonTe  de  Saint  Gcrvais-/^  Magni. 

F  ff  iij 
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AMBREVILLE. 

Villages.  V.  Amb/ainville ,  &  AmbUville. 

AME'COURT. 
Saint  Hilaire. 

Les  anciens  titres  portent  Arnercourt. 
Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 
Gouvern.  Norm.  * 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gif.  Fie.  Gif. 
Gêner  Rou.  Eletf.  Gif. 
Selon  les  derniers  Pouillez  de  Rouen  ,  le  Seigneur  prefente 
à  la  Cure. 

AMENUCOURT. 
Village.  V.  Beau-regard. 

AMPENOIS. 
Village..  V.  Bourg-Baudouin. 

ANCRETEVILL  E-l'EnevaL 
Saint  

Quelques-uns  donnent  eucore  à  ce  lieu  le  nom  &Anqut- 
tierville. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pav. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai//.  Rou.  Fie.  Rou. 

Gêner.  Rou.  Eletf.  Rou. 
•  Vers  le  milieu  du  treizième  fieclé  l'Adminirtxateur  de  la  Lc- 
proferiè  de  Pavilli  prefentoit  à  la  Cure  5  (  Pouit.  d'Eud.  Rig.  ) 
en  1648  ,  félon  le  Pouillé  de  cette  année-là,  il  en  avoit  en- 
core le  droit.  Mais  félon  les  derniers  Pouillez ,  ce  Patronnage 
appartient  au  Vidame  d'Eneval. 

ANDF 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  E/ec7.  And. 
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Selon  un  aveu  du  18  Février  1684  ,  les  Jcfuites  du  Collè- 
ge de  Rouen  prefentent  à  la  Cure ,  à  caufe  de  la  menfc  Prio- 
ralc  des  Deux- Amans  réunie  à  leur  maifon.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rouen.  ) 

A  N  D  E  L  E. 
Rivière,  F.  le  Vifeours ,  nomb.  1 76. 

A  N  D  E  L  I. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine  ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  ce 
lieu*  F.  le  Difconrs ,  nomb.  1  y  4  ,  &  fuiv. 
Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  * 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  * 
Il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom  ;  U  grand ,  &  le  petit  Andeli. 

LeGrand-ANDELI. 

Ancienne  A  b  b  a  ï  e  , 
&  Collégiale. 

La  Sainte  Fierge. 

C'etoit  une  Abbaïc  de  Filles.  (  F.  le  Di /cours  ,  nomb.'  iyc.  ) 
Aujourd'hui  c'eft  une  Collégiale  ,  compofée  de  quatorze  Pré- 
bendes :  le  Doien ,  fix  autres  Chanoines  ,  &  quatre  Vicaires 
perpétuels  ;  ces  onze  premières  Prébendes  à  la  collation  plei- 
ne de  l'Archevêque  }  le  Sacriftain  ,  le  Diacre  ,  &  le  Sous- 
Diacre  ,  ces  trois  dernières  à  la  prefentation  du  Doien. 
-Patrons  âge 
des  Chanoines  et  Andeli. 

Je  dis  des  Chanoines  ,  &  non  du  chapitre ,  parce  qu'ici  le 
mot  de  Chapitre  fuppofe  les  quatorze  Capitulans ,  c'eft- à-dire 
les  quatorze  Prébendes  j  au  lieu  que  les  Bénéfices  fuivans  dé- 
pendent uniquement  ou  du  Doien  feul  ,  ou  du  Doien  con- 
jointement avec  les  fix  autres  Chanoines. 

Le  Doien  prefente  fcul  aux  trois  Prébendes  du  Sacriftain , 
du  Diacre,  &  du  Sous-Diacre  de  la  Collégiale. 

Le  Doicn  &  les  fix  autres  Chanoines  prefentent  à  la  Cure 
de  Vcfillon  $  à  la  Chapelle  de  Sainte  Clotildc  ,  &  à  celle  de 
N.  D.  des  Anges ,  au  Grand  -  Andeli. 
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Prieure*. 

S.Jean. 

Ceft  un  Monaftere  de  Benedi&ines ,  dont  l'Archevêque  de 
Rouen  nomme  la  Prieure  de  plein  droit.  Vêhm  le  Difiours  9 
nomb.  1  j8. 

AUTRES  COUVENS. 

Les  Capucins. 
Saint  Lazare.  F  fiiez,  le  Difiours  ,  nomb.  159. 

Les     Ursulines.  è 
Jefus  ,  Marie  ,  &  Jofeph.  Voiez.  le  Difiours ,  nomb.  \6o. 

Ancienne  Léproserie, 
Saint  Lazare.  Voiex.  le  Difiours  ,  nomb.  1^9. 

Le   petit  ANDELI. 

L'HoPITAL-RoiAL. 
Saint  Jacques.  C'cft  une  Communauté  de  Chanoineflès  Ré- 
gulières ,  dont  la  Prieure  cft  à  la  nomination  du  Comte  de 
Gifors.  Votez,  le  Difiours  ,  nomb.  1 64. 

Les    P  e  n  i  t  e  n  s. 
Saint  François.  Voiez  le  Difiours  ,  nomb.  16 ç. 

Ancien  Prieure*. 

S.  Léonard.  C'ctoit  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers, 
qui  ctoit  encore  fur  pied  en  1440.  (  Areh.  de  l'Archcv.  de 
Rou.  )  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  aflure  qu'il  eft 
maintenant  uni  au  Collège  des  Jcfuitcs  de  Limoges. 
Ancien  Hotei-Dieu. 

Saint  Jacques.  J'ai  peine  à  croire  qu'il  fût  différent  du 
Prieuré  de  S.  Léonard.  Cette  Maifon  pouvoir  bien  avoir  Saint 
Jacques  &  Saint  Léonard,  pour  Patrons.  Voiez.  le  Difiours  f 
nomb.  16$  ,  &  164. 

Les  deux   ANDELI  S* 
Cure. 

Dans  tout  le  territoire  du  grand  &  du  petit  Andeli  ,  la 
Cure  des  ames  appartient  au  Chapitre  de  la  Collégiale ,  qui 
l'exerce  par  fes  Vicaires  perpétuels  ;  outre  l'Eglife  Collégiale 
il  y  en  a  encore  deux  autres  deftinées  pour  le  Service  paroif- 
fial  j  la  Madelette ,au  grand  Andeli }  Saint  Sauveur,  au  petit 

Andeli 
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Andcli.  En  1 150  on  donnoit  à  celle-ci  le  nom  de  U  Couture. 
(  Reg.  des  Vifit.  d'Eud.  Rig.  ) 

Chapelles. 

• 

I.  Le  Saint  Effrit  ,  dans  l'Eglife  de  N.  D.  à  l'Autel  de  la 
Sainte  Trinité.  Elle  ctoit  en  titre  dès  l'an  1  508.  (  Arc  h.  de 
CArchev.  de  Rou.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738 
le  Patronnage  eft  alternatif  entre  l'Archevêque  6c  les  Char- 
treux de  Gaillon  ,  aux  droits  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  j  mais  les  Regiftres  de  l'Archevêché  des  années  1 66% 
&  1670 ,  marquent  que  les  Chartreux  ne  jouiffènt  du  droit  al- 
ternatif qu'à  caufe  de  leur  Fief  de  Frenelle.  Voicz,  Boifemont- 
fous  Farceaux. 

i.  N.  D.  des  Anges,  dans  l'Eglife  de  N.  D.  à  la  prefenta- 
tion du  Doicn  &c  des  Chanoines.  , 

3.  Saint  Jacques  ejr  S.  Gilles  des  Fonts.  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1591  on  donne  à  celle-ci  le 
nom  de  S.  Jacques-S.  Chrijlophe  >  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
1738  marque  au'on  l'appelle  encore  la  Chapelle  du  Saint-Sa- 
crement. Selon  le  même  Pouillé  l'Archevêque  en  a  la  collation 
pleine  $  &  il  eft  vrai  qu'il  l'a  conférée  de  plein  droit  en  1699, 
&  en  17x1  :  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rouen.)  mais  le  Seigneur 
du  Bois  du  Parc-fur  Andeli  prétend  de  fon  côté  avoir  droit 
d'y  prefenter.  Il  y  prefenta  en  1J34,  en  1573  ,  en  1630  -t  & 
fa  prefentation  fut  admife.  (  lbid.  \ 

4.  S.  Michel ,  dans  l'Eglife  de  N.  D.  Les  Pouillez  de  Rouen 
des  années  1648  ,  &  1738  ,  marquent  que  le  Patronnagc  eft 
alternatif  entre  l'Archevêque  &  les  Habitans.  Cependant  on 
fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  l'an  1656  que  la 
prefentation  en  eft  alternative  entre  les  Habitans  &.  les  Cha- 
noines. L'Archevêque  l'a  conférée  de  plein  droit  en  1  y  34 ,  8c 
en  1698.  {  Arch.de  V Archev.  de  Rouen.) 

5.  Sainte  cl  oui  de  &  S.  Nicolas,  dans  le  Cimetière  de  la  Col- 
légiale ,  à  la  prefentation  du  Doicn  &;  des  Chanoines.  Sur 
cette  Chapelle  Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  1  57.  Charles  de  Pal- 
me ,  Cure  de  Fcugucroles  au  Diocefe  d'Evreux ,  qui  en  etoit 
Titulaire  en  1706 ,  fe  difoit  F  rieur  de  S.  Nicolas  çr  de  Sainte 
Clotilde  eT Andeli.  Cependant  ce  Bénéfice  n'a  jamais  été  érigé 
en  Prieuré.  ; 

6.  Saint  Nicolas  du  château-Gaillard,  au  petit-Andeli.  Cei- 
Tome  II.  Ggg  * 
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lc-ci  dont  le  titre  a  été  transféré  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur  , 
cft  à  la  prcfentation  du  Comte  de  Gifors. 

7.  Saint  Jacques  &  S.  Philippe  ,  au  Hameau  de  Cleri-frr 
Andele.  Suivant  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  &c 
1738  ,  elle  eft  à  la  prcfentation  du  Seigneur }  mais  on  fuppo- 
fe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  l'an  1 547  que  le  Sei- 
gneur de  Clcri ,  &  celui  du  Fief  de  la  Baglaude  ont  droit  d'y 
prefenter  alternativement. 

8.  S.  Leu-S.  Gilles ,  au  Hameau  du  Menil-Bellenguet ,  à  la 
prcfentation  du  Seigneur  du  lieu  félon  un  Aveu  du  1  x  Juin. 
1632.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rouen.  ) 

9.  S.  Nicolas  au  Hameau  de  Noiers ,  à  la  prefentation  des 
Religieufes  de  S.  Louis  de  Poifli  ,  à  caufe  de  leur  Fief  de 
Noiers  ,  félon  un  Aveu  de  l'an  1633.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rouen.  ) 

10.  S.  Etienne  ,  au  Hîmcau  de  V  Hier  s ,  à  la  prefentation 
du  Chapitre  de  la  Collégiale  de  Gournai-en  Brai.  Votez,  Bos- 
Ton  dans  le  Dictionnaire  Géographique  du  Pais  de  Caux. 

11.  S.Jean.  On  l'appclloit  S.Jean  des  Fofiezs  elle  ne  fubfi- 
ftc  plus.  Voiezle  Difcours ,  notnb.  ij8. 

Les  Titulaires  de  toutes  ces  Chapelles  ont  droit  de  porter 
l'habit  de  Chœur  aux  Offices  de  l'Eglife  Collégiale,  (  Hem, 
a" Andeli.  ) 

Justice. 

Il  y  a  à  Andeli  une  Vicomté  ,  membre  du  grand  Bailliage 
de  Gifors  ;  une  Election  fous  la  Généralité  de  Rouen  }  un  Gre- 
nier à  Sel  $  &  une  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts  : 
le  Prefidial  s'y  tient  pour  toute  l'étendue  du  Bailliage  de  Gifors. 

Etat  des  ParoiJJès 
De  la  Vicomte     d*  A  n  jp  e  l  î , 

Andé.  Andeli  ,  grand  &  petit.  Anfreville-/^  champs.  Au- 
beuf-*»  Vexin. 

Bâqueville-f»  Vexin.  Boifemont-yfa/  F  arceaux.  Bos-Afflc- 
en  Vexin. 

Connelle.  Corni.  Courcelles  -  fur  Seine.  Crcflànvillc.  Cu- 
vcrville-r»  Vexin. 
Douviïle. 

Ecouis.  Etrepagni. 

Farceaux.  Flipou*Flumenil.  Frênes-/* Archevêque. 
Gaillard-bois.  Grainville-ySrr  Fleuri.  Guifiniers. 
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Hannefis,  Hercanci.  Herqueville.  Heuqucvillc-f*  Vexin. 
Houvillc. 

La  Londe-Jius  Farceaux. 

Marcouville-yir  Ecouis.  Menêqueville.  Mcm\-fous  Varclive. 
Mouflaines.  Muchegros.  Muis-yir  Seine.  • 
Neuville-yJ*/  Farceaux. 
Orgeville. 

Le  Pont-S.  Pierre,  (une  des  deux  FaroiJJcs.)  Port-mort. 
Richcville.  La  Roquette. 
Toufreville-yîrr  Ecouis.  Travailles. 
Varclive.  Vatcville-yir  les  monts.  Yefillon.  Villerêts. 
U  y  a  encore  la  Paroifle  de  Seneville-fur  les  monts  ;  mais 
celle-ci  ell  en  fequeftre  au  Bailliage  de  Rouen. 

Etat  des  Paroiffes. 

De  l' Election  d'A  s  d  e  l  i. 

Andé.  Andeli ,  grand  &  petit  ;  (  trois  Paroi/es.  )  Anfrcville- 
les  champs.  Aubeuf-r»  Vexin. 

Baqueville-r*  Vexin,  Bois  -  Gireaume.  Boifemont--^*/  F  ar- 
ceaux. Bos-AftW/i  Vexin. 

La  Chapcllc-iWa/  Ouen-fur  Gant.  Charleval.  Connelle.  Cor- 
hie~en  Vexin.  Corni.  Courccllcs  fur  Seine.  Crcflanville.  Cu- 
vervillc-r*  Vexin. 

Douville. 

Bcouis. 

Farceaux.  Flipou.  Flumcnil.  Vrênes-^Archevêaue. 

Gaillard-bois.  Gâni.  Sainte  Geneviève-/**.  Gant.  Giverni. 
Grainville-/irr  Fleuri:  Guifiniers. 

Hannefis.  Haricourt.  Hercanci.  Hcrqucville.  Hcubecourt. 
Heuqucvillc-f»  Vexin.  Houvillc. 

La  Londe-/tf*/  Farceaux. 

Marcouvillc-yîir  Ecouis.  Menêqueville.  Mcn'û-fius  Varclive. 
Mefîcres.  Muchegros.  Muis-ySrr  Seine. 

Neuvi\\e-/ous-F arceaux.  Notre-Dame  de  l'Ile. 
Orgeville. 

Panilleufc.  Port-mort.  Vrciïîgn'i-rorgueilleux. 
Tilli.  Toufrcville-/«r  Ecouis.  Tourni.  Travailles. 
Varclive.  Vatcvillc-y&r  les  monts.  Vernonnct.  Vefîllon.  Vil- 
lere  ts» 

S.    A  N  D  R  F-  fur  Cailli. 
On  appelloit  autrefois  ce  lieu  la  Rué-Saint  André,  comme 
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on  appelle  encore  la  Rué-Saint  Pierre  une  autre  ParoiflTe  voi- 
fine  de  celle-ci.  Quelques  titres  anciens  de  l'Abbaïc  de  S.  Ouën 
de  Rouen  portent  Ria  S.  Andréa ,  &  Ria  S.  Pétri.  Ainii  dans 
le  bas-âge  on  a  dit  Ria  pour  Rue. 

Archid.  Gr-Z>*/.  Cail. 

GûHvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elcfl.  Rou. 
Olberne  de  Cailli  avoic  donné  le  Patronnagc  de  cette  Eglife 
avec  la  dîme  à  l'Abbaïc  de  Saint  Ouën  de  Rouen  j  Roger  , 
fils  d'Ofberne ,  confirma  la  donation  en  1080.  (  Arch.  del'Abb. 
de  S.  Ouën.  )  Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  V.  Cailli. 

ANFREVILL  E-les  champs. 

Saint  Pierre. 

An f reville  vient  d'Anfroi ,  en  latin  Anfredus  ,  ou  Anfri- 
dus ,  nom  propre  d'homme.  On  appelle  ce  Village  Anfreville- 
les  champs ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  Anfrcvillc  qui  n'en 
eft  pas  éloigné  ,  &  qu'on  appelle  Anfreville-y**/  les  monts  , 
parce  que  l'un  eft  fitué  dans  la  plaine  ,  ôc  l'autre  dans  une 
vallée. 

Exempt,  du  Chap.  de  Rou. 
Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  And. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  ,  il  y  avoit  à  Anfreville 
deux  portions  de  Cure.  (  Pouill.  etEud.  Rig.  )  Aujourd'hui  il 
n'y  en  a  plus  qu'une  à  la  collation  pleine  du  Chapitre  de  l'E- 
glifc  de  Rouen  j  8c  cette  ParoiflTe  fait  partie  de  Ton  Exemp- 
tion. 

A  N  F  R  E  V  I  L  L  E  .  U  Mi- voie. 
Saint  Remi. 

Sur  le  nom  d' Anfreville ,  que  quelques-uns  prononcent  &. 
écrivent  Onfreville ,  V.  l'article  précèdent.  Le  peuple  de  Rouen 
a  donné  à  ce  Village  le  nom  de  la  Mi-voie ,  ou  comme  il  pro- 
nonce la  Mi-vaie ,  parce  qu'il  eft  à  peu  près  à  moitié  chemin 
de  Rouen  .&  du  Port-Saint  Ouen  ,  où  l'on  trouve  la  première 
pofte  fur  le  grand  chemin  de  Paris. 
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Archid.  Gr.  Dût.  Ver. 
G  onze  ni.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou» 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Rou. 

Suivant  lesPouillez  de  Rouen  le  Seigneur  prqfente  à  la  Cure; 
mais  fuivanc  celui  de  l'an  1738  ,  c'eft  le  Seigneur  de  Bclbeuf. 
V.  Belbeuf.  Selon  un  aveu  du  1 1  Janvier  16  to ,  le  Fief  de  Can- 
telou  -  fous  Deux  -  Amans  ,  qui  relevé  de  celui  de  Puchai ,  a 
droit  d'y  prefenter.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 
Selon  un  autre  aveu  du  13  Octobre  1498  le  Fief  d'Anfreville- 
la  campagne  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu.  (  A rch.  de 
ta  ch.  des  Compt.  de  Par.  )  Je  ne  fçai  fi  c'eft  cet  Anfrcville-ci 
qu'on  a  eû  en  reue ,  ou  celui  de  l'article  précèdent. 

ANFREVILL  E-fiuslcs  monts. 

Saint  Michel. 

Sur  le  nom  de  ce  Village ,  V.  Anfrcville-les  champs. 
Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
Selon  un  aveu  du  z8  Septembre  1677 ,  le  Prieuré  des  Deux- 
Amans  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  qui  eft  régulière.  (  Arc  h. 
de  U  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

ANGOVILLE. 
Saint  Luhin ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Dêi.  Bou. 
Gowvern.  Norm." 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 
Le  Comte  de  Briône  prétend  avoir  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  V .  Brione. 

ANNEBAUT.  - 
Village,  &  Marquifat.  V.  Appeville - Annebaut. 

A  N  N  E  C  I. 
Village,  r.  Hannefa.  G  g  g  iij 
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Saint  Aubin. 

Archid.  V-f.  Doi.  P-oifc. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Scnl.  Chat.  P-oifc. 
Gêner.  Par.  Eletl.  P-oife. 
Selon  lesPouillez,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

C  H  A  PELLE  S. 

.  i.  Saint  Jean-Baptijle ,  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque. 

x.  Saint  Antoine.  C'cfl:  un  ancien  Hôpital  qui  ne  fubtifte 
plus.  Nous  l'avons  rejetté  à  l'article  de  Pontoife. 

A  N  N  E  S  I. 

Village.  V.  Hannejis. 

A  N  NE  VILL  ^-fur  Seine. 

La  Sainte  Vierge ,  &  Saint  Jean. 

Archid.  Gr.  Doi.  Bou. 
Gouvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai//.  Rou.  Fie.  P-Aud. 

Gêner.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Selon  les  Pouillcz  ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefènte  a  la  Cure, 
Robert  du  Pont  ,  Seigneur  du  Fief  du  Pont  ,  aflîs  fur  cette 
ParohTe,  &  Jean-Nicole  fonfîls,  donnèrent  en  I318  à  l'Ab- 
baïe de  Fecan  le  droit  de  Patron  nage  qu'ils  avoient  fur  cet- 
te Eglife.  L'Abbaïe  de  Jumicge  prétendit  dans  la  fuite  en  avoir 
le  patronnage  honoraire  àcaufe  de  fon  Fief  d'Anncville;  mais 
le  Seigneur  du  Fief  du  Pont  obtint  contre  elle  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  le  8  Février  1641.  (Ment,  imprimez.) 

Chapelles. 
I.  Notre-Dame  de  Bon -port.  Selon  un  aveu  du  4  Février 
1718  elle  a  été  fondée  en  1713  par  Nicolas-Charles  Mouret  , 
Prefident  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rouen,  à  la  prefentation. 
de  fa  famille  ,  du  nom ,  armes  ,  ligne  ,  &  eftoc  -,  6c  au  cas  d'ex- 
tinction de  la  famille  ,  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque 
de  Rouen.  (  Aich.  de  la  Ch.  des  Compt  de  Rouen.) 
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2.  Saint  Paul.  F.  Duclair. 

Fiefs. 

I.  Anne  ville.  ».  Grand-camù.  3.  Le  Font.  4.  Là  Prévôté 
de  la  Rivière.  Sur  tous  ces  Fiefs  ,  F.  le  Difcours  ,  nomb.  1 94  » 
&  le  commencement  de  cet  article. 

ANQUETIERVILLL. 
Village.  F.  Ancreteville-FEneval. 

ANSEAUME-VILLE. 
La  Sainte  Fierge  ,  ou  S.  Martin, 

Quelques-uns  difent  Anfeauville. 
Archid.  Gr.  Doi.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  Rou. 
Les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  à  la  Cure  au  droit  de 
l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  1 

APPETOT.«  Roumois. 
Saint  

Archid,  Gr.  Doi.  P-Aud. 
Couverts.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner,  Rou.  Elec?.  P-Aud. 
Suivant  les  Pouillez ,  l'Abbaïc  du  Bec  prefente  k  la  Cure. 
V,  Bonneville-frr  le  Bec. 

APPEVILLE  -  Annebaut. 

Saint  Martin  ,  ou  Saint  André. 

Sur  ce  nom ,  F.  le  Bois  eT Anntbant. 

Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner,  Rou.  Elecf.  P-Aud. 
Selon  une  Déclaration  du  31  Mars  169  y  le  Prieuré  de  Saint 
Filibçrt-fur  Rîle,  Diocefe  de  Lifieux,  a  droit  de  prefenter  aux 
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Cures  d'Appcville-/!/»»^»/ ,  Flancourt,  &  Mont-fort-/*r  Rtle. 
L'Abbé  du  Bec  ,  dont  ce  Prieuré  dépend ,  y  prefente  aujour- 
d'hui. F.  P Averti jiemeut  que  nous  avons  vus  a  U  the  du  Di- 
"Ûionnaire  Géographique  du  raïs  de  Caux. 
Chapelles, A  s  c  i  s  s  tt  e  Léproserie. 
i.  Sainte  Catherine  de  Rondemare ,  à  la  prefentation  de  l'Ab- 
baïede  Cor'ncville.  F.  le  Difcours  ynomb.  t6j.  Ceft  un  Bénéfice 
régulier. 

i.  Sainte  Marguerite  de  Coniai.  Ce  font  les  deux  noms  que 
l'on  donne  a  cette  Chapelle  fur  tous  les  anciens  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  qui  en  font  mention  ,  &  non  Sainte 
Madelene  d'Ortie  ,  comme  il  y  a  dans  le  Pouillé  du  même  Dio- 
ccfedel'an  1738.  C'etoit  anciennement  une  Leproferie,  à  la- 
quelle la  Cure  des  ames  etoit  attachée  en  144I  :  (  Arch.  de  f  Ar- 
chev.  de  Rouen-  )  Le  Roi  y  prefentoit  vers  le  milieu  du  treiziè- 
me fiecle  }  {[\ mil.  d  End.  Rig~)  &  y  prefenta encore  en  1487. 
(  Arc  h.  de  CArchev.  de  Rouen.  )  Mais  depuis  ce  teras-là  les  Cha- 
noines de  Cleri  en  ont  obtenu  le  Patronnai  $  ils  y  ont  prefenté 
dès  l'an  1 5  3  8  $(  ihid.  )  Dans  un  aveu  du  iomai  1594  ils  décla- 
rent qu'ils  en  ont  le  droit.  (  Arch  de  U  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 
Cependant  le  Seigneur  d'Annebaut  y  prefenta  de  fon  côté  en 
166$.  (  Arch.  de  / 'Archev.  de  Rouen.  ) 

M  A  R  Q^U  1  s  a  T. 
Annebaut.  F.  le  Difcours  ,  nomb.  289.       :  • 

ARCH  F  MONT. 
Hameau ,  &  Chapelle.  F.  Saint  Gervais-lex,  Magni. 
ARELAVNVS. 

•  *  * 

Forêt.  F.  le  Difcours ,  nemh.  183. 

ARNEVILLE, 
Village.  F.  Erneville. 

S.  A  R  N  O  U  L- fous  Ri. 
Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Rou. 
Roger  de  Claire,  fils  d'O/bcrne  deCaiIli,avoit  donné  cette 

Eglue 
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Eglife  à  l'Abbaïc  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  (  Arch.  de  ÎAbb. 
de  S.  Ouen.)  Sur  la  fin  du  douzième  fiecle  ,  &  vers  le  milieu  du 
treizième  ,  elle  appartenoit  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions. 
(  Arc  h.  de  S.  Laurent-en  Lions ,  &  Pouill.  d'Eud.  Rig.  )  Cepen- 
dant le  Seigneur  de  Blainville  y  prefentoit  pendant  le  fèizieme 
fiecle.  {Arch.  del'Archev.  de  Rouen.)  En  1 69 1  elle  fut  unie  à 
celle  de  Blainville  du  confentément  des  Religieux  de  S.  Ouen 
à  caufe  des  dîmes  qu'ils  y  avoient.  (  Arc  h.  de  l'Abb.  de  S.  Ouen.  ) 
Mais  il  faut  que  cette  union  n'ait  point  eu  de  lieu  ;  car  félon  les 
derriiers  Pouillez ,  la  Cure  fubfifte  toujours  à  la  prefentation  du 

■  • 

AR.  ONVILLE. 
S.  Pierre  ,  &  S.  Paul. 

On  trouve  quelquefois  Haronville ,  &  Heronville. 
Dans  cette  Eelife  font  enterrez  Marguerite  ,  fille  de  Louis  I 
Duc  de  Bourbon  ,  mofte  en  1361  ,  félon  fon  epitaphe  $  & 
Hutin  de  Vcrnielles ,  fon  fécond  mari  :  le  Maufolée  de  cette 
Princcflc  fert  aujourd'hui  de  Sacriftie. 
Archid.  V-f.  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 
,   Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Senl.  Chat.  P-oife. 
Gêner.  Par.  ElecJ.  P-oife. 
Selon  les  Pouillez  ,  l'Abbaie  de  Saint  Martin  de  Pontoife 
prefente  à  la  Cure. 

Anciennes  Chapelles. 

1.  Saint  Lubin.  Elle  etoit  en  titre  à  la  prefentation  du  Curé 
en  1469.  (  An  h.  de  CArchev.  de  Rouen.  ) 

2.  Saint  Nicolas.  Elle  etoit  en  titre  en  1474.  (  ibid.) 

3.  La  Sainte  Vierge.  Elle  etoit  en  titre  à  la  prefentation  de 
l'Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Pontoife  vers  le  milieu  du  trei- 
zième fiecle.  (  Pouill.  a  End.  Rig.  ) 

4.  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  au  manoir  du  Seigneur  de  Balain- 
€ourto\\  Balincourt.  On  Pappelloit  au  treizième  fiecle  S.Jean 
de  BelUncourt  ;  &  le  Seigneur  y  prefentoit.  (  Pouill.  d Eud.  Rig.  ) 
En  1465  elle  etoit  à  la  prefentation  du  Curé.  {Arch.  de  l'Ar- 
chev.  de  Rouen.  ) 

A  R  Q  U  E  N  C  I. 

Village.  Foiez  Hercanci.   

Tome  II.  Hhh 


Seigneur. 
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A  R  S  O  R 
Abbaïe.  Vêiez,  Rejfans : 

A  R  T  I  E. 
S.  Agnau. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  votez  le  Difcours ,  nomb.  if}.  Le 
Pouillé  d'Eudes Rigaud  donne  à  ce  lieu,  ou  au  petit  canton 
dans  lequel  il  eft  fitué,  k  nom  d Ardicia.  Dans  cf autres  titres 
anciens  on  appelle  l'un  &  l'autre  AltU ,  &  Artegia.  Vtitz,  le 
Difionrs  ,  nomb.  186 ,  &  l' article  de  Part mort. 

Arcbid.  V  -  f  Dot.  Mag. 

Couvera.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Mag. 
Gtnar.  Rou.  EleQ.  Ch.  &  Mag. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  ■ 

Ancienne  Léproserie. 
Saint  Thomas.  Elle  ctoit  fur  pied  en  1 16$  ,  &  gouvernée 
alors  par  un  Maître  &  des  Recteurs.  (  Arch.  de  PAbb.  de  Saint 
DenysenFr.)  Ce  Bénéfice  ctoit  encore  en  titre  en  I5i4àla 
présentation  du  Seigneur.  (  Arc  h.  de  PArchev.  de  Rouen.  ) 

ARTIE. 
Petit  canton  du  Vexin.  Voitz  U  Difiours ,  nomb.  18*. 

A  U  B  E  T. 
Rivière.  Faiez  U  Difiaurs ,  nomb.  1 79. 
Autre  Rivière,  ratez,  ibid.  nomb.  180. 

A  U  B  E  T  T  E. 
Rivière.  Fiiez,  le  Difiours ,  nomb.  6>  rjr 

AUBEUF.«  Fexm. 
Saint  Marti». 

Sur  l'origine  de  ce  nom,  Foiez  Aube  h  f dans  U  Diclionnaire 
Géographique  du  Pats  de  Caux. 

An bid.  V  -  n.  Dot.  Gam. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Fie!  And. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  And. 
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En  1 188  Guillaume  d'Aubeuf ,  Seigneur  de  ce  lieu  en  par- 
tie ,  en  donna  le  Patronnage  à  l'Archevêque  de  Rouen.  (Arch. 
de  CArchev.  de  Rouen.  )  Cependant  fur  les  Rcgiftres  de  l'Ar- 
chevêché des  années  1667  &C  1716 ,  on  fuppofe  arec  les  Pouil- 
lez  que  ce  Patronnage  cft  alternatif  entre  l'Archevêque  &  le 
Seigneur  du  lieu  }  mais  fur  ceux  de  l'an  166}  ,  on  marque 
qu'il  cft  alternatif  entre  l'Archevêque  &  le  Baron  de  Heuque- 
viile.  Voies,  Heuqueville-en  Vexin. 

S.   AUBIN-  jouxte  Boulent. 

Archid.  Gr.  Doi.  Per. 
Couver n.  Norm. 

Pafl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vit.  P  -  de  l'Ar. 
Gêner.  Rou.  Vie.  P  -  de  l'Ar. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  Jean  de  Dreux  prefentoit 
a  la  Cure.  (  Pouill.  d'End.  Rig.  )  Le  Patronnage  cft  apparem- 
ment rentré  dans  le  Domaine  :  aujourd'hui  fuivant  les  Pouil- 
lez  ,  &  fclon  un  aveu  du  10  Mai  Mc)4  (  Areb.  de  la  Ch.  des 
Comft.  de  Rouen.  )  les  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Clcri  ont 
droir  d'y  prefenter. 

An  c  1  e  s  Prieure*. 

Saint  Gilles.  Ce  Bénéfice  qui  dependoit  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Ouen  de  Rouen ,  a  été  uni  au  Noviciat  des  Jefuites  de  la  mê- 
me Ville.  Votez,  le Difiours ,  nomk.  58. 

S.    A  U  B  ï  N  -fur  Cailli. 

Archid.  Gr.  M.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Roy. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Rou. 

En  13^7  le  Patronnage  de  laCnrc  fut  jugé  alternatif  entre 
Guillaume  de  Fontaines  ,  Clerc  &  Confeillcr  du  Roi,  5c  l'Ab- 
baïe de  Saint  Vidor  en  Caux ,  contre  Colart  de  Saint  Aubin 
qui  y  pretendoit.  (  Anh.  de  fArchev.  de  Rouen.  )  Aujourd'hui 
l'Abbaïe  de  Saint  Vidor  n'y  prétend  rien  $  &  félon  les  Pouillez 
le  Seigneur  y  prefente.  Votez,  encore  Vieux-manoir. 

Hhh  ij 
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S.    AUBIN-/*  Campagne. 

Archid.  Gr.  Dot.  Per. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bail/.  Rou.  Vie.  Rou. 

Ce ner.  Rou.  £lec7.  Rou. 
Scion  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  Le  Patronnage  lui  en  fut  confirmé  contre  un 
Gentilhomme  qui  le  lui  difputoit,  par  trois  Sentences  du  Bailli 
de  Rouen  en  1335  ,  1336  ,  &  I337.  (  Arcb.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  )  Néanmoins ,  fi  on  en  croit  un  aveu  du  19  Juillet  1454, 
le  Fief  d'Icarville ,  alfis  fur  cette  Paroifle ,  a  droit  d'y  prefenter. 
(  Arc  h.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Par.  ) 

Fief. 

Icarvillc.  Votez,  le  commencement  de  cet  article. 

S.     AUBIN-/-»  Rivière. 

.  ■  • 

Ce  Village  a  tiré  fon  furnom  de  la  petite  rivière  d'Aubctte  , 
fur  laquelle  il  eft  fitué.  Quelques  titres  du  quinzième  fiecle 
l'appellent  S.  Albini  de  piris.  Il  a  porté  anciennement  le  nom 
de  Carville.  Gautier  de  Saint  Martin  donna  au  douzième  fie- 
cle au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  fon  droit  de  prefenta- 
tion  à  la  Cure  de  Saint  Aubin  de  Karlevilla  (  Arch.  de  la  Ca~ 
thedr.  de  Rouen.  )  &  il  n'y  a  que  la  Paroifle  de  Saint  Aubin  -  la 
rivière  à  qui  cette  donation  puifle  convenir.  Votiz,  Carville. 
Archid.  Gr.  Doi.  Per. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Chamb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Rou. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Chantre  de  l'Eglife  de  Rouen  prefente 
à  la  Cure. 

S.     AUBIN-^  vanbourg. 

Quelques  titres  recens  appellent  ce  lieu  Saint  Aubin-de  £>uil~ 
lebeuf.  On  l'appelle  Veneborch  dans  une  Bulle  de  l'an  1147  oii 
le  Pape  Eugène  III  en  confirme  le  Patronnaee  à  l'Abbaïe  de 
Jumicec.  Ainfi  Wanbourg  cfl:  le  nom  propre  du  Village  }  &  ce 
mot  eu  compofé  de  Van  que  l'on  a  dit  pour  Wen ,  ou  Wcnc  ,  ou 
Vint ,  comme  dans  Vinefrid ,  &  Cuinefort. 


«  A  U  T. 

Le  Baron  d'Encval  prétend  avou  droit  de  prefenter  a  la  Cure- 

„      à.  Ia  nelivr**dt ,  au  manoir  de  Frsmttie  -,  i  la 

■-?&MMMr*  CMiîtoi«,™  manoir  de  J^j//r  ,ou/«- 
^.ilTpwfcntatior.  du  Propriétaire ,  félon  lePoudlédc  Rouen 

dcranx7}«.  aUtELS. 
Villaees.  r#fr»  lw 

L'AU  T  I  E. 

Grande  lande  du  Vexin.  t***  h  **fi*" .  *■*  l8<î-  * 
rtr mît  de  e»n-m*rt. 

Lis    A  U  T  I  E  U  X  -fir  I«f«. 
Mtitri. 

Quelques-uns  difent  /</  ,  maisdans  h  Province  le  nom 

des  Autïfx  eft  plus  ufké. 

irtM.  Gr.  i>»».  Ri. 
Convtrn.  Norm. 

C*.       C»*y*.  C.       ^fJ*.  Rou. 
Rou.  V'(-  Rou. 
Cr«r.  Rou.  EUff.  Rou. 
Selon  les  derniers  Pouillei  de  Rouen  ,  le  Seigneur  prefente k 
la  Cure.  Celui  de  Foncaincs-lcChatcl  y  preienta  en  1495  ,  oc 
1^1.  (Ank.it  l  Arthtv.de  K*»tH.) 

Le»    ÂUTlEUX-/«r  cltirt. 
Saint  Th*m*t  it  CMttthiri. 

Archid.  Gr.  Dti.  Cad. 
Gouxcr».  Norm. 

i-jr/.  C*.       C»m/».  C-  dtt  Aid.  Rou. 

JJ-i/7/.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gf«r.  Rou.  £/ftf .  Rou.  -       ,  ,  r 

Selon  les  Pouillez  le  Comte  de  Claire  prefente  ila  Cure. 

}  eitx.  CUirt. 

Les    AUTIEUX-/ir/r  Tort  -  Saint  outn. 
Sêiat  Stturnin. 


AU1  AVI. 
V9  VAbbaic  de  Saint  Martin  de  Pontoifc.  Ce 

poorroit  bien  «rcim  Blanche  d-Evrcux  ,  féconde 

Se  t  rcftcTLr  U  fin  du  (6****  6** 

AUZOUVILLE. 

VilUcc.  r«>*  ofimviUt. 

A  V  A  N  G  L  l  A. 
Ancienne  Abbaïc.  V,ieUtVifc»r: ,  n»mh.  xxy 
A  V  E  N  I. 
L*  S  tinte  Vierge. 
Archid.  V-n.  D»i.  Baud. 
Couver».  Norm. 

jur/.  C*.  A'  Ci»//.  C.  des  Aid.  Rou. 

«tftf.  Gif.  Vk,  Gif 
Cr«r.  Rou.        .  Gif 
Scion  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  \  la  Cnre. 

A  V  E  R  N  E  S. 

Suint  Lucien. 

Auhii.  V  -  f.  Dti.  MeuL 
Couver».  Ile  de  Fr. 

c*.  </"  C.       ^/rf.  Par. 

Meul. 

Gr««r.  Par.  Meul.  , 

En  .«-7X  Jean  dAvcrncs  donna  cette  Egl.fe  au  Prieuré  de 
Saufleufe.qui  y  a  entretenu  autrefois  «ne Communauté.  (  Arch. 
£SÏ  )  La  Cure  eft  régulière ,  &  félon  les  Pouulez , 
ccMonaûcrc  a  droit  d'y  prefenter. 

Chapelle. 
S*i»,  Sauveur,  au  manoir  <ï  Averties.  Elle  a  été  érigée  en  ti- 
tre à  la  prestation  des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du 
11  Juin  (  Arch.  de  CAuhev.  de  Rouen.  ) 

A  s  c  i  t  x  s  t     L  e  p  R  o  s  r  n  r  e- 
Elle  eft  unical'Hôtel-DicudcMculant.  Voie*,  le  Difcott», 

^  A  V  1  L  L  E  T  T  E. 

Montagne.  F.  DucUir.  EACH1- 
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BAR. 

Arc hid.  V  -  n.  V«i.  Gam. 
Cmvern.  Norin. 

Part,  ch.  des  Çempt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Bailt.  Gif.  Vu.  And. 
Gtntr.  Rou.  Elelf.  And. 
j:n  , Gocl  de  Baudcmonr ,  donna  cette  Eglifc  au  Prieu- 
ré de  Saufleufc.  (  Arth.  du  Prieuré  de  Sanff.  )  La  Cure  eft  ré- 
gulière i  &.  (àoo  les  Pouillcz  ce  Monaftcrc  a  droit  d'y  pro- 
knrer.  # 

Comte. 

Sur  le  Comte  de  Bàqucvillc.  VtUx.  le  Difteurs  ,n»rnb.  i9o. 
BARANTIN. 
Saint  Martin. 

Sur  l'oriçinc  de  ce  nom,  Y  tilt,  le  Difttnrs  ,  nornh.  ijj. 
Archid.  Gr.  Dti.  Pav.  . 
Ctnvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  du  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Rou.  Vh.  Rou. 
(7ri»rr.  Rou.  Eleil.  Rou.  i 
L'Abbaïe  de  Fccan  preieute  à  la  Cure,  faits.  U  Bar  en  nie 
de  S.  Gtrvais  dam  l' article  de  Rtucn. 

Chapelle. 

Saint  André  du  Catitltn.  Elle  croit  en  titre  dès  l'an 
(  R'&'Jrr-  de  rzchia-.  de  Ri*.  )  Le  Seigneur  de  Povillc  y  a  prê- 
teur* *i«  1^07  H.  le  Seigneur  de  Pavilli  en  1  ^  16  -,  je  le 
Seigneur  de  Baranrin  en  1611.  (  Arth.  de  f '  Arthev.  de  Hamen.  ) 
Sur  les  Rcgiltrcs  de  l' Archevêché  de  Rouen  de  l'an  i^zS  on 
donne  a  cette  Chapelle  le  nom  de  S.  Omem  ;  on  ajoute  qu'elle 
cft  dans  Tctcndué  de  la  Terre  de  Povillc ,  du  Fief  de  Caution  , 
fit  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Povillc  )  maie  fur  ceux  de 
l'an  1 54- on  marque  qu'elle  eft  à  la  prefentation  des  Fiefs  dt: 
Povillc  ,  *c  de  Caution.  A  l'égard  de*  Pouillez  ,  ceux  des  an- 
nées 1648  Se  1-04  difent  qu'elle  cft  à  la  prefentation  du  Sei- 
gneur 1  cxpreiTion  trop  vague  ou  trop  générale  :  celui  de  l'an 
\-<\%  n'en  fait  aucune  mention,  \  moins  que  ce  ne  foit  celle 
u'il  indique  fmis  le  nom  de  S.  Blier  de  Baranlin  ,  a  la  pre- 
'entation  du  Propriétaire  ;  ce  qui  augmente  la  difficulté,  au 
lieu  de  l'eclaircir. 
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BAS.    B  A  U. 
4        Archid.  Gr.  X>«.  P  -  Aud. 
Ctuvtrn.  Norm. 

i-4r/  CA.       C«*/>/-  C.  àts  Aid.  Rou. 

JjiV/.  Rou.  Vu.  P  -  Aud. 
Crner    Rou.  P  -  Aud. 

Scion  les  Veuillez  l'Abb»ïc  du  Bec  prefente  a  la.  Cure. 

BASINCOURT. 
f,  Dtnjs ,  ou  ï.  A/wr 
^/W.  V  -  n.  Dti.  Gif. 
Couver».  Norm. 

/>,r/.  CA.  </«  C»w//.  Ç-  **'  A,i-  Rou-  • 

i„f//.  Gif.  Gif. 
G«»rr  Rou.  Eteff.  Gif. 
Sur  les  Régimes  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Lan  ifft 
«n  dit  quc  le  Patronna»  de  la  Cure  cft  alternatif  entre  1  Ar- 
ScvequeK  le  Seigneur.  Sur  ceu* :  de :  Pan  i6„  on  avoir  mar- 
nué  ou'il  etoii  alternant  entre  I  Archevêque  &  le  Seigneur  de 
Saint  Paër-  (c'eftà  dire  fans  doute  Saint  Pacr-<*  Vtxm  )  Se 
le  Pouiflc  de  l'an  1738  s*cft  conformé  à  ceux-ci. 

Le  BASSET. 

Fief.  Vùn  CU$». 

La  BATAILLE. 

Manoir  Se  Chapelle.  Kéttz  BtrtvUU. 

B  A  U  C  H  A  N  T. 
Fief,  f  fiez.  RtHgt-mouticr. 

BAUDEMONT. 
S.ur.i  M  «nia. 

Btude  ,  en  latin  Btidui ,  etoit  un  nom  propre  ufité  chez  nos 
premiers  François.  De  ce  nom  s'eft  formé  également  celui  de 
Btldric  ,  ou  Btudri.  Bandcmont  donne  aujourd'hui  fon  nom 
à  un  Doicnné  -  rural ,  qui  a  porté  autrefois  le  nom  de  Port- 
mtru  &  qu'on  appclloit  en  114.;  le  Doicnné  de  Tttirni. 
Arthid.  V  -  n  Dti.  * 
Gtmvern.  Norm. 

Ptri.  ch.  des  Ctntft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdilt.  Gif.  P  ic  Gif. 
Qxntr.  Rou.  EUtl.  Gi£ 
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celui  de  Banville  au  Païs  de  Caux  ,  pourroit  bien  venir  de 
Baude.  On  aura  die  d'abord  Baude  ft ,  &  Baudeville  ,  comme 
on  a  die  Baudemont  ;  en  fuite  par  adouciflement ,  &  pour  abré- 
ger Bautot ,  &  Banville.  Je  trouve  quelquefois  Baudrttot* 

Archid.  Gr.  Do/.  Pav. 

Gouvern.  Norm. 
y      Prfr/.        des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Rou.  Vie.  Rou. 

(7«r*r.  Rou.  Elect.  Rou, 
Selon  les  Pouillez  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  Jean  de  Bautot  après  lui  avoir  difputé  long- 
tems  le  Patronnage,  y  renonça  en  1286.  Dans  la  fuite  Guil- 
laume d'Eneval  y  prétendit  ,  &  fut  condamné  par  Sentence 
du  Bailli  de  Rouen  en  1313.  Enfin  l'Archevêque  a  encore  ob- 
tenu contre  un  autre  Gentilhomme  un  Arrêt  de  l'Echiquier 
de  la  S.  Michel  à  Rouen  en  1 3 17.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rom.) 

C  H  A  P  E  L  L  E  S. 
1.  S.  Adrien  &  la  Sainte  Vierge.  2.  Saint  Jean  &  S.  Lazare. 
3.  Saint  Tbibaud  &  Sainte  Madelene.  Le  Pouillé  de  Rouen  de 
l'an  1738  ne  fait  mention  que  d'une  Chapelle  de  Bautot ,  à  la 
prefentation  du  Seigneur  ;  Se  il  ne  la  nomme  pas.  Les  Regi- 
itres  de  l'Archevêché  de  Rouen  font  mention  des  trois  que 
nous  marquons  ici  :  la  dernière  etoit  en  titre  en  1608  &,  1610  » 
le  Seigneur  a  pçefenté  à  la* féconde  en  1637  ,  &  à  la  première 
en  1650. 

B  A  V  I  1*L  E. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  les  Rcgiftxes  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1465 
-on  appelle  ce  lieu  Baavilla. 

Archid.  Gr.   Doi.  Bon. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Cener.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 
Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  ,  a  donné  cette 
Eglife  aux  Religieux  de  l'Abbaïe  de  S.  Oucn  pour  fubvenir 
aux  befoins  de  leur  infirmerie.  {Arch.  de  l'A bb-  de  S.  Ouen  de 
-Rouen.)  Selon  une  Déclaration  du  22  Mars  1678  ce  Mona- 
ftere  en  a  les  dîmes,  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch. 
s  C.  de  Rouen.  ) 
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a.  * ce  fj&îsî  isïê 

ment  .1  y  «o«  en  «bg  J  ^  ^  ^  '     0;t  bien  n'être  que 

h  diminutif  de  r*BO«  i  *«  j  dc  BctHm9Ht.fuT 

Quelques-uns  donnent  a  ce  viii*j,c 

Gr.  JMi.  Cul* 

JjW.  C*.  W«  Cm»/'-  C  des  A,d.  Rou. 

*,»///.  Rou.  Wfn  Rou- 
f"f„Roa  ''£f££ encore  qu'une  Chapelle  dc  l.r 

^      nt.huîueëne  acte  érigée  en  Cure  k  la  prefcrnation 

Abbî  è  de  Fon^e-Gucrarl  (  Afih.  de  t+Am.  i< 
S    .  Unt  le  Seieneur  du  Fief  de  Beaumont  déclare  dans  un 
Cependant  .a  a  droit  à  caufc  de  ce  Fief 

Aveu  du  »  Etecegrc  17      4  çn  mèmc  Km, 

de  prcfeiuer  a  la  Cur :  Uu Ij KJ,  ^Ugieufc,  de  Fontainc- 
OOG  ce  P"ronn»îVrr?„du  Pulêrne.u  de  Rouen  le  18  Juillet 

BEAUMONT  -f>»s  T*ttt*»x. 
Village.  B»ifem»ni'fi*i  f  arceaux. 

BEAUMONT-/*  Harene. 
Saint   

Sur  les  Reciftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eftjott- 
nr  ZSl  Btltui  -  m>n,  àUUh  i  il  taudroit  au  moins  Haie- 
T  aIS  ce  mot  de  ou  H*ra»&  ,  doit  être  ici  le 

nom  propre  de  quelque  Seigneur  à  qui  ce  lieu  aura  appartenu 
Anhid.  Gr.  Vti.  Cad. 
CftéVtw.  Norm. 

;'.rr/.  C*.        Ctmft.  C.  du  Aid.  Rou. 

BjUI.  Rou.  rif.  Rou. 
C^rr.  Rou.  £/«V.  Rou. 
Selon  les  fouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

BEAU  M  O  N  T  -  les  Nt»»4i*t. 

Lé  Sainte  fier  je. 


BEAU.  BEC. 

4J°     Atthii.  V-f  1M.  Mag. 
Gt»vtrn.  Ile  de  Fr. 

*,«//.  Scnl.  Chkt.  Ch. 
rtntr  Rou.  tltli.  Gif. 
Selon  lw  PouiUcz,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

de  plein  droit. 

BEAU  VOIR  -  en  Liens. 
S.  KicoUs. 

Anhii.  V  -  ».  Dti.  Gif- 
Gawjcrit.  Norm. 
•       rjrl.  Ch.  dtt  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Béill.  Gif.  rte  Lions. 
Gr«<r.  Rou.  Lions. 
Scion  les  Pomilex  le  Prieuré  de  S.  Laurent-co  Lions  pre- 
fenec  à  la  Cure. 

Prieure. 
Saint  Laurcnt-cn  Lions.  Voiex.  ifin  titre. 

Le  B  E  C  -  HtlloHin. 
Le  Monaftcrcdonr  ce  lieu  a  tiré  fon  nom  ,  cft  appelle  qucl- 
ouefois  le  Btc-HtU»*>»  du  nom  A'HttUmin,  ou  Herlmi»  ,  lot» 
Fondateur  ,  mais  il  eft  devenu  fi  célèbre  que  communément 
on  ne  lui  donne  plusdautrc  nom  que  /*  Btc  fimplcment.  Vues. 
leDif(*»rs,  n«mb.  «4- 

jtrihid.  Gr.  Dm".  Bou. 
çeuverir.  Norm. 

ftrl.  Ch.  dtt  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdili.  Rou.  rte  P  -  Aud. 
Cener.  Rou.  Elett.  P-Aud. 

Abbaye. 

L*  Sâtnte  Vierge. 
Ccfl  un  Monaftcrc  de  Bénédictins.  Voitx,  It  Difiourt  ,  mtmb. 

at4,  us- 

de  l'Abbaie  du  Bec. 
Prieurez.  Notre-Dame  de  Bonne-nouvelle,  à  Rouen.  Bou- 
convillier.  Lcûcvillc.  Saint  Martini  Gtrcnne.  Saint  Pierre  de 

"ontoifc 
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Le  Seigneur  prcfcncc  à  la  Cure.  Votez  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelles. 

i.  Saint  Adrien ,  à  la  prefencation  du  Seigneur.  Votez,  la  fuite 
de  cet  article.  C'eft  un  lieu  de  pèlerinage  allez  freauenté. 

i.  Saint  Antoine.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  cel- 
le-ci eft  encore  à  la  prefencation  du  Seigneur. 

Marquisat. 

Sur  le  Marquifat  de  Belbeuf,  Votez,  le  Dt [/cours ,  nomb.  1^9. 
*Sclon  un  aveu ,  dont  la  date  m'a  échappé  ,  s'il  y  en  a  une ,  mais 

3ui  n'a  été  produit  à  la  Chambrre  des  Comptes  de  Rouen  que 
cpuis  l'année  171 9,  le  Marquifat  de  Belbeut  cftcompofé  i°  du 
demi-Fief  de  Préaux ,  ailis  fur  la  Paroiflc  même  de  Belbeuf,  au- 
quel eft  attaché  le  Patronnage  de  cette  Cure  Se  de  la  Chapelle  dç 
S.  Adrien  ;  i°.  du  plein  Fief  de  Haut>crt  du  Menil-Enard  , 
&c  Blos-ville  ,  dit  Bon-fccours ,  auquel  eft  attaché  le  Patronnage 
des  deux  Cures  du  Menil-Enard  ,  &  Bon-fccours-,  30.  duquarf 
de  Fief  d'Anfrcville-la  mi-voie ,  auquel  eft  attaché  le  Patronnage 
de  cette  Cure  ;  40.  du  plein  Fief  de  Bcaumont  ,  [  on  ne  mar- 
que point  quel  Bcaumont  ]  auquel  eft  attaché  le  Patronnage  de 
la  Cure. 

Le  BELLAI. 
Saint  Martin ,  ou  Sainte  Madelene. 

Archid.  V-f.  Bot.  Mag. 
*    Gouiern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Scnl.  Chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Ch.  &  Mag. 
En  143  9  ,  &  en  1 505  ,  l'Abbaïede  Saint  îvîartin  de  Pontoife 
prefenra  à  la  Cure.  En  1 503  le  Seigneur  de  Frênes-PAiguillon  y 
•prefenta.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  Selon  les  Pouillez , 
I'Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Pontoife  a  droit  d'y  prefenter. 

Chamelles. 

1.  Sainte  Catherine.  Elle  etoit  en  titre  en  1439.  (Arch.  de 
l'Archev.  de  Rouen.  )  Selon  les  Pouillez  de  "Rouen  des  années 
1704,6c  1738,  qui  ne  lui  donnent  point  de  nom,  elle  eft  à  la 
prefencation  du  Seigneur.  Suivant  celui  de  l'an  1648,  le  Sei- 
gneur de  Frêncs-P Aiguillon  a.droitd'y  prefenter. 

z.  Saint  Martin  ,  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  de 
Rouen,  félon  les  Pouillez. 
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BELLAITRE. 

Hameau  ,  &  Chapelle.  Voiez,  guevillon. 

BELLEMARE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Votez.  Bos-Gtterard-en 
Rou  mois. 

BELLENCOURT, 
Chapelle.  Vêtez,  Aronville. 

BELLENGUET. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez.  Andeït. 

BELLETTRE, 
Hameau ,  &  Chapelle.  Votez,  £>uevillon. 

BELLOCASSES. 
Nom  des  Peuples  du  Vexin.  Votez,  le  Di/cours ,  nomb.  t, 

BENNECOURT. 

Saint  Ouen. 

Archid.  V  -  f.  Dot.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Scnl.  Chat.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Ch.  &  Mag. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Succursale. 
Scion  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738,  la  ParohTc  de  Bcn- 
necourt  a  une  Succurfalc  nommée  Tri  f  levai. 

Le  BEQUET. 
Saint  Crepin  ,  é  Saint  Crepinien. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pcr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EleéJ.  Rou. 

Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

Kkk  iij 
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de  plein  droit.  Un  Gentilhomme  qui  lui  conteftoit  ce  Patron- 
nage  ,  y  renonça  en  1 184.  )  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  ) 

BERCAGNI. 

Chapelle.  Votez,  chars. 

B  E'R  ENG  REVILLE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Fiiez,  Vieux-manoir  , 
ejr  le  Difcours ,  nomb.  294. 

BERNONVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  Bernouville. 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Gif. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Gif.  Vie,  Gif. 
Gêner.  Rou.  Etetf.  Gif. 

En  1184  le  Pape  Lucc  III  confirma  à  l'Abbaïc  du  Bec  la 
poflTciîion  de  cette  Eglife.  (  Arch.  dePAbb.  du  Bec.  )  Scion  les 
Pouillcz ,  ce  Monaftere  prciente  à  la  Cure. 

Prieure'. 

Beaumontle  Terreux  ,  c'eft-à-dire  le  Pierreux.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  Bénéfice  fimple  fous  le  nom  delà  Sainte  Vier- 
ge ,  à  la  collation  du  Prieur  de  Longueville-la  GifFart.  Vêtez,  le 
Difcours^  nomb  159.  Selon  un  aveu  du  2^  Avril  I4I9  ,  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  Comft.  de  Par.  )  ce  Monaftere  a  cté  fondé  pour  deux 
Religieux ,  c'eft-à-dire  qu'il  a  cté  un  temps  ou  le  Prieur  de  Lon- 
gucville  n'etoit  pas  obligé  d'y  en  entretenir  un  plus  grand  nom- 
bre. On  y  voit  près  de  l'Autel  quatre  tombes  de  pierre,  entre  lef- 
quelles  on  croit  que  font  celles  de  Robert  Candos ,  Fondateur  du 
Prieuré  ,  &  d'Ifabeau  GifFart  fon  epoufe. 

BERTEMONT. 

Village.  Votez.  Bertrimont. 

BERTENOUVILLE* 
Saint  .... 

Je  trouve  auiïi  Bertenonville  >  &  Bretenonville. 
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Archid.  V-n.  Boi.  Baud. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BéU.  Gif.  Fk.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Elefl.  Gif. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648  ,  le  Seigneur  prefente 
a  la  Cure.  Selon  ceux  des  aneées  1704,  &  1738  ,  les  Chartreux 
de  Paris  ont  droit  d'y  prefenter. 

^Ndïiîîîf  Chapelle. 
Sainte  Marguerite.  Le  Seigneur  de  Nain  ville  y  prefenta  en 
1  $78.  (  Archiv.  de  l'Arghev.  de  Rouen.  ) 

BERTRIMONT. 

Saint  Pierre. 

Je  trouve  quelquefois  Bertemont ,  &  Bretemont. 
Archid.  Gr.  Dot.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  R&u. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
Selon  lesPouillez,  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrillc  prefente  à  la 
Cure.  Foie^Sierville. 

A  N  C  I  E  S  N  E    C  H  A  P  E  L  L  E.] 
Saint  Etienne,  &  Saint  Barthelemi ,  au  Hameau  de  Bos-Guion. 
Elle  ctoit  en  titre  en  1674.  Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de 
cette  année ,  on  l'appelle  Beau-gui  gnon  }  mais  je  et  ois  que  c'eft 
une  faute  de  copifte. 

BERVILLE  -  fur  Auceron. 

Saint  Denjrs. 

Archid.  V -  f.  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  CV&4/.  P-oife. 
Gêner.  Par.  P-oife. 
Suivant  les  Pouillez,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cu- 
re de  plein  droit. 

BERVILLE -en  Campagne. 
Saint  Pa'çr. 
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Le  1 1  Janvier  1151,  Eudes  Rigaud  >  Archevêque  de  Rouen , 
dédia  l'Eglife  de  ce  lieu.  (  Reg.  des  vijit.  d'Eud.  Rig.  ) 

Orchid.  Gr.  Dâi.  Bou. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Rou.  Vie.  ?jûu. 
Gêner.  Rou.  Eltfî.  Rou. 
Selon  les  Pouillcz,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure.  En  1661 
le  Seigneur  Châtelain  de  Tilli  y  prefenta,  (  Arch.  de  C Arcbev.  de 
Rouen.) 

Chapelle. 
La  Paffion  de  N.  S.  au  manoir  du  Tait.  Elle  a  été  fondée  en 
1536  par  Nicolas  du  Qucnai,  Seigneur  duTuit ,  a  la  prefenta- 
tion  des  Seigneurs  du  Tuit.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rouen.  \ 

BERVILL  E  -  fur  Seine. 
Saint  Lubin. 

Archid.  Gr.  Poi.  Bou. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Rai//.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 

En  1 1 8  j  Guillaume  des  Autieux  donna  cette  Eglife  auPrieuré 
de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen.  (  Arch.  de  Ronne-Nouv.  )  Aujour- 
d'hui l'Abbé  du  Bec  y  prefente.  Voiez,  /e  Patronnage  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  dans  /'article  de  Rouen. 

Ancien   Pe  r  s  o  n  a  t. 
A    Au  douzième  ficelé  il  y  avoit  à  Bcrville  un  Perfonat  qui  ap- 
pa/tenoit  au  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen.  (  Arch.  de 
Bonne- Nouvelle,) 

Chapelle. 
Saint  Jofeph.  Elle  fut  érigée  en  titre  par  Décret  de  l'Archevê- 
que de  Rouen  du  30  Juin  1711  ,  à  la  prefentation  des  héritiers 
du  Fondateur.  (  Arch.  de  fArchtv.  de  Rouen.  ) 

BES  V -la  forêt. 
Saint  Martin. 

Plufieurs  écrivent  Bezu  ;  &  dans  quelques  anciens  titres  on 
trouve  Befwle  fec.  Sur  l'origine  de  ce  nom.  V.  U  Difcours  nomb. 
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153.  M.  de  Valois  ne  veut  point  que  le  Bacivum  des  Capitulai- 
res  de  Charles-le  Chauve  (oit  Befu-la  forêt  :  ce  doit  être  félon 
lui  ou  Biais  ,  [  il  veut  dire  Biache ,  ]  Abbaïe  près  de  Peronne ,  ou 
Buiffi  entre  Corbie  &  Amiens.  {Falef.  Notit.  G  ail.  Bacivum. } 

Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 

Couvern.  Norm.  # 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Gif.  f/V.  Lions. 

Gêner.  Rou.  Lions. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Seigneur  de  cette  Pa- 
roiflè  ,  &  l'Archevêque  de  Rouen  ,  s'en  difputoicnt  le  Patron- 
nage.  (  roui/,  d'Eua.  Rig.  )  Selon  un  aveu  du  7  Novembre 
1 6 1 8  ,  le  quart  de  Fief  de  Haubert ,  dit  la  Bruiere ,  alîis  en  la 
Paroiilè  de  Bos-Ficel ,  a  droit  de  prefenter  alternativement  avec 
le  Sieur  de  Maurcpas  à  la  Cure  de  Bcfu ,  &  à  la  Chapelle  de 
Sainte  Catherine  de  Maurepas.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  Compt.  de 
Rouen.  )  Selon  un  autre  aveu  du  14  Avril  \6y6  les  anciens 
Seigneurs  du  Fief  de  la  Bruiere  deelaroient  avoir  le  Patronna- 
gc  triennal  de  la  Cure  de  Befu-la  forêt ,  &  de  la  Chapelle  de 
Sainte  Catherine  ,  avec  les  Chanoines  de  Blainville  .  Ôc  avec 
le  Seigneur  de  Maurepas  }  mais  la  Dame  de  Maurcpas  a  fait 
juger  par  Sentence  du  Juge  de  Lions,  que  ce  double  Patron- 
nage  appartenoit  à  elle  feule.  (  ibid.  )  C'eft-à-dire  qu'avant 
cette  Sentence ,  le  Patronnage  de  Befu-la  forêt  etoit  alternatif, 
ou  prétendu  tel  entre  trois  Prefentateurs ,  la  Collégiale  de 
Blainville  ,  le  Fief  de  la  Bruiere  ,  &.  le  Fief  de  Maurepas.  En 
effet  ,  félon  un  troifieme  aveu  du  2^  Juin  155I  ,  le  Fief  de 
Maurepas  ,  aflis  à  Maurcpas  &  à  Bos-Ficel  ,  etoit  autrefois  par- 
tagé en  quatre  quarts  ,  qui  avoient  droit  de  prefenter  alterna- 
tivement à  la  Cure  de  Bclii  :  le  premier  quart  appartenoit  alors 
aux  Chanoines  de  Blainville  ,  fit  les  deux  derniers  etoient  te- 
nus dans  une  même  main.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  ) 
D'où  il  s'enfuit ,  que  le  fécond  quart  doit  être  celui  de  la  Bruie- 
re, dont  nous  venons  de  citer  les  aveux  des  années  1618,8c 
16-6.  Selon  un  quatrième  aveu  de  l'an  1704 ,  le  quart  de  Fief 
noble  de  Bos-Ficel ,  portion  du  Fief  de  Maurepas  ,  a  droit  de 
prefenter  a  la  Cure  de  Maurcpas.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  Cornet, 
de  Rouen.  )  Or  dans  toute  l'étendue'  du  Vcxin  ,  il  n'y  a  point 
de  Cure  de  ce  nom  ;  &  l'auteur  de  cet  aveu  ne  peut  avoir  cû 
en  veûë  que  celle  de  Bcfu-la  forêt.  Mais  de  ce  quatrième  aveu 
il  paroît  rcfultcr  que  l'un  des  quatre  quarts  du  Fief  de  Mau- 
Tome  //•  LU 
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repa*  portoir  le  nom  de  Bos-Ficel.  Quoiqu 
vois  pis  que  la  portion  de  ce  Fief ,  cjvii  croit 
par  les  Chanoines  de  Blainvillc ,  prétende  rk 
Patronnagc  de  Bcfu  :  celle  qu'on  appclloic  1 
pû  maintenir  fes  prétentions  contre  celle  cji 
nom  de  Manrcpas  ;  refte  donc  ccUc-ci  ,  à  qi 
femblc  appartenir  uniquement  fui  vaut  l'avci 
la  portion  de  Bos-Ficcl ,  qui  fc  l'attribue  par 
y  ctoic-elle  unie  alors ,  comme  elle  l'ctoit  en 
Chapelles, 
i.  Sainte  CAthiritie  dt  Mtarepjs.  Elle  avoir 
la  rin  du  treizième  lieele  ,  par  un  Gencilhorr 
le  Veneur  ,  à  la  collation  pleine  de  l'Arche 
(  Ar<h.  de  FAbb.  dt  S.  Orne»  de  Ro».  )  Charles  C 
de  la  Roque,  l'a  fait  rebâtir,  l'a  dotée  par  ( 
vembre  16KS.  (  Arth.  dt  P Arthtv.  dt  Rouen. 
là  ,  dès  l'an  i^iR  ,  le  Parronnagc  en  croit  t 
Chanoines  de  Hlainvillc  ,  le  Seigneur  de  Mau 
ficme  contondant ,  [  apparemment  le  Seigne 
Bruicrc  ;car  ]  celui-ci  y  prefenta  en  1664.  f  ibi 
celui  qui  a  droit  de  preienter  à  la  Cure  ,  a  cj 
prefencer  à  la  Chapelle,  f  titz.  tt  ctmmtnceme 
x.  Saint  Entrepe.  Celle-ci  etoic  en  titte  dès 
gneur  de  Bcfu  y  a  prefente  en  1704.  (  Afch 
Rtu.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 
nomination  du  Roi. 

B  E  S  U  -  le  long. 
Sur  l'origine  de  ce  nom,  voies,  l 'article  pr, 
Archid.  V  -  n.  Dti.  Gif. 
Cinvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  dti  Cempt.  C.  dti  Aid.  Roi 

Btill.  Gif.  fit.  Gif. 
Ctntr  Rou.  Eletl.  Gif. 

Cures. 
Be/i-le  /««j-cft  un  nom  commun  à  deux  \ 
Paroiflès  voilincs  ;  l'une  qui  retient  plus  comi 
de  Befn-lelan*  ,  fous  l'invocation  de  Saint  Ht 
appelle  Sâiist  Elti  de  Be/n. 

S.  Rémi. 
Selon  tous  IcsPouilicz,  l'Abbaïc  de  la  Croix 
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de  prefenter  à  la  Cure  $  &c  l'Abbé  de  ce  Monafterc  y  a  encore 

firelenté  en  17I4.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Cependant  fc- 
on  un  Aveu  du  9  Juin  1705 ,  le  plein  Fief  de  Befu-lclong  & 
Saine  Eloi  ,  a  droit  de  prefenter  feul  à  la  Cure  de  Befu  ,  & 
alternativement  avec  les  Reprcfcntans  le  Duc«de  Longuevil- 
le  à  celle  de  Saint  Eloi.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt \  de  Rouen.  ) 

Prieure'. 

Saint  Rjmi.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  (impie  à  la  colla- 
tion de  l'Abbé  de  la  Croix-Saint  Leufroi. 

S.  Eloi  de  Befu. 
Selon  une  information  faite  en  149*  ,  le  Patronnaçc  de  cette 
Cure  eft  alternatif  entre  le  Seigneur  du  lieu  ,  &c  le  Baron  d'E- 
trepagni.  Votez,  le  commencement  de  cet  article.  Les  Pouillez 
en  donnent  le  Patronnage  au  Seigneur  ,  fans  parler  d'alter- 
native. 

BETENCOURT- 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  Bofc-Ajfelin. 

BEUSEVILLE-/4  Gif  art. 

Saint  Dcnys. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Rou.  Vtc.  Rou. 
Gentr.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
Suivant  les  Pouillez ,  &  félon  une  Déclaration  du  mois  de 
Janvier  1695  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Victor-en  Caux  prefente  à  la 
Cure.  (Archiv.  de  la  Ch.  des  Comptes  de  Rouen.  ) 

BEUVILL  E. 
Village.  Voiez.  Saint  Thurien. 

BEZU. 

Villages.  Votez.  Befu. 

B  I  E  N  N  A  I  S. 
Saint  Martin. 

Cette  Cure  eft  appellée  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1554  la  Cure  de  Bcne  habeas.  Peu  de  gens 
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fc  feroient  attendu  à  cette  traduction.  Je  ttouve  fur  d'aflez  an- 
ciens titres  Bienaes ,  &  fur  d'autres  Biennez.. 

An  bid.  Gr.  Dot.  Cail, 

Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baiil.  Rou.  Vie.  Rou. 

Gêner.  Rou.  EleÇt.  Roa  . 
En  10841m  Seigneur  nommé  Arnoul  donna  cette  Eglifeà 
l'Abbaïc  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  (  Arch.  de  lyAbS.  de  Saint 
Ouen.  )  Aujourd'hui  félon  les  Fouillez ,  l'Archevêque  confère 
la  Cure  de  plein  droit.  En  1332,  il  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Rouen  contre  Jean  de  Biennais  ,  &  contre  Jean  de 
Ponthieu ,  Comte  d'Aumalc ,  qui  lui  en  difputoient  le  Patron- 
nage.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  En  1391  il  obtint  pour 
le  même  fujet  un  Arrêt  de  l'Echiquier  de  Pâques ,  contre  Guil- 
laume de  Biennais.  (  ibid.  ) 

BIERVILLE. 
Saint  Pierre ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

On  trouve  fur  quelques  titres  Bielleville ,  ou  Bielville. 
Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rouf 

Bai  II.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Roù.  Elctt.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé ,  le  Seigneur  du  lieu  pre- 
fentoit  à  la  Cure.  (  Pouil.  eCEud.  Rig.  )  Aujourd'hui  félon  les 
derniers  Pouillez  l'Abbé  du  Bec  a  droit  d'y  prefenter. 

BIONVAL. 
Saint  Ouen, 

Archid.  V-n,  Dût.  Baud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Gif. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
jde  plein  droit. 

B  L  A  C  A  R  V  I  L  L  E. 
La  Sainte  Vierge. 
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Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 

Gêner.  Rou.  Eleel.  P-Aud. 
Suivant  lcsPouillcz  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cu- 
re de  plein  droit.  En  1184  aux  affifes  du  Pont-Audemer ,  il 
fut  jugé  contre  le  Roi  que  le  Patronnage-  appartenoit  a  l'Ar- 
chevêque. Le  Procès  recommença  dans  la  iuitc  entre  le  Roi , 
l'Archevêque,  &  un  Gentilhomme  nommé  Matthieu  du  Faï. 
Celui-ci  renonça  à  fes  prétentions  en  faveur  du  Roi  ;  mais  l'Ar- 
chevêque gagna  encore  fon  Procès  aux  mêmes  aflifes  le  8  Mars 
1348.  (  Arch\  de  CArchev.  de  Rouen.  ) 

BLAINVILLE. 

Sur l'etymologie  de  ce  nom,  Voiex.le  Difcours^  nomb.  181. 

Archid.  Gr.  Dos.  Ri. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gener*Kou.  Eleft.  Rou. 

Collégiale. 

Saint  Michel. 

Elle  eft  compofée  d'un  Threforier ,  qui  eft  la  feule  dignité 
du  Chapitre ,  &i  de  quatre  autres  Chanoines.  V.  le  Difcours , 
nomb.  z8i.  Cependant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  fuppofc 
qu'il  y  a  fix  Chanoines  ,  ou  fix  Prébendes  Canoniales ,  y  com- 

Î>ris  celle  du  Threforier.  Toutes  ces  Prébendes  font  à  la  pre-  4 
èntation  du  Seigneur  de  Blainvillc. 

Cure. 

Saint  Germain. 

Suivant  les  Pouillez  ,  elle  eft  à  Ja  prefentation  du  Seigneur 
de  Blainvillc  ;  depuis  cent  ans  ou  environ  ,  elle  eft  polïcdéc 
par  le  Threforier  de  la  Collégiale.  V.  le  Difcours  ,  nomb.  i8i. 

Chapelles. 

1.  Sainte  Catherine.  Le  Seigneur  de  Biainville  y  a  prefenté 
plufieurs  fois  pendant  le  feizieme  fiecle.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  ) 

Saint  Etienne.  Le  même  Seigneur  y  prefenta  en  1577. 

...... 
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3.  Saint  Jacques.  Selon  les  Pouillcz  ,  elle  efi:  a  la  prefenta- 
tion  du  Seigneur.  Le  Seigneur  de  Blainvillc  y  prcfentoit  dès 
l'an  1  5  1  o.  (  Arch.  de  fArchcv.  de  Rouen.  ) 

4.  Saint  Jean- Baptifie.  Le  même  Seigneur  y  a  prcfcnté  en 
1474,6c  pendant  tout  le  fcizicmc  fiecîe.  {lbid.) 

j.  Notre-Dame  de  la  Delivrande  ,  au  Hameau  de  Maillam- 
mois.  f  Le  Potullé  de  Rouen  de  l'an  1738  dit  Maillebois  par  er- 
reur. J  Selon  une  Déclaration  du  z6  Novembre  i<>86,  elle  a 
été  fondée  le  16  Mars  1659  par  Jfaie  Elie  ,  Notaire  roial  à 
.  Rouen  ;  elle  cft  à  la  prefentation  de  celui  qui  polTedeles  héri- 
tages a(Iis  fur  Ja  Paroifle  de  Blainvillc  ,  qui  ont  appartenu  au 
Fondateur.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rouen.  ) 

PiTRONKiCI 

Du  Seigneur  de  Blawville. 

Canônisats.  La  Threforerie  ,  &  les  quatre  autres  Prébendes 
de  la  Collégiale  de  Blainvillc. 

Cures.  Blainvillc.  Crcvon.  Fontainc-^ÎTr  Preaux.  Forez  encore 
Saint  Arnoul-fous  Ri. 

Chapelles.  Les  quatre  premières  Chapelles  dont  nous  venons 
de  parler  ,  fi  elles  font  encore  en  titre. 

Justice.  * 

Il  y  a  à  Blainvillc  une  haute-Juftice  exercée  par  un  Bailli  y 
dont  il  y  a  appel  immédiatement  au  Parlement  de  Rouen  y  ou 
cet  Officier  doit  comparenec  tous  les  ans. 

S.    B  L  A  I  S  E. 
Ancien  Prieuré.  Foiez.  Triel. 

%  BLIQUETUIT. 

La  Sainte  Vierge. 

Quelques  anciens  titres  portent  Blinquetuit. 
Archid.  Gr.  Bot.  P-Aud. 
Couver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner,  Rou.  Elecl.  Caud. 
Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1496  , 
on  marque  que  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure  ,  ou  Ficairie 
perpétuelle  de  Bliquetuit.  Cette  expreflion  eft:  impropre.  Un 
Vicaire  perpétuel  iuppofe  un  Curé  primitif ,  ou  un  Perfonat  \ 
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&:  il  n'y  a  jamais  eu  ni  l'un  ni  l'autre  à  Bliquctuit.  Mais  il  y 
avoit  deux  Eglifes,  comme  il  y  en  a  encore  deux  aujourd'hui } 
l'une  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  etoit  celle  de  la 
ParoifTe  }  l'autre  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas ,  ou  Saint  Nico- 
las-de la  Haïe ,  deflervic  par  un  Vicaire  en  titre  }  &  ces  deux 
Bénéfices  ctoicnt  à  la  prcfcntation  du  Seigneur  de  Bliquctuit. 
Suivant  un  aveu  du  1 1  Février  1484 ,  Bliquctuit  eft  un  dcmi- 
Ficf  qui  a  droit  de  prcfenter  à  la  Cure,  àlaVicairie,  &  à  la 
Chapelle  de  Saint  Nicolas  du  même  lieu.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.  )  Dans  un  autre  aveu  non  daté ,  la  Dame  Angéli- 
que Fabert ,  femme  de  François  de  Harcourt ,  Marquis  de  Beu- 
vron ,  Lieutenant  gênerai  des  armées  du  Roi ,  &  Gouverneur 
du  vieux  Palais  à  Rouen ,  déclare  qu'à  caufe  du  Marquifat  de 
la  Mailleraie ,  auquel  font  unis  les  Fiefs  de  Bliquetuit ,  &  de 
Caveaumont ,  clic  a  droit  de  prcfenter  aux  Cures  de  Bliquc- 
tuit &  de  Gucrbaville ,  aux  Vicairies  d'icelles ,  &  à  la  Chapelle 
de  Saint  Nicolas  yfuccurfale  de  Bliquetuit.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
Compt.  de  Rouen.  )  Or  ces  deux  Déclarations  fuppofcnt  trois 
Bénéfices  à  Bliquetuit,  une  Cure,  une  Vicairic  ,  Se  une  Cha- 
pelle. Mais  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen  n'en  marquent  que 
deux  ,  la  Cure  ,  &  la  Chapelle.  Il  paroît  en  effet  que  la  Vi- 
cairie  ,  ou  Succurfale  de  Saint  Nicolas-de  la  Haïe  a  été  unie  à 
la  Cure  ;  enforte  que  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  Annexe , 
comme  on  l'appelle  dans  le  Pouillé  de  1738  ;  mais  que  le  ti- 
tre bénéficiai  de  Saint  Nicolas  aiant  été  confervé,  on  ne  don- 
ne plus  au  titulaire  de  ce  Bénéfice  que  le  nom  de  Chapelain , 
au  lieu  de  celui  de  Vicaire ,  qu'on  lui  donnoit  autrefois. 
Annexe  Chapelle. 
Saint  Nicolas-de  la  Haie.  Voies,  le  commencement  de  cet  ar- 
ticle. 

Les     Capucin  s. 
Les  Capucins  de  Caudcbec  ont  un  Hofpice  à  la  Maillcraic 
dans  l'étendue"  de  cette  Paroille.  Voiez.  U  Defcription  du  Païs 
de  Caux  ,  nomù.  1 1. 

Marquisat. 

La  Mailleraie.  Sur  l'crc&ion  de  ce  Marquifat ,  Votez,  le  D if- 
cours  ,  nomb.  189.  Le  Marquis  de  la  Maillcraic  a  droit  de  prc- 
fenter aux  deux  Cures  de  Bliquetuit  &  de  Gucrbaville  ,  6c  à  une 
Chapelle  de  Saint  Nicolas  fur  la  Paroille  de  Bliquctuit.  Voiez, 
le  commencement  de  cet  article. 
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BLOS-VILLE. 
La  Sainte  Vierge. 

Dans  ce  mot  on  ne  prononce  point  Vs.  Le  Peuple  ne  donne 
plus  à  ce  lieu  d'autre  nom  que  celui  de  Bon-feconrs ,  c'eft-à- 
dire  Notre-Dame  de  Bon-fecours. 

Archid.  Gr.  Dot.  Pcr. 

Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Rou.  ' 
En  1301  Robert  d'Encval  ,  Seigneur  de  Pavilli  ,  confirma 
au  Prieuré  de  Saint  Lo  de  Rouen  le  Patronnage  de  cette  Cu- 
re. (  Arch.  de  S.  Lo  de  Rom.  )  Suivant  les  Pouillcz  ,  &  félon  une 
Déclaration  du  7  Juin  1691 ,  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter. 

Ancienne  Chapelle. 
Sainte  Catherine.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173S  > 
elle  cft  maintenant- unie  à  la  Chartreufe  de  Gaillon. 

BOC-ACHARD. 
Bourg.  Voiez  Bourg- Achard. 

B  O  C  A  S  S  E. 

Village.  Votez,  Bofc-Ajfc. 

La  BOCL 

Village.  V.  La  Bofr. 

BOCHE  RVILLE-  fous  Rouen. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  V.  le  Difeours  ,nomb.  140.  Sur  les 
.  f  titres  du  quatorzième  ficelé  il  eft  fait  mention  de  la  Paroiiïè 
de  Saint  Joire  de  Bauquierville.  Or  S.  Joire  ,  c'eft-à-dire  Saint 
Georges  ,  cfl:  le  nom  de  l'Abbaïe  fondée  au  même  lieu  i  ce  qui 
peut  faire  croire  que  l'Autel  de  la  Paroiflè  etoit  anciennement 
dans  l'Eglife  Abbatiale. 

Archid,  Gr.  Doi.  S.  Gcor. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

Abbaïe. 
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A  B  B  A  ï  E. 
Saint  Georges.  Voiez  à  fin  titre. 

Cure. 

Saint  Martin. 

En  irti  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  l'Abbaïc  de  Saint 
Georges  la  poflcflion  de  cette  Eglife  ;  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Saint 
Ce  or  g.)  &  telon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  de  prefen- 
ter  à  la  Cure. 

Chapelles. 

i.  Sainte  Marguerite.  Selon  le  Pouiilé  de  Rouen  de  l'an  1718 
elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Pavilli. 

1.  Sainte  Marguerite-du  Menil.  Sur  les  Regiftres  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  de  l'an  1 6 10, il  eft  fait  mention  d'une  Cha- 
pelle ,  ou  Leprofcrie  de  Sainte  Marguerite ,  fituée  au  Menil- 
fous.S.  Georges  ,  à  la  prefentation  du  Seigneur  du  Menil.  C'cft 
peut-être  le  heu  que  l'on  appelle  le  Menil-Ribaux  fur  la  nou- 
velle Carte  de  ce  Diocefe.  Il  paroîtque  celle  ci  ne  doit  point 
être  diftinguée  de  la  première ,  ou  que  c'eft  celle  dont  nous 
parlerons  dans  l'article  de  La  Vaupaliere. 

3.  S.  Gorgon  ,  dans  une  Ferme  dépendante  de  l'Abbaïe  de 
S.  Georges.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  elle  eft  à 
Ja  prefentation  des  Religieux  de  S.  Georges }  mais  je  ne  crois 
pas  qu'elle  foit  en  titre. 

BOCHERVIL  LE-M  Roume-is. 

La  Ste  Vierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  Bou. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  P-Aud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  cette  Cure  etoit  en  Pa- 
tronnage  laïc.  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  Aujourd'hui  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Rouen  y  prefente.  lArch.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  )  L'Archevêque  Guillaume  de  Flavacourt  en  fit  don  à- 
cette  Eglife  au  mois  de  Juin  1193.  [Arch.  de  la  Cathedr.  de 
Rouen.  ) 

BOCONVILLIER. 


Village.  Votez,  Bouconvillier. 
X  orne  1 1. 
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Le  BOIS. 

Chapelle,  rotez,  Mont-Javoui. 

B  O  I  S-D'A  NNEBAUD. 

Saint  Martin. 

Quelques  titres  anciens  portent  Annebos  ,  &  ce  feroit  en 
latin  Anna-bofium  ;  mais  on  trouve  plus  communément  Anne* 
baud,  ou  Annebout.  Or  Annebaud,  ou  Annebaut ,  eft  un  nom 
propre  d'homme  ,  en  latin  Annibaldus  ,  comme  Sinibaldus , 
&  d'autres  femblables:  ce  même  nom  s'eft  encore  communi- 
qué au  Village  &  Affeville-Annebaut.  Je  trouve  quelquefois 
le  Bois  d *  Ennebourg. 

Arcbid.  Gr.  Doi.  Per. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  VJe.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Rou. 
Suivant  les  Pouillez  ,  &  félon  un  Aveu  du  14  Avril  1670 , 
le  Prieuré  de  Beaulieu  prefente  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  la  ch. 
Comft.  de  Rouen.  ) 

BO  I  S-D'ANNEMETS, 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Voies,  Gantiers. 

BOIS-L'EVEQUE. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  Per. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Eletf.  Rou. 
Selon  les  Pouillez,  &  fuivant  un  Aveu  du  14  Avril  1679 
le  Prieuré  de  Beaulieu  prefente  à  la  Cure.  (  Arch.  delà  Ch.  des 
Comft.de  Rouen.) 

Prieure'. 

Beaulieu.  Vaiez,  à  /on  titre. 

B  O  I  S-G  I  L  O  V. 
Succurfale.  Voiez.  G i fers. 
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B  O  I  S-G  IREAUME. 
Saint  Sulj>ice. 

Plufieurs  ecrirent  aujourd'hui  Bois  -  Jérôme  ;  on  le  trouve 
ainfi  dans  les  Pouillez  8c  fur  les  Cartes  :  mais  c'eft  une  corrup- 
tion de  nom  }  car  tous  les  anciens  titres  portent  Sofcum  Gi- 
relmi.  Or  Gireatimc  ,  Seigneur  du  Bois ,  vivoit  en  1 106  félon 
un  titre  du  Prieuré  de  Sauflèufc. 
Archid.  V  -  n.  Bot.  Baud. 
Couver».  Norm. 

Pari,  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Gif.  Vtc.  Vern. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  And. 
Le  Prieuré  de  SaufTcufc  prefente  à  la  Cure  ,  -qui  eft  régu- 
lière. Votez»  Haricourt. 

B  O  I  S-G  U  I  L  B  E  R  T. 
Saint  Pierre. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Roa. 

BailL  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Lions. 
En  1 100  Enguerrand  de  S.  Lucien  ,  &  Manafles  fon  fils 
donnèrent  le  Patronnaee  de  cette  Eglife  à  la  Collégiale  de 
Gournai-en  Brai.  Les  Chanoines  de  cette  Collégiale  l'ont  cédé 
au  Seigneur  du  lieu  par  accord  paflfé  avec  lui  en  1638.  (  Arch. 
de  la  Colleg.  de  Gourn.  ) 

A  S  C  I  E  X  X  E      Cfl  JFUI£. 

Elle  etoit  au  treizième  fïeclc  à  Ja  prefentation  de  l'Abbaïe 
de  S.  Ouen  de  Rouen.  (  Peuill.  d'End.  Rig.  ) 

B  O  I  S-G  U  I  L  B  E  R  T. 
Fief  qui  prétend  drok  de  Patronnage.  Voiez,  Flamanville. 
BOIS-GUILLAUME. 
La  Sainte  Trinité. 

Archid.  Gr.  Voi.  Chr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
,  BailL  Rou.  Vie.  Rou. 

Gêner.  Rou.  Eletï.  Rou.  Mm  m  ij 


448  BOL 

Selon  les  Pouillez  les  Chartreux  de  Gailloa  prefentent  à 
la  Cure  au  droit  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen. 

B  O  I  S-H  EROUL 
Fief  &  Chapelle.  Voiez.  Equaquelon. 

BOIS-JEROME. 
Faux  nom  d'un  Village  du  Vexin.  Vête*  Bois-Gireaume. 

B  O  I  S -du  Parc, 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Voiez,  Andcli. 

B  O  IS-P  R  F  A  U  X. 
Fief.  Vêiez,  Lifors. 

BOISEMONT -fous  E  arceaux. 
Saint  Martin. 

En  latin  c'eft  S 'c finis -mon s.  On  difoit  anciennement  Beu- 
femont  i  &C  je  trouve  aulîi  quelquefois  Beaumtnt, 
Archid.  V-n.  Vêt.  Gam. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Eleét.  And. 
Selon  les  Pouillez  les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  à  la 
Cure  au  droit  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen.  Suivant  un  Aveu  du  1 i  Mars  1675  ces  Religieux  jouif- 
(ent  de  ce  droit  à  caufe  du  Fief  de  Boifemont  qui  leur  ap- 
partient aujourd'hui.  (  Arch  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

Chapelle. 
Saint  Nicolas  (les  Hauts-Menils.  Au  lieu  d'écrire  les  Hauts- 
menils ,  on  écrit  afïèz  communément  léomenil  \  mais  Lcome- 
nii  eft  une  altération  vifible  du  véritable  nom.  Le  Seigneur 
des  Hauts-menils  prefenta  à  cette  Chapelle  en  1556.  {Arch. 
de  CArchev.  de  Rou.  )  Les  Chartreux  de  Gaillon  prétendent 
qu'elle  eft  du  Patronnage  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Ca- 
therine }  &  les  Pouillez  de  Rouen  ,  qui  le  fuppofent  de  même , 
la  mettent  à  la  pre/entation  de  ces  Religieux. 

Fief. 

Gffui)  au  Hameau  de  Frcnellc,  On  l'appelle  auffi  quelque- 
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fois  le  Fief  de  Frenelle.  Selon  un  Aveu  du  ri  Mars  167^  , 
ce  Fief  qui  appartient  au  Chartreux  de  Gaillon ,  a  droit  de 
prefenter  alternativement  avec  l'Archevêque  de  Rouen  à  la 
Chapelle  du  Saint  Efprit  ,  dans  l'Eglife  Collégiale  d'Andcli. 
{  Arc  h.  de  la  Ch.  des  Cvmpt.  de  Rouen.  ) 

BOISEMONT-yir  MeuUnt. 

Sainte  Madelene. 

Sur  l'etymologie  de  ce  nom  V.  ^article  précèdent.  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  on  trouve  quelquefois 
de  Bofio-monte  ;  mais  en  ce  fens-là  ce  feroit  plûtôt  de  Bofci 
mente ,  ou  de  Bofio  montis. 

Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
.  Gouvern.  Ile  de  Fr. 
Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 

Bail/.  Meul. 
Gêner.  Par.  Elcft.  Meul. 
En  1566  le  Seigneur  du  lieu  conteftoit  le  Patronnage  de 
cette  Cure  à  l'Abbaïe  de  Reffbns.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 
Selon  les  derniers  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter  -t 
elle  eft  régulière. 

B  O  I  S  S  A  I-yir  Blainville. 
La  Sainte  Vierge ,  ou  Saint  Martin. 

Arthid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
11  y  a  à  Boiffai  deux  portions  de  Cure  ,  que  les  Pouillez  de 
Rouen  des  années  1648  &:  1738 ,  fuppofcnt  être  l'une  «d'au- 
tre à  la  prefentation  du  Seigneur.  Sur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  1711,  on  marque  que*  la  premiè- 
re eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Boiuai ,  &  la  féconde 
à  la  prefentation  du  Seigneur  du  Quenai.  Scion  un  aveu  du  i 
Décembre  140J  ,  il  y  a  à  Rebais -en  Vexin  un  huitième  de 
Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à.  la  Cure  de  Boiflfai.  (  Arch.  de 
la  Ch.  desC.  de  Par.)  Seroit-cc  là  le  Fief  du  Quenai  ?  Quoi- 
qu'il en  foit,  les  deux  portions  de  BoifTai  ctoient  polTedées  par 
jun  feul  Curé  dès  l'an  1600.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rouen.  )  El- 
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les  furent  encore  conférées  à  un  feul  en  1683  >  cluo*  qu'avec 
deux  provifions  différentes.  (  ibid.  )  Enfin  elles  ont  été  enco- 
re conférées  à  un  feul  en  i?i  1 ,  mais  avec  deux  provifions  dif- 
férentes ,  fur  la  prefentation  du  Seigneur  qui  polïcdoit  en  mê- 
me tems  les  deux  Fiefs  de  Boiflai ,  &  du  Quenai.  (  ibid.  ) 

B  O  I  S  S  A  I  -  le  chatel. 
S.  Jean  CEvangclip. 

Archid.  Gr.  T>oi.  Bou. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Contpt.  C.  des  Aid.  Rom 

Bail/.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoit  à  la 
Cure,  (  l'ouï  II.  d'Eud.  Rig.)  comme  il  y  prefente  encore  au- 
jourd'hui. En  ijoi  le  Roi  de  Jcrufalcm  &  de  Sicile  y  prefen- 
ta  comme  Comte  d'Elbeuf.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  ) 
Dans  la  fuite  les  Marquis,  &  les  Ducs  d'Elbeuf  y  ont  aulïi  pre- 
fenté  $  ces  Seigneurs  declaroient  dans  leurs  anciens  aveux  qu'ils 
en  avoient  le  droit.  Votez,  Elbeuf-fur  Seine.  Mais  par  Contrat 
du  14  Mai  1658  le  Duc  d'Elbeuf  vendit  au  Sieur  le  Roux 
de  Tilli  la  Châtcllenie  de  Boiflai  }  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 
&  depuis  ce  tems-là  il  ne  prefente  plus  ni  ,ma  Cure  ,  ni  aux 
Chapelles  qui  dependoient  de  la  même  Châtcllenie  ;  ce  qui 
prouve  que  les  Seigneurs  d'Elbeuf  n'ont  joui  du  P.Wronnaee, 
aue  parce  qu'ils  etoient  en  même-temps  Seigneurs  Châtelains 
de  Boiflai. 

C  H  A  P  E  L  LE  S. 

1.  S.Cjr,dr  S  te  Julitte.  2.  S.  Vulfran ,  ou  la  Chapelle  de  ' 
Dame-Eve.  Dès  le  mois  de  Décembre  1579  le  Marquis  d'El- 
beuf avoit  vendu  au  Sieur  le  Roux  de  Tilli  une  pièce  de  terre 
de  la  Paroiflc  de  Boiflai  /fur  laquelle  etoient  un  ancien  Châ- 
teau démoli,  Se  une  Chapelle,  dite  de  S.Cyr  •  mais  il  s'etoit 
refervé  le  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle.  En  1658  ,  lor/que 
le  Duc  d'Elbeuf  vendit  la  Châtcllenie  de  Boiffài ,  il  aliéna  en 
même  tems  non -feulement  le  Patronnage  de  la  Cure  &  de 
la  Chapelle ,  mais  encore  celui  d'une  autre  Chapelle  fituée  fur 
le  grand  chemin  qui  va  du  Bourg-Thcroudc  au  Pont-Autou  ; 
(  Arch.  de  CArchev.  de  Rouen.  )  parce  que  le  droit  de  prefenter 
à  ces  trois  Bénéfices  etoit  annexé  à  la  Châtcllenie  de  Boiflài. 
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Cette  féconde  Chapelle  porte  fur  un  grand  nombre  de  titres 
le  nom  de  Saint  Vulfran  ^o\i  de  Dame-Eve.  On  l'appelle  mê- 
me Sainte  Eve  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1638.  Mais  dans  un  aveu  du  zo  Mars  1687  {Arch.  de' la, 
Ch.  des  Comptes  de  Rouen.  )  on  l'appelle  la  Chapelle  d'Amefne^ 
ou  dÏAmefvc  ;  &  fur  la  nouvelle  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
on  l'appelle  l' Amélie,  En  1670  on  annexa  les  revenus  de  cel- 
le-ci à  la  Cure  de  Boiflai.  En  1678  l'Archevêque  de  Rouen  per- 
mit au  Sieur  le  Roux  de  Tilli  de  transférer  le  titre  8c  l'office 
de  celle  de  Saint  Cyr  dans  la  Chapelle  du  nouveau  Château 
de  Tilli.  Enfin  par  une  Ordonnance  du  11  Avril  1730,  il  fut 
dit  que  les  deux  Chapelles  feroient  démolies  ;  que  le  titre  de 
celle  de  Saint  Cyr  continueroit  d'être  annexé  à  la  Chapelle  du 
nouveau  Château  de  Tilli ;  que  le  titre  de  celle  de  Saint' Vul- 
fran,  ou  de  Dame-Eve ,  feroit  transféré  au  maître-Autel  de  PE- 
glifc  de  Bo i liai }  &  que  les  revenus  continueroient  d'être  anne- 
xez à  la  Cure ,  pour  fervir  à  l'entretien  d'un  Vicaire.  Tout  ceci 
eft  tiré  exactement  des  Refi|iftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  : 
il  eft  furprenant  que  le  Pouillé  de  ce  Diocefe ,  imprimé  en 
1738  ait  confondu  ces  deux  Chapelles  de  manière  qu'il  nous 
donne  à  croire  que  la  Chapelle  de  Saint  Vulfran  a  été  tranf- 
ferée  dans  le  Château  de  Boiflai ,  &  que  celle  de  Saint  Cyr  eft 
maintenant  unie  à  la  Cure.  C'eft  precifement  le  contraire.  La 
Chapelle  de  Saint  Cyr  transférée  au  château ,  eft  celle  dont  le 
titre  fubfifte  toujours.  Elle  fut  conférée  le  14  Juillet  1686  fur 
la  prefentation  du  Sieur  Henri  Bigot ,  Baron  de  Monville ,  au 
droit  de  fa  femme  Marie-Catherine  le  Coûteux ,  veuve  de  Louis 
le  Roux  de  Tilli ,  &  Dame  de  Tilli  &  de  Boiflai,  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rouen.  )  Au  refte ,  on  a  mis  quelquefois  ces  deux 
Chapelles  fur  la  ParoilTe  de  Tcillcment  }  mais  il  femble  que 
c'eft  par  erreur.  A  l'égard  de  celle  de  Saint  Vulfran  ,  fi  on  dé- 
clare dans  un  aveu  du  10  Mars  1687,  (  4r<h'  de  la  ch.  des  C. 
de  RoMen.  )  qu'elle  a  été  fondée  par  Pomponc  le  Roux  ,  Seigneur 
de  Tilli,  par  Contrat.du  19  Août  1686,  c'eft  qu'on  a  encore 
confondu  cette  Chapelle  avec  celle  de  Saint  Cyr  ,  8c  que  d'ail- 
leurs on  a  voulu  donner  le  nom  de  fondation  à  ce  qui  ne  pou- 
voir être  qu'une  augmentation  de  dot. 

B  O  I  S  S  A  I. 
Portion  de  Baronnie,  Voitz,  Caitli, 
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La    B  O  I  S  S  A.  I  E. 
Manoir,  &  Chapelle.  Voie*  Coupillitres. 

B  O  I  S  S  I  -  ÏAUUrU 
Saint  André. 

nAilleri  me  paroît  tin  nom  d'homme.  Il  y  a  à  Orléans  une 
Poterne ,  anciennement  nommée  de  Saint  Benoît  ,  du  nom  de 
l'Eglifc  de  Saint  Bcnoît-du  retour  dont  elle  eft  voifine  ,  qui 
vers  l'an  1080  ctoit  appellée  Poftiça  Aglerii  ,  enfuiteon  lui  a 
donné  le  nom  de  Potemc-Cheneau  ,  enfin  on  l'appelle  aujour- 
dhui  la  Poterne  Amplement.  (  Befcript.  de  la  Ville  d'Orl.pag.  n.) 
Or  Aglerius  doit  être  là  un  nom  d'homme. 

Archid.  V  -  f.  Dot.  McuL 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  chat.  P-oifc. 
Gêner.  Par.  Bleét.  P-oife.  * 
Par  Tranfaftion  de  Tan  ro7i ,  Jean  de  Baieux  Archevêque 
de  Rouen  céda  cette  Egtife  à  l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  Fran- 
ce. {Felth.  Hift.  de  S.  Ben.  pag.  rji.JEn  iM7  Hugues  d'A- 
miens l'un  de  fes  fuccefleurs,  en  confirma  la  poflèSîon  à  ce 
Monaftere  j  (  Arc  h.  de  £aH.  de  S.  Den.  en  Fr.  )  &  félon  les 
Pouillez ,  cette  même  Abbaïe  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

Ancien  Prieure'  %  ou  Cti  at  e  l  l  e. 

Saint  Léger.  Il  eft  uni  à  la  Cure  félon  le  Pouillé  de  Saint 
JDenys  ;  (  Felib  Hift.  de  S.  Ben.  preuv.pag.  2.x  1.  )  &  félon  celui 
de  Rouen  de  l'an  173g.  On  le  fuppofe  de  même  fur  les  Reei- 
itres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  168 1.  Mais  fur  ceux 

î   i?  '^m5  on  neParIc  de  ce  Prieuré  que  comme  d'une /im- 
pie Chapelle  y  qui  fubfiftoit  alors  en  titre  de  Bénéfice. 

*  Chapelle. 
Saint  Jacqnes.  Elle  eft  à  la  prefentatioo  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Dcnys  en  France ,  félon  le  Pouillé  de  ce  Monaftere,  (  Felib. 
HiJK  de  S.  Ben.  preuv.  pag.  m.  )  &  félon  les  Pouillez  de 
Rouen  des  années  1648  ,  &  I704.  Celui  de  Tan  i-m8  marque 
qu  elle  y  etoit  autrefois  ,  fans  dire  à  qui  la  «efentation  en  V 
fament  aujourd'hui.  r  ^ 

B  O  I  S  S  l-U  Bols. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.. 
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Archid.  V-f  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Scnl.  Chat.  Ch. 
Cra^r.  Rou.  £lec7.  Ch.  Mag. 

En  1105  Jean  de  Boiilï  renonça  en  faveur  de  l'Eglife  de 
Rouen  au  droit  qu'il  avoit  fut  PEglifc  de  Boifll.  (  Arch.  de  la, 
Cathedr.  de  Rouen.  )  Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen 
confère  la  Cure  de  plein  droit. 

La  BONDE. 
Rivière.   Voièz,  le  Difcours  ,  nombre  179. 

BONDEVILLE  -  ÏAbbaïe. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

Abbaïe. 

Sainte  Madelene  ,  &  Saint  Denys. 
C'eft  un  Monafterc  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux,  mais  de- 
pendant  de  l'Ordinaire,  fur  lequel  Votez,  le  Difcours  ^nomb.  16$. 

Cures. 

S.    D  e  n  r  s. 
Celle-ci ,  qui  eft  dans  l'Eelife  Abbatiale ,  n'eft  point  en  ti- 
tre, ce  n'eft  qu'une  commiflion.  Voies,  le  Difcours ,  nomb. 

Notre-Dame. 
Elle  eft  feparée  de  l'Abbaïc  }  5c  félon  les  Pouillez ,  confor- 
mément à  un  aveu  du  3  Mars  1615  (Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Rouen.  )  le  demi  Fief  de  Haubert  de  Bondevillc  a  droit  d'y 
prefenter 

Anciennes  Chapelles. 

1.  Saint  Léonard.  Elle  etoit  en  titre  en  1667  à  la  prefenta- 
tion  du  Seigneur.  (  'Arc h.  de  l'Archev.  de  Rouen.  ) 

2.  Saint  Michel.  Elle  etoit  en  titre  en  1224.  {Arch.  del'Abb. 
de  Bondev.  ) 

3.  Il  y  en  avoit  une  troifieme  dans  la  Ferme  des  Hiaux  ,  que 
l'Abbeue  de  Bondcville  ,  Françoifc  le  Normant  de  Beaumont , 

Tome  IF.  N  n  n 
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dota  par  Contrat  du  18  Juin  1669.  (  Arch.  de  F  Archevêché  de 
Rouen.  ) 

BONNEBOS. 
Manoir ,  &  Chapelle.  Ferez,  Maneville-fur  Rtle, 

BONNE-MARE. 
Chapelle.  Votez.  Radepont. 

BONNEVILLE  -fur  le  Bec. 
Saint  Pierre. 

L'ancien  nom  de  ce  lieu  ctoit  Bourneville..(  Arch.  de  tAbb. 
du  Bec.  ) 

Archid.  Gr.  Dii.  Bou. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Chamb.  des  Compt.  C,  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 

<  «  ■      •  ■ 

L'Abbaïe  du  Bec  prefence  à  la  Cure.  Suivant  un  aveu  du  13 
Mars  1511,  la  Baronnie  de  Bonncville  qui  appartient  à  ce 
Monaftere ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  heu  ,  &  à  celles 
de  Bos-Robcrt ,  Saint  Taurin-y2fr  Fourques,  Saint  Perol  ,  [Je 
ne  fçai  ce  que  c'eft  que  celle-ci ,  à  moins  que  ce  ne  foit  Saint 
Paul  de  Fourques  ,  ]  Saint  Eloi  de  Fourqucs ,  Vouccrevillc  , 
Saint  Filibert-/*»r  Boiffai  ,  Appctot-*/»  Roumois  ,  Pont-Autou , 
Neuville  ,  [  Je  ne  connois  point  celle-ci ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  Bervillc-yir  Seine  s  Barnevillc,  Bourneville-yir  le  Pont-Au- 
demer,  ou  Bierville ,  ]  Saint  Dcnys-des  monts  ,  &  Saint  Geor- 
ges du  Vieurc.  [  Je  ne  connois  point  celle-ci ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Vicu-riïc.  Mais  Vicu-ruë"  &  Bierville  font  du  Doicnné 
de  Ri:  la  Baronnie  de  Bonneville  s'ctendroit-ellc  jufqucs-là  ?  ] 
(  Arch,  de  la  Chamb.  des  Compt.  de  Par.  ) 

Anciens  b  Chapelle. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  il  y  en  avoir  une  k 
Breteville  ,  qui  eft  maintenant  une  à  l'Hôpital  d'Harcourt , 
Dioccfc  d'Evrcux.  Ce  pourroit  bien  être  la  Leprofcrie  dont 
nous  allons  parler. 

Léproserie. 
Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  marque  dans  le  Doien- 
né  de  Bourg-Theroudc  une  Leprofcrie  de  Saint  Léonard,  fans 
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45 Selon  un  Aveu  du  M  «684  ,1c  plein  Ficf  de  Bos-Afflc  , 
n„i  noDarticot  à  MM  de  S.  Léger  de  Préaux,  a  droit  de 
Jrcfouer  à  la  Cure.  (  Arch.  dt  la  cb.  des  Comft.  de  Rouen.  )  Les 

pouillcz  lbnt  conformes  à  l'Aveu. 

BOSC-AGNE. 
Chapelle.  Vk%  lt  Geneuï. 

BOSC-ASSE. 
L*  Sainte  Vitrgt. 

On  prononce  Betaft  ,  &.  pluficurs  même  l'écrivent  ainfi. 
A/Te  cftun  nom  propre  d'homme  ,  en  latin  Aff.us.  Le  Pouillc 
d^Eudcs  Ri«viud  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  Bos-Af»n  i  fur  quoi 
Voies,  le  Valafli  dons  le  Difliounairt  Qtografbiqut  dm  F. us  dt 
C**x. 

Atchid.  Gr.  D01.  Pav. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  dts  Compl.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  fit.  Rou. 
Ctutr.  Rou.  EltÛ.  Rou. 
Suivant  les  Pouillcz ,  le  Comte  de  Clait c  prcfcntc  à  la  Cu- 
re, ytitz,  Claire. 

BOSC-ASSELIN. 
Saint   • 

Ce  mot  cft  le  diminutif  de  BofcAjfe. 
Atchid.  Gr.  Doi.  RL 
Gowveru.  Norm. 

Pari.  ch.  dts  Corn f t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bull.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gtntr.  Rou.  £ttlî.  Lions. 
Suivant  les  Pouillcz,  le  Seigneur  prcfcntc  à  la  Cure.  Scion 
un  Aveu  du  mois  de  Mai  1419  ce  droit  appartient  au  Ficf  de 
Beteacourt ,  dont  le  chef-mois  cft  allis  fur  la  Paroiflc  de  Sigi- 
C  Arch.  dt  la  Ch.  dts  C.  de  Tir.  ) 

BOS-BENARD  -  Ctmmin. 
Saint  Pitrrt. 

Bernard  Commin  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  lieu,  ctoit  un 
Gentilhomme  qui  vivoïc  en  1 116.  (  Arch.  dt  f  Archtv.  dt  St»  ) 


4,s  8  °  s- 

Suivant  un  Aveu  du  18  Mars  i^ifi,  l'Abhaïc  de  Jumicge  a 
droit  de  prefcnier  a  la  Cure  à  caulc  d'un  Fief  fçisà  Cotevrard. 
(  Arch.  de  ta  cb.  des  Complet  de  Par.  )  11  cft  vrai  qu'elle  a  cû  ce 
droit  autrefois ,  &  que  l'Eglifedc  Bos-Bcrengcr  croit  renfermée 
en  1 14"  dans  l'ctcndué  de  la  Terre  de  Cotevrard.  l'oie*.  Cote- 
vrard.  Mais  félon  d'autres  Aveux  du  19  Janvier  \  ^84  ,  du  5 
Janvier  1518  ,  Ce  du  4  Septembre  1677,  le  Fief  de  Bos-Bcren- 
gcr a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  s  (  Areb.  dts  ch.  de*  C»mpt.  de 
Par.  &  de  Rem.  )  les  Pouillcz  font  conformes  à  ces  derniers. 

B  OS-BORDEL. 

Saint  Jean-Baftiflt. 

Sur  l'ctymoloeic  de  ce  nom ,  Vtiex.  Vigni. 
Ar'ibid.  Gr.  Dti.  Ri. 
Gouvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  dts  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailt.  Rou.  Vu*  Rou. 
Gêner.  Rou.  EleCt.  Lions. 
Selon  les  Pouillcz  de  Rouen  des  années  1704  ,  &  17J8  ,  le 
Seigneur  prefente  à  la  Cure.  En  1650  le  Seigneur  Châtelain 
de  Buehi  y  prefenta.  (  Areh.  de  l'Artbev.  de  Rouen.  )  Sur  ce  Pa- 
rronnage,  Vtiez.  Boi-Htroml. 

BOSCONVILL1ER. 
Village,  ytitz.  EoucoDviilitr. 

BOSCEDELINE. 
Lâ  Sainte  Triait. 
Edelin  cft  un  nom  propre  d'homme  purement  TcuroniqiTc. 
Ce  même  nom  pour  les  femmes  cft  Edeline ,  comme  le  féminin 
A'AfJelin  eft  Ajjeline.  Je  doute  que  le  Pouillé  d'Eudes  Riçaud 
foit  ici  cxacL  II  appelle  ce  lieu  Bti-Catbtrint.  C'cft  qu'appa- 
remment de  fon  tems  on  prononcoit  Bijî  -  Adeline  ,  ou  B»/i~ 
Aicline  ,  ce  qu'il  a  été  ailé  de  confondre  avec  Catherine.  Mais 
tous  les  anciens  titres  portent  Edetint. 
Anhid.  Gr.  D»i.  Ri. 
Gouvtrn.  Norm. 

Part.  th.  dts  Comf1.  C.  dti  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vif,  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Lions. 
Suivant  les  Pouillcz,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure.  Selon 
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Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Bai  II.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Lions. 
Le  Patronnage  de  la  Cure  appartenoic  au  Seigneur  dès  le 
treizième  ficelé.  (  Pouill.  d'Eud.  J?/>.  )  En  1668  le  Seigneur  l'é- 
changea contre  celui  de  la  Cure  du  Héron  qui  appartenoit  à 
l'Abbaïe  de  Saint  Evroul  $  &  l'Archevêque  de  Rouen  ratifia 
cet  échange  par  Lettres  du  17  Juin  de  la  même  année:  (  Arc  h. 
de  l'Archev.  de  Rouen.  )  en  forte  que  c'eft  maintenant  cette 
Abbaïc  qui  prefente  à  la  Cure  du  Bos-Gauticr. 

BOS-GOUET. 
Saint  Martin. 

Je  crois  que  Gouet  cft  ici  pour  Gouel ,  ou  Go'èl ,  qui  eft  im 
nom  propre  d'homme.  Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu 
cft  appelle  Boglout. 

Archid.  Gr.  Doi.  Bou. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  P-Aud. 
Selon  les  Pouillez,  PAbbaïc  de  Saint  Pierre  de  Préaux  pre- 
fente à  la  Cure.  Suivant  un  Awu  du  6  Décembre  1691  elle  a 
aliéné  le  Fief  qui  lui  donnoît  ce  droit  j  mais  elle  s'eft  refervé 
le  Patronnage.  (  Arch.  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

BOS-GUERARD-yîr  Monville. 

Saint  Pierre.  : 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm^ 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie,  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
En  1338  le  Patronnage  de  cette  Cure  fut  adjugé  au  Duc 
de  Normandie  contre  Jean  de  Poilfi  ,  mort  depuis  peu ,  qui 
y  avoit  prétendu.  {Arch.  defArchev.  de  Rouen.  )  Aiiifi  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1648  en  donnc-t-il  le  Patronnage  au  Roi. 
Selon  ceux  des  années  1704  &  1738  il  appartient  au  Seigneur. 
Suivant  un  Aveu  du  13  Avril  1664 ,  le  Fief  de  la  Mottc-Bos- 

Guerard 


Digitized  by  Google 


image 
not 
available 


46 


B  O  S. 
Atehid.  Gr.  Dti.  Ri. 
Gfuvcr».  Norm.  „■..'■ 

£«,//.  Rou.  Vit,  Rou. 
<7«rr.  Rou,  EUS.  Lions. 
SurlePatroniugc  de  cette  Cure ,  vit*.  U  fuite  de  cet  article. 

Fiefs. 

.  Lttn  Suivant  un  aveu  du  4  Juin  1415  le  Fief  de  Léon , 
1  1  .-'WmnU  cft  aiîis  fur  la  Paroille  de  Bos- Hcroul  , 
fS^kae>& TuX  de  Bos-Bordcl  ,.  Bos    Hcroul  \ 

Buchi  ,  SaiOt  Martin-*/»  rltffif  ,  Vieux -Ynartoir  Saurai  ,  8c 
Burourmatc.  I  Je  ne  connois  point  ces  deux  dermercs.  ] 
t  Artb.de  UCh.det  Ctmpt.  de  P*r.) 

t  Bis-Heroul.  En  1715  k  Seigneur  Châtelain  de  Bos-Hc- 
roul  prefenta  à  la  Cure  du  ÇhfAc  l'eau,  parce  que  luivant 
l-atlc  de  l'a  prcfentation ,  les  Fiels  de  Chcf-dc  1  eau  ,  8c  de  Çai  - 
tcpic,  font  unis  a  la  Chàtellcnic  de  Bos  -  Heroul.  (  Arch.  de 
l  Atihtv.  de  Jttueu.  ) 

BOS-HER.OUL. 
Autre  Fief,  Ce  Chapelle.  Vtiet.  EqutqueU». 

BOS-LEHARD. 
Sdi„t  je*n-S*ftïfie  ,  &  S*int]e*n  t EvAHgelifle . 
L'ancien  nom  de  ce  lieu  ctoit  Sos-RthArd ,  en  latin  Btjium- 

**°\tM.  Gr.  ML  Caiî 

GùHvern.  Norm. 

l>irt.  Ch.  des  Ccmfi.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâitl.  Rou.  rit-  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eietf.  Rou. 

Selon  les  PouiUcz ,&  félon  un  aveu  du  îj  Avril  I41  9  (  Arch. 
de  U  cb  des  C  de  ftr.  )  le  Prieure  de  Longucvillc  a  droit  de 
orefenter  à  la  Cure.  Suivant  un  autre  aveu  du  1  Août  1597, 
l  Arch  de  cb.det  C.  de  Ro*.  )  le  Patronnagc  appartient  au 
olein  Fief  de  Haubert  de  Bos-Rohard.  Mais  fuivant  un  troi- 
iieme  aveu  du  IO  Mars  1 6*4, ,  (  iM.  )  il  a  été  aumône  au  P  ncu- 
ré  de  Longucvillc. 

C  H  A  T  t  É,  E  S. 
S.  FT*r>c»is ,  au  Hameau  de  Réel.  Elle  «oit  en  titre  en  1684 


DOS. 

Arthid.  Gr.  Dti.  Bou. 
Gtuvtm.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gtntr.  Rou.  EltO.  P-Aud. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  ,  confir- 
ma a  l'Abbaïc  du  Bec  la  poflcHîon  de  cette  Eglifc.  (  A rch.  de 
I'aU  dm  Bet.  )  Suivant  les  Pouillez  ,  ce  Monaftcrc  prefente 
ila  Cure.  Vtitz.  Btnneville-fnr  le  Bec. 

B  O  S  -  R  O  G  E  K-fnr  Buchi. 

Saint   

Arthid.  «r.  Dti.  Ri. 
GtuVtrn.  Norm. 

Péri.  Ch.  dti  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Gif.  Vit.  Gif. 
Ctntr.  Rou.  Eleti.  Lions. 
Cette  Cure  ctoit  unie  au  Doicnné  de  la  Collégiale  de  Cour- 
rai-** Bras  ,  &  le  Doicn  la  faifoit  dcfllrvir  par  un  Vicaire. 
{  Arth.de  ltCtlltg.de  G turn.)  Depuis  quarante  ans  ou  environ 
on  l'a  difiraitc  du  Doicnné  \  cependant  le  Doicn  en  cft  tou- 
jours Curé  primitif  :  il  y  a  un  Vicaire  perpétuel ,  dont  la  pre- 
fe -nr.it ion  a  été  refervée  au  Seigneur  de  Gournai  ,  parce  que  le 
Doicnné  auquel  cette  Cure  ctoit  annexée  cft  à  fa  nomination. 
{Htm.  dtU  C  tilt  g.  de  Gtnrn.  ) 

Chapelle. 
Saint  chrifttfht  de  ta  Frémit.  Sur  le  Patronnagc  de  cette 
Chapelle ,  Vtitx.  Cdilli. 

BOS-ROGER.-4/4  Lt»de. 
s  tint  pierre. 

Arthid.  Gr.  Dti.  Bou. 
Gtnvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai/l.  Rou.  Vit .  P  -  Aud. 
Ctntr.  Rou.  Eltit.  P  -  de  l'Ar. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  cette  Cure  ctoit  en  Pa- 
tronnage  laïc.  (  Ptnill.  d'Emd.  Rig.  )  On  l'a  unie  en  1461  à  la 
Collégiale  de  la  Sauflaie  ,  Diocclc  de  Lificux.  (  Bthtt/e,  Dr*n 
du  Scion  les  PouillcKccte  Collégiale  a  droit  d'y  pre- 

fcnier.  ' 
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Ancienne  Chapelle. 
Tbitmd.  Le  Seigneur  y  prefenta  en  i«c 


Saint  Tbikaud.  Le  ieigneur  y  prclcnta  en  1507.  (  Arcb.  de 
t'Arthev.  de  Beuen.  ) 

La  BOSSE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Voici.  Gijirs. 
Chapelle.  Vêit*.  KttreVume ,  d<uu  FàrtitU  de  Vontoiji. 

B  O  A  F  F  L  E. 
Village.  FHt*  Bn-Affle. 

B  O  U  B  I  E  R  S. 
Saint  Loup. 

On  trouve  fur  quelques  titres  ,  de  Beberiu. 
Artbid.  V  -  f  D»i.  Ch. 
Gemveru.  Ile  de  Fr. 

far/.  Ch.  de>  Ctmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baitl.  Senl.  cblt.  Ch. 
Gêner.  Rou.  EleCi.  Gif. 
Selon  les  Fouillez  ,  l'Abbaïc  de  Saint  Vickor  de  Paris  pre- 
fente  à  la  Cure. 

BOUCHEVILLER. 

Fief  qui  prctcnd  droit  de  Patronnagc.  Voiez.  Grainvillt-fur 
Jlturi. 

BOUCHEVILLIER. 
Sâi»t  

Ce  mot ,  &  celui  de  Bencenvitlier  ,  paroifTcnt  ne  fi<»nificr 
que  la  même  chofe.  On  trouve  fut  d'aûez  anciens  titres  Bt~ 
tbtnviter. 

Arcbid.  V-n.  DU.  Gif. 
flfc  de  Fr. 
"\Norm. 

fPar  • 

fart.  Cb.dejCtmpi.!R^  c.da  Aid.  Rou. 

„  .„  f  Senl.  Cbsi.  Ch! 
BjhI.  i  

IGif.  ru.  GiC 

Gtntr.  Rou.  Elell.S^  *  Ma£' 
\Lions. 
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Cette  Paroifïe  eft  un  démembrement  de  celle  de  Caumont } 
on  y  bâtit  à  la  prière  du  Sieur  de  Mauni  une  Chapelle ,  qui 
n'etoit  encore  que  Succurfale  en  I581.  (  Arch.  du  Prieuré  du 
Bourg-Achard.  )  Dans  la  fuite  elle  eft  devenue  ParoiflTe  en  ti- 
tre} &  félon  les  derniers  Pouillez ,  le  Prieuré  du  Bourg.  Achard 
a  droit  d'y  prefenter.  Votez,  Caumont.  Celui  de  l'an  1648  n'en 
fait  aucune  mention  4 ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle  n'e- 
toit pas  encore  érigée. 

BOUQUELON. 

Saint  Oucn. 

Archid.  Gr.  Dot.  P-Aud. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure.  Sur  ce 
Patronnage  ,  Votez,  Saint  Ouén-des  champs. 

Chapelle. 
Saint  Claude ,  au  manoir  du  Plejjis-Bouquelon.  Sur  les  Regi- 
ftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  j 1 4 ,  on  l'appelle 
Saint  Eujlache.  Selon  un  Aveu  du  zi  Décembre  1407  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  Compt.  de  Paris.  )  le  quart  de  Fief  de  Bouquelon 
a  droit  d'y  prefenter.  Selon  un  autre  Aveu  du  18  Octobre  1  j  17 
(  ihid.  )  ce  quart  de  Fief  etoit  un  Fief  qui  portoit  le  nom  du 
Pie  (fis-  Bouquelon. 

BOUQUETOT. 
Saint  F'tlibtrt. 

Archid.  Gr.  Dot.  P-Aud. 
G  cuver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 

Vers  l'an  11 75  Uble  de  Piencourt  donna  cette  Eglife  au 
Prieuré  du  Bourg-Achard.  La  donation  fut  confirmée  par  Guil- 
laume fon  fils,  &  par  Rotrou  Archevêque  de  Rouen.  (  Areb. 
du  Prieuré  du  Bourg-Achard.)  Selon  les  Pouillez,  ce  Monaftcre 
prefente  à  la  Cure,  qui  eft  régulière. 

Cha- 
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BO  V. 

Attbii.  Gr.  T>oi.  Pav. 
Gaitvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâtll.  Rou.  Vie.  Rou. 
Ctntr.  Rou.  Eleff.  Rou. 
Gautier  de  BourJinville  donna  cette  Eglife  A.  Gautier  de 
CoUCUKCI ,  Archevêque  de  Rouen  ,  du  temps  de  Jean  Pcflàrt  , 
Maire  de  Rouen  :  ce  Prclat  l'a  donnée  enfuite  à  fes  Chanoi- 
nes. (  Arcb.  de  U  Céthedr.  de  Rtuen.  )  Scion  les  Pouillcz  ,  le 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  prefente  a  la  Cure. 

BOURG-ACHARD. 

Saint  Le. 

On  prononce  allez  communément  Bec-Acbard. 
Arebid.  Gr.  Dit.  P-Aud. 
Geuver».  Norm. 

Péri.  Cù.  des  C»mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  rit.  P-Aud. 
Cener.  Rou.  EleeJ.  P-Aud. 

Prieure'. 

C'cft  un  Monaftcrc  de  Chanoines  réguliers,  dont  le  Prieur 
eft  à  la  nomination  du  Roi.  Veiezle  Dijîeurs  ,nemb.  16  i# 
PJIIOKN/IOE 
Vu  Prieuré  du  Bourg  -  Achard. 
La  Bouille.  Bourg-Achard.  Bouuuctot.  Caumont.  Honguc- 
mare.  Saint  Paulw/r  U  Haie.  Tolibcrvillc ,  (deux  Cures.) 
Cure. 

Elle  cft  régulière ,  fie  félon  tous  les  Pouillcz  à  la  prefenta- 

tion  du  Prieuré. 

a      C  h  a  v  h  t.  1  y . 
Saint  Gilles  dm  F*ï.  Jean  de  Courci,  Seigneur  du  Bourq- 
Achard  la  conftmifit  en  1405  dans  fon  manojr  Seigneurial  du 
Fai.  Les  Chanoines  du  Prieuré  font  obligez  de  îa  dellcrvir. 
(  Arcb.  d»  Prieuré  dm  Beurj-Atbard.  ) 

H  o  r  I  T  A  L. 
Vt  'tex.  le  Difcetirs  ,  ntmb.  ifii. 

Baronnie  ^  Justice. 

Sur  l'ctcnduë  de  la  Baronnie  du  Bourg-Achard  ,  veiez,  le 
Difit»rs  yn»mb.  191.  Le  Bailli  de  la  hautc-Jufticc  de  cette  B.i- 


DOU. 

4?i  C  M  A  F  t  II  E. 

«im  Adrien   dans  le  Chitcau.  Le  Seigneur  du  Bourg-Th 

XHCHK  HofITJl. 
S  tint  Eloi.  f'»itz  le  Difi»*rs  ,  »*mb.  183. 

B  A  R  O  N   N   I  E. 
Surlcrcaion  de  cette  Baronnie ,  f '.le  Vifitur,  ,  n,mb. 
Etat  des  Paroijjes 

J)U   DOIBNMI'    DU    BOUKG-TH  EiOUDE, 
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rVJouviUc.  BàviUc.  Le  Vcc-HelUmn.  Bervillc-t*  Camf^me. 
n    ill  •  (ht  seine  Bochcrvillc-**  Eêtumit.  Boi(Ui-/r  chatel. 
ftnniic-ville-/&rfr  J»«.  BosBcnard-Cow*».**.  Bos-Bcnard-Cr^. 
Bo^Go«*  Bos-Norman.  Bos-Rcnoul.  Bos-Robert  Bos-Ro- 
îïSviiZ  La  Bouille.  Bourg-Theroudc.  Br.ônc. 
•Caumont. 
Saint  Dcnys-J"  Af*«/'. 
Ell>cuf-/ir         ,  (      Cure.  ) 
Saint  Filibcrt-yir  Fourqucs  ,  (  rfr**  Or*/.  ) 

Gros-Tcil. 
Houlbcc. 

Infrcville.  l*llc->r  Set  ne. 
La  Londc-C**"»'*-  4a 
Malevillc  f»r  le  Set.  Marcouvdlcr»  Re*mùts.  S.  Martin-W* 

Pire.  Mauni.  ,  lt 

Obourvillc-yir  Or.val-/*./ 

S  Taurin-/«r  Fourquet.  Tcillemcnt.  Touberville  ,  f  rf*** 
C«r«.  ;  Tuit-Hcbcrt.  Tuit-Hcudcbcrc.  Tuit-Simcr. 
Valcvillc.  Vouecrcvillc. 

JOUR.  G-T  H  E  R  O  U  D  E.  • 
Manoir,  Se  Chapelle.  Vtiez.  S.Cetrges-frr  Ftntéint-U  So*rZ. 
BOURNEVILLE  -f»r  le  Ptnt-Audemer. 
s, tint  Pierre  ,  &  Saint  Paul. 

Artkli.  Gr.  D»i.  P  -  Aud. 
Gonvern.  Norm. 

pari.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Still.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Cener.  Rou.  Bleû.  P-Aud. 
Suivant  les  Pouilkz  l'Abbaïc  du  Bec  prefente  à  la  Cure. 
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B  R  A.  BR  E\ 
C  II  A  P  0  t  l  »• 
L  j  J4>/»«  |T*HW ,  Hameau  de  Pommerenx.  Le  Seigneur 
des  W/'<*  V  preîenta  en  i  ^to.  (  Art  h.  de  l'Archtv.  de  Rome».  ) 
Il  dc  fçai  ce  que  c'clt  que  cette  Seigneurie.  La  Carte  du  Dio- 
ccfc  de  Rouen  marque  auprès  dc  la.  Chapelle  dc  Pommcreux 
une  Ferme  ou  Manoir  fous  le  nom  dc  Behon.  Selon  le  Poml- 
lc  de  Rouen  dc  l'an  17^8  l'Abbaïc  de  S.  Paul-cn  Dcauvailîs 
prefente  à  cette  Chapelle. 

BR  AI  -fins  Bandemont. 


Saint 


Rou. 


Arc hid.  V  -  f.  Dot.  Mag. 
Convern.  Norm. 
Ptrl.  Oh.  des  Cempt.  C.  des  Aid. 

Baill.  Gif.  Vit.  Gif. 
CtHtr.  Rou.  Eltfh  Gif. 
Scion  une  Bulle  du  Pape  Eugène  III  de  l'an  1147  cerre 
E  'iifc  appartenoit  alors  à  1  Abbaïc  dc  Tiron.  (  Artb.de  fAU. 
de  Tiron.  )  Peut-être  dcpcndoit-cllc  du  Prieuré  d'Orfcmont. 
Aujourd'hui  félon  les  Pouillcz  l'Archevêque  dc  Rouen  conte - 
re  la  Cure  dc  plein  droit. 

SVCCVtLS'ALZ,    ou   As   SIX  z. 
Ln>  C'cft  une  Chapdlc  firuée  fur  une  montagne  au  con- 
fluent dc  l'Aubec  8c  de  l'Eptc.  La  Carte  du  Diocclc  dc  Rouen 
n'v  marque  aucun  Hameau,  ou  Habitation  humaine.  Sur  l'ori- 
gine du  nom  de  L»  ,  Voicz  Us. 

B  R  F  A  N  Ç  O  N. 

Saint  Crepin  ,  &  Saint  Crepinien. 

Sur  l'origine  «le  ce  mot  ,  V .  U  De/tript.  d»  Fais  de  Cmmx  , 
nomb.  \<).  On  trouve  auifi  Brian f en ,  fit  Brieittom. 
Archid.  V-f.  Doi.  Mcul. 
Couver».  Ile  dc  Fr. 

tari.  ch.  des  Comf1.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chit.  P  -  oife. 
Gêner.  Par.  Eleil.  P  -  oife. 
Scion  les  Pouillcz,  l'Archevêque  de 'Rouen  confère  la  Cure 
dc  plein  droit. 

P  R  I  E  U   R  F." 

Saint  HicoLu  du  Ronei.  Ce  n'eft  qu'un  Bénéfice  (impie  !»  U 
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i6%6  on  lui  donne  le  nom  de  Saint  Vilmer.  Selon  un  Aveu 

du  1 1  Février  i6<f  \  clic  cft  à  la  prefentation  des  héritiers  ,  ou 
de  ceux  qui  reprefentent  le  Sieur  Bretcvillc-Qaudri.  (  Arc  b.  de 
la  t  h.  dts  Ctmfi.  dt  Reutn.  ) 

DRETEVILLE. 

Ancienne  Chapelle.  Veitz.  Btuneviltt-fir  le  Bec. 

Q  R  E'  T  O  T. 

Suint  

Quelques  titres  anciens  portent  B  rue  ici. 
Atcbid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Ctuvern.  Norm. 
'  Pari.  Ch.  dts  Comf1.  C.  dts  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  rie.  P-Aud. 
Ceittr.  Rou.  EltCf.  P-Aud. 
L' Abbaïc  de  Saint  Léger  de  Prcaux  prefente  à  la  Cure.  Voies. 
Etnrqner*ie. 

Chapelles. 
Les  derniers  Pouillcz  de  Rouen  en  marquent  trois  .  une 
fous  le  nom  de  la  Madelene  ,  que  nous  renvoions  à  l'article  d'E- 
inrqncrait  ;  une  féconde  fous  le  nom  de  S.  Nictlas  à  la  prefen- 
tation du  Fief  de  U  Htmffaie  ;  une  troificme  dont  on  ne  marejue 
point  le  nom  ,  a  la  prefentation  du  Fief  de  Brnmare'.  Je  n'ai  rien 
trouvé  ailleurs  de  celle-ci.  A  l'égard  de  celle  de  Saint  N ico- 
l*i ,  clic  paroît  fouvent  fous  ce  norn  fur  les  Regiftrcs  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen.  Mais  fur  ceux  des  années  6c  1^75, 
on  lui  donne  tous  les  noms  fuivans ,  la  Sainte  Trinité ,  la  Sainte 
t'ierge.  Saint  Pitrrt ,  Saint  Paul ,  Saint  Dtnys  ,  tir  Saint  J  tri- 
me ;  011  ajoute  qu'elle  etoit  fondée  dans  l'Eglifc  paroiïbalc  à 
l'Autel  de  Saint  Nicelas.  Elle  a  été  fondée  par  GcorTVoi  de  la 
HouflVic  ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Rouen  ,  &c  par  Dcnys,  Ri- 
chard .  Jean  ,  Jacques ,  Se  Guillaume,  tous  du  nom  de  la  Houf- 
faie  ,  à  la  prefentation  du  Fief  de  la  Houffaii  j  l'Archevêque  de 
Rouen  ratifia  la  fondation  le  1  3  Juin  1 5  16.  (  Arcb.  de  1  Archev. 
de  Kencn.  ) 

B  R  E  U  I  L. 
Saint  Dtnjrs. 

On  dit  auffi  fouvent  Saint  Dcnjts-d»  Brenil  ;  Si  quelquefois 

Brtiel. 


_j  BRI.  BRU. 

Orchid.  Gr.  D»i.  Bou. 

Genvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Roil. 

Bàill.  Rou.  rtt.  P-Aud. 
Gentr.  Rou.  £/rtf.  P-Aud. 
Il  y  a  m  autrefois  dans  ce  Bourg  trois  Eglifcs,  foieparoif- 
fialcs  ,  foit  annexes  ,  ou  fuccurfalcs.  faits.  U  Di fours  nomb. 
ii  9.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  qu'un  titre  de  Curé  à  la  pre- 
fentation  du  Comte  de  Briônc.  V osez,  ibid.  &  U  fuite  de  cet 
Article . 

Ancien     Prieur  e*. 

C'ctoit  un  Monaftcre  de  Bénédictines,  qui  ne  fubfiftc  plus. 
Vtiez.  te  Di fours ,  nemb.  ni. 

A  S  C  I  E  V  K  i  S  CUAPELLES. 

I.  S.  Gilles.  1.  La  Sainte  Vierge,  y '.  le  Di fours  nomb.  1x1. 

A  S  C  I  M  N  Hôpital. 
Vtitx.lt  Di fours,  nomb.  ut. 

A  n  c  ;  f  n-  .v  f:  Léproserie. 
Saint  Michel.  Voitz.  It  Di fours  ,  nomb.  i%t. 

Comte'  Justice. 

Sur  le  Comté  de  Brione  ,  Vojet.  U  Difeomrs  ,  nomb.  2.1 9. 

Selon  un  Aveu  du  1  Septembre  168  S  ,  le  Comte  de  Briônc  a 
droit  de  prefenter  aux  Cures  d'Aogovillc  ,  Briônc  ,  8c  Vale- 
ville.  (  Arth.  de  U  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  )  Il  y  a  à  Briônc  une 
hautc-Jufticc  exercée  par  un  Bailli  ,  dont  il  y  a  appel  immé- 
diatement au  Parlement  de  Rouen ,  où  cet  Officier  doic  com. 
parenec  tous  les  ans. 

S  S  l  y  A    I  S  A  R  JE. 

Ancien  nom  latin  de  la  Ville  de  Pootoifc.  Voie*.  It  Dsjl 
tours  ,  nomb.  1 18. 

BROTONNE. 

Prieuré.  Voiex,  f  '  âttville-fur  Seine. 
Chapelle,  Voies,  Bous ne-ville- fur  le  Tont-Audemer. 
Fief.  Voitz,  It  Di  [cours  ,/iomb.  194. 
Foret.  Voitz.  le  Di  fours  ,nomb.  igj. 

B  R  U  E  L. 

Village.  Voies,  Brtuil. 


B  U. 

La  BUCAILLt. 

Ancienne  Chapelle.  Fait*  Guifiniert. 

B  U  C  H  I. 


Saint  .... 

Bncbi,  Bnjft,  Beiffi  ,  Bt-ifai ,  8cc  Tous  ces  noms,  &C  au- 
tres lemblablcs,  viennent  de  Btt ,  St  lignifient  un  petit  Sait , 
ou  un  Btfqutt. 

Arehid.  Gr.  Dti.  Ri. 
ÇtMVtrn.  Norm. 

Pofl.  Ch.  du  Compt.  C.  Jet  Aid.  Rou.  , 

Baiil.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Lions. 
Suivant  les  derniers  Pouillcz  ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure. 
Sur  ce  Patronnagc ,  Fiiez.  Btt-Hertnl. 

Fief. 

Il  y  a  fflr  la  Paroifle  de  Buchi  un  demi-Fief,  qui  pectend 

Sainte  Crtix-f  'ur  Buchi. 

B  U  H  U  I. 


avoir  droit  de  Patronnagc.  Fêki 


S.  Saturnin. 


it  auïïi  Buhi  j  5c  c'eft  apparemment  pour  Bn-iri.  En 
lignifie  blanc  :  c'eft  donc  comme  qui  diroit  Filldgc 


On  écrit  auïTi  Buhi 
Saxon  Vi 

liane.  U  fcmble  que  Fibeuftou  ivibenft  Si  Buhttt ,  fignificnt 

precifemenr  la  même  choie. 

Arehid.  V  -  f.  Dti.  Mag. 
Ganvern.  llcdcFr. 

Pari.  cb.  des  Ctmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chàl.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Elefi.  Ch.  &  Mag. 
En  1145  Jean  de  Buhui  ,  qui  conteftoit  le  Patronnagc  de 
cette  Eglifé  à  l'Archevêque  de  Rouen  ,  renonça  a  (es  préten- 
tions. (  Arcb.  de  l'Arcbev.  de  Jttnen.  )  Selon  les  Pouilfcz  ,  ce 
Prélat  confère  la  Cure  de  plein  droit. 

Cu a r ei a. 

La  Sainte  Vierge.  Les  derniers  Pouiller  l'appellent  Notre- 
Dame  de  Ceuei  -,  Si  dans  tous  les  anciens  titres  on  lui  donne 
le  nom  de  la  Ceujf.  Elle  croit  en  titre  dès  Tan  1487.  En  1  5  1 1  le 
Seigneur  de  la  Couili  y  prefenta  fcul  j  &  en  1677  conjointe*- 
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CAL 
CAILLI. 
S  tint  Martin. 


5 


Arihii.  Gr.  Dti.  * 
Ganvcrn.  Norm. 

/>4r/.  C*.  «/«  C"»/"-  C-  des  Aid.  Rou. 
ffjjff.  Rou.  Vit.  .Rou. 

GMer.  Rou.  £/*ff.  Rou.   

Scion  les  titres  de  VAbba.e  de  Saint  VandnUc  Ofbernc 
de  Cailli  donna  cette  Eglifc  à  ce  Monaftcrv,      la  donation 
fut  confirmée  par  Roger  fon  fils.  Cependant :  félon  ceux  de 
l'Abbaic  de  Saint  Oucn  de  Rouen    Roger    hls  d  Ofbernc  , 
confirma  en  loSoaux  Religieux  de  Saint  Que n  le  Patronna- 
c  de  la  Cure  de  Cailli.  Comme  cette  Cure  cft  partagée  en 
ieux  portions ,  peut-être  chacune,  des  deux  Abbaics  en  avoit- 
elle  une.  Mais  de  quelque  manière  que  ce  fou,  celle  de  Saint 
V.m  Irille  n'a  plus  aucun  droit  fur  la  Cure  :  le  Seigneur  de 
Cailli  prefente  à  la  première  portion  ,  (  Vit*  lafmttt  de  cet  ar- 
ticle. )  Se  félon  les  dernier*  Pouillez  de  Rouen  le  Prieur  de 
Saint  Michel ,  près  de  cette  Ville,  membre  dépendant  de  l'Ab- 
baic  de  Saint  Onen  ,  prefente  a  la  fecondc.  (  Voiez.  le  Priemri 
de  S.  Mhhtl,  dam  l'article  de  Roue*.  )  Néanmoins  félon  IcPouil- 
lcdc  l'an  1648  ,  ce  Patronnage  appartient  a  l'Abbaic  même. 
Ancienne  Chapelle. 
Saint  Taurin.  Elle  etoit  en  titre  en  147t.  (  Arch.  deCAr- 
thtv.  de  Rsu.  ) 

Ancienne  Léproserie. 

Elle  etoit  adminiftréc  en  1 166  par  deux  Prêtres  feculiers. 
{  Artb.  de  F Ahh,  de  S.  Omen  de  Rtueit.  ) 

M  A  R.Q  U  I  S  AT. 

Sur  l'crçc\ion  du  Marquifat  de  Cailli ,  V.  le  Di/ceurs  ,  Homb. 
1S9.  Suivant  un  Aveu  du  if  Oclobre  1678  ,  cette  ancienne 
B-ironnic  etoit  autrefois  divifce  en  deux  portions  s  l'une  dite 
partit*  de  Beijfai,y\.ùa  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Cri- 
tor  SC  de  Saint  Jean->r  Cailli  ,  Si  a  la  Chapelle  de  Saint  Chn- 
ftophe  de  la  Frênaie  ,  Paroifle  de  Bos-Rogcr-yir  B*cki  ;  l'au- 
tre ,  dite  fa.  tien  de  la  Marthe  ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  de  Saint  André-/»r  Cailli ,  Se  a  la  première  portion  de 
la  CurcdcGiilli.  Enfin  le  Fief  de  Haubert  de  Saint  Grrmain- 
fi»s  Cailli ,  uni  au  Marquifat  de  Cailli ,  a  droit  de  prefenter  à 
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C  A  1.   C  A  N. 

CAILLOUET, 

Couvent  de  Tiinitaircs. 

•  CALIDVS-MOXS. 
Faux  nom  de  la  Villcdc  Chaumont-en  Vcxin. 


Vêtez,  chaumont  en  Vexin. 


V.  le  Dif 

ntnit.  117. 

Les  C  A  M  D  E  S,      L  es  C  A  M  B  R  E  S. 
Ancienne  Chapelle ,  5c  Leprofcnc.  Vi<*  MonvilU. 
C  A  N  T  E  L  E  U-yir  Croiftt. 
S  tint  Mur  tin. 

Sur  les  Reliures  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  cft  tou- 
jours ^zWfTctntin-iHfi.  On  fait  ainli  chanter  les  loups ,  &. 
d'autres  animaux  qui  ne  chantent  point.  Parte  pour  chante- 
merle  >  chaut-d'tiftl ,  fie  d'autres  lcrnblablcs.  Mais  il  fcmblc  que 
Canteltn  lignifie  plutôt  te  Chimf  du  Un  ,  en  latin  Campus  In  fi. 

Archid.  Gr.  D»i.  Cbr. 
Canvtrn.  Norm. 

7» art.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  Jet  Aid.  Rou. 

BtiH.  Rou.  fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elefl.'Rou. 

Vers  le  milieu  du  treizième  iieele  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Pen.-ll.  d'End.  iï/j.  )  En  1577  la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cts  y  prefenta  comme  Vicomtcfle  de  Rouen.  (  Arch.  de  f  Ar. 
ehev.de  Rtnen.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  le 
•  Roi  preïente.  Selon  ceux  des  années  1704&  1738  le  Seigneur 
a  droit  de  prefenter. 

Les    P  t  u  1  r  e  s  s. 

Suinte  Barbe ,  au  Hameau  de  CtouTct.  Vtitx,  l<  Difeettrt , 
ntmb.  54. 

C  A  N  T  E  L  O  \J-fint  Deux  -  Amant. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Pacronnagc.  Vêitx.  Anfrcvillt-la 
Mi-vtit. 

CANTELOU-/*  B«(jge. 
Saint  Etienne. 

jtrcht 


C  IU  P  £    I    1    E  S. 

i  a*.  D.  &  S***1  ]<tn  BiPtiflc  Elle  a  cté  fondée  par  Guil- 
luim  -  Je  Croix-marc  dans  fon  M.inoir  Seigneurial  du  Car- 
domui  à  la  prcfcmation  de  lès  héritiers  par  Acte  du  ij  Juil- 
let i  187.  (  Arch-  Jt  l'<irchtv-  d*  > 

jj/*/  /r<»  ,  au  Manoir  du  Fief  de  Varennes.  Le  Seigneur 
de  Varenncs  v  prefentacn  i  53I.  (/4r<A.  </f  l'Archev.  dt  Rouen.  ) 
Elle  ne  (tlbftftc  plus. 

Fief. 

Le  Fief  du  Cardonnai  prétend  droit  de  Patronnagc.  Voies, 
le  commencement  de  tel  article  ,  &  U  Paroijft  de  Suint  Nicai/ê 
dans  l'article  de  Rouen. 

CAR  VILLE  -fur  Rouen. 
Saint  Pierre. 

Le  nom  de  Carville  après  avoir  cté  lonç-tcms  commun  aux 
P.uoirtcs  de  Carville ,  Long-pant  ,  Bourdeni  ,  fie  S.  Aubin- 
la  rivière  ,  cft  enfin  demeure  uniquement  à  celle  qui  fait  le 
fujec  de  cet  article.  Celle-ci  ,  oui  comprenoit  encore  tout  le 
territoire  de  Long-pant ,  outre  le  nom  dcCarvillc  qui  lui  cft 
aujourd'hui  particulièrement^  arTcclé  ,  porte  encore  de  toute 
antiquité  celui  de  Dur  mit  al  -,  lur  quoi  Votez,  tt  Difioun  ,  nomb. 
1-5.  Sur  les  Rcpiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  165  f 
il  elV.  fait  mention  de  la  Cure  de  S.  Pierre  cr  S.  Ouen  dt  Dj>- 
netat ,  c'eft-a-dire  de  Saint  Pierre  Je  Carville ,  fie  de  S.  Ouen 
de  Long-fan  ,  qui  compofoient  alors  la  Cure  de  Durnttal. 
Mais  vers  ce  tcms-li  même  on  a  démembré  Lone-punt  de  Car- 
ville i  &£  ce  font  aujourd'hui  deux  ParouTcs  diltincïcs. 

Archid.  Gr.  Dot.  Chr. 
Converti.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Raill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Rou. 

En  H<>i  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma aux  Religieux  du  Mont-aux  Malades  la  poiTcHîon  de  cette 
ETlife.  (  Arch.  du  Prieuré  du  Ment  aux  Malad.  )  Suivant  les 
Pouillcz  ,  &  félon  un  Aveu  du  16  Octobre  I419  ce  Mona- 
fterc  a  droit  de  présenter  à  la  "Cure.  (  Arch.  dt  la  Ch.  Compt. 
de  Paris.  ) 


Béilt.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Cène r.  Rou.  Blfff.  P  -  Au  J. 


L'ancien  territoire  de  cette  Paroiffc  fous  le  nom  de  Têm. 
kerville,  ctoit  fort  étendu  :  il  renferme  aujourd'hui  quatre  Pa- 
roiflls ,  fçavoir  Cturuint  même ,  qui  a  toujours  été  la  princi- 
pale ,  U  Trinité  de  Tculerville  ,  S.  Ont  m  de  Toiiber -ville  ,  &  U 
Beuille.  En  1175  Nicolas  de  la  Londc  donna  les  Eglifcs  de 
Caumont ,  de  la  Trinité ,  &  de  S.  Oucn  ,  au  Prieuré  du  Bourg- 
Achard  ;  &  Jean  de  la  Londc  fon  fils  confirma  la  donation 
par  Acte  du  14  Décembre  1x18.  En  1x90  Guillaume  de  Fla- 
vacourt,  Archevêque  de  Rouen  ,  ordonna  que  le  Service  di- 
vin feroit  fait ,  Ce  les  Sacrcmcns  adminiftrez  ,  dans  les  deux 
Eglifcs  de  la  Trinité  ,  S:  de  S.  Oucn  ,  aufTi-bicn  que  dans  celle 
de  Caumont  :  que  cependant  le  peuple  feroit  toujours  fes  Pi- 
ques dans  celle-ci  ,  fit  qu'il  feroit  tenu  d'y  aller  à  la  Pente- 
côte ,  a  la  Touffaints  ,  a  Noël  ,  &  a  toutes  les  Fêtes  de  la 
Sainte  Vierge.  Le  Prieuré  du  Bourg-Achard  prefentoit  un  Ré- 
gulier a  la  Cure  de  Caumont.  S.  Oucn,  &  la  Trinité,  aianc 
cté  érigez  dans  la  fuite  en  nouvelles  ParoifTcs ,  le  même  Mo- 
nafterc  a  confervé  le  droit  de  prefenter  des  Réguliers  à  tou- 
tes les  trois  Cures,  Dans  la  fuite  U  Btnille  qui  n'etoit  d'abord 
qu'une  fimplc  Chapelle  pour  la  commodité  particulière  des 
Seigneurs  de  Mauni  ,  &  de  leurs  domeftiques ,  aiant  cté  pa- 
reillement diftraitc  de  Caumont ,  Se  érigée  en  Cure ,  le  Prieuré 
du  Bourg-Achard  a  confervé  aulfi  le  droit  d'y  prefenter  -,  mais 
celle-ci  eft  Séculière.  (Areh.  du  Prieuré  dm  Bturg-Achard.  ) 

CAUQUENI,  »  CAUQUIGNI. 

Chapelle.  Vtiet.  le  Gênent, 

CAUVERVILLE. 

S  tint  Julien. 

Scion  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  il  y  a  dans  le  Doicnnc  du 
Pont-Audctncr  une  Cure  régulière  nommée  Calurrrville  à  la 
refentation  de  l'Abbaïe  de  Corncvillc,  Je  ne  vois  que  celle  ci 
qui  cela  puillc  convenir. 
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Dioccfe  de  Rouen  ;  (  Felih.  Hift.  de  S.  Den.  pag.  337.)  &  qui 
parole  n'être  point  différente  de  celle  de  Chaumont  en  Vexin. 
En  133 3  il  fut  reconnu  ôc  attefté  par  l'Official  de  Paris  ,  que 
l'Egliic  de  Ccrgi  n'etoit  point  du  Dioccfe  de  Paris.  (  Arch.  de 
C  Arches,  de  Rouen.  )  Cependant  l'Auteur  de  la  Carte  du  Dio- 
ccfe de  Rouen  l'y  a  renfermée. 

Succursale. 

La  Chapelle. 

CEND.R  ENCOURT. 
Succurfalc.  Voicz.  S.  Martin -la  Garenne. 

C  H  A  M  B  O  R  S. 
S.  Sulpice. 

Archid.  V-f  Doi.  Ch. 
Couvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou*  . 

Baill.  Scnl.  Chit.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Gil. 

Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

La    CHAPELLE-  S.    OUEN>  ciw. 

Archid.  V  -  n.  Doi.  B.uid. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Vern. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  And. 
Suivant  une  Déclaration  du  xi  Avril  1678  le  Fief  de  la  Cha- 
pelle ,  qui  appartient  à  l'Abbaïc  de  S.  Oucn  de  Rouen ,  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

La    CHAPELLE  -S.    OU  EN  -  fur  Sigi. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Lions. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Lions. 

Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'année  1648  l'Abbaïc  de  Saint 
Ouen  de  Rouen  prefente  à  la  Cure.  Scion  ceux  des  années 
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1704  &  1738  ,  le  Patronnage  appartient  au  Prieur  de  Sigi. 
Votez.  Sigi.  ' 

La    CHAPELLE  -  en  Vexin. 

Saint  Nicolas. 

Archid.  V-f.  Doi.  Mag. 
Couvern.  IledeFr. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Senl.  Chat.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Ch.  c?*  Mag. 
Selon  les  Pouillcz  l'Abbaïe  de  S.  Evroul  prefentc  à  la  Cure. 

La  CHAPELLE. 

Prieuré.  Voiez  Vigni. 

Succursales.  Voiez.  Cergi  ;  Herouville  ;  tjr  Santeuil. 

CHARLEMONT. 
Fief.  Voiez,  Gonrnets. 

CHARLEVAL. 

L'ancien  nom  de  ce  lieu  etoit  Noion  }  &  pour  le  diftinguer 
de  plufieurs  autres  lieux  de  même  nom  on  Tappclloit  Noion- 
fur  Andele.  Il  a  pris  celui  de  Charleval  depuis  oue  le  Roi  Char- 
les IX  y  fit  commencer  les  bâtimens  d'un  Château  qui  n'a 
point  été  achevé  \  mais  le  nom  de  Noion- fur  Andele  ci\  de- 
meuré à  un  Prieuré  qui  cft  fitué  au  même  lieu. 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Gam. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gif.  Vie.  Lions. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  And. 

Prieur  e'* 

Saint  Martin. 

Cet  ancien  Monaftcre  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  N  von -fur 
Andele ,  n'eft  plus  qu'un  bénéfice  fimplc  à  la  collation  de  l'Abbé 
de  S.  Evroul.  Voiez,  le  Difcours  ,  nomb.  155. 

Cure.  » 

Saint  Denys^ 

Le  Prieur  de  Noion  -fur  Andele -'y  a  prefenté  en  165  j- , 
\66-j  ,  \6j6  ,  ôcc.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  Selon  les 
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Pouillcz  de  Rouen  des  années  1704  &  1738  il  a  encore  droit 
d'y  prcfenter.  Mais  l'Abbé  de  S.  Evroul  y  a  fouvent  prcfenté 
aufli}  &  fuivant  le  Pouillé  de  l'an  1648  le  Patronnage  appar- 
tient à  l'Abbaïe. 

Ancienne  Chapelle. 
En  1600  il  y  en  avoit  une  en  titre  ,  que  l'on  regardoit  com- 
me un  refte  de  quelque  ancien  Hôpital.  (  Arch.  de  f  Archev. 
de  Rouen.) 

Marquisat  Justice. 

Sur  l'érection  du  Marquifat  de  Charleval ,  Votez,  le  Di/conrs, 
fiomb.  189.  Il  y  a  une  Haute-Jufticc  exercée  par  un  Bailli  , 
dont  il  y  a  appel  immédiatement  au  Parlement  de  Rouen  ,  où 
cet  Officier  doit  comparence  tous  les  ans. 

CHARS. 
Saint  

Je  trouve  quelquefois  Schars.  En  Bas-Breton  Garx,  fignifîe 
une  haie,  &  Hars  figuifie  une  borne  ;  mais  Chars  paroît  venir 
plutôt  du  latin  Sartum  ,  ou  Ejfartum. 

Archid.  V-f.  Dot.  Meul. 

Couvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Scnl.  Chât.  P  oife. 
Gêner.  Par.  ElecJ.  P-oifc. 
Le  Patronnage  de  Chars  etoit  partagé  en  deux  parties  , 
dont  l'une  apparrenoit  à  Thibaud  de  Gifors,  l'autre  à  Thibaud- 
lc  jeune.  Ces  deux  Seigneurs  remirent  chacun  leur  part  entre 
les  mains  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  ,  pour  en.  faire  don 
à  l'Abbaïe  de  S.  Martin  de  Pontoife.  En  1 177  Geofiroi ,  Abbé 
de  ce  Monaftere  tranfporta  le  Patronnage  entier  à  l'Abbaïe  de 
S.  Dcnys-cn  France.  (Arch.  de  C Abb.  de  S.  Den.  en  Fr.)  Mais 
celle-ci  aliéna  le  Patronnage  &  la  Seigneurie  fur  la  fin  du  fei- 
zieme  ficelé  $  (  Felib.  Hifl.  de  S.  Den.  pag.  417,  )  enforte  que 
depuis  ce  tems-là  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure  appartient 
au  Seigneur  du  lieu.  La  Dame  de  Chars  y  prefenta  en  1650 
à  caufe  ,  difoit-cllc ,  de  fa  Terre  &  Baronnie  de  Chars.  (Arch. 
de  f  Arctcv.  de  Rouen.  )  Cependant  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan 
1648  en  conferve  le  Patronnage  à  l'Abbaïe  de  S.  Dcnys  ;  & 
fi  l'on  en  croit  ceux  des  années  17C4  èc  1738  le  Patronnage 
cft  en  litige  entre  cette  Abbaic ,  &  le  Seigneur. 
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Chapelles. 
I.  Saint  Blàife.  x.  Saint  Jacques  &  Saint  Chriftophede  Ber- 
cagni ,  ou  Barcagni.  y  Saint  Jean  fEvangeliJk.  Dans  les  Re- 
giftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  il  y  a  quelque  confufton  au 
fujec  de  ces  trois  Chapelles.  Tout  ce  que  Ton  en  peut  tirer , 
c'eft  que  tune  4e$  trois:etoit  cellq  d'un  ancien  Hôpital  ou 
Hôtel-Dieu  }  &  une  autre ,  celle  d'une  ancienne  Leprofcrie. 
La  Chapelle  de  Saint  Blaife  ,  iclon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  , 
appartenoit  à  l'Hôpital,  de  ctoîc  vers  le  milieu  du  treizième 
necle  à  la  nomination  alternative  de  l'Archcvêaue  de  Rouen 
&  du  Curé.  Selon  le  Pouillé  de  l'an  1738  ,  elle  cft  mainte- 
nant unie  au- Couvent  des  Trinitaircs  de  Pontoife.  Celle  de 
Saint  Jacques  &  Saint  Cbrifiophe  de  Bercagni,9  ou  Barcagni  ,etoit 
en  titre  dès  l'an  14.66.  Le  Curé  y  prelenta  en  1504  &  1  548. 
(  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Elle  eft  ,  félon  le  mémo  Pouillé 
de  l'an  1718  ,  à  la  prefentation  de  TAbbaïc  4°  Saint  Martin 
de  Pontoile.  Enfin  celle  de  Saint  Jeap  T  Evangelifte  etoit  en 
titre  dès  le  treizième  fieclc,  à  la  prefentation  du  Curé.  (  Pouil. 
efEud.  Rig.  )  Selon  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1  J77 ,  c'etoit  celle  de  la  Lcprofcric" ,  &  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefentoit.  11  y  a  encore  prefenté  en  d'autres  années  ; 
(  Arch.  de  ÏArchcv.  deRouçn.  )  Selon  le  Pouiljé  4c  l'an  1738  il 
en  a  le  droit. 

4.  Sainte  Anne ,  dans  le  Château  de  Chars.  Selon  les  Régi-* 
ftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 560  ,  elle  eft  à  la  pre- 
fentation du  Seigneur.  Mais  ces  mêmes  Rcgiftres  la  mettent , 
je  ne  fçai  pourquoi ,  dans  le  Doienné  de  Chaumont. 

CHARS.         •  '  ' 
Petit  canton  du  Vexin.  Votez,  le  Difiours  ,  nomb.  187. 
CHATEAU-y&r  Epte. 
Saint  Martin. 

Quelques-uns  ont  appeilé  ce  lieu  Cf>à\teau~ne*f-Sawt  Benys , 
ou  château-neuf -  en  Vexin.  Surquqi,  V.  Uty/ciurs ,  nomb.  167. 
Archid.  V-n.  Doi.  Baud. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Ç.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Gif. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Gif. 

Tome  II.  S  f  f 
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L'Abbaïe  de  Saine  Denys  en  France  prefentoit  autrefois  a 
la  Cure.  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez  ,  de  félon  un  Aveu 
du  18  Mars  1681  ?  {Arch.  de  U  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  )  le 
Pacronnage  appartient  au  Seigneur  du  lieu.  Votez,  le  Difeours , 
nomb.  167. 

CHATEAU-GAILLARD. 
Ancienne  Forterefle,  &  Chapelle.  V.  Fort  mort  Andeli. 
CHAUDRAI. 

Hameau ,  &  Chapelle.  V.  Veteuil ,  &  Villers-en  Artie. 

G  H  A  U  M  O  N  7 -en  Vexin. 

Sur  le  nom  ,  fur  l'origine ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville,  Votez,  le  Difeours ,  nomb.  127,  drfuiv. 

{Exempt.  * 
Archid.  V-f.  Dot.  * 
Couver  n.  Ile  de  Fr. 

PâtL  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  * 
Cener.  Rou.  Elett.  * 

Dans  l'Exemption. 

La  plus  grande  partie  de  la  Ville  de  Chaumont  eft  exemp- 
te de  la  Jurifdiction  de  l'Ordinaire.  Cette  exemption  qui  ap- 
partenoità  l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France,  parce  que  le 
Prieuré  de  Saint  Pierre,  auquel  elle  etoit  attachée,  dependoic 
de  ce  Monaftere,  ne  s'exerce  plus  aujourd'hui  qu'au  nom  du 
Prieuré  même ,  parce  que  depuis  l'union  de  la  menfe  Abba- 
tiale de  Saint  Denys  à  la  Maifon  de  Saint  Cyr,  cette  dépen- 
dance a  ceflTé ,  &  que  le  Roi  eft  entré  dans  le  droit  de  nom- 
mer le  Prieur.  Voiez,  le  Difeours,  nomb.  xx8. 

Ancienne  Abbaïe. 

Saint  Pierre. 

Elle  a  été  réduite  en  Prieuré  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïe 
de  Saint  Denys  en  France.  V.  le  Difeours  nomb.  1 1 8 . 

Prieure* 

C'etoit  anciennement  l'Abbaïe  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  mais  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  Communauté.  Le  titre 
du  Prieur,  qui-  etoit  à  la  collation  pleine  de  l'Abbé  de  Saint 
Denys  ,  eft  aujourd'hui  à  la  nomination  du  Roi.  Voies,  U 
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Etat  des  Paroijjit 

Du   DOIIXSI'   DT.   C  H  AV  MO  K  T. 

L'Aillcrie.  Amblainvillc.  Aronvillc. 

Bichivillicr.  Bcaumont-/"  Ktnaint.  BcrviUe  -/»r  Auteron. 
Boifli  /<         La  Boubicrc.  Boutencourt.  Saint  Bncc. 

Chambors.  Chaumont ,  (  »«c  Pariifr  ,  &  partit  £ mnt  amtre.  ) 

Dclincourt.  Droitecoitrt. 
Encncourt-/£-^.  Encncourt^r /cr. 

Faï.  Flavacourt.  Fleuri  -fmr  F reettt  -  CAi£»ilUn.  Frcneaux. 

Ytcnci-fAitmiU*»-  ...  ,,    ....  .... 

Haravillicr.  Hardivillicr.  Hcnomullc-r»  TtlU.  Hibouvillicr. 

\ix\-tt  Templt. 

Jamcricouri.  Joui^»  Wt-   /_ 

La  Landc->ïrffrt».  Lauinvillc.  Liancourt ,  (  dt»x  Ptrttps.  ) 

L°Marcl>éC-R.aoul.  Marqucmont.  Menil -Tcribus.  Mont-Hcr- 

lanr.  Monts. 
Neuvillc-Bos . 
Porchciix.  Pouilli. 
Rcilli.  Rcfions. 

Scnoî.  Scri-Fontainc.  . 
Taillc-Mourier.  ThibiviUicr.  Tourli.  Trie-ie  Cbuttu.  Trie- 

Vaudaropierre.  Vaurftàin.  Ville  neuve-/*  Rti,  Ville-Tertre. 
VillcM-/«r  Trie. 

Etat  des  PiroiJJes 

D(  U  C  H  A  T  I  L  L  E  N  1  E    DE     Cil  Jl/MOKT. 

L'Aillcrie.  *  . 

Bachivillicr.  Bcaumonr-/«  Ketintins.  Beaulcrai.  Le  Bellai. 
Boilli-/*  B»ii.  La  Bouc.  Boubicrs.  Bouchcvillicr,  (e*  partit.) 
Bonconvillier.  Bourris.  Boutencourt.  Saint  Bricc. 

Chambors.  Chaumont,  (  dtux  Partifes ,  &  partie  tmtrti- 
ficme.  )  Saint  Clair-/"  Eflt ,  (  tn  partie.  )  Courccllcs-/r«  Cifiri. 

Dclincourt.  Droitecourt. 

Eneneourt-/^*?'.  Encncourt-/*  fie.  Eraeni. 

Faï.  Fbvacourt.  Fleuri-/»»-  Frènes-t Argmiiùm.  Frcncaux.  Frê- 
nes-/' Aitniilf- 

Hadanconrt/r  Haut  clicher.  Hardivillier.  Hibouvillicr, 

Ivri-/f  Temple. 
Jameticoutt.  Joui-f»  Telle. 
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Taillc-mouticr.  Thibivillicr.  Tourli. 

Vaudampicrrc.  Vaumain.  Ville  -  Tertre.  Villcrs-f»  Artit. 

La    CHAUSSE'  E. 
S  tint  Thomas. 

On  dit  anflî  fouvent.  S.  Thêmas-de  U  Chauffée. 

Archid.  Gr.  Dti.  S.  Geor. 
Gwverit.  Norm. 

Part.  Ch.  du  Cê»ft.  C.  dei  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gentr.  Rou.  Fleil.  Rou. 
Scion  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen ,  le  Seigneur  prefen- 
rc  a  la  Cure.  Selon  celui  de  L'an  1 648  ,  fie  fuivanr  un  Aveu . 
du  ta  Janvier  148*  le  Fief  de  Mellemont  ,  affis  fur  cette  Pa- 
roiflè  ,  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.de  Ch.  des  Cemft.  de  Par.  ) 
A  n  c  /  e  s  n  £  Chapelle. 
Elle  avoir  été  fondée  en  l^i,  par  Luc  de  Mellemont  ,  fie 
par  Jeanne  fa  femme.  (  Arth.  de  fArche-v.  de  Rêtttn.  )  Elle  ne 
fubfiftc  plus. 

Fief. 

Mellemont.  Vêtez,  le  commencement  de  cet  article. 

C  H  A  U  S  S  I. 

Saint  Crefin  ,  &  S.  Cre finie». 

Ce  lieu  cft  nommé  Calciatnm  dan»  un  titre  de  Charlcs-lr 
Chauve  que  nous  allons  citer. 
Archid.  V-f.  Dêi.  Mag. 
Gêuvtrn.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  dis  Cêmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill-  Scnl.  chat.  Mag. 
Gentr.  Rou.  Eleil.  Ch.  c-  Mag. 
Charlcs-le  Chauve  confirma  à  l'Abbaïc  de  S.  Vandrillc  la 
poflcflion  de  cette  F.glifc  par  un  titre  du  1 1  Avril  8  ^4.  (  Arch. 
dePAth.de  S.  V»ndr.\  Selon  les  Pouillcz,  ce  Mouattcrc  pro- 
fente à  U  Cure. 

Prieure  z. 

I.  Saint  Jtan  iOrftmcnt ,  en  latin  Vrfi.mons.  On  l'appelle 
aufli  S.  Jta»  dt  Tiré».  Ce  n'eft  qu'un  Bénéfice  fimplc  ,  A  l* 
collation  de  l'Abbc  de  Tiron. 


[le 


500  C  H  E.  CI. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Couvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou.  .  . 

Goner.  Rou.  Elect.  Rou.  .  . 

Scion  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefence  k  la  Cure.  Sur  ce  Pa- 
tronnage  Votez,  Bos-Heroul. 

Le  CHEMIN-PERRE*. 
Chapelle.  Votez,  Fourmetot. 

La  CHENAIE. 
Manoir ,  &  Chapelle.  Votez,  Sierville. 

CHERENCES. 
Saint  Denys. 

Dans  un  titre  de  l'Abbaïedu  Bec  de  l'an  1 141  ce  lieu  eft  ap- 

$ellé  Carenci*.  Dans  d'autres  titres*  on  l'appelle  de  Garenchiis. 
e  trouve  aufli  de  Caranciis ,  àc  deGaranciit.  Sur  le  Pouiilé  d'Eu- 
des Rigaud  on  l'appelle  charentos. 

Arch.  V  -  f.  Doi.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Ch.  &  Mag. 

En  1141  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma la  poffèflîon  de  cette  Eglife  avec  1%  dîme  à  l'Abbaïc  du 
Boc.  (  Arch,  de  CAbb.  du  Bec.  )  Selon  les  Pouillez ,  ce  Monafte- 
re  prefente  à  k  Cure. 

CHEVANÇON. 
Succurfalc.  Voiez.  Ncttville-Bos. 

CHOPILLART. 
Fief,  qui  prétend  droit  dePatronnage.  V.  U  H  aie- Attitrée. 

CIVIERES. 
Saint  Martin. 
On  trouve  aufli  quelquefois  Sivieres. 

Archid. 
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Orchid.  V-n.  Doi.  Baud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Gif.  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Gif. 
En  1 1 84  le  Pape  Luce  III  confirma  à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pof- 
feiïion  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  l'Abb.  dit  Bec.  )  Selon  les  Pouil- 
lez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

CLACHALOSE.  m 

Hameau ,  &  Succurfale.  Votez,  Gomer-court. 

S.    CLAIR->  Epte. 

Il  y  a  deux  ParoifTes  de  ce  nom  fur  la  rivière  d'Epte  $  mais 
l'ufagc  diftingue  ainfi  la  plus  confiderable  des  deux. 

Archid.  V  -  f.  Doi.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

fCh 

Bail/.  Senl.  Chat.l  * 

IMag. 

Gêner.  Rou.  Eîecl.  Gif. 

Prieure*. 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple.  Il  dependoit  autrefois 
de  l'Abbaïe  de  Saint  Dcnys  en  France.  Il  eft  maintenant  k 
la  collation  de  l'Abbé  de  Bourgueil.  V.  le  Difcours ,  nomb.  x$-j. 

Cure. 

En  1 1 57  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen ,  confir- 
ma à  l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  la  po(Teffion  de  cette 
Eglife.  Au  mois  de  Juillet  1  il  1  Robert  de  Chaumont ,  qui  en 
avoit  contefté  le  Patronnage  aux  Religieux ,  reconnut  qu'il  n'y 
avoit  aucun  droit.  (  Arch.  de  CAbh.  de  S.  Den.  en  Fr.  )  Selon  les 
Pôuillez ,  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter. 

CLAIRE.  , 
S.  Vit.  . 

On  écrit  aufli  C/ere  ;  mais  ce  mot  doit  veair  du  celtique  C/ar, 
qui  entre  dans  la  compofition  d'un  grand  nombrede  noms  de 
lieux ,  &  qui  paroît  fignificr  une/ource  ,  ou  une  fontaine.  Voiez, 
le  Difconrs  ,  nomb.  153.  . 

Tome  II.  Ttt 


! 


jo*  C  L  A. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Rou. 

Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure,  voiez,la  fuite  de  cet  Article. 

Prieure*. 

Saint  Silvejlre.  Il  dépend  de  l'Abbaïe  de  Tiron ,  &  ce  n'eft 
plus  qu'un  Bénéfice  l'impie  ;  mais  félon  un  Aveu  du  14  Aoûc 
1673  ,  l'Abbé  de  ce  Monaftcre  eft  obligé  de  prefentcr  trois 
Religieux  au  Seigneur  qui  pofTède  la  féconde  moitié  de  la  Ba- 
ronnic  de  Claire ,  &  qui  choifit  entre  eux  le  nouveau  Prieur. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rouen.  )  Quelques-uns  mettent  ce 
Prieuré  fur  la  ParoilTe  de  Roumare. 

Chapelles. 

1.  Saint  Jean  &  Saint  Marc.  x.  Saint  Maur.  Sur  le  Patron- 
nage de  ces  deux  Chapelles ,  Foiez,  la  fuite  de  cet  article.  La  pre- 
mière etoit  en  titre  en  1 5  8 1 ,  Ôc  la  féconde  en  1 600.  (  Arch.  de 
l'Arcbev.  de  Rouen,  ) 

Marqvisat  ^  Comte*. 

Selon  nn  Aveu  du  14  Août  1 673  la  Baronnic  de  Claire  etoit 
partagée  en  deux  moitiez  :  la  première ,  dite  la  moitié  de  l A' tuée  , 
qui  a  été  érigée  en  Marquhat  en  165 1  ,  fous  le  nom  de  Mar- 
quifat  de  Claire  dr  de  Panilleufi  :  (  Fêtez,  le  Di  [cours ,  nomb.  t$9*) 
la  féconde  ,  dite  la  moitié  de  la  Cadette,  A  la  première  moitié 
appartient  le  droit  de  prefenteraux  Cures  de  Frichcmenil ,  Gru- 
gni ,  la  Houffikic-Rerenger  ,  &  Ormenil  fur  Cailli  \  à  quoi  il 
faut  joindre  aujourd'hui  le  Patronnage  du  Seigneur  de  Panil- 
leufe.  Foiez,  Panilleufe,  A  la  féconde  moitié  appartient  celui  de 
prefenter  aux  Cures  des  Autieux-yir  Claire ,  Bofc-AfTc  ,  Clai- 
re ,  Cordeleville ,  &  le  Val-Martin  5  &  aux  Chapelles  de  Saint 
Jean ,  &  de  Saint  Maur,  fur  la  Paroifle  de  Claire.  (  Arch.  de  lé 
Ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  Le  Seigneur  de  la  féconde  moitié  prend 
le  titre  de  Comte  de  Claire. 

CLAIRE. 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Foiez  Veli. 

CLAIRE. 
Rivière,  Foiez,  leDiftours,  nomb.  174. 
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CLAIR.RUISSEL 

Chapelle.  Voiez,  Rade  pont. 

CLAVILLE -Mauttville. 

9  La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Dei.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  Rou. 

Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Comte*. 

Manteville.  Sur  l'érection  de  ce  Comté ,  Veiex.  le  Difcours , 
nomb.  z9o. 

C  L  F  O  N. 

S.  Martin. 

Archid.  Gr.  Dot.  Pcr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-de  l'Ar. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  P  -  de  l'Ar. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  Jean  de  Dreux  prefentoit 
-à  la  Cure.  (  Ponill.  ofEnd.  Rig.  )  Ce  Patronnàge  qui  eft  rentré 
en  fuite  dans  le  Domaine  a  été  cédé  à  la  Collégiale  de  Cleri, 
qui ,  félon  les  derniers  Pouillez  de  Rouen  ,  a  droit  d'y  prffen- 
ter  aujourd'hui.  Selon  une  Déclaration  du  10  Mai  1594,  les 
Chanoines  de  Cleri  ont  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Cleri. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  )  C'eft  apparemment  là 
une  faute  de  copifte  :  on  aura  voulu  dire  Cléon. 

Chapelle. 

Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  fait  ici  mention  de  la 
Chapelle  du  Fief  de  BaJJèt ,  à  la  prefentation  du  Propriétaire 
du  lieu.  C'cft  tout  ce  que  j'en  ai  trouvé. 

Fief. 

Le  BaflTct.  Voiez.  le  commencement  de  cet  article. 

C  L  E  R  C  I. 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Vielle  ffertelai. 

Ttt  ij 


j  34  CLE.  COL. 

.  CLERE. 
Bourg.  Priez,  Claire. 

CLER  l-tmrexiw. 

m 

Saint  Germain  ,  ou  Saint  Martin. 

Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  il  y  a  Clari. 
Arch.  V  -  f.  Dûi.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Senl.  Chat.  Mag. 
(7*»fr.  Rou.  kleft.  Ch.  &  Mag. 
.Selon  le*  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Pontoîfe  pre- 
fcnte  à  la  Cure.  ' 

CLERI-/*r  AndeU. 

Chapelle ,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez, 
Andeli.  ' 

COCAGNE. 

Chapelle.  F  fiiez,  le  Genêt  ai. 

COLEMARE. 
Saint  Laurent. 

Col  en  langue  Teutonique  veut  dire  frais.  Ainfi  ce  mot  fi- 
griifie  fraiche  mare. 

Archid.  Gr.  D$i.  Cail. 
Gouvern.  Norm, 
*  Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elea.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefentoit  à  la  Cu- 
re. (  Pouill.  d'Eud.  Rig.  )  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  elle  eft  en 
prefentation  laïque }  mais  celui  de  l'an  1 738  en  donne  le  Patron- 
nage  au  Marquis  de  Cailli ,  quoique  les  Aveux  de  la  Terre 
de  Cailli  n'en  faiïènt  aucune  mention.  Votez,  Cailli.  En  1558 
le  Seigneur  de  la  Fiejfermt  de  Cailli  y  prefenta.  (  Arch.  de  l'Ar- 
chev.  de  Rouen.  )  Il  clt  parlé  de  cette  FiefFerme  dans  quelques 
titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  j  mais  je  ne  lçais 
ce  que  c'eft,  8c  je  n'en  ai  trouvé  aucun  Aveu. 

C  O  L  T  O  T.  . 
S.  Denjs. 


Digitized  by  Google 


COL.   C  O  N.  joj 

Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
-••  '  Gouvcrn.  *Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill,  Rou.  F  te.  P-AudP 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  P-Aud. 

Selon  les  Pouillez ,  PAbbaïede  Cornevillc  prefente  à  la  Cu- 
re ,  qui  cft  régulière. 

COMMENL 

Saint  Martin, 

II  paroît  ane  ce  n'eft  là  qu'une  manière  plus  douce  de  pronon- 
cer le  nom  de  CoL-menil ,  qui  pourroit  bien  être  l'ancien  Ôc  le 
véritable  nom  de  ce  Village. 

Archid.  V  -  f.  Doi.  Mag. 

Gouvern,  Ile  de  Fr. 

Tari,  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  oW/.  P-oife. 
Gêner.  Par.  P-oife. 

Suivant  les  Pouillez  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la 
Cure  de  plein  droit. 

CONDECOURT. 

Saint  

Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  ce  lieu  eft  appelle  Gondcncort, 
Archid.  V-f  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Par.. 

Baill.  Meul. 
Gêner.  Par.  Elecl.  Meul. 
Vers  le  commencement  du  treizième  fiecle  ,  le  Patronnagc  de 
cette  Cure  etoir  en  litige  entre  l'Archevêque  de  Rouen  ,  &  les 
deux  Abbaïes  du  Bec  ,  &  de  Coulombs.  (  Fouil.  <£  Eud.  Rig.  ) 
Il  fut  réglé  par  une  tranfa&ion  du  mois  de  Juin  1 143  ,  que 
ces  deux  Monafteres  y  prefenteroient  alternativement ,  (  Arch, 
de  l'Abb.  du  Bec.)  les  Pouillez  font.conformes  à  cet  acte. 

CONNELLE. 

Saint  Vkt ,  ou  Saint  Pierre. 

Sur  l'etymologic  de  ce  nom ,  Vêii*  le  Difcours,  nomb,  153. 
0  T 1 1  11} 


So6  C  O  N.  COR. 

Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 
Couvern.  Norm.  • 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Atld. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  And. 
Selon  les  Pouillcz,  le  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  donc  la 
Prébende  porte  le  nom  de  Connelle ,  prefènte  à  la  Cure. 

CONSERVAI  N. 

Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1718  met  dans  le  Doicnne*  de 
Magni  un  Prieuré  de  ce  nom ,  fous  le  titre  de  S  ai  m  Laurent ,  fans 
marquer  ni  de  quelle  Abbaïe  il  dépend ,  ni  fur  quelle  Paroillè  il 
ileftfitué.  Je  n'en  ai  rien  trouvé  ailleurs. 

COPPIERE. 

Ancienne  Succurfalc.  Vêtez,  Montreuil-en  Vexin. 

COQ-ANE,  (fCOQUENI. 
Chapelle.  Viez*  le  Genetai. 

COQUEREAUMONT. 

Manoir ,  &  Chapelle.  Voiez,  Saint  Georges -fur  Fontaine  -  le 
Bourg. 

CORBIE.«mà 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  V-n.  Doi.  Baud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Vern. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  And. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

CORDELEVILLE. 
Saint  Sauveur. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EUS.  Rou. 

Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l*an  1738  le  Comte  de  Claire 
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prefenteàla  Cure.  Votez.  Claire.  Selon  ceux  des  années  1648 
&  1704 ,  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y  prefenter. 

CORMEILLE  S-€»rexiw. 

Saint  Martin, 

Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Senl.  Chat.  P-oifc. 

Gêner.  Par.  EUH.  P-oife. 
Un  Seigneur  nommé  Geilen  donna  cette  Terre  à  PAbbaïe 
de  S.  Dcnys  en  France }  (  Felib.  Hift.  de  S.  Den.  Preuv.pag.  69.  ) 
le  Roi  Charles -le  Chauve  confirma  la  donation  le  18  Février 
843.  (  Arch.  de  CAbb.  de  S.  Den.  )  Par  tranfadion  de  lan  1071 
Jean  de  Baïeux  Archevêque  de  Rouen  en  céda  l'Eelifc  au  mê- 
me Monaftere  $  (  Felib.fup.  pag.  131.)  &  en  1 1 57  Hugues  d'A- 
miens ,  l'un  de  fes  fuccefleurs ,  confirma  cette  cefîïon.  (  Arch. 
de  l'Abb.  de  S.  Den.  )  Selon  les  Pouillez  cette  Abbaïe  prefente 
à  la  Cure* 

Chapelle. 
Sainte  Madelene.  Elle  paflbit  pour  une  ancienne  Maladeric 
en  1648  1  or fque  la  Dame  du  lieu  y  prefenca.  (  Arch.  de  l'Ar- 
chev.  de  Rouen.)  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  les 
Dames  de  S.  Cyr ,  oui  jouiflènt  de  la  Mcnfe  Abbatiale  de  Saint 
Denys  ,  ont  droit  d'y  prefenter. 

CORNEVILLB. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  P  -  Aud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Chamb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Rou,  Vie.  P-Aud. 
Çener.  Rou.  Elett.  P-Aud. 

Abbaïe. 

Ccft  un  Monaftere  de  Chanoines  réguliers  ,  dont  l'Abbé 
cft  à  la  nomination  du  Roi.  Votez,  le  Dtfcours  ynomb.  i6y 
Patrons  âge 
Del' Abbaïe  de  Corneville. 
Suivant  un  Aveu  du  14  Juillet  1673  ,  ce  Monaftere  a  droit 


ç08  COR.  COT. 

de  prefenter  aux  Cures  de  Cauvcrville  ,  Coltot ,  Corneville  ï 
&  Vatetot-/*r  le  Pont-Audemer  i  &  à  la  Chapelle  de  Ronde- 
mare.  (  Arth.de  U  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

Cure. 

Elle  eft  régulière ,  &  à  la  prcfentation  de  l'Abbaïc.  Voiex. 
le  commencement  de  cet  article. 

Ancienne  Chapelle. 

Saint  Laurent  de  Somme-tuit ,  ou  From-tuit  ,  en  latin  Fron- 
tonis-Tofta.  Elle  eft  réunie  à  la  Cure.  V .  le  Difiours ,  nomb.  xGy 

C  O  R  N  I. 

La  Sainte  Trinité. 

Quelques-uns  écrivent  Corgni. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Gam. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Gif.  Vie.  And. 

Gêner.  Rou.  Elect.  And. 
Corni  eft  un  Fief  relevant  de  la  Baronnie  de  Frênes-/1 'Arche- 
vêque ,  &  qui  avoit  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu.  Jean 
de  Marigni ,  Archevêque  de  Rouen  ,  acquit  ce  Fief  par  Con- 
trat du  19  O&obre  1 3  50  :  (  Arch.  de  ÎArchcv.  de  Rouen.  )  Ce 
Prélat  dit  dans  une  A&e  du  i  Décembre  1 35  1  ,  qu'il  lui  en 
a  coûté  bien  de  Tardent  pour  jouir  en  paix  de  ce  Patronnage. 
(  Ibid.  ) 

C  O  R  N  O  U  I  L  L  F. 
CORNU  CERV1NXSM. 
Prieuré.  Voiez.  Us. 

C  O  R  V  A  L. 

Ancienne  .Cure ,  Chapelle,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Pa- 
tronnage.  Votez,  Neuf-marché-en  Lions. 

COTEVRARD. 
Saint  Nicolas. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

En 
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En  11 47  il  y  avoir  quatre  Eglifes  ou  Chapelles  dans  le  ter  - 
ritoire de  Cotevrard  :  Saint  Nicolas  à  Cotevrard ,  S.  Martin  à 
Druelle  ,  la  Sainte  Trinité  au  Bos-Bcrcngar  ,  S.  Georges  à  Gros- 
menil  :  Druelle  que  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  appelle 
Brades ,  etoit  le  Chef-lieu  de  la  Paroifle.  Cette  même  année 
le  Pape  Eugène  IÏI  confirma  à  I'Abbaïe  de  Jumiege  la  pofldf- 
fion  cfe  toutes  ces  Eglifes.  (  Arc b.  de  l'Abb.  de  Jum.  )  Mais  dans 
la  fuite  le  titre  de  la  Paroifle  a  été  transféré  à  Cotevrard  $  le 
Bos-Bercngcr  eft  devenu  Paroifle  en  titre  >  &  Druelle  a  dé- 
généré en  Ample  Chapelle ,  comme  etoit  Gros-menil.  Selon 
un  Aveu  du  18  Mars  1516  i'Abbaïe  de  Jumiege  a  droit  de 
prefenter  a  la  Cure  de  Cotevrard,  à  celle  du  Bos-Bercnger  y 
&  à  la  Chapelle  de  Druelle ,  à  caufe  d'un  Fief  qu'elle  poflede 
à  Cotevrard.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Par,  )  Cependant 
félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  ne  prefente  plus  qu'à  la  Cure 
de  Cotevrard. 

Anciennes  Chapelles. 

1.  S.Martin  d^  Druelle.  C'etoit  l'ancienne  Paroifle  du  lieu. 
V.  le  commencement  de  cet  Article.  L'Abbé  de  Jumiege  y  preitên- 
ta  en  1 6j6  comme  à  une  fimple  Chapelle  en  titre.  (  Arcb.  de 
lArchev.  de  Rouen.  )  Elle  ne  iubfifte  plus. 

2.  S.  Georges  ^de  Gros-menil.  On  l'a  appcllée  quelquefois 
S.  Grégoire  par  confufion  de  nom.  En  1526  I'Abbaïe  de  Ju- 
miege ne  pretendoit  plus  rien  au  Patronnasse  de  cette  Cha- 
pelle. Voiez.  le  commencement  de  cet  article.  En  1654  l'Arche- 
vêque de  Rouen  la  conféra  de  plein  droit.  (Arcb.  de  l'Arcbev. 
de  Rouen.  )  Elle  ne  fubfifte  plus  $  du  moins  les  Pouillez  de  1704, 
&  1738  n'en  font  aucune  mention. 

,  COU CL 

Chapelle.  V.  Bubui. 

LE    COUDRA  l-en  Fexin. 
Saint  Martin. 

Sur  l'antiquité  de  ce  lieu ,  Voiez,  le  Di/cours ,  ttemb.  1 69. 
Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Gif. 
Tome  IL  Vuu 


jio  COU  R. 

Selon  une  Déclaration  du  5  Janvier  1^79  le  Prieur  de  Vêli 
eft  Pacrou  de  la  Cure  du  Coudrai.  (  A rch.  de  la  Ch.  des  compt. 
de  Rouen.)  Suivant  bs  Pouillez  de  Rouen  l'Abbé  de  Marmou 
ticr  a  droit  d'y  prefenter. 

COUQUETOT, 
Prieuré.  Vfiez  lnfreville. 

L  a   COU  K-du  Bois. 

Fief.  Voiet  Muti-fur  Seine. 

COURCELLE  S-pres  Gi/ors. 

La  Sainte  Vierge. 

ArthM.  V  -  f.  Doi.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Tari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch.  .  . 

Gêner.  Rom  Eleït.  Gif.  b  . 

Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

COURCELLES-yîr  Seine. 
Saint  Martin. 

Ar*hid.V~n.  Doi.  Baud. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 
1      Baill.  Gif.  Vie.  And. 

Gêner  Rou.  Elecl.  And. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  PAbbaïe  de  Beaubec  pre- 
fentoit  à  la  Cure.  (  Pouill.  #Eud.  Rig.  )  Suivant  un  Aveu  du 
10  Janvier  1689  ce  Monafterea  un  Fief  à  Courcelles  ,  avec 
le  droit  de  prefenter  à  la  Cure  j  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de 
Rou.)  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  eft  conforme  à  cette 
Déclaration.  Cependant  s'il  en  faut  croire  ceux  des  années 
1704  &  17  38  ,  le  Patronnagc  appartient  au  Seigneur  du  lieu. 
En  1476  le  Roi  y  prefenta  a  caule  du  litige  entre  deux  Con- 
tendans  qui  fc  difputoient  l'Abbaïc  de  Beaubec.  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rou.  ) 

COURCELLE  S->r  Vhne. 
S.  Lucien. 
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Archid.V-î.  Dêi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compta  Par.  C.  des  Aid,  Rou. 

Bai/I.  Senl.  Chât.  P  -  oife. 
Gêner,  Par.  Elctt.  P  -  oife. 

Selon  les  Pouillcz  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Grand  COURONNE. 

Saint  Martin. 

On  trouve  fur  quelques  anciens  titres  Ecclejta  de  Corulmo  s 
f  Votez»  le  Difcours ,  nomb.  8  z ,  ç£-  ziS.  )  mais  le  latin  Corulmus , 
&  le  françois  Couronne  ,  paroifTent  vifibîement  altérez  du  mot 
Tcutonique  Col-hom,  qui  veut  dire  Village  frais. 

Archid.  Gr.  Chr. 
Gouvern.  Norm.  ' 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
C^f/".  Rou.  EfeéJ.  Rou. 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  Fondateur  de  la  Leproferie  de 
Quevilli ,  donna  aux  Leprcufes  de  ce  lieu  le  Patronnage  &  la 
dîme  du  Grand-Couronne  avec  la  Chapelle  de  Saint  Jacques 
de  Moulineaux.  (  Arch.  du  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen.  ) 
En  i  337  l'Archevêque  de  Rouen  contefta  au  Maître  &  aux 
Sœurs  de  cette  Leproferie  le  Patronnage  du  Grand-Couronne. 
(  Arch.  de  CArchev.de  Rouen.  )  Mais  par  deux  Arrêts  des  années 
1496  &  if  66  ce  Patronnage  fut  déclaré  alternatif  entre  ce 
.  Prélat ,  &  le  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen,  quia  fucce- 
dé  aux  droits  de  la  Leproferie  }  (  Arch.  de  la  Madel.  de  Rpu.  ) 
les  derniers  Pouillez  y  ibnt  conformes. 

Ancienne  Chapelle,  .  • 
Sainte  Madelene.  On-l'appielloit  ctt  latin  de  Jguerçu  canut 'a , 
nom  que  l'on  a  aufli  donné  à  une  autre  Chapelle  de  la  Paroif- 
fe  du  Genccai.  Elle  ctoit  eh  titre  dès  le  treizième  fiecle  à  la 
collation  pleine  de  l'Archevêque  de  Rouen  ;  (  Arch.  de  l'Abb. 
de  S.  Ouen  de  Rou.  )  Au  quinzième  fiecle  le  Prieuré  de  la  Ma- 
delene y  prefentoit.  (  Arch.  de  C Archev.  de  Rouen.  )  Selon  le 
Pouillé  de  l'an  J738  elle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital  du 
Bourg-Achard. 

V  u  u  ij 
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Petit-  COURONNE. 
Saint  

• 

Sur  l'etymologie  de  ce  nom  ,  Votez,  P article  précèdent. 
Exempt,  de  S.  Cande. 
Converti.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou.  • 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Rou. 
Dès  le  commencement  du  douzième  fiecle  cette  Eglife  fai- 
foit  partie  de  l'Exemption  de  Saint  Candc-le  Vieux  à  Rouen. 
V.le  Difeours ,  nomb.  8i.  Selon  une  Déclaration  de  l'an  1687 
l'Evêque  de  Lifieux,  comme  Doien  de  S.  Cande,  a  au  Petit- 
Couronne  les  dîmes  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de 
la  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

COURT-DIMANCHE. 

- 

Saint  Martin. 

Plufieurs  prononcent  &  écrivent  Courte-manche  î  ce  quieft 
très-mal.  Dimanche  eft  un  nom  d'homme,  comme Noèl,  Pa- 
quier  ,  &c.  C'eft  precifement  le  même  que  Dominique,  Le 
Pouillé  d'Eudes  Rieaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  Curia  Do- 
minica  ;  ce  feroit  plutôt  Curia  Dominici. 

Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P-oife. 
Gêner.  Par.  Elecl.  P-oife. 
En  1141  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  <le  Rouen  ,  con- 
firma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poiïeflion  de  cette  Eglife  ;  (  Arc  h. 
de  l'Abb.  du  Bec.  )  &  félon  les  Pouillez  ,  ce  Monaflere  prefente 
àlaCurfc. 

Chapelle. 
Sainte  Apolline  du  Haz,ai.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738 
met  cette  Chapelle  fur  la  Paroifle  de  Cergi }  mais  félon  tous 
les  anciens  Reeiftres  de  rArchcvêché  elle  cft  fur  celle  de  Court- 
Dimanche.  Elle  ctoit  en  titre  dès  l'an  1470  $&  le  Patrpnnagc 
en  ctoit  contefté  en  ijzi  entre  l'Archevêque  &â  l'Abbaïe  de 
Saint  Martin  de  Pontoife^  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rouen.  )  Sui- 
vant les  derniers  Pouillez ,  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter. 
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COU.   CRE.  513 
COURTE-MANCHE. 
Village.  Votez,  Court-Dimanche. 

S.  CREPIR 
Hameau ,  &  ancienne  Chapelle.  Voiez,  Lorleau. 

CRES'SANVILLE. 
Saint  Pierre. 

Si  ce  nom  etoit  purement  latin ,  il  fèmble  qu'il  faudroit  écrire 
Cre fient-ville  ;  &  ce  feroit  Crefientii-villa.  Sur  les  Rcgiftres 
de  r Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1560  on  appelle  ce  lieu 
Crejfones-villa  ;  &  il  fe  trouve  d'autres  noms  de  lieux  qui  ap- 
prochent fort  de  celui-là. 

Archid  V  -  n.  Dot.  Gam. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  And. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Prieur  de  Noion  fur  An- 
dele  prefentoit  a  la  Cure.  {Pouill.  d'End.  Rig.)  Selon  les  nou- 
veaux Pouillez  de  Rouen ,  l'Abbaïe  de  Saint  Evroul  a  droit  d'y 
prefenter. 

Ancienne  Chapelle. 
Saint  Martin  de  COrtiai.  Le  Seigneur  de  Creflànvilley  pre- 
fènta  en  1 5*0.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rouen.  ) 

C  R  E  V  O  N. 
Saint  Pierre, 

.  * 

Ce  mot  eft  purement  Celtique.  Crè  ,  ou  Cre/,  fignifïe/*r/  ; 
&  V on  ,  fignine  fource  ,  ou  fontaine.  Ainfi  c'eft  en  latin  fons 
rapidus\  ou  vehemens.  Quelques-uns  ont  appellé  ce  lieu  Jjhtc- 
*uron  par  tranfpofition  de  lettres. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou,  Elecl.  Rou.  " 
Vers  le  milieu  du  onzième  ficelé  Roger  de  Claire,  fils  d'Of- 
berne  de  Cailli ,  donna  cette  Eglife  à  T Abbaïe  de  Saint  Oucn 

Vuu  iij 
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de  Rouen.  /  Arch.  de  CAbb.  de  S.  Ouen.)  En  1I91  le  Pape  Ce- 
leftin  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Montivillier  la  pofiertion  des 
Eglifes  de  Crevon.  (  Arch.  de  CAbb.  de  Montiv.  )  Vers  le  mi- 
lieu du  treizième  fiedc  le  Seigneur  du  lieu  prefentoit  à  la  Cu- 
re. (  Pouil.  d'Eud.  Rie.  )  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  an- 
nées 1648  &  1738  ,  le  Seigneur  de  Blainville  a  droit  d'y  pre- 
fenrer.  Votez,  Blainville.  ■ 

C  R  I  T  O  T. 
S.  Martin, 

Le  2,4  Septembre  1 164.  Eudes  Rigaud  dédia  l'Eglifc  de  cç 
lieu.  (  Reg.  des  Vifit.  d'Eud.  Rig.  ) 

Archid.  Gr»  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

Par  tranfaction  de  l'an  1x13 ,  le  Seigneur  devoit  prefenter 
à  l'Abbé  de  Saint  Vandrille  un  fujec  que  celui-ci  preVêntcroit 
enfuite  à  l'Archevêque.  (  Arch.  de  CM.  de  S.  Vandr.  )  Suivant 
le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 648  ,  le  Seigneur  de  Boitfài  nom- 
moit  [  apparemment  comme  le  Seigneur  deCritot,]  &  l'Ab- 
bé de  Saint  Vandiillc  prefentoit.  Suivant  celui  de  l'an  1704, 
le  Seigneur  prefente.  Enfin,  fuivant  celui  de  l'an  1738  >  le 
Marquis  de  Cailti  à  droit  de  prefenter.  te  Cétili. 

Ste    CROIX  -fur  Aifté. 

Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
Couver n.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vis.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  P  -  Aud, 

Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Fccan  prefente  à  la  Cure- 
Voiez,  Aijié. 

Ste    C  R  O  I  X-fur  Bucbi.  . 

L'ancien  titre  de  cette  Eçlife  eft  la  Refurredion.  (  Arc  h.  de 
VAbb.  de  S.  Ouen  de  Rou.  )  Èn  1485  c'etoit  Saint  Corneille  & 
Saint  Cyprien.  (  Arch.  de  CArchtv.de  Rouen.} 
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Archid.  Gr.  Doi.  K'u 
Couvert!»  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Rou.  Vit.  Rou» 
Gêner.  Rou.  Elett.  Lions. 

Suivant  les  derniers  Pouillez  ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cu- 
re. Selon  un  Aveu  du  30  Octobre  14Y  2  ,  ii  y  a  à  Buchi  un 
demi-Fief  de  Haubert  qui  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  Compt.  de  Far,  ) 

Chapelle. 

Sainte  Barbe ,  au  manoir  de  Grand-pré ,  à  la  prefentation  du 
Seigneur,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738. 

L  e   C  U  D  R  O  N. 
Rivière.  F  fiez,  le  Difcours ,  nomb.  179. 

CUVERVILLE  *cuVéxin. 

Saint  

Archid.  V-n.  Doi.  Gain. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  And. 

En  1 207  Pierre  de  Ronchcrolcs  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque Se  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  d'Avouëric  qu'il 
pretendoit  fur  la  Vicairic  de  Cuverville  ;  (  Arcb.  de  l'Archev. 
de  Rouen.  )  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoir  là  anciennement  nn 
Perfonat.  Selon  les  Pouillez  de  Rouen ,  l'Archevêque  confère 
la  Cure  de  plein  droit. 

Chapelles. 

1.  Saint  Hubert ,  au  manoir  de  Ronchcrolcs ,  à  la  prefenta- 
tion du  Seigneur.  Elle  a  été  fondée  par  Louis  de  Roncherolcs, 
&C  la  fondation  confirmée  par  l'Archevêque  de  Rouen  le  10 
Septembre  1507.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rouen.) 

2.  Saint  Laurent  de  Roncheroles.  On  l'appelle  ainfi  ,  parce 
qu'elle  cft  voifine  du  manoir  de  Ronchcrolcs.  Elle  dépend  du 
Prieuré  des  Deux-Amans  \  Se  les  Jcfuites  du  Collège  de  Rouen 
y  prefencenc  au  droit  du  Prieur  de  ce  Monafterc.  Votez,  lesje- 
Jkttes,  ddnsf article  de  Rouen. 


si6  CYR.   D  A  M. 

Fief. 

Roncheroles.  Feiez,  le  commencement  de  cet  article. 

S.    C  Y  K-en  Artic. 

jirebid.  V  -  f.  Doi.  Mag.  •  . 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid*  Rou. 

Baill.  Senl.  Cnat.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Ch.  &  Mag. 
Sur  les  derniers  Pouillez  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure.  En 
1560  le  Seigneur  de  la  Roche-fur  Yon  y  prefenta.  (  Arcb.  de 
rArchev.  de  Rouen.  ) 

S.   C  Y  R  -  fur  Chars. 

Archid.  V-f.  Dot.  Meul. 
Gouvcrn.  Ile  de  Fr. 
Pari.  Ch.  des  Compt. 
Baill. 

Gêner.  Rou.  Etècl.  Ch.  &  Mae. 
Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 


D 


DAME-EVE. 

Chapelle.  V oiex.  Boifai-le  Châtel. 

DAM'P-MENIL 
S.  Pierre ,  &  S.  Paul. 

Quelques-uns  écrivent  Dommenil.  Sur  la  lignification  &  fur 
l'ortographc  de  ce  nom  ,  F oiez,  l'article  de  Dampierre  dans  le 
Dictionnaire  Géographique  du  Pais  de  Caux. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Baud. 
Gouvern.  Norm.  * 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Fie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Gif. 

En  1586  la  Cure  etoit  à  Ja  collation  pleine  de  l'Archevê- 
que de  Rouen.  {Regiftr.  de  VEchiq.  )  Selon  une  information 

faite 
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faite  en  149T  ce  Patronnage  appartcnoit  au  Duc  de  Longue- 
ville.  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1648  &  1704, 
le  Seigneur  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  l'an  1738  il  n'a 
droit  d'y  prefenter  qu'alternativement  avec  l'Archevêque  $  & 
on  le  luppofe  ainfi  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  1  an 
168 1. 

D  A  N  G  U. 
Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 

Couvern.  Norm.  A 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gif.  Fie.  Gif. 
Ce ner.  Rou.  Elecl.  Gif. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  il  n'y  avoir  à  Dangu  qu'une 
feule  Cure  $  mais  le  titre  en  etoit  partagé  en  deux  portions , 
l'une  &  l'autre  à  la  prefenration  du  Seigneur.  (  Peuill.  d'End. 
Mig.  )  Aujourd'hui  ce  font  deux  Cures  différentes. 

Cures. 
S.  Aubin. 

Suivant  les  Pouillez  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 
Voiei,  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelle. 

Il  y  en  a  une  au  Château ,  à  la  prefentation  du  Seigneur , 
félon  les  Pouillez.  F.  ibid. 

S.  Jean-Baptiste. 

Cette  féconde  Cure  fuivant  les  Pouillez  eft  pareillement  à 
la  prefentation  du  Seigneur.  V.  ibid.  Elle  fut  dédiée  en  13x5 
par  l'Evêque  de  Bethléem.  Là  font  inhumez  fous  de  très-beaux 
Maufolées  Pierre  de  Ferricres  ,  le  dernier  Seigneur  de  Dangu 
de  fa  famille ,  le  Connétable  Anne  de  Mont-morenci ,  &  Guil- 
laume Thoré  fon  fils.  (  Mem.  de  Dangu.) 

Chapelle. 

N.  D.  de  la  Motte ,  ou  de  Kecouvrance.  Elle  eft  encore  fui- 
vant les  Pouillez  à  la  prefentation  du  Seigneur.  V.  ibid.  Les 
Curieux  voient  avec  plaifir  dans  cette  Chapelle  le  tombeau  de 
Guillaume  de  Ferrieres  .  Baron  de  Thuri ,  &.  de  Dangu ,  Cham- 
bellan du  Roi  t  &c.  (  Mem.  de  Dangu.  ) 

Baronnie. 

Sur  la  Baronnie  de  Dangu  ,  Ffiicz,  U  Difiours ,  nomb.  19 1. 
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Du  Baron  de  Dtngu. 

Selon  un  Aveu  du  z-j  Avril  1 671  le  Baron  de  Dangu  a  droit 
de  prefenter  aux  Cures  de  S.  Aubin  &  de  S.  Jean  de  Dangu , 
a  celles  de  Veli ,  &  de  Gifencourt ,  à  la  Chapelle  du  Château 
de  Dangu,  à  celle  de  N.  D.  de  la  Motte  ou  de  Recouvrancc, 
à  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Veli ,  &  à  une  autre  'Chapelle 
bâtie  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Fontaine-Gucrard.  (  Arcb.  de 
la  Ch.  des  Compt.  de  Rouen.  ) 

DARNETAL 
Nom  couimun  à  deux  Paroiflcs  voiûncs  de  Rouen,  Volez» 
le  Di (cours  ,  nomL  iyf. 

Source.  Votez  le  Diftours  ,  nomb.  30. 

DAVID-VILIJ. 

Hameau.  V.  Duclair. 

DELINCQURT, 
Saint  Léger. 

On  trouve  quelquefois  Lincourt.  Sur  l'origine  de  çc  ttoi* 
V.  Aincourt. 

Anhid.  V rt  Ch. 
Gouvcrn.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Senl.  Chât.  Ch. 
Gêner.  Rou-  Eletl.  Gif.  %  .  ± 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prcientoit  a 
JaCure.  (  PouUl.  d'End.  Rïg.)  Seloû  les  nouveaux  Pouillez  1« 
Chapitre  de  S.  Mellon  de  Ponroife  a  droit  d'y  prefenter. 

S.   D  E  N  Y  S  -  du  Bos-Guerard. 

Village.  Votez.  Bos-Guerard  -  en  Roumois. 

S.    D  E  N  Y  S  -  de  Ferment. 


Quelques-uns  difent  S.  Denys-U 
Archid.  V-n.Dei.GiC. 
Gouvern.  Norm.  • 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

BasII.  GiC  Vie.  GtÇ 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Gif. 
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Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Ancien  Prieure'. 

Sainte  Aujhreberte.  Il  depçndoit  de  la  nouvelle  Abbaïe  de 
S.  Saèns.  V.  Defcription  du  Pats  de  Caux  ,  nomb.  108. 

S.    D  E  N  Y  S  -  des  Monts. 

On  dit  aufli  S.  Venys-aux  Monts. 
Archid.  Gr.  Dot.  Bou. 
Converti.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Ron.  Vie.  P-Aud. 

Gêner.  Rou.  Elett.  P-Aud. 
En  1141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poflèffion  de  deux  Eglifes  difFeren- 
tes  ,  Punc  appellée  S.  Deuys-dc  Boulai ,  de  Buxeto  ;  l'autre  ap- 
pellée  Euxctum  fuper  Alnam  fiuvium.  (  Arch.  de  l'Abb.  d»  Bec.  ) 
Il  faut  que  la  première  foit  celle-ci ,  qui  aura  changé  de  nom 
dans  laîuite  pour  prendre  celui  de  S.Douys-des  Monts.  Selon 
les  Pouillez  l'Abbaïe  du  Bec  prefente  à  la  Cure.  V.  Bon'neville- 
fnr  le  Bec. 

Ancienne  EetilOSErii. 

• 

Elle  etoit  fituée  en  1 170  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Bourg- 
Theroude  à  Briône.  (  Arch.  de  lUbb.  du  Bec.  ) 

F  I  E  F. 

Le  Seigneur  qui  fe  dit  Patron  honoraire  de  cette  Paroiflè 
prétend  avoir  droit  de  Patronnagc  fur  la  Chapelle  de  Saint 
iiatthieu  fondée  dans  l'Eglifc  Paroiiliale  de  S.  Herbland  de 
Rouen.  V.  Rouen. 

S.    D  E  N  Y  S  -  le  Tbibofis 

Archid.  Gr.  Dot.  Ri. 
Gonvern.  Norm.  . 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rqu. 

Bail/.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  l'Ile-Dieu  prefente  à  la  Cure, 
^ui  eft  régulière. 

Chapelle, 
S.  I  au  rie».  C'cft  un  Bénéfice  régulier  a  la  collation  de  l'Ab-» 
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bé  de  Pile-Dieu.  On  l'appelle  mal  S.  Lucien  fur  quelques  Re- 
eiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen.  Sur  ceux  de  l'an  1471  on 
fui  donne  les  noms  de  S.  Laurier» ,  S.  Martin  ,  ejr  S.  Tbibaud. 
En  1484  cette  Chapelle  n'etoit  dotée  que  d'un  muid  de  bled» 
&  de  cinq  fols  de  rente ,  dont  l'Abbaïc  ,  dit-on ,  ne  recevoir 
rien.  (  A rch.  de  fArcbev.  de  Rouen,  ) 

F  I  E  E. 

Suivant  un  Aveu  du  31  Décembre  171 5  le  plein-Fief  de 
Haubert ,  &  Châtcllenie  de  S.  Dcnys-/*  ihibout ,  relevoit  au- 
trefois du  Duché  de  Longueville  ;  il  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure  de  Ri ,  &  à  la  Chapelle  de  S.  Chriftophe  fituée  au  même 
lieu  ;  il  en;  encore  Patron  honoraire  des  Cures  de  S.Denys-/* 
Thibout ,  Grainvillc  -  la  Dormcu/è ,  [  c'eft-à-dire  Grainville-/ir 
Ri,]  &  Vâcœuil ,  &  de  la  Chapelle  de  S.  Laurien ,  fituée  à  S. 
Dcnys  -  le  Tbibout.  (  Arcb.  de  la  ch.  des  Comft.  de  Rouen.  ) 

S.  DENYS. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  favilli. 

La    D  E  S  I  R  E'  B, 
Hameau  }  8c  Chapelle.  V.  Saint  Martin  la  Garenne. 

Les  DEUX-AMANS. 
Monaftere.  Votez,  ce  mot  à  la  lettre  A. 

DE1  VILLE  -  lez,  Rouen. 
Saint  Pierre. 

On  trouve  fur  quelques  anciens  titres  Dacville ,  Dainville  , 
&  Defville. 

Archid.  Gr.  Doi.  Chr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cûmj>t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Rou. 

Suivant  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cu- 
re de  plein  droit. 

Chapelles. 
Il  y  en  a  deux*  fur  cette  Paroiflè  :  l'une  dans  le  Manoir  Ar- 
chiepifcopal  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque }  l'autre  au 
Hameau  du  Bout-du  Bofi  fur  le  chemin  de  Caudebcc,  à  la  pte- 
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tentation  du  Seigneur  de  ce  lieu ,  félon  les  Rcgiftrcs  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  i6q z,  ou  du  Propriétaire,  félon 
le  Pouillé  de  l'an  1738. 

.  D  O  L. 

C'eft  le  nom  d'une  Exemption  ,  c'eft-à-dirc  d'un  territoire 
exempt  de  la  Jurifdi&ion  fpirituellc  de  l' Archevêque  de  Rouen , 
&  fournis  immédiatement  à  celle  de  TEvêquc  de  Dol  en  Bre- 
tagne. V.  Saint  Sanfon-fur  Rtle. 

DOMMENIL. 
Villages.  V.  Dampmenil ,  &  Doux  ,  menti. 

DOUDEAUVILLE. 
S.  Aubin. 

Dans  les  titres  du  dixième  fieele  on  appelle  ce  lieu  Dodonis- 
villa. 

Archid.  V-n.  M.  Gif. 
Guuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Gif 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Gif. 

Verric  de  Vitrencourt,  &  Hugues  le  Valet  de  Chaumontt 
avoient  donné  cette  Eglife  à  l'Aobaie  de  Fontainc-Guerard , . 
(  Arch.  de  CAbb.  de  Font.  Guer.  )^jui  en  avoit  le  Patronnage 
vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  (  Pouil.  d*£ud.  Rig.  )  &  qui 
v  prefentoit  encore  en  1 504.  (  Arch.  de  ÏArchcv.  de  Rou.  )  Se- 
lon le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  le  même  Monafterc  a 
droit  d'y  prefenter.  Cependant  félon  ceux  des  années  1 7048c 
1 73  8  ,  ce  Pattonnage  appartient  au  Seigneur  du  lieu. 

Chapelle. 
Sainte  Véronique.  Elle  fut  fondée  en  i£z8  par  le  Seigneur 
du  lieu ,  nommé  Antoine  de  Fors,  près  de  fon  enclos  ;  &  a  été 
poffèdée  long-tems  par  les  Curez  mêmes  de  Doudeauville. 
M.  d'Aubigné  ,  Archevêque  de  Rouen ,  ordonna  en  1712  que 
le  ferviceen  feroit  acquitté  dans  l'EglifcParoiflîalc;  ce  qui  n'eut 
point  d'effet  pour  lors.  Le  16  Août  1716  M.deTreûan,  fon 
îucceflèur ,  renouvella  la  même  Ordonnance  $  &  elle  a  été  mife 
à  éxecution.  En  I7I0  l'Archevêque  conféra  cette  Chapelle  de 
plein  droit,  mais  en  17x4  les  héritiers  du  Fondateur  en  aban- 
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donnèrent  le  Patronnage  pour  être  uni  dorénavant  au  Fief  dt 

Dôudcauville.  (  Arc  h.  de  ÏArchev.  de  Rou.  )  Il  cft  furprenant 

que  le  Pouillé  de  l'an  1738  ne  faflè  aucune  mention  de  ce 

Bénéfice. 

DOUVILLE. 

Saint . . . .  • 

Exempt,  du  Chap.  de*  Rou. 
GoHvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  C&mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

S  ai  II.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  And. 
Suivant  les  Pbuillez  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  con- 
fère la  Cure  de  plein  droit.  Cette  Eglifc  fait  partie  de  fon, 
Exemption. 

DOUX.MENIL 

Saint  Cande ,  ou  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 

Je  trouve  quelquefois  Dommenil. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Gain. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gif.  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Gif. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure* 

D  R  E  U  L  E  S. 
Ancienne  Cure.  Voiez,  Cotevrard.  • 
DROCOURT. 
Saint  Denys. 

Quelques  anciens  titres  portent  Droucourt ,  d  autres  VruoL 
iourt  i  &  je  trouve  aufli  en  latin  Droconis-Curtis. 
Archid.  V-f.  Dêi.  Mag. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Senl.  Chat.  Mae. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Ch.  &  Mag. 
En  14.91  le  Prieur  de  Saint  Georges  de  Mante,  dépendant 
<îe  l'Abbaïc  de  Fecan  ,  prefencaà  la  Cure  $  mais  ce  Patronnage 
lui  fut  contefté  par  les  Religieux  de  l'Abbaïc.  (  Arch.  deTAt- 
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f^v.  de  Rouen.  )  Scion  les  Pouillez,  ce  Monafterc  a  droit  d'j 
prefenter. 

DROITECOURT. 
Saint  

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  donne  (bu- 
rent à  ce  lieu  le  nom  de  Rctta-coria. 
Orchid.  V-f.  Doi.  Ch. 
Couver».  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.       vf/V.  Rou. 

Saill.  Senl.  C**/.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Gif. 

Suivant  les  Pouillcz ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cur* 
de  plein  droit. 

D  R  U  E  L  L  E, 
Ancienne  Cure.  Fêtez,  Cotevrard. 

D  U  C  L  A  I  R. 
Saint  Denjs. 

Sur  l'orieinc  de  ce  nom,  Votez,  le  Dijcours ,  nomh.i^, 
Archid.  Gr.  Dût,  S.  Gcor. 
Couver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
r.  Rou.  Rou. 

Ancienne  Abb  aïe. 

Votez*  le  Dijcours ,  nomh.  m. 

Cure. 

En  1147  ^c  PaPc  Eugène  III  confirma  à  PAbbaïe  de  Ju- 
miege  la  poflèiïion  de  cette  Eglfe.  (  Arc  h,  de  l'Abb.  de  Jum.  > 
Selon  les  Touillez  ,  ce  Monaftere  prefente  a  la  Cure  $  &  fui- 
vant  un  Aveu  du  z8  Mars  1516,  il  a  ce  droit  à  caufe  de  la 
Baronnie  de  Duclair,  qui  s'étend  dans  les  deux  Bailliages  de 
Rouen  &  dcf  Caux ,  &  qui  cft  feparée  de  celle  de  Jumiege  par 
le  Mont-Saint  Paul ,  dit  auffi  le  Monttd'Avilctte.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  Compt.  de  Par.  ) 

Chapelles, 

l.  Saint  Paul.  C'ctoit  en  14*9  une  Leproferieà  laquelle  la 
Cure  des  ames  ctoit  annexée  j  le  Bénéfice  etoit  alors  à  la  pre- 
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fentation  de  l'Abbaïc  de  Jumicgc.  (  Arch.  de  tArchev.  de  Rou.  ) 
En  i  J44  on  lui  don  noie  les  deux  noms  de  Saint  Nicolas  &  de 
Saint  Paul»  (  ibid.  )  En  i  j7z  on  l'appelloit  la  Leproferie  de 
Saint  Nicolas-de  Saint  Paul.  (  ibid.  )  En  effet ,  fur  le  bord  de 
la  Seine  ,  un  peu  au  Je  lions  de  Du  clair ,  il  v  a  un  Hameau  , 
qui ,  félon  les  titres  de  PAbbaïe  de  Jumiegc  portoit  ancienne- 
ment le  nom  de  David-villa.  Au  deffous  de  ce  Hameau  on 
conftruifit  une  Leproferie  fous  le  nom  de  Saint  qui  ne 

tarda  pas  à  fe  communiquer  tant  au  Hameau  qu'à  la  montagne 
voifine  dont  -nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  arti- 
cle. Infenfiblemcnt  le  nom  de  Saint  Paul  étant  demeuré  au 
Hameau  &  à  la  montagne,  la  Chapelle  ou  la  Leproferie  en 
a  pris  un  autre.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an  1 619  elle  cft  citée  fous  le  nom  de  Chapelle  Benedi&ine 
de  Saint  Paul  dr  Saint  Julien.  Sur  ceux  de  l'an  1665  on  lui  don- 
ne les  noms  de  Saint  Nicolas  ,  Saint  Julien\  &  Saint  Paul.  Sur 
ceux  de  l'an  16 13  on  l'appelle  Saint  Nicolas -du  Bout-du  Bofc. 
Enfin  fur  la  nouvelle  Carte  du  même  Diocefe  on  l'a  marquée 
fous  le  nom  de  Saint  Julien-du  bout  du  Bois.  Elle  etoit  encore 
en  titre  &  reçulicre  en  166  (  Arch.  deCArcbev.  de  Rouen.  ) 
Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  &  1738  n'en  font  au- 
cune mention ,  à  moins  que  ce  dernier  ne  l'ait  confondue  avec 
la  fui  van  te. 

x.  Sainte  Auflreberte ,  au  Hameau  du  Mont.  Selon  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1738  ,  celle-ci  cft  à  la  prefentation  de  l'Ab- 
baïe  de  Jumiege.  Je  ne  l'ai  trouvée  nulle  part  ailleurs }  &  le 
Hameau  du  Mont  ne  paroît  pas  non  plus  fur  la  Carte ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  le  Hameau  de  Saint  Paul ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  même  nom.  Voie*  le  commencement  de  cet  article. 

E 

E  A  U  P  L  E  T. 

Quartier  près  de  Rouen.  Foiex,  le  Difeeurs ,  nomb.  81. 

E  C  A  L  E  S  -  fur  Cailli. 

*Saint  Sulfite.  \ 

Arc bid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  R011. 

Bai  II.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Elcfï.  Rou.  £û 
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En  1485  l'Abbaïe  de  MaubuhTon  prefcnta  à  la  Cure.  En 
1495  ce  Patron  nage  lui  etoit  contefté.  (  Arch.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  )  Selon  les  derniers  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu'a  droit 
d'y  prefenter. 

ECAQUELON. 
Village.  Votez,  Equaquelon. 

E  C  O  S. 
S.  Denys. 

J'ai  trouvé  fur  quelques  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
S.  Denys  des  Coqs  ;  ce  qui  cft  un  vice  de  Clerc  manifefte.  Eu- 
des Rigaudjdedia  l'Eglile  de  ce  lieu  le  14  Juillet  iiy8.  (  Reg. 
des  Vijit.  d'Eud.  Rig.  ) 

Archid.  V  -  n.  Dot.  Baud. 

Gottvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
.     Baill.  Gif.  Fie.  Gif. 
Çener.  Rou.  ElecJ.  Gif. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 73 8  le  Marquis  de  Bou- 
ville  prefente  à  la  Cure  pour  cinq  tours,  &  l'Abbaïe  du  Thre- 
for  pour  le  fixicme.  Suivant  une  Déclaration  du  2,7  Juillet  1 671 
l'Abbaïe  du  Threfor  a  droit  de  nommer  aux  Cures  de  Bu  & 
d'Ecos  après  que  le  Seigneur  de  Panilleufe  y  aura  prefenté  cinq 
Curez  confecutifs.  (  Mrch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rot».) 

E  C  O  U  I  S. 

Dans  les  anciens  titres  on  trouve  toujours  Ejcoes. 
Archid.  V  -  n.  Dot.  Ga%. 
Couver»,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Fie.  And. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  And. 

Collégiale. 

La  S  te  Vierge. 

Elle  cft  compofée  d'un  Doien  &  de  onze  autres  Chanoines  , 
dont  l'un  cft  toujours  Cure  de  la  Paroiiïè.  Le  Seigneur  du  Pont- 
Saint  Pierre  nomme  "de  plein  droit  à  toutes  ces  Prébendes  , 
mais  il  prefente  le  Curé* à  l'Archevêque  de  Rouen  $  le  Doien 
prend  aulîi  l'inftkution  du  même  Prélat.  Voies,  le  Di/cours  p 
nomb.  ^78. 

Tome  1  h     #  Yyy 
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Patroknage 
De  la  Collégiale  d'Ecouis. 
La  Cure  de  Vacœuil. 

Cure. 

S.  AubiH. 

Voicz  le  commencement  de  cet  article. 

Hop  i  t  a  l. 
Saint  Jcan-Baptifte.  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  z8o. 

ECOUTECOQ. 
Prieuré.  Votez,  InfrevUle. 

E  C  U  R  E. 
Château,  &  Chapelle.  Votez,  le  Menil-Enard. 

E  D  E  V  I  L  L  E. 

Annexe.  Voiez,  Toufreville-Eteville. 

E  L  B  E  U  F  -  fur  Andele.  ■ 
\  Saint   / 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri.  • 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
G  c  fier.  Rou.  2:/f#.  Rou.  • 
Suivant  les  derniers  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente 
à  la  Cure. 

E  L  B  E  U  F  -  fur  Seine. 

Sur  l'etymologic  de  ce  nom  f  Voiez,  le  Difiours  ,  nomb.  190. 
Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  donne  à  Elbcuf  le  nom  de  Har-  . 
lebeuf.  En  ce  cas-là  ce  mot  paroîtroît  venir  à'Earlebeuf  -y  fur 
quoi  Voiez,  E  lé  tôt  dans  le  Dittionnaire  géographique  du  pai  s  de 
Caux. 

^  La  Ville  d'Elbeuf  cft  fituée  en  partie  dans  l'ancien  Ve- 
xin ,  &  en  partie  dans  le  Pais  des  Peuples  d'Evrcux.  Nous  ne 
nous  arrêterons  ici  qu'à  la  première  pirtic.  Voiez.  le  Difcours  , 
nomb.  191. 

Archid.  Gr.  Doi.  Bou. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-  de  l'Ar. 
Cener.  Rou.  Elecl.  P  -  de  l'Ar.  * 
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Ancien  Prieure'. 

C'etoit  un  Monaftere  de  Bénédictines ,  qui  a  été  transfert 
dans  la  Ville  de  Rouen.  Voiez.  le  Difcours ,  nomb.  yz. 

Cure. 

Saint  Etienne. 

Suivant  les  Pouillcz  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Taurin  d'Evreux 
a  droit  d'y  prefenter. 

Vrsulines. 

Saint  Jofeph.  Voicz  le  Difcours ,  nomb.  191. 

Chapelles. 

En  1491  il  y  avoit  à  Elbcuf  une  Chapelle  ou  Leproferie  de 
Saint  Jacques  y  à  la  prefentation  du  Seigneur.  (  Arch.de  l'Ar- 
chev.  de  Rouen.  )  Les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1457  font  mention  de  la  Chapelle  de  Saint  Félix  ,  ejr  de 
Sainte  Marguerite  d'Elbeuf,  comme  fi  ce  n'etoit  qu'un  feul  & 
même  titrc'de  Bénéfice.  En  1558  le  Marquis  d'Elbeuf  prefen- 
ta  à  la  Chapelle  de  Saint  Félix  &  Saint  Adaucle  d'Elbeuf.  (  ibid.) 
En  1y6q.il  prefenta  à  celle  de  Sainte  Marguerite.  (Ibid.  ) 
En  1633  &  1639  le  Duc  d'Elbeuf  prefenta  à  là  même  Cha- 
pelle. (  ibid.  )  En  \6G\  ,  il  prefenta  à  celle  de  Saint  Félix  & 
Saint  Audaufte  d'Elbeuf.  (  ibid.  )  Ên  17 14  il  prefenta  à  la  Cha- 
pelle de  Saint  Celfe  &  Saint  Félix  d'Elbeuf.  (  ibid.  )  Selon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1648  le  Duc  d'Elbeuf  a  droit  de  pre- 
fenter à 'la  Chapelle  de  Saint  Félix  &  Saint  Haut  d'Elbeuf.  Se- 
lon ceux  des  années  1704  ôc  1738  ,  le.  même  Duc  a  droit  de 
prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Félix  &  Saint  chaux  d'El- 
beuf. Suivant  un  Aveu  du  7  Décembre  1 541  le  Fief  de  la  Lon- 
dc-Commin  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  chaubc 
tir  Sainte  Marguerite  près  d'Elbeuf.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  Compt. 
de  Par.  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  6  Août  r^^fc  ,  le  Fief  d  El- 
betif  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Gaud  dr  Saint 
Félix  ,  &  à  celle  de  Saint  Jacques  &  Sainte  Marguerite.  d'El- 
beuf. (  ibid.  )  Enfin  félon  un  troificme  Aveu  du  4  Mai  1673  > 
le  Marquifat  de  la  Londe  a  droit  de  prefenter  aux  Chapelles  de 
Saint  haut ,  Saint  Félix ,  &  Sainte  Marguerite  d'Elbeuf.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  Comft.  de  Rouen.  )  Au  milieu  de  cette  confufion  , 
ce  que  nous  pouvons  entrevoir ,  c'eft  qu'il  faut  diftinguer  trois 
Chapelles  différentes  à  Elbcuf  ou  près  d'Elbeuf  ;  lcavoir  1. 
Saint  Jacques  ,  qui  eft  aujourd'hui  le  feul  Hôpital  delà  Ville j 
z.  Saint  Félix  &  Saint  Adaucle  ,  [  car  je  laifle  là  Saint  Gaud , 
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Saint  Haut ,  ori  Saint  Chaux,  qui  ne  font  que  des  noms  cor 
rompus  ou  altérez  ;  ]  3.  Sainte  Marguerite ,  qui  appartient  peut- 
être  à  la  Paroifle  d'Orival-y**/  Elbeuf.  A  l'égard  du  Patronna 
gc  de  ces  Chapelles ,  ce  n'cft  point  à  nous'  à  décider. 

Hôpital. 

Il  y  avoit  deux  Hôpitaux  à  Elbeuf,  l'un  fur  la  Paroiffè  de 
Saint  Jean  ,  hors  du  Vexin  j  l'autre  fur  la  Paroiflc  de  Saint 
Etienne  ,  dans  le  Vexin.  Votez,  le  Difiours  ,  nomb.  -ji.  Le  pre- 
mier a  été  uni  au  fécond  en  1 7 18.  (  Arch.  de  C  Archev.  de  Rou.  ) 
Nous  avons  foupçonné  au  commencement  de  cet  article  ,  que 
celui-ci  pourroit  bien  être  la  Chapelle  de  Saint  Jacques.  Ce- 
pendant fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an 
1466  on  lui  donne  le  nom  de  Saint  Léonard  ;  &  ce  doit  être 
la  Lcproferie  de  Saint  Léonard  ,  que  le  Pouillé  de  Rouen  de 
l'an  1738  met  dans  le  Doienné  du  Bourg-Theroude  ,  fans  mar- 
quer de  quelle  Paroiffe  elle  eft. 

Duché' -  Pairie. 

Sur  le  Duché  d'Elbeuf ,  Voies,  le  Difiours ,  nomb.  \%%. 

Patrons  a  g  e 
Du  Duj:  £  Elbeuf. 
Selon  un  Aveu  du  6  Août.  1^41 ,  le  Duc  d'Elbeuf  a  droit 
de  prefenrer  à  la  Chapelle  de  Saint  Gaud  &;  Saint  Félix  d'El- 
beuf, à  celle  de  Saint  Jacques  &  Sainte  Marguerite  d'Elbeuf, 
aux  Cures  de  Marcouville  ,  Teillcment ,  Boiflai-le  Chatel ,  aux 
deux  portions  de  la  Haie  du  Tcil  ,  [  celle-ci  eft  hors  du  Ve- 
xin ;  ]  &  à  la  Chapelle  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Julirtc ,  au  Châ- 
teau de  BohTai-le  Chatel.  (  Arch.  de  la  Ch.  Comft.  de  Par.  ) 

E  L  E  T  T  E. 
•  Saint  Ouen ,  ou  Saint  Rémi. 

Sur  quelques  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  trou- 
ve Saint  Remides  Lettes ,  ce  qui  eft  une  altération  vifible  du 
véritable  mot. 

Arc  ht  d.  Gr.  Dot.  Pav. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Rou. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Patronnagc  de  cette  Cure  eft  alter- 
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natif  entre  Seigneurs.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1657  on  marque  qu'il  cft  alternatif  entre  le  Sei- 
gneur d'un  Fief  Icis  à  Elettc ,  &  le  Baron  de  Monville,  à  cau- 
ic  d'un  autre  Fief  uni  à  cette  Baronnie.  Selon  un  Aveu  du  1 1 
Mars  1677,  les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  alternative- 
ment à  la  Cure  au  droit  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Ca- 
therine de  Rouen.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

S.    E  L  O  I  de  Befi. 
Village.  Votez,  Befu-le  long. 

EMANVILLE. 

Saint  Vat. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pav.  . 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Rou. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1648  &  1738  le 
Baron  d'Eneval  prefente  à  la  Cure.  Voiez,  Pavilli. 

EM  E-ND  RE  VILLE. 

> 

Fief.  Votez,  Bonne-Nouvelle  dans  l'article  de  Rouen ,  &  le 
Difcours ,  nomb.  z8  ,  &  107. 

E  N  E. 

Rivière.  Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  173. 

ENENCOURT  -  fEage. 
Saint  Martin. 

Ce  lieu  cft  aj)pellé  Ernencuria  Aquofa  dans  les  titres  de 
l' Abbaïe  de  Gomer-Fontaine.  Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud 
c'eft  Hernencourt. 

Archid.  V  -  f;  Doi.  Ch. 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Ch.  &  Mag. 

Selon  les  Pouillez,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Yyy  nj 


53o  ENE.  EPI: 

ENENCOURT  -  le-Scc. 

S.  Jean, 

Archid.  \  -  f.  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Ch.  c£-  Mag. 
Suivant  les  Pouillcz  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

E  N  E  V  A  L. 

Baronnie ,  Château  ,  &  Chapelle.  Voiez,  Pavilli. 

ENFER. 

Hameau.  V fiiez,  Fui. 

EPIAIS. 

La  Sainte  Vierge ,  ou  S.  Didier. 

Quelques-uns  écrivent  Epiés ,  ou  Epicrs. 
.  Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl..  Chât.  P-oifc. 
<7f//rr.  Par.        .  P-oife. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Quentin  de  Beauvais  pre- 
fente  à  la  Cure. 

A  s  c  i  s  s  n  e  Chapelle. 
S.Jean-Baftifie  du  Ru.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1545  on  l'appelle  S.  Jean  de  Rus.  Le  Seigneur 
du  Fief  de  Rus  y  prcfentoit  dès  l'an  1449.   (  Arc»- 
cbey.  de  Rouen.)  Selon  les  derniers  Pouillez  de  Rouen  elle  eft 
maintenant  unie  à  la  Cure. 

E  P  I  N  A  I  -  fur  Aubttte. 
La  Sainte  Vierge. 
Archid.  Gr.  Doi.  Pcr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
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Ce  mot  paroît  compofé  de  Eqme  ,  comme  dans  tijueiet ,  & 
de  liiq»tt»n.  Ou  écrit  auflî  ECAisuelen.  Eudes  Rigaud  Arche- 
vêque de  Rouen  dedia  l'Eglifc  le  6  Septembre  1 148.  (  Jteg. 
des  Vifit.  iBai.  Mg.  ) 

Arcbid.  Gr.  D*i.  P  -  Aud. 
to'.i'u.  Norm. 

Perl.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Bull.  Rou.  tk.  P-Aud. 
Ceuer.  Rou.  P-Aud. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  6c  fuivant  deux  Aveux  ,  4'un  du  10 
Septembre  I490  ,  (  At(h.  de  Ia  Ch.  des  Ccmpi.  de  Pat.  )  l'autre 
du  10  Mai  \6ix,  (  Arcb.  de  Ia  Cb.des  Cempt.  de  Rem.  )  le  Fief 
nu  quart  de  Fief  de  Haubert  d  t^uaquclon  a  droit  de  pfefert- 
ter  à  la  Cure.  Cependant  félon  une  information  faite  en  149  ^ 
le  Patronnagc  appartient  au  Duché  de  Longue  ville.  En  167^ 
le  Seigneur  du  Fief  de  Bos-Hcroul  prefenta  a  la  Cure.  Arc  b. 
defArcbev.  de  Ken.  ) 

C  H  A  P  £  L  L  E. 
S.  Jeen-BAplifte  du  Bes~Hcre*l.  Elle  fut  crit»de  en  titre  le  \  1 
Mai  1690  à  la  prclcntation  du  Seigncut  du  Fief  de  Dos-Hc- 
roul.  (  Arcb.  de  l'Arcbev.  de  Reuen.  ) 

F.  I   E  F. 

Bet-Herml.  Suivant  un  Aveu  du  »o  Mai  lCx\  c'eft  un  quart 
de  Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi ,  &  dont  relevé  la  FicrFcr- 
mc  de  S.  Léger  du  Gcnctai.  (  Arcb.  de  U  Cb.  des  C.  de  Rouen.  ) 
Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnagc.  Vtiex.  le  commencement 
de  cet  trtult. 

E  Q  U  E  T  O  T  -  rotert. 

Lé  Séinie  Vierge. 

Sur  le  mot  d'F.iuictot  ,  Vtiex.  Equtteufmr  les  Ba/is  dens  le 
Piffiutmeirt  CeegrApbiqee  dm  Vais  de  Caux.  A  l'égard  de  l'obert, 
on  trouve  auÛii  Albert  s  ou  Leeber  en  un  fcul  mot  :  mais  les 
plus  anciens  titres  latins  portent  Otbcrii  ;  &  par  conséquent 
c'eft  l'Osleri ,  ou  comme  nous  prononçons  ,  l'obert. 
Arcbid.  Gr.  Dti:  Pav. 
(,';•»:."«.  Norm. 

Perl,  cb.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Ro".  Vie.  Rou. 
Ceiser.  Rou.  Eleil.  Ro1.). 

Sui  vsu  it. 


ERK  ETE. 


corca  la  Cure  ven  le  milieu  du  fieele  dernier  félon  le  Pouil- 
lé  de  Rouen  de  l'ait  1648.  Selon  ceux  des  années  1704  ce 
1758  le  Seigneur  y  prelenrc  aujourd'hui. 

H  O   P   I   T   A  t. 
Il  eft  defiervi  par  des  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes,  lelon 
lcPouillc  de  Rouen  de  l'an  17)8. 

ERNEVIUE. 
S.  Julien. 

On  trouve  quelquefois  Arntvil/r  ,  &.  Ernéinville  Le  Pouil- 
lc  de  Rouen  de  L'an  17 )S  donne  à  choifir  entre  BrmtvUU  ,  Se 
Rtntvillt.  Les  plus  anciens  titres  portent  Afntrvillt.  Sur  l'ori- 
gine de  ee  nom.  C article  précèdent. 

Arthid.  Gr.  Dti,  Pcr. 

Ctwver».  Norm. 

Ptrl.  Ch.  de*  Comf1 .  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill,  Rou.  fie.  Rou. 
Gtntr.  Rou.  Eleif.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  ,  l'Abbaïe  de  Sainte  Ca 
therrne  de  Rouen  prefentoit  à  la  Cure.  Aujourd'hui  félon  les 
Pouillcz  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 

L  E  S  C  U  R  E. 
Chapelle,  r .  Htnil-Entrd. 

E  S  I  A  ,  tm    E  S  1  U  M. 

Faux  nom  de  la  rivière  d'Oifc.  V.  U  Difieurs ,  namb.  »  3  x  . 

L'ESSART-MADOR.. 
Chapelle.  V .  Litm-ld  Forii. 

Les  ESSARTS. 

Villages.  Vêitx.  S.  Germain  des  Efenrt ,  &  S.Jtan-des  EJTartf 
Chapelles.  V.  Mtnt-J  avtitl ,  é-  RadeftHt. 

L  t  s    E  S  S  O  U  R  S. 
Villages,  y.  Er»em„,t-des  Ef*„m  &  S.Germtin-Jts  FJ7**rs. 

ETEINPUI. 
Saint  Marti*. 

Les  ctymologiftcs  recens  traduifent  tous  cc  mot  en  L**£x» 


E  T 

Cul. 


R. 


Archid.  Gr.  C<(. 
Gmrvtt**  Norm. 

Ptrl.  Ch.  dei  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

54iV/.  Rou.  Vit.  Rou. 
Çtntr.  Rou.  £/<■/?.  Lions. 
Scion  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prcfcnic  à  la.  Cure-  • 

E  T  R  F.  P  A  G  N  I. 

Stint  }<■■■'> ,  fi"  S  tint  Gervtis. 

On  trouve  ittC  quelquefois  Treftgni.  Sur  ce  lieu  ,  &.  fur 
(on  antiquité,  f'titt,  le  Di/cturs  ,  ntmb.  181. 
Exempt,  de  S.  Candc. 
Ç tu-ver*.  Norm. 

T*rl.  th.  dtt  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Still.  Gif  fie.  And. 

6V«r.  Rou.  Elttt.  Gif. 
Cette  EgHfc  appartenoir  anciennement  i  l'Abbaïc  de  Saine 
Denys-cn  France.  Viie2.lt  Oifiémrt  ,  1,0ml.  181.  Aujourd'hui 
l'Evcquc  de  Lifîcux  ,  comme  Doicn  de  Saint  Candc  ,  confère 
de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  l'Exemption  de  cette 
Collégiale.  On  remarque  fur  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'An  1718 
que  le  titre  de  cette  Cure  croit  autrefois  partagé  en  deux  por- 
tions. Mais  dans  le  corps  de  l'ouvrage  on  Fa  met  dans  le  Doicn- 
né  de  Gil'ors ,  &  feion  h  Table ,  elle  cft  du  Doicnné  de  Ga. 
mâches.  Au  relie,  clic  cil  (îtuécfur  la  liûcrcdc  ces  deux  Doicn- 
nez  ,  Ci  comme  elle  cft  exempte  de  la  Junfdiction  de  l'Ordi 
nairccllc  n'appartient  ni  à  l'un  ,  ni  a  l'autre. 

Prieure'. 

S  tinte  Mtdelene ,  &  S  tint  An  fine. 
C'cft  un  Monaftcrc  de  Bénédictines.  V .  ir  Diftemrt ,  ntmb.  1 8  I 

C  h  a  v  E  i  l  f.  s. 
1.  Stim  Ti»mti,M  Château.  Elle  ctoit  en  titre  en  i-r  iS 
à  la  prclcntation  du  Seigneur.  (  Arch.  de  PArcbe-v.  de  Xtme*.  )  * 
h  Stiat  MtrtiM.  Elle  ctoit  en  titre  en  1  69<.  (  Artb.  de  U  et, 
des  Ctmft.  de  Rue».  ) 

^nciSkj  rlonriïï, 
Voiez  le  Difeturs ,  utmi.  18 1 . 

Baronnie. 
La  Baronnie  d'Etrcpagni  a  cté  long-tcms  entre  les  rr»air».s 


,  ETU. 

Arthid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Ctavtrn.  Norri. 

rjrl.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Btill.  Rou.  yic  P  -  ÀvA 

Ctntr.  Rou.  //«7.  P  -  AuJ. 
Suivant  un  Aveu  du  x\  Juin  1684,  l'Abb.Vic  de  Sain*  Lé- 
ger de  Prcaux  a  fur  la  Paroifle  d'Eturqucraie  la  Baronic  de 
Vienne,  ce  a  droit  à  caufe  de  cette  Baronnic  de  prefenter  aux 
Cures  d'Eturqucraie,  de  la  HAW-Auhtrte  ,  Se  de  BrétoC.  (  Arih. 
dt  U  ch.  des  Ctmpt.  de  Jttaen.  )  Cependant  félon  un  autre 
Aveu  d'un  Sciçncur  particulier  du  7  Octobre  1664  ,  le  quart 
de  Fief  de  la  Haie  -  Altérée  ,  anciennement  nommé  Fief  de 
chêpilUrd ,  a  droit  de  prefenter  en  certains  mois  de  l'année 
aux  deux  Cures  de  la  WiK-Auherée  ,  &  d'Eturqucraie.  ( Ihid.  ) 
Suivant  les  Pouillcz  ,  fAbbaïa  de  Saùit  Léger  de  Préaux  pre- 
fente  À  celle  d'Eturqucraie. 

. \"  <:   I  1    N  N'  i  LiPtOSERlE. 

On  l'appclloic  ld  Midelene  dt  Brrtet ,  parce  qu'elle  ctoitplus 
voirinc  de  Brécot  que  d'Eturqucraie  (  &.  actuellement  que  la 
Chapelle  cft  encore  fur  pied  ,  quoique  félon  le  Pouillc  de 
Rouen  de  l'an  1 7 \S  ,  les  revenus  en  aient  été  unis  à  l'Hôpital 
du  Bourg-Achard  ,  on  l'appelle  toujours  /j  chapell*  dt  Bre'rtt. 
Il  y  avoir  là  un  Prieur  &  des  Frères  en  1 164.  (  Arch.  dt  !'  Abb. 
dt  Carne-Sillt.)  En  1 307  l'Archevêque  de  Rouen  ,  5c  Alix  du 
Bois-aux  Corneilles  ctoient  en  procès  pour  le  Patronnagc  de 
cette  Chapelle.  Le  polkilbirc  fut  juge  cette  même  annéc-la 
à  l'Echiquier  de  la  Saint  Michel  en  faveur  de  l'Archevêque. 
Dans  la  fuite  le  même  procès  fut  porté  pour  le  peciroire  entre 
l'Archevêque  &  Jean  le  Bigot  aux  Affiles  du  Pont-Audcmcr. 
Mais  comme  le  Roi  donna  au  Roi  de  Navarre  la  Châtcllcnic 
du  Pont- Audemer,  l'Archevêque  ,  qui  a  droit  de  ne  plaidet 
que  devant  le  Roi  ,  ou  fes  Officiers  ,  le  porta  aux  Alîifcs  du 
l'ont-de  l'Arche ,  où  clic  fut  enfin  jugée  définitivement  en  1 5  66 
en  faveur  du  Prclac.  (  Arch.  dt  CAtthtv.  dt  Rq».  ) 

B  A  R  O  N  N  I  E. 

Vienne,  f'sitx.  It  fimmenetmtni  dt  ctt  trtitU. 

ETURVILLL 


Village,  fjtfa  Eirt-.iHe. 


J 


FAI. 

ta  auflî  ;  (  Ibid.  )  &  clic  a  été  maintenue  dans  ce  droit  contre 
l'Abbé  de  Saint  Germer  par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais 
à  Paris  le  if  Mai  1660.  (  Ârch.  de  ÏAbb.  de  Gtm.-ftat.)  Scion 

les  Pouillcz  ,  l'Abbaïc  de  Gomcr-Foniainc  prefente. 

Chapelles. 
Vers  le  milieu  du  treizième  iîcclc  il  v  avoit  à  Faï  une  Cha- 
pelle, dont  le  revenu  devoit  être  uni  à  la  Cure  après  la  mort 
du  Titulaire.  (  P«»ii.  d End.  Xig.  )  C'eft  peut-être  une  des  deux 

fuivantes. 

1.  Séint  jjttjitcî.  En  1490  l'Abbaïcdc  Gomcr-Fontaine  pre- 
fenta  a  celle-ci.  En  1^95  l'Archevêque  de  Rouen  la  conféra 
de  plein  droit.    Arch.  de  i'Arcbev.  de  Rem.  ) 

».  Jean  -  Beptifte.  Le  Seigneur  du  lieu  y  prefenta  en 

1  joi ,  &  1  f  90.  (  Arch.  de  iArehrv.  de  Ken.  )  Selon  le  Ponillé 
de  Rouen  de  l'an  1 7^8  ,  clic  eft  à  la  collation  pleine  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen. 

Le  FAI. 
Manoir  Seigneurial  ,'fic  Chapelle.  V eiex.  Bmrg-Ach*rd. 

Le    î AIEL 
Hameau  ,  &  Chapelle.  Vêtez.  Periert-fmr  Andtle. 

FARCEAUX. 
''■uni  Vit. 

Archid.  V-n.  Dei.  Gam. 
Ctttvcrn.  Norm. 

fur!.  Ch.  dtt  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Beitl.  Gif.  vie.  And. 
Ctntr.  Rou.  Elett.  And. 
Suivant  les  derniers  Pouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente 

à  la  Cure. 

Le  FAUCON. 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Parronnagc.  Veitz.Oi£el. 

FERMETOT. 
Village.  Veitr.  Ttarmeitt. 

La  FEU1LLIE. 

$Jtint  Unfliche. 

Archid. 


J4*  F  L  A. 

Archid.  Gr.  Doi.  P-Aud. 
Couver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Rou.  Fie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  P-Aud. 

Suivant  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  du  Bec  prefente  à  la  Cure. 
Elle  a  cdMroit,  ou  à  caufe  d'une  Va vafTorerie  aflîfe  au  même 
lieu  félon  une  déclaration  du  1 3  Mars  1 5 il ,  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  Compt.  de  Rou.  )  ou  à  caufe  du  Fief  ôc  Prieuré  de  Saint  Fi- 
libert-fur  Rîlc.  Voiez,  Appeville-Annehaut. 

FLAVACOURT. 

Saint  Clair. 

Archid.  V-f.  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Gif. 
Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Chapelles. 

Selon  le  Pouillé^le  Rouen  de  l'an  1738 ,  il  y  a  fîx  Chapelles 
en  titre  dans  l'ctenduë  de  la  ParoifTc  de  Flavacourt  :  1.  Sainte 
Anne ,  au  Château  $  1.  Ste  Catherine }  j.  Saint  Jean,  ou  Notre- 
Dame  de  pitié  ;  4.  Sainte  Marguerite  ,  ces  trois  dernières  dans 
l'Eglife  paroifliale;  y.  Saint  Af4#r,^ians  les  champs  }  6.  Saint 
Nicolas ,  au  Hameau  de  Lincourt.  Mais  on  a  fouvent  confondu 
ces  Chapelles ,  foit  en  leur  donnant  d'autres  noms  ,  foit  en 
joignant  les  titres  de  plufieurs  cnfemble  pour  n'en  faire  qu'une. 
Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  des  années  1709 
&  1710  il  eft  fait  mention  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  du 
Pré  y  de  celle  de  Saint  Antoine  de  Pade ,  &  de  celle  de  Notre- 
Dame  de  Hautecourt.  Sur  ceux  de  l'an  16^9  la  Chapelle  de  No- 
tre-Dame du  Précfk  appellée  autrement  le  petit  Saint  Antoine  , 
&  Saint  Maur.  Sur  ceux  de  l'an  1  565  ,  on  appelle  encore  celle- 
ci  Saint  Maur  du  Pré.  Sur  ceux  de  l'an  1  $41  on  lui  donne  les 
deux  noms  de  Saint  Antoine  de  Pade  ,  Se  de  la  Chapelle  du  Pré. 
Enfin  fur  ceux  de  l'an  1  p8  on  l'appelle  Notre-Dame  de  pitié , 
Saint  Roch  ,  &  Saint  Antoine  de  Pade ,  au  lieu  nommé  le  Pré.  Or 
de  tout  cela  il  paroît  rcfulter  que  Saint  Antoine  de  Pade ,  le  petit 
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&f/#/  Antoine ,  £4/;»/  Jean-Baptijle ,  J4/0/  ^//f«r ,  ou  £4/0/  3/ <i*r 
du  Pré ,  Notre-Dame  de  pitié ,  Notre-Dame  du  Pré ,  iW»/  , 
&  Chapelle  du  Pré,  ne  font  qu'une  feule  &  même  Chapelle. 
Quoiqu'il  en  fott,  le  Seigneur  de  Flavacourt  y  a  toujours  pre- 
fencé  depuis  l'an  1 5 1 8  jufqu'cn  1710.  {Arch.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  )  Cependant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  I738  qui  en 
fait  deux  titres  de  Bénéfice  dirTèrens,  donne  la  prcfcntation 
de  celui  de  Notre-Dame  de  pitié  à  ce  Seigneur,  &  la  collation 
pleine  de  celui  de  Saint  M  dur  a  l'Archevêque  de  Rouen. 

A  l'égard  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Hautecourt ,  on 
dit  que  c'eft  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sainte  Anna 
félon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  aufli  bien  que  fé- 
lon le  Pouillé  de  l'an  1 73  8  ,  la  prefentation  en  appartient  au  Sei- 
gneur de  Flavacourt. 

Celles  de  Sainte  Catherine ,  &  de  Sainte  Marguerite ,  qui, 
félon  ce  même  Pouillé,  font  à  la  collation  pleine  de  l'Archevê- 
que de  Rouen ,  pourroient  bien  n'être  encore  qu'une  feule  & 
même  Chapelle.  Du  moins  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1677  on  n'en  connoît  qu'une ,  qu'on  ap- 
pelle indifféremment  Sainte  Catherine  ,  ou  Sainu  Marguerite. 

Celle  de  Saint  Nicolas  ctoît  en  titre  dès  l'an  1 519  à  la  pre- 
fentation du  Seigneur  de  Laintourt  ,  \  Arch.  de  l'Archev.  de 
Rouen.  )  &  y  eft  encore  aujourd'hui  felon  le  Pouillé  de  l'an 
X738.  J'écris  Laintourt ,  &  non  Ltn court ,  parce  que  je  trouve 
ainfi  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  des  années 

M*9,  1SÏ9,  M74»  &c- 

Outre  ces  Chapelles  ,  j'en  trouve  une  autre  fous  le  nom  de 

Notre  Dame  des  Autitux  fur  les  mêmes  Regiftres  de  l'an  ifio, 
mais  il  paroît  qu'il  ne  faut  point  la  diftinguer  de  celle  de  No- 
tre-Dame de  pitié. 

Il  faut  y  joindre  encore  l'ancienne  Chapelle  de  Saint  Sulpice , 
dont  les  revenus  ont  été  unis  à  l'Hôpital  de  Gifors.  Voie*,  le 
Di je  ours  ,  nomb,  23O.  ni»')  ' 

Fief*    *  r  \  Jzci 

Laincouru  Ce  Fief  prétend  droit  de  Parronnage.  Fiie*  le 
commencement  de  cet  article.  tP 

FLEMENIL. 

Village.  Foiez.  Flumcnil. 

F  L  E  U  R  I  -  fur  Andele. 
Saint  Ouen. 

Aaaa  ij 


544  F  L  E. 

Sur  ce  lieu ,  Vêlez  le  Difcours  ,  nomb.  il  6. 
Archid.  Gr.  Doi.  Per, 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie,  Rou. 
Ce  fier,  Rou.  El  cet.  Rou. 

Suivant  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lie«  prefente  à  la  Cure.  • 
Mais  le  Seigneur  Châtelain  de  Radepo'nt  prétend  de  fon  côté 
avoir  droit  d'y  prefenter.  Fêtez,  Radepont, 

•      FLEURI-/*  Forêt. 

Saint  Brice. 

Sur  ce  lieu,  Fêtez,  le  Difcours  %  nomb.  116. 
Archid.  V  -  n.  Bot.  Gif. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Fie.  Lions. 
Gêner,  Rou.  Eleft.  Lions. 

En  1157  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  ,  con- 
firma la  poiîciîîon  de  cette  Eglife  à  l'Aboaïc  de  Saint  Denys- 
en  France ,  (  Arc  h.  de  VAbb.  de  S.  Den.  )  oui  en  avoit  encore 
le  Patronnage  vers  le  milieu  du  treizième  necle.  (  Pouill.  d'End. 
Rig.  )  En  1 516  le  Patronnage  etoit  contefté  entre  le  Seigneur 
du  lieu  &  le  Prieuré  de  Saint  Lautent-eu  Lions,  (  Arch.  de  tAr- 
chev.  de  Rouen.  )  à  qui  il  appartient  félon  le  Pouillé  de  Rouen 
de  l'an  1648.  Mais  félon  ceux  des  années  1704  &  1738,  & 
fuivant  un  Aveu  du  4  Mai  1701,  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt. 
de  Rouen.  )  le  plein  Fief  de  Fleuri-/*  for  h  a  droit  de  prefenter 
à  la  Cure. 

Chapelle. 
La  Sainte  Ficrge  ,  dans  le  Château.  Elle  a  été  fondée  par 
Charles  de  Caumont ,  Seigneur  du  Bout-du  bois  &  de  Fleuri , 
a  la  prefentation  des  Seigneurs  de  ce  Château  ;  l'Archevêque 
de  Rouen  approuva  la  fondation  par  Lettres  du  11  Mai  1658. 
(Arch. m  l'Archev.  de  Rouen.  ) 

FLEURI-/*"*  Ercnes-ÏAiguillên. 
Saint  Marcel. 
Sur  ce  lieu,  Fêtez,  le  Difcours ,  nomb.  116* 
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En  1106  Amauri  de  Varclive  &  Eudes  Mallart  ,  donne, 
rent  cette  Eglife  au  Prieuré  de  Sauftcufc.  (  Arch.  du  Prieure  de 
imj/i)  Suivant  les  Pouillcz,  ce  Monaftcrc  prefenre  a  la  Ç.urc. 

FOLA1NVILLE. 


Sâim. 


Archid.  V  -  f.  Dëi.  Mag. 

Gmvern.  Ile  de  Fr. 

Fdri.  Ch.  Jet  Camf  t.  C.  Jet  Aid.  Par. 

Mft  Mant. 
Gêner.  Par.  Eleit .  Mant. 
Selon  les  Pouillcz ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

La  FONTAINE. 

Chapelle  ,  &C  Fief  qui  prétend  droit  de  P^ronnngc.  l'eiex. 
r*rengeiiift-U  chanfie. 

FONTAINE-/*  Bturg. 
Là  Sainte  Vierge. 

Cette  Eglife  cft  connue  dans  les  anciens  ti^cs  (bus  le  nom 
de  S.  Maria  de  Vafi». 

Exempt,  dt  Fcc. 
C**frr*.Norm. 

Péri.  Ch.  det  Ctmpt.  C.  dtt  Aid.  Rou. 
0t       Bâtit.  Rou.  y  H,  Rou. 
Gêner.  Rou.  E/eif.  Rou. 
En  1104  le  Pape  Pafchal  IIconfirmA  à  l'Abbaïc  de  Fecan 
la  pou*cllion  de  cette  Eglife.  (  Art  h.  de  l'Ait,  de  fec.  )  Ce  Mo- 
nafterc  confère  de  plein  droit  la  Cure ,  qui  fait  partie  de  ion 
Exemption. 

Baronnie   #>  Justice. 

Suivant  un  Aveu  du  1*  A0U1  1675  Fontainc-lc  Bourg  cft 
une  Baronnie  du  Domaine  de  l'Abbaïc  de  Fccan  ,  qui  con- 
fère de  plein  droit  la  Cirrc  du  lien,  Je  adroit  de  prefenter  à 
celles  de  Saint  Gcorgcs-/»r  Ftntainele  Baurg  ,  de  Monc-eau- 
vairc ,  de  Rathicrville  ,  de  Tcndos  (  Artb.  de  la  Ch.  det  C*mft. 
de  Rem.)  La  hiutc-Jufticc  cft  exercée  par  un  Scncchal ,  dont 
d  y  a  appel  immédiatement  au  Parlement  de  Rouen ,  ou  CCI 
Officier  doit  comparcncc  tous  les  ans. 


En  v 
firma  à. 
dtTAH 
l  fa  Ci 
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FONTAINES  -  ft*t  Préaux. 


S  tint  M.trtm. 


Artbid.  Gr.  Vti.  Chr. 
Ctnvern.  Norm. 

Par  t.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  V if.  RoB. 
Gtnti.  Rou.  £/rff.  Rou. 
Les  Chanoines  de  Blainvillc  prefentoient  autrefois  à  la  Cure. 
Aujourd'hui  le  Patronnagc  appartient  au  Seigneur  de  Blain- 
villc. Vtitx.  U  Difenrl ,  tttmb.  18 1. 

F  O  N  T  A  I  N  E  -  Rimé. 

Fief,  y titt.  Ptritrs-fmr  An  de/ 1. 

La    FONTAINE  -  dm  Tmit. 

.  Saint  Martin. 

Arcbid.  V  -  n.  D*i.  Gam. 
Ctavern.  Norm. 

Pari.  Cb.  ^r*  C»mft.  C.  dti  Aid.  Rou. 

Rou.  Vit.  Rou. 
Ctncr.  Rou.  £/r<7.  Rou. 
Scion  les  Fouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cutr. 

FONTENAI-</r  Beau-regard. 

Stint   

Artbid.  V  -  n.  Dti.  Baud. 
Ctuvtrn.  Norm. 

Pat  t.  Ch.  dtt  Ctmpt.  C.  dci  Aid.  Rou. 

Bull.  Gif.  «F.  Gif. 
6V«<r.  Rou.  EteO.  Gif. 
Selon  les  Pouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

C  a  a  r  1  l  1 1  s. 

1.  a".  Vrjïn.  Sur  la  fin  du  douzième  fieele  Engucrrand  de 
Trie  donna  au  Prieuré  de  Saufllufc  tout  le  droit  qu'il  avott 
fur  cette  Chapelle  -,  6i  la  donation  fut  confirmée  en  1  14^  par 
Renaud  de  Trie.  Aujourd'hui  félon  un  Avcïwdu  to  Mai  1684 
ce  Bénéfice  cft  réuni  à  la  Mcnfc  du  Prieuré.  (  Art  b.  dt  la  Ch. 
dis  Ctmpt.  de  Rtatn.  )  ^ 

1.  Tt»i  les  Saints.  Celle-ci  qui  ctoit  erRiiîc  dès  l'an  ijoi 

à  la 


■4'tt 

**rl 
», 


En  1141  cette  Eglifc  n'etoit  encore  que  Succurfale  de  celle 
Ac  Quitri.  (  Arch.  dt  i'Akh.  dt  S.  Vtndr.  j  Selon  les  Pouillcz  , 
&  félon  un  Aveu  du  17  Mai  1391  l'Abhaic  de  S.  Vandriilc  a 
droit  d'y  prcfentcr.  (  Arch.  dt  Uch.  dti  Comft.  dt  Par.) 

Ancienne  C  h  a  r  1  1.  l  e. 
S.Jt**-n*ftij!t.  Elle  ctoit  en  titre  dès  l'an  1466.  Le  Sei- 
gneur du  Fief  du  Vf  tut  y  prefenta  en  1570  ,  &  en  lfio9. 
(  Arch.  dt  tArchev.  dt  Ktmtir.  )  Selon  les  Rcgiftrcs  de  l'Arche, 
vêchc  de  Rouen  de  l'an  1684  elle  etoit  limée  dans  le  Manoir 
du  Veneur.  Selon  le  Pouillé  de  l'an  1738  elle  cft  maintenant 
unie  au  Threfor  de  l'Eglifc  d'Andeli. 

F  O  U  R  G  E  S 

Sàiat  Pierrt. 

Atchii.  V-n.  T)ci.  Baud. 
GtKvcrn.  Norm. 

Par/.  Ch.  du  Cempt.  C.  du.  Aid.  Rou. 

Béilt.  Gif.  rte.  Gif. 
Gtittr.  Rou.  £  U8.  Gif. 

Vers  le  milieu  du  treizième  lïccle  Fmr?ti  8c  Bts-Reçer  ne 
compoloient  qu'une  feule  te  même  Cure  à  la  prcfcntation  de 
l'Eglifc  Collégiale  de  Vernon  ,  le  Curé  la  defiervoit  tantôt  à 
l'une  ,  tantôt  a  l'autre  des  deux  Eglifes.  (  Pimit.  dE*d.  Rij.  ) 
Aujourd'hui  Bis-Rtgtr  cft  de  venue  Succurfalc  de  Fourgcs.  En 
1670  le  Seigneur  de  Baudcmont  difputoit  au  Chapitre  de  Ver- 
non  le  Patronnagc  de  cette  Cure  1  d  y  avoit  même  prefenté 
dès  l'an  i6f9-  (Arch.  dt  f  Archtv.  dt  Bùntn.  )  Suivant  un  Aveu 
du  10  Septembre  1674  ce  Chapitre  a  droit  d'y  prefenter. 
(  Arch.  dt  U  Ch.  dtt  Ctmpi.  dt  Rtu.  )  Cependant  félon  le  Pouil- 
lé de  Rouen  de  1648  le  Patronnagc  appartient  au  Seigneur 
de  Baudcmont  *  félon  ceux  des  années  1704  ,  8c  1738  il  appar- 
tient au  Seigneur.  V.  Bàudtmtnt. 

C  :/  a  r  i  1  1  E. 
S.  Gtrmùn,  Le  Seigneur  de  Baudcmont  prétend  avoir  droit 
d'y  prcfentcr.  Vattx.  B**dtm*ni. 

FOURMETOT. 

L*  Sùmtt  yitrgt.  • 
On  trouve  encore  Fermtttt ,  6c  Fremttet. 


f  vs 


„.  FOUR. 

FOURQUES. 

En  latin  TtirtM ,  c'cft-à-dire  des  Ftunhes  futihulaires.  Il  y 
a  deux  Village*  ,  ou  deux  Paroiflcs  de  ce  nom  ,  voifmcs  l'une 
de  l'autre  i  la  première  fous  le  nom  de  S.  Eiei  de  F  turque  i  ;  la 
féconde  fous  le  nom  de  S.  Ptul  de  f  turques. 

Archid.  Gr.  Dei.  Bou. 

Gtwirru.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btiil.  Rou.  rk.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  f-hd.  P-Aud. 
En  1141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  ,  con- 
firma i  l'Abbaïc  du  Bec  b  polTedion  des  deux  Eglifcs  de  Fo-.ir- 

3ues.  (  At(b.  de  t'Ait,  du  Bec.  )  Selon  les  PouiTlcz  ce  Mona- 
cre  prclcntc  à  l'une  ti  à  l'autre.  ruiez,  Benneville-fmr  le  Bec. 

Chapelle. 
S.  Pierre  ,  &  S.  Ptul ,  au  Manoir  du  fui,  fur  la  ParoilTc  de 
.v.  £/#».  Elle  a  été  fondée  par  Pierre  Couf)n  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  à  la  prefentation  de  lés  héritiers ,  Se  érigée  en  titre  par 
Décret  du  u  Avril  1680.  (  Arch.  dei'Archev.  de  Beuen.  )  Sur 
les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  itjo  on  rap- 
pelle le  y*i-C*l>*ts  le  Seigneur  du  Fief  du  Val-Cahot  y  a  pre- 
fenté  cette  année-là.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  i-rj8  di- 
ftingue  ici  deux  Chapelles  à  la  prefentation  des  Seigneurs  • 
l'une  fous  le  nom  de  S.  Pierre  -  S.  Puul ,  Paroific  de  S^Eloi  dé 
Fourqucs,  mais  dans  le  Manoir  de  Grucbi  -,  l'autre  fous  le  nom 
de  Su  Aune,  dans  le  Manoir  du  Val ,  mats  fur  la  Paroiflc  de 
Tcillcmcnt.  0  doit  y  avoir  la  quelque  confufion. 

FOURS. 
S  tint  Sduveur ,  ou  la  Suinte  Trinité, 

Les  anciens  titres  portent  Fers. 
Archid.  V  -  n.  Dei.  Baud. 
Geuvern.  Norm. 

Purl.  Ch.  des  Cemfl.  C.  des  Aid.  Rou. 

B*ill.  Gif.  Vie.  Vcrn. 
Gtntr.  Rou.  Flecl.  Gif.  . 
En  1118  Robert  du  Bois  Gircaumc,  &  Marie  fon  epoufe 
donnèrent  le  Patronnagc  de  cette  Eglife  au  Prieuré  de  Sauf- 
feufe.  (Arch.  du  Prieuré  de  Sauf.)  Selon  les  Pouiller  ce  Mo- 
nallerc  prefente  à  la  Cure  ,  qui  cft  régulière. 


5J4  F  K  E' 

Archid.  Gr.  Doi.  Pcr. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 

Gêner.  Rou.  EleÛ.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  l'Eveque  de  Baicux  pre- 
fentoic  à  la  Cure.  {Pouiil.  d'End.  Jlig.  )  Aujourd'hui  fclon  les 
Pouillcz  les  Religieufcs  Emmurées  de  Rouen  en  ont  le  Pa- 
tronnage. Suivant  un  Aveu  du  îz  Avril  1678  l'Abbaïcde  Saint 
Ouen  de  Rouen  avoit  aliéné  le  3  Juin  1575  aux  Emmurées 
de  Rouen  la  Terre  &  Seigneurie  de  Franquevillette.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  Comp.  de  Rouen.  )  Mais  fuivant  un  autre  Aveu  du 
14  Juin  1*78  l'Abbaïe  de  S.  Ouen  ne  leur  a  cédé  fur  la  Pa- 
roifTe  de  Franquevillette  qu'un  Fief  qui  n'avoit  aucun  droit 
au  Patronnage  de  la  Cure.  Ce  Patronnage  etoit  attaché  à  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Franquevillette  ,  qu'elles  ont  acquife 
d'un  Evêque  de  Baieux  en  échange  de  quelques-autres  Fiefs. 
(  OU*  ) 

FREMECOURT. 
La  Sainte  Vierge. 

L'origine  de  ce  nom  paroît  être  la  même  que  celle  de  Frt- 
minville. 

"Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 
Pari.  Ch.  des  Compt. 
Baill. 

Gêner.  Par.  ElecJ.  P-oife. 
Scion  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

FREMETOT. 

•        •  * 

Village.  Voiex.  Fourmttot.  - 

FREMINVILLE. 

S.  Pierre  ,  ou  S.  Clair. 

Fremin ,  c'eft-à-dire  Firmin ,  eft  un  nom  propre  d'homme. 
Quelques-uns  pour  abréger  difent  encore  Fremeville. 
Archid.  V  -f.  Do Z  Meul.        «  . 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 

Baill.  Meul. 
Ce ner.  Par.  ElecJ.  Meul. 
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Selon  les  Pouillei  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Le   F  H  EN  AL 

Saint  Nicolas. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  le  Frenoi.  D'autres 
difent  F  r  en  ai -le  long. 

Archid.  Gr.  Dot.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleel.  Rqu. 
Suivant  les  Pouillez ,  &  félon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier 
1 695  l'Abbaïe  de  S.  Vidor-en  Caux  prefente  à  la  Cure.  (  Arc  h. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

La  FRENAIE. 

Chapelle.  Voies,  Bos-Roger-Jur  Buchi. 

FRENE. 

Hameau  ,  &  ancienne  Chapelle.  V.  Gaillon-en  Vexin. 

FRENEAUX. 

Saint  Martin. 

On  difoit  aufli  anciennement  Frenelles. 
Archid.  V-f.  Dos.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Gêner,  Rou.  Eletf.  Ch.  &  Mag. 
•Suivant  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  Marché-Raoul  prefente  à 
la  Cure. 

FRENELLE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Beifcm*»t-fius  Far- 
ceaux. 

F  R  E  N  ES-  C  Aiguillon. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  V-f.  Doi.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  chat.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Ch.  &  Mag. 


ni  fre. 

Suivant  les  Pouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure 

Chapelle. 
Sainte  Catherine ,  au  Château  ,  à  la  prefentation  du  Seigneur 
fuivant  les  derniers  Pouillcz. 

Fief. 

Le  Seigneur  de  Frênes-^ *  Aiguillon  prétend  encore  au  Pa- 
tron nage  d'une  autre  Chapelle.  V.  le  Bellai. 

FRENES-  ?  Archevêque. 

Saint  

Archid.  V  -  n.  Doi.  Gam.  - 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Chat.  And. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  And. 

Suivant  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

FRENES-  VEplan. 
Saint  Pierre. 

Dans  un  titre  de  Richard ,  Roi  d'Angleterre,  daté  de  Chi- 
non  le  1 5  Décembre  l'an  7  de  fon  règne  ,  que  les  Religieux 
de  l'Abbaïe  de  Grand-mont ,  à  qui  ce  titre  appartient  ,  ont 
fait  imprimer,  «n  lit  ces  mots  ,  eu  m  alto  nemere  ,  E /plante  ,  & 
Veria ,  &c.  Mais  .ici  il  femble  <\iïEplan  cft  plutôt  le  nom  de 
quelque  Seigneur  à  qui  ce  Village  a  appartenu  anciennement. 
Quelques  titres  anciens  portent  Frênes-fE/plenc ,  ou  Frénés- 
ie Plenc  -,  dans  d'autres  plus  anciens  de  l'Abbaïe  de  S.  Amand 
de  Rouen  il  y  a  Frênes-l' Efperlenc .  Jean  de  Baicux  ,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  fils  de  Raour  Comte  de  Baicux ,  &  neveu  de 
Richard  I  ,  Duc  de  Normandie  ,  etoit  petit-fils  de  Sprote  6c 
d'Afperleng.  (  Duchefne ,  Hifl.  Normann.  pag.  1080.  ) 
Archid.  Gr.  Doi.  Per. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou.  v 
Gêner.  Rou.  Elect.  Rou. 

Selon  une  Bulle  ,  du  Pape  Ccleftin  III  de  l'an  1193  cette 
Eglifc  appartenoit  alors  à  l'Abbaïe  de  S.  Amand  de  Rouen  ? 
(  Arch.  de  l'Abh.  de  S.  Am.  )  il  }»a  lieu  de  croire  qu'elle  lui  avoir 

été 
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tté  donnée  par  Jean  de  Baicux  dont  noils  venons  de  parler. 
Suivant  un  Aveu  du  1 8  Juin  1 674.  ce  Monaftere  a  dans  Frê- 
ncs-fEplan  un  plein  Fief  ave|:  le  Patron  nage  de  la  Cure  j  (  Arcb. 
de  la  ch.  des  C.  de  Re*.  )  les  Pouiilez  font  conformes  à  cette 
Déclaration. 

FRENEUSE. 

Saint  

Archid.  Gr.  T>oi.  Per.  '  • 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roiî. 
Baill.  Rou.  Vie.  P-de  l'Ar. 

Gêner.  Rou.  Fie.  P- de  l'Ar.    *  '  1  • 
.  En  1,141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofTcflîon  de  cette  Eglifc.  (  Arch.  d* 
l'Àbb.  dis  Bec.  )  Selon  les  rouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure. 

FREQUIENNE. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  Vzv. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EletJ.  Rou. 
Selon  les  Pouiilez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  fa  Cure. 

Chapelle. 
^  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  il  y  en  a  une  au 
Château  ,  à  la  prefentation  du  Seigneur.  Je  ne  (çai  Ci  c'eft  celle 
que  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1510  ap- 
pellent S.  Aubin-de  Panilleuje  ,  &  à  laquelle  le  Seigneur  de  Pa- 
nilleufe  prcfenta  la  même  année. 

F  R  Ç  T  E  M  E  U  L  E. 
Saint  Pierre. 

Les  titres  latins  portent  de  fracla  mol  a  ,  oa  defraclo  molen- 
dino. 

Archid.  Gr.  Dti.  Pav. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EletJ.  Rou. 
Tome  IL  Cccc 


„3  FRB'    G  A  D. 

Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure* 

F  R  F  V  I  L  L  E. 

Manoir ,  &  Chapelle.  Voies,  Éouqnetot. 

.FRICHEMENIL, 
S.  Jean  ,  ou  U  Sainte  Vierge. 

•  -   •  •  *  • 

Archid.  Gr.  Dei.  Cail.  # 
Couvert!.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

SailL  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleiï.  Rou. 

Le  Marquis  de  Claire  ,  non  le  Comte  de  Claire ,  comme* 
on  l'a  marqué  dans*  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  ,  prefer*. 
çe  à  la  Cure.  Voies,  Claire.  . 

FROMBOSC, 
Fief  &  Chapelle.  Foies,  Limeji. 

FROMTUIT, 
Ancienne  Chapelle.  Voies,  Corneville. 

FRONT  EBOSC, 
Fief ,  &  Chapelle.  V .  Limeji. 

F  U  ME  CHON, 

♦ 

Chapelle."  Voies,  Radepont, 

G 

G  A  A  L  O  R. 
Source,  Voies,  le  Difiours  ,  nomb.  30. 

GADENCOURT.  /  m 

S.  Martin. 

m 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l*an  146-  il 
y  a  Codenconrt.  Un  titre  de  PAbbaïe  du  Bec  de  Tan  1141  por- 
te wadençonrt.  Dans  quelques  autres  on  lit  Condeeonru 
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Archid.  V  -  f.  Dot.  Mcul. 

Couvern.  Ile  de  Fr. 

Par/.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 
Bai//.  MeuL 

<7«rrr.  Par.  Mcul. 
En  X141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  donna 
cette  Eglife  avec  la  dîme  à  l'Abbaïe  du  Bec }  &  Rotrou  fon 
jfucceflèur  confirma  la  donation  en  n8x.  (  Arch.de  l'Abb.  du 
Bec.  )  En  1467  ce  Monaftere  prefenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  ÎAr- 
chev.  de  Rouen.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez  &  fuivant  une 
Déclaration  du  7  Juin  1692.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt.de 
Rouen.  )  ce  Patronnage  appartient  au  Prieuré  de  Saiat  Lo  de 
Rouen. 

GAILLARD-BOIS. 

S.  Pierre  ,  &  S.  Paul. 

On  trouve  dans  les  anciens  titres  latins  EccleJtA  Ga/ardi  in 
hfeo. 

Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Gif.  Fie.  And. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  And. 

Selon  les  Pouillez,  &  félon  un  Aveu  du  18  Septembre  1677 
{  Arch.  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  le  Prieuré  des  Deux-Aman$ 
prefente  à  la  Cure  qui  eft  régulière. 

G  A  I  L  L  O  N  -  en  Vexi\ 

La  Sainte  Vierge. 

Ce  doit  être  en  latin  Gojîeni-Hamum  ,  comme  Gaille-Fon- 
tàine  eft  Gojlcni-fons. 

Archid.  V-f.  Dot.  Jvlcul, 
Couvem.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 

Baill.  Mcul. 
Gêner.  Par.  ElecJ.  Meul. 
Suivant  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Père  de  Chartres  pre- 
fente à  la  Cure. 

Ancienne  Chapelle, 
Sainte  Catherine ,  au  Hameau  de  Frêne.  Elle  etoit  en  titre 
Cû  1  J90.(  Arch.  de  f  Arche  v.  de  Rou.  )  C  c  c  c  ij 


55o  G  A  I  L.   G  A  M, 

GAILLONNET. 
Prieuré.  V .  Serincourt. 

*  * 

GAMACHBS-t»  r**h. 

La  Sainte  Vierge. 

Ce  lieu  donne  aujourd'hui  Ton  nom  à  un  Doienné  rural 
qu'on  appelloit  en  1149  lc  Doienné  de  Ve/i.  (  Reg.  des  Vijst, 
d'Eud.  Rig.  ) 

Archid.  V-n.  Doi.  * 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Bai//.  Gif.  Fie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Elect.  Gif. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieele,  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit la  Cure  de  plein  droit.  (Foui/.  a'Eud.  Rig.  )  Aujour- 
d'hui le  Patronnage  appartient  au  Seigneur  du  Pont-S.  Pierre, 
Voiez,  le  Pont-S.  Pierre.  • 

Ancienne     Lefio  série. 

Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  roial  d'Andeli.  Voie*  le  Difcourt , 
nomb.  1*4. 

Etat  des  Paroijps 
Du  Doienné*    de  Gauaches. 
Andé.  Andeli.  Anfreville-/î*f  les  monts.  Aubeuf-*»  Vexin\ 
Bâquevillc**  Vexin.  Boifemont-yàw  Farceaux. 
Charlcval.  Chauvincourt.  Connelle.  Corni.  Creflànvillc. 
Cuvcrville-*p  Kexin. 

Dangu  }  (  deux  Paroles.  )  Doux-menil. 
Ecouis. 

Farceaux.  Flipou.  La  Fontaine-*/*  Tnit.  Arènes-/' Archevêfue. 
Gamaches.  Gifcncourt.  Grainville-yîrr  Fleuri.  Guerni. 
Haqucville.  Herqueville.  Heuqueville-^  Vexin.  Houville. 
La  Londe-yir  Farceaux. 

Marcouvillc./îfr  Ecouis.  Sainte  Marie-4**  champs-fous  Ça- 
mâches.  Muchegros.  Mms  fur  Seine. 

Neuville-y^j  Farceaux.  Noiers-*/*  Vexin. 
Orgevillc. 

Le  Pont-S.  Pierre }  (une  Paroi  (Je.)  Provémont. 
Kicheville.  La  Roquette. 
Scneville->r  les  monts.  Sufai. 

j 
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Le  Pouillc"  d'Eudes  Rigaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  Ci- 

V  f.  »«.M»g. 
G**vtr*.  IlcdcFr. 

Ptri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  itt  Aid.  Par. 

téill.  Mcul. 
Ctntr.  Par.  £/^-  Mcul. 
Suivant  le  Pouillc  de  Rouen  de  1  an  t7\8  il  y  a  un  Prieu- 
ré de  N  D.  de  Gar^eavilU  uni  au  Collège  des  Jcfuucs  de  Pa- 
ris dont  je  n'ai  rien  trouvé  nulle  part  ailleurs.  Selon  ce  mê- 
me* Pouillé,  «£  celui  de  l'an  1704,  les  Jcfmtcs  du  même  Col- 
lège prefentent  à  la  Cure  de  GargcnviUc.  Sur  ce  Patronnagc, 
V euz.  le  Difimrs  ,  *»mk.  M  V  '  . 

GARNI.  _ 
Village.  Vêlt^Gaerni. 

GELLEVILLE. 
Fief.  Vtitz.  B*t-Beatrd-Creffi. 

GEMERICOURT. 
Village.  Vtitt.  Jtmtrhtart. 

G  E  M  E  T  I  C  V  M. 
Ccft  le  nom  latin  de  l'Abbaïc  de  Jumicge.  V «its.  U  Dif- 
furs ,  atmb.  106. 

GENES-VILLE. 
Ssint  Pierre. 

On  trouve  quelquefois  Gentiimille  i  mais  les  titres  du  on- 
iieme  ficelé  portent  Genelh-VitU,  J'ai  lu  dans  un  titre  de  l'Ab- 
baïc de  S.  Pcre  de  Chartres  de  l'an  1066  ,  que  ce  n'etoit  nue 
la  troifirmc  partie  d'une  Terre  dont  l'ancien  nom  n'etoit  plus 
connu:  Gtaeth-VilU ,  qa*%fi  m  Vilcafini  urrilêrio ,  aax  ttr- 
tié  f*rs  y UU  videbatar  ejfe  ,  ta/ai  aniiijmum  vtcabalmm ,  fais 
frâfeaùbas  eft  ptrîactgaitam  ,  falaris  ftribeadam  miaime  fer- 
fendimas  ejfe  fttfataram.  U  feroit  à  fouhaiter  que  cet  ancien 
nom  fc  fut  perpétué  jufqu'i  nos  jours.  Il  y  a  à  Gcnés-villc 
des  eaux  minérales.  Il  y  a  nuffi  des  mines  d'or  ou  d'argent  où 
l'on  a  travaillé ,  mais  que  l'on  a  abandonnées. 


GEN. 

IL   &  mîme  celui  de  La  nouvelle  Carte  dn 

TWefc  de  Rouen  s'en  tient  au  mot  de  Ctcgnt  >  Se  il  fera- 
blé  en  effet  que  c'eft  le  plusufitc.  U  y  avoir  Jur  la  Paroiflc  du 
Grand  Couronne  une  Chapelle  de  même  nom  ,  &  fur  le»  Rc- 
eiftres  de  Y  Archevêché  de  Rouen  ,  l  une  &  1  autre  eft  fouvenc 
appclléc  en  latin  de  J2«"«  cimmia  -,  mais  kir  ceux  de  lan  14-, 
on  traduit  en  François  ce  mot  latin  par  ccln.  de  rteux-cbemt: 
en  forte  que  cttsmt*  fcroit  ici  pour  cm:  Cela  pofé  l  ctymolo- 
cic  de  Cc(ér»t  eft  fort  fimplc.  C«r*£»f  n'eft  autre  choie  que 
Fe  mot  de  Càiaaeni ,  ou  C*mq»e*e ,  un  peu  altéré  ,  &  C*Bqut*t 
eft  compofé  de  aminé  luisant  U  prononciation  Normande  , 
c'eft-a-dirc  t bixt  .  &  de  ci*  ,  c'eft  à-dire  r A*»**  ou  vieux  ,  en 
licin  (âlv»s  ou  ta/»»*  ,  comme  dans  S.  Aubiie-le  C**f_,  nom 
d'une  Paroiflc  du  Pais  de  Caux.  Selon  les  derniers  Pouillcz  le 
Seigneur  du  Gencui  prefente  à  cette  Chapelle.  I  ttex.  l*fmt€ 
de  tel  triicle. 

FlEFFER  ME. 
Suivant  un  Aveu  du  10  Mai  \6x\  la  FicrTerme  de  S.  Léger 
du  Gcnctai  relevé  du  Fief  de  Bos-Hcroul  fur  la  Paroiirc  d'E- 
quaquclon  ,  &:  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  S.  Léger  du 
Gcnctai ,  aufli  bien  qu'à  la  Chapelle  du  Bofcagnc  fur  la  même 
Paroifle.'  (  Arcb.  de  U  cb.  des  Ctmft.de  R»mem.  ) 

Le  GENETA1. 
Echo  célèbre.  Vtiez.  le  Diftturs ,  ntmb.  140. 

Sri.    GENEVIEVE-/»  C*ni. 
On  dit  aufli  S tinte  Cent-vieve-nnx  Btis. 
Arebid.  V  -  n.  Vti.  Daud. 
Ctnvern.  Norm. 

fdrl.  Cb.  des  Ctmfl.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bull.  Gif.  Vie.  Vern. 
Gêner.  Rou.  Elelf.  And. 

Selon  les  Pouillez  l'Abbai'c  de  S.  Oucn  de  Rouen  prefen- 
te à  la  Cure  i  &  fnivant  un  Aveu  du  11  Avril  1678  clic  a  ce 
droit  a  caufe  du  Fief  de  Sainte  Geneviève  qui  lui  appartient. 
(  Arth.  de  U  Cb.  des  Ctmft.  de  Rtuen.  ) 


Ctmft.  de  Rtuen.  ) 

Stb.  GENEVIEVE. 
Ancienne  Chapelle.  FtitX,  le  Difiturs  ,  *0jb.  158. 


GENL- 


6  GEO.    G  E  R. 

fcntation  appartenoit  à  l  Abbafc  de  Fccan.  (Arch  de  CM. 
de  Ftc  )  Le  Pcrfonat  ne  fubfiltc  plus  ;  &  iclon  les  Pomllel 
l'Ahrwu'c  prcfcntc  elle-même  a  la  Cucc.  Veiet,  Fentnine -le 
Bonrg. 

Chapelles. 

,  ,ï.  Adrien,  au  Manoir  de  Bot-T  hereude  ,  ou  Benrg-The- 
rende  comme  on  l'appelle  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1718.  Elle  a  cté  engée  en  turc  le  15  Août 
1681  \  la  prefentation  des  héritiers  du  Fondateur.  (  Arch.  de 
ï  Anhtv.de  Kenen.) 

t  S.  Mire  &  Seinte  Btrht  ,  au  Manoir  de  U  Hue  Confier. 
Sur  les  Rc,Tiitrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1669  on 
l'appelle  USéimti  Vierge  ,  S.  An  fine  de  Vide  ,  &  Sainte  Btrbe. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173*  clic  cft  à  la  prefen- 
tation du  Seigneur  de  la  Haie-Gonrior. 

Le  Seinte  Vierge  ,  au  Manoir  de  Cennereenmtne.  Elle  a 
Ctc  érigée  en  ricre  a  la  prefentation  des  héritiers  du  Fonda- 
teur par  Lettres  du  \  Juin  16*7.  (  Arch.  dei'Arehev.  de  Ram.  ) 

4.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  il  y  en  a  une 
quatrième  au  Hent-Veret ,  à  la  prefentation  du  Propriétaire  du 

CU'    S.    GEORGES-*»  rit  ,  ou  dm  7eil. 
Village.  Fiiez.  Cres-Teil. 

S.    GERMAIN-  /**/  CmHU. 

Archid.  Gr.  Pei.  Câil. 
C en-ver».  Norm. 

Perl,  ch.  des  Cemfl.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Btiil.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  tltll.  Rou. 

Scion  les  Pouillcz  le  Marquis  de  Cailli  prefente  à  U  Cure. 
rtiet.  CaiM. 

S.    GERMAIN-*/  Ejjinn. 

On  trouve  quelquefois  Saint  Germain-*/  F  (fins  »  mais 
mal.  Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  fie  fur  les  Rcgiftrcs  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  ,  il  y  a  Stmtti  Germant 

de  F  en  tiens.  Fjftnr  cft  un  vieux  mot  qui  fignifie  une  Jour  ce  , 
une  fentnine. 


S*  GIS. 
fc  de  celui  de  Cirâni  ou  Geriud ,  «or 
Les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Ro' 
portent  Gerectmrt ,  ou  Gertutêâtrt. 

Archid.  V  -  f.  D*i.  Mcul. 

Gtnvern.  Ile  de  Fr. 

/4rl  Ch.  àts  Ctmft.  Par.  C.  à 
BàHi.  Seul.  (  /••"•  P  -  oife. 

Gêner.  Par.  £/rff.  P  -  oife. 
Suivant  les  Pouillcz,  l'Archevêque  d 
de  plein  droit. 

GISENCOl 

L*  S  ai  mit  Vitrg 

Je  trouve  dans  quelques  titres  Gli- 
G»iftnc«»rt. 

Archid.  Y  -  n.  Dit.  Garn. 

Couver».  Norm. 

Par/.  Ci.  det  Ctmpj.  C.  des  Ai 

Bull.  Gif.  Vie  Gif. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Gif. 
Selon  les  derniers  Pouillcz  le  Scigr 
Cure.  Sut  ce  Patronnagc,  fiiez,  Dsn 

GISOR! 

Sur  le  nom  ,  fur  l'origine  ,  fie  fur  te 
Ville  ,  t'tieî.  lt  Difamrt  ,  nomb.  141  . 
Archid.  V  -  n.  Dit.  * 
Ctnvern.  Norm. 
PaiI.  Ch.  du  Ctmtt.  C.  det  A 

Still.  *    rie.  * 
Gêner.  Rou.  F.ltit.  * 

Domain 

Ce  Domaine  qui  porte  le  nom  de 
jourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Bcllc-tl 
Difitnrs ,  Hûmk.  1R6. 

P  A  T   H  O   N  N 

Du  Comte  de  Ci 
Le  Prieuré  de  S.  J acquêt  du  Pctit-AÏ 
en  Firit.  La  Chapelle  Je  S.  Tbimtt 
Celle  de  S.  XiceUt  du  Château -Gailla 
ou  S.  Thtnuu  .\  Lions. 


■ 
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i.  Jean  de  Haquevillc  ,  Chirurgien  ,  Bourgeois  de  Gifors  , 
fonda  en  1539  une  Chapelle  dans  l'Eglifc  de  Gifors. 

1.  Thibaud  de  Chantcmêle  ,  perc  dcTaupin  de  Chantcmêle, 
Capitaine  de  Gifors,  fonda  une  Chapelle  dans  l'Eglifc  de  Gi- 
fors par  fon  teftament  daté  de  Famagouftc  dans  le  Roiaumc 
de  Chiprc  le  19  Décembre  i  366.  (  Mtm.dtGif.) 

3.  Jeanne  de  Chantcmêle  ,  fille  de  Taupin  de  Chantcmêle  , 
te  de  Marie  des  Ellarts ,  fonda  une  Chapelle  dans  l'Eglifc  de 
Gifors  par  fon  teftament  du  «j  Mai  1444,  a.  la  prefenration 
de  Philippot  de  Fouillcufc,  fon  fils.  (  Mem.  de  Gif.  )  C'cfl  ap- 
paremment celle  que  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  I738  mar- 
que fous  le  nom  de  Stintt  Ctiberiiit  à  la  prefentation  du  Mar- 
quis de  Flavacourt.  Mais  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  15  16  on  l'appelle  N.D.  cr  S .  J e*n- B apii/tc 
iremtHl  dite  S*imttC*lhtrtnt.  On  y  ajoute  que  le  Seigneur  de 
Flavacourt  y  prcfenia  cette  année  là  à  caulè  de  fon  Fief  de 
Giftrt.  Cependant  fur  ceux  de  l'an  1 61 3  on  ftippofe  qu'elle  cil  à 
la  prefentation  du  Seigneur  du  Fief  de  la  Bojfh.  A  l'égard  des 
difterens  noms  que  l'on  donne  à  cette  Chapelle,  il  cil  à  pre- 
fumer  que  ce  font  autant  de  titres  difterens  c^uc  l'on  a  confon- 
dus en  un  fcul.  Je  trouve  fur  ces  meules  Regiftrcs  qu'il  y  avoir, 
a  Gifors  une  Chapelle  de  S.  Etienne  en  titre  en  1489  s  enfor- 
tc  que  N.  D.  Saint  Jean ,  Sainte  Catherine ,  &  S.  Etienne  ,  pa- 
roiucnt  être  les  véritables  noms  des  quatre  premières  Chapel- 
les dont  noas  parlons  ici. 

4.  Jean  de  la  Vicfville,  Gouverneur  de  Gifors  ,  &  Margue- 
rite de  Barlcmont ,  fon  epouie  ,  fondèrent  dans  l'Eirlifc*  de 
Gifors  par  Contrat  du  18  Novembre  1497  une  Chapelle  ciuk 
devoir  être  dcflcrvic  par  deux  Chapelains  ;  l'un  a  la  prefenta» 
tion  du  Seigneur  d'Avcni  ;  l'autre  a  la  prefc«ation  des  Thrc- 
foriers  de  l'Eglifc  Paroillialc,  du  Procureur  du  fcoi  au  Baillia- 
ge de  Gifors,  &c  de  lix  notables  Bourgeois  de  la  Ville.  (  M  cm 
de  Gif.) 

j.  Marie  Thomas,  fie  Cardin  Saônnicr  Vicomte  de  Long- 
chimp  &c  d'Hcudicourt ,  fon  premier  mari  ,  bâtirent  vers  l'an 
tff4  dans  l'Eglifè  Paroi lliale  de  Gifors  la  Chapelle  de  U  lief 
(tntt  dt  U  Croix  t  ce  le  1  ;  Septembre  1^63  ils  y  fondèrent  un 
ritre  de  Chapelain.  Marie  Thomas,  après  la  mort  de  Nicolas 
d'Amonville  fon  fécond  mari ,  augmenta  fa  première  fondation 
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t  s  ors. 
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S.  Paé'r-*»  Vtxm.  Puchai. 
Rofai-/*  Vtxiu. 
Sancourt.  SaulTài-/4  Vttht. 

Tierccvillc.  Le  TiU»  Vtxin.  Toufrcvi!lc-/*r  Ectmit.  Trari- 

ficrcs.  Le  Tronquai. 
Varclivc. 

EtM  des  y'Komtez. 
Dm   B  a  i  l  t  i  a  G  s     de  G 

Andcli.  Gifors.  Lions  Vcrnon. 

Etat  'des  Pdroijfes. 
De  U  Vicomte'    de  G 
Améeourt.  Avcni. 

Bafincourt.  Baudcmont.  Bernonvillc.  Bcrtcnonville.  Bcfu- 
Ic  ttnr  i  (  deux  F*nijîti.  ;  Bionval.  Bos-Rogcr-yîrr  Buçhï.  Bou- 
chevifiier  ,  (  em  ftrtit.  )  Brii-fimt  ht«dtmont.  Bu. 

Cbaccau-y*»"  Cbauvtucourt.  Civières.  Le  Coudrais» 
Vtxin. 

Dampmctiil.  Dangu.  S.  Dcnyv</f  Ferment.  DoudcauvilJe. 

Doux-mcnil. 
Ecos. 

Fontcnai-^*  Bt*urtg*ri.  Force».  Fourgcs. 

Gamachct.  Gifcncourt.  Gifors.  Gucrni. 

Haqucvillc.  Hautcvcrne.  Hebecourt.  Hcudicourt. 

Sainte  Mark -amx  thtmft-Jtns  Gtmathet.  S.  Martin-**  Bëfc. 

Molaincourt. 

Ncauflc.  Noicrs-r»  Vtxin. 
S.  Paér-f»  Vexin.  Provcmonr. 
Quitri. 

Rcquicr-court. 

Sancourt.  Sauflai-/*  Vuht. 

Tierccvillc.  Le  Til-#*  Vtxin.  • 
VaUCorbon.  Vcli.  Villcrs-/ir  U  Renlt. 

Eut  det  Varoifles 
Dt  l  Election   de    G  i  s  o  *  s. 
L'Ailleric.  Amccourt.  Avêncs-*»  Srti.  Aveni. 
Bafincourt.  Baudcmont.  Bcau-Scrai.  Bcmonvilic.  Bcxrenon- 
villc.  Bcfu-//        ;  (dtnx  Ptrtijfts.)  Bionval.  Boubicrs.  Bour- 
riï,  Brai-/»*J  Htadtmom.  Bu. 
Cabaignc.  Cancicrs.  Chambors.  Cbâtcau-/i<r  Bftt.  Chauvin- 
court. 
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îr4  G  L  O.    G  O  M. 

GLOR1ETTE, 
Dois.  V»>t~  ViUtnt*ït-lt  R»i. 

G  L  O  S  -  fur  Rite. 
S.  riment. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  Vtie*.  le  Dificun  f  tiemt.  i  c> 
Arebid.  Gr.  D»i.  P  -  Aud. 
Ginvern.  Norm. 

Ptrl.  Ch.  des  C*mpi.  C.  det  Aid.  Rou. 

Béill.  Rou.  Vie.  P-Aud." 
Gêner.  Roa.  £it&.  P-Aud. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  6C  fclon  un  Aveu  du  1 1  Février  I484 
le  Fief  de  Clos ,  anciennement  dit  de  M  orienter  a  droit  de  pre* 
lcntcr  à  la  Cure.  (Areb.  det*  ch.  det  Campe,  de  Par.  ) 

GO  MER-COUR  T. 

S.  Çrefi»  ,  &  S.  Crepinien. 

On  prononce  Gtmic*»r$  ;  mais  dans  les  anciens  titres  c'effc 
Gimeri-cmri*. 

Archid.  V  f.  Dti.  Mag. 
Gonxern.  Ile  de  Fr. 
*F*rl.  Ci.  des  Cempt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
iéiil  Scnl.  Chjt.  Mag. 
Gêner.  Rou.  Steit.  Ch.  &  Mag. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Abbaïc  de  S.  Germer 
prefentoit  à  la  Cure.  (  Ptmil.  d'End.  Rig. }  En  1  577  le  Comte 
de  la  Rochc-fur  Yon  y  a  prefente.  (  Areh.  de  CArche-v.  de  Rou.  ) 
Scion  les  derniers  Pouillcz ,  ce  Patronnage  appartient  au  Sei- 
gneur du  lieu. 

SOCCORSA  LE. 

Cttthdtfe.  C'cft  un  Hanvyu  ficué  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine  un  peu  audeflbus  de  la  Rochc-fur  Yon. 

GOMER-FONTAINE. 
L*  Suinte  fierge. 
On  prononce  tM.  Ceft  une  Abbaïc  de  filles  de  l'Ordre  de 
Cireaux,  dont  lAbbciïc  eft  à  la  nomination  du  Roi.  foiez, 
te  Dift*»u  ,»mo.  174. 


tf6  G  O  U. 

CliMtlI. 
ItSàimtt  Trinité,  au  Manoir  de  £i  Rtiftie ,  dit  UGatmltri, 
ou  I*  Guilltrie ,  a  la  prefenurioa  du  Seigneur ,  fcloa  le  PouilU 
de  l'an  17)8. 

goupillier.es. 

Chapelle,  r.  Fichât. 

G  O  U  R  N  E  T  S. 
S.  Dtnji ,  &  s.  Elti. 

-Dans  pluûcurs  titres  anciens  on  trouve  Ceurn*j 
Archid.  Gr.  Dêi.  Pcr. 
Gtaier»,  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

B*iil.  Rou.  Vie.  Rou. 
Ctntr.  Rou.  Rou. 


Vers  le  milieu  du  treizième  fieele  le  Prieur  de  Noioi*-fur 
Andelc  prefentoit  a  la  Cure.  (  P**iU.  cT End  R,f  \   n,n,  1 
fuite  des  tenu  l'Abbaïc  de  S.  Evroul  dont  ce  Prieuré  depend 
v  a  prefente  ,  (  Areh.  de  ÎArehtv.  de  )  &  QJ^  £  RJfc 

lez  clic  en  a  le  droit. 

GOUSANGRE'. 
£4  S  tinte  rierge. 
Les  Regilrrcs  dç  1; Archevêché  de  Rouen  de  Tan  ,480  ao- 
pcllcnt  ce  Vu  en  lat.r ^.di.frijp,.  Sur  l'origine  de-  ce  nom 

Arthid.  V-f.  D»i.  Mcul. 
Gtnvtrn.  Ile  de  Fr. 

/W.  ch.  Jet  Ctmft.  Par.  C.  du  Aid.  Rou 

*4//A  Scnl.  Cbit.  P  -  oife. 
Cf/wr.  Rou.  EleO.  P  .  oife 

^cnte^L;Cc^^nCt•  ****  *  1  Vi"C™  dc  S™1 


pre- 


Chaule. 


Stitte  Ctthtriae.  Elle  etoit  en  titre  de*  l'an  mAttt    ✓  j 

iïï'ïï  ^£14^»  * 


ICU  A 


G  O  U  V  1  L  L  E. 
•Î4Mr/  Uêrlin. 


578  GRE.    GR  O. 

GREIGNEUSEVILLE. 
S.  Pierre. 

Greigneur  c&  un  vieux  mot  François  qui  %ninc  meilleur. 
Atchid.  Gr.  Doi.  Cail.- 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
Selon  les  Pouillcz ,  &  félon  deux  Aveux  ,  l'un  du  1 1  Mars 
1471 ,  (  Arch.  de  la  ch.  des  Compt.  de  Par.  )  l'autre  du  10  Octo- 
bre 1681,  (  Arch.  de  la  ch.  dés  Compt.  de  Rou.  )  le  Patronnagc 
de  la  Cure  appartient  au  Fief  de  Greigneufeville  ;  &  fuivant 
ce  dernier  Aveu  ce  Fief  eft  aflis  fur  la  Paroiflè  de  S.  Martin- 
fous  Bellencombre  au  Païs  de  Caux. 

G  R  I  G  N  I. 

Village.  V.  Grugni. 

6  '       G  R  I  S  I. 

Saint  Caprais. 

Sur  les  Regiltres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 5  So 
il  y  a  S.  Tarraife ,  en  latin  S.  Tarrafù. 
Archid.  V  -  f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P-oife. 
Gêner.  Par.  Eleft.  P-oife. 
Suivant  les  Pouillez  l'AbbaïedcS.  Martin  de  Pontoifepre- 
fence  à  la  Cure. 

..    G  R  O  S  -  F  I. 
Succurfale.  Votez,  Hugleville. 

GROS-MENIL 
Chapelle.  Voiez,  Cotevrard. 

G  R  O  S  -  T  E  I  L. 
S.  Georges.  ' 

On  dit  auflî  quelquefois  S.  Georges-du  Til{  fur  les  Reçi- 
ftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  fouvent  appcîlé 
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,So  G  U  £- 

Le  Marquis  de  Claire  ,  non  le  Comte  de  Claire ,  comme 
on  l'a  marque"  dans  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1718  prefcn- 
,e  a  la  Cure.  r.  Cltiu. 

GUENONVILLE. 
S*tat  Iikt4ss. 

Quelques  titres  portent  gtentavil/e. 
Aubtd.  Gr.  Dit.  P  -  Aud. 
Gtuvtrn.  Norm. 

Pârl.  cb.  dts  C*mft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Bmtt.  Rou.  vit.  P-Aud. 

Orner.  Rou.  Eltil.  Caud. 
Suivant  les  Peuillcz,  le  Seigneur  du  lieu  prclcnic  a  U  Cure. 
Sur  ce  Patron  nage  ,  f'eitx.  tnctrt  l'Annie  de  Bcrvillc-cn  Caux 
d*ns  te  Dictit***>re  Getfrjpbiqat  d»  Pais  de  Ctax. 

GUERBAVILLE. 

SAint  Mjluri/i. 

Archid.  Gr.  M.  P-Aud. 
Gmvem.  Norm. 

Pttl.  ch.  des  Campt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Bêili.  Rou.  Vk.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  EJeû.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigacuc  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
Selon  un  Aveu  du  1  Mars  t<  1 1  le  Fief  de  U  Mt/Iertt  a  droit 
*  J  y   prefenter.   (  Arck  de  U  Cb.  des  Ctrnpt.  de  Pas.)   Il  parole 
néanmoins  que  c'cCfc  1  cauic  du  Fief  de  C*ves»*t«»t  uui  au 
Marquifac  de  -la  Maillcraic.  Vties.  Blittuetuil.  ' 

G  U  E  R  N  E  S. 

La  Seinit  Cierge. 

Ou  ce  nom  (îgnific  des  aunes  ,  ou  il  a  la  même  origine  que 
celni  de  Vcrnon.  V$iez.  U  Mfiiurs  ,  n$mi>.  1  j  j.  Dans  quelques 
anciens  titres  on  trouve  Q+rnes .  &i  on  nés. 

Arebid.  V  -  f.  Dti.  Mag. 
oeuvern.  Ile  de  Fr. 

Péri.  Ch.  des  Ctmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Ron. 

Btill.  Scnl.  Cbit.  Mag. 
Unir.  Rou.  Eltif.  Ch.  à-  M.»g. 

E.s 


Si 


GUI. 


peut  venir  ieGètl,  mot  Tcutonique  ,  6c  nom  propre  de  fem- 
me ,  qui  lignine  Senne. 

Atcbid.  Gr.  Dti.  Pav. 

Geaver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  dti  Aid.  Roil. 

Bull.  Rou.  Vif .  Rou. 
Cerner.  Rou.  HUlt.  Rou. 
Scion  les  Pouillcz  l'Abbaïc  de  S.  Vandrillc  prefcnceilaCurc* 
f  tien,  Siervillt. 

G  U  I  R  I. 
Siint  Kictlts. 

Dans  les  anciens  titres  ce  lien  porte  le  nom  de  Cmeri  oxx 
Céiri.  On  trouve  auflt  Givri.  Sur  l'ctymologic  de  ce  nom  Y*Un. 
Vui. 

Archid.  V  -  f.  D*i.  Mag. 
Gtavtm.  Ile  de  Fr. 

F  tri.  Ch.  dei  Çtmtt.  Par.'  C.  dti  Aid.  Rou. 
Séill.  Scnl.  Cbit.  Mag. 

f  Pir-         n   f  Mcul- 

C^UoU.£/^  la,*  Mag. 

Un  Gentilhomme  nommé  Hugues  Br**tt-S*Mgt ,  dont  le 
perc  fe  fit  Religieux  dans  l'Abbaïc  de  S.  Pcrc  de  Chartres  a 
donné  à  ce  Monaftcre  la  moitié  du  Patronnagc  de  cette  Eçliîc 
(  Artb.  de  ÏAbb.  de  S.  Ptre  de  Cbtttr.  )  L  Abbc  a  prefente  a  la 
Cure  en  I474  ,  1488  ,  &  1517.  (  Artb.  de  l'Ankev.  dt  Kcm.  ) 
Néanmoins  félon  les  derniers  Pouillcz  l'Archevêque  de  Rouen 
la  confère  de  plein  droit. 

CUISINIERS. 

S.  Deirjsy  ou  S.  Martin. 

Dans  les  anciens  titres  françois  ,  je  trouve  Guifigni  ,  &  Gui- 
Jigiii  i  les  latins  portent  Gijîuittum. 

Artbid.  V-n.  Dei.  BauJ. 
Gtuver».  Norm. 

farl.  Ch.  dei  Comft.  c.  det  Aid.  RoiT. 

Bull.  Gif.  Vit.  And. 
Gêner.  Rou.  Eleii.  And. 
En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  l'Abbaïc  de  Jumie- 
gc  la  poûcflion  d'une  Èglifc  appclléc  dans  le  titre  S.  £>iêujjià 


$'4 


H  A  I. 

Auhid.  V  -  f.  Mag. 
CtMvtrm.  Ile  de  Fr. 

ï*r/.  C*.  </«  Ctmpl.  Par.  C.        ^'</.  Rou. 

ji,//.  Scnl.  Ch. 


Ctner.  Rou.  Ch.  r>  Mag. 

Scion  les  Pouillci  le  Roi  prefenre  1  la  Cure. 

La    HAIE-  Auberie. 
Sâiat  Léger. 

Anhii.  Qt.Dti.  P-Aud. 
Couvent.  Norm. 

P.U-/.  Ci.      C#*»/f  •  C.  des  Aid.  Rou. 

J41//.  Rou.  fit.  P-Aud. 
G«*r.  Rou.  P-Aud. 
Suivant  les  Pouillei  l'Abbaic  de  S.  Lcgcr  de  Préaux  prefente 
i  la  Cure,  f  #«*  UvrfKrêk. 

Chapille. 
Les  derniers  Pouillcz  de  Rouen  en  mettent  une  ici  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur  du  Fief  chtpilUrt. 

Fief. 

Chtf  'Mvt.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnagc.  V.  le  ftim- 
maternent  de  cet  triicle  ,  &  BfrfterMe. 


La    HAIE-  Cenntr. 


Chapelle,  f  Geerget-fur  Ttntùne-le  Sttrg. 

La    H  A  I  E  -  en  Lions. 
Village,  te  Eglifc  Succurfale.  Vtiet.  Creifi. 

La   H  A  I  E  -  J.  Miehil. 
Village-  Miebel-de  U  Bâte. 

La    11  AIE-  l 
Village.  Vtit*-  S.F*Mt-de  U  Bâie. 

La   H  AIE  -  de  Remet. 
Là  Sâinte  Vierge, 
jrebid.  Gr.  D*i.  P  -  Aud. 
Çemvern.  Norm. 

?4rl.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Rou.  Vie.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  £UH.  P-Aud. 
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demi-Fief  de  Haubert ,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Baudimont 
&  qui  a  droit  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure  d'Hen- 
nefis.  (  Arch.  de  la  ch.  des  Contpt.  de  Rou.  )  Suivant  les  derniers 
Pouillez  de  Rouen  le  Patronnage  eft  alternatif  entre  Seigneurs. 
ifNCi£NN£  Chapelle. 
Il  y  en  avoit  une  en  titre  en  1681  à  la  collation  pleine  de 
l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

HAQUEYIHE. 

Archid.  V-n.  Doi.  Gam. 
Gouyern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Contpt.  C.*dis  Aid.  Rou. 

BailL  Gif.  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Gif. 

Prieure*. 

Saint  Etienne 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  (impie  à  la  collation  de  l'Ab- 
bé de  Conches. 

Cure, 

S.  Lucien  ,  ou  S.  Germain. 
Suivant  les  Pouillee  l'Abbaïe  de  Conches  prefente  à  la  Cure. 

Fief, 

Sur  le  Fief  de  Haqueyillp  ,  Voie*  RichcvilU. 

HARAVILLIER. 

La  Sainu  Vierge: 

Les  anciens  titres  portent  Harvillier. 
Auhil  V-f.  ZW.  Cn. 
Gouvcrn.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P-oife. 
Gêner,  Rou.  Eleft.  P  -  oife. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  ... 

Ancienne  Chapelle. 
Sainte  Madelene  de  Ruel.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
1738  clic  eft  unie  au  Prieuré  de  S.  Nicolas  du  Ronel. 

H  A  R  D  1  C  I  A. 

Cantçn  du  Vcxin.  Voiez  le  Vifeours ,  nomb.  186. 
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On  dit  aflrtfuovenc  Héutt-ilt.chsnttmtU  ,  &  quclqucs-tin* 
écrivent Autdlt .  ma»  il  me  fcmble  que  c-çft  fans  raifcn.  H  y 
a  au  dcOÎ»  &  au  deflous  de  la  Rochc-Guion  deux  îles  qui  ont 
quelque  étendue  :  il  a  cte  naturel  d'appcllcr  hsJR.it,  celle  au, 
«oit  au  deflous  &  hssu-.te  celle  qui  etoit  au  deflTus  ViJ\_ 
»•$  de  celle-ci  s  cft  forme  iin  Village  qui  a  pti»  lc  nom  de  l'île" 
Arcbtd.  V  -  t.  />#/,  M;»g. 
C#«vrr*.  Ile  de  Fr. 


Sent.  C*J/,  M 


Ctntr.  Rou.  Ch.  ç>  Mag 


H*  ta  ce— 
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H  A  Z.    H  E  N. 


Archii.  Gr.  Dti.  P-Aud. 


Gênera.  Norni. 
Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  ru.  P-  Aud. 
Ctntr.  Rou.  P-Aad. 
Suivant  les  Pouillci  lcPrevotdc  Normandie  en  l'Eglifedc 
Chartres  prefente  à  la  Cure. 

Le    H  A  Z  A  I. 
Chapelle.  V.  Ccmrt-Dimtntht . 

HAZEVILLE. 
Manoir  remarquable.  Vmi. 

Le  HEAUME. 
Village.  Vt'tt~lt  Homm-t»  Vtxin. 

HEBECOURT. 
S.  Lmwtnt. 

Dans  quelques  titres  latins  on  trouve  Htrbtrti-Cmri*  j  nuis 
les  plus  anciens  portent  Hilhtt-curt. 

Archid.  V-  n.  Dti.  Gif. 
Geuvern.  Norm. 

Ttrl.  Ch.  dts  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Gif.  Vie.  Gif. 
Gêner.  Rou.  Ettlt.  Gif. 
Suivant  les  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

HENNESIS. 

Villages.  Vtitî.  Htnntfis. 

HENOUVILLE  -  fur  Dncltir. 

S.  Michel. 

Dans  les  titres  du  onzième  ficelé  ce  lieu  cft  appcllé  Htirtm- 

villt. 

Archid.  Gr.  Dti.  S.  Gi.org. 
GtMvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  VU*  Rou. 
Ctntr.  Rou.  £lttl.  Rou. 


59*  H  E  R. 

L'HERMITAGE. 

Prieuré.  Votez,  Vatcvillc-fur  Seine. 
Ancienne  Chapelle.  Votez,  Flânes. 

Le    H  E  R  O  N  -  fur  Andele. 

Notre  Dame ,  &  S.  Gilles. 

Ce  mot  paroît  venir  fort  naturellement  de  ces  deux-ci  de 
la  langue  Teutonique ,  Her  ,  &  Hom  :  en  ce  cas  il  fignifie  le 
Hameau  du  Seigneur. 

Arc  bld.  Gr.  Doi.  Ri. 

Cûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

Prieure*. 

Ceft  aujourd'hui  un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  l'Ab- 
bé de  S.  Evroul. 

Cure. 

L'Abbaïc  de  S.  Evroul  y  prefentoit  autrefois.  Le  Seigneur 
du  Bos-Gautier  y  prefente  aujourd'hui.  Voiez,  Bos-Gautier. 

Fief. 

Malvoifine  -  le  Héron.  Sur  l'érection  de  ce  Fief ,  Voiez.  le 
Difeours ,  nomb.  194.  Il  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez. 
Vieux-Manoir. 

HERONCHEL. 
Sainte  Geneviève. 

Ce  n'eft  qu'un  diminutif  de  Héron.  On  trouve  quelquefois 
Heroncel. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 

En  1141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofleffion  de  cette  Eglife.  (  Arc  h.  de 
r Abb.  du  Bec.  )  Selon  les  Pofiillez  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure}  Ôc  fuivant  un  Aveu  du  13  Mars  ijzi  il  a  ce  droit  à 
.  caufe  d'un  Fief  qu'il  poffede  au  même  lieu.  (Arch.de  laCb, 
des  Compt.de  Par.  I 
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Sur  les  Rcmftre*  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  ifft. 

ce  lieu  cft  appelé  Hcubermtre.  D3Ln*  lcs  anc,cns  ™rcs  orl  & 
Hahetturt. 

Areb,d.  V  -  n.  D#/.  Daud. 

Cuvera.  Norm. 

P4r/.  Ci.  «W  C-'w/'.  C.  des  Aid.  Rou. 

Gif.  VU.  Vert». 
Cf«rr.  Rou.  Etett.  And. 
En  1 1 91  un  Seigneur  nommé  Guillaume  de  la  l'ortc  don- 
na cette  Enlifc  au  Prieuré  de  Sauflctirc.  (  Arch.  dm  Prieuré  de 
Sdtjf  )  Suivant  les  Pouillcz  ce  MonaftcTC  prefente  à  la  Cure  , 
qui  cft  régulière. 

HEUDERMARE. 
Village.  Heubeewt. 

HEUDICOURT. 
S.  Snlfic*. 

+  Arthid.  V  -  n.  D»i.  Gif. 

Çauvern.  Norm. 
.    P*rl.  Cb.  det  Cimpl.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bdiit.  Gif.  l  it  Gif. 
Cerner.  Rou.  BUS.  Gif. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

HEUGLEVILLE. 

Village.  V.  H<$fkyillt. 

HEUQUEVrLLE-u  l'exin. 

,  „  .  •  S.  Germain. 

Arxbid.  V  -  n.  D*i.  Gam. 
Çtmver».  Norm. 

Ptrl.  Ch.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béilt.  Gif.  rit.  And. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  And. 
Suivant  les  Pouillcz  l'Abbaie  de  Conchcs  prefente  à  la  Cure. 

Baronnie. 

Sur  la  Baronnie  d'Heuqucvillc  ,  f'tiex,  le  Vifimrs  ,  nomb. 
191.  Scion  un  Aveu  du  6  Septembre  1683  cette  Baronnic  a 
droit  de  prefenter  deu*  fois  de  fuite  a  la  Cure  d'Aubcuf-*» 
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H  O  M.   H  O  N. 
Archià.  Gr.  7>ei.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baitl.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Hleil,  Rou. 

Scion  les  Pouillcz  l'Abbaïc  de  S.  Oucn  de  Rouen  prefente 
a  la  Cure  ,  &  fclon  un  Aveu  du  11  Avril  i678  C||L.  a  ce  droit 
à  caufe  du  Fief  du  Homme  qui  lui  .ippartic.it.  (  Artb.  de  U 
Ch.  des  Ctmft.  de  Ktn.  ) 

Le  H  O  M  M  E  -  en  Vexin. 
S.  Georges. 

On  appelle  communément  cette  Cure  le  Heaume  i  Se  en  la- 
tin l«  Rentres  de  l'Archevêché  de  Rouen  lui  donnent  le  nom 
de  Gale*.  Je  ne  fçau  fi  c'eft  pour  la  diftiiiRucr  de  celle  du  Hem 
me-fins  Xtnen  ;  mais  Ci  ce  font  deux  dires  différentes  c'eff 
aMolumcnt  le  même  nom.  f'tiex.  l'article  précèdent. 

Anhid.  V  -  f.  Dti.  Meul. 

Geuvern.  Ile  de  Fr. 

fart.  Ch.  des  Ctmft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou 

Btiil.  Scnl.  Chit.  P  -  oife. 
Cener.  Par.  Eteli.  P  -  oife. 

Suivant  les  Pouillci ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droir.  ^urc 

HONGUEMARE. 

La  Sainte  Pierre. 

Arcbid,  Gr.  Dei.  P  -  Aud. 
Cenvern.  Norrm 

fart.  Ch.  des  C*mpt.  c.  des  Aid.  Rou 

Basil.  Rou.  rie.  P-Aud. 
Cener.  Rou.  ElelJ,  P  -  Aud. 

Du  tems  de  Rotrou ,  Archevêque  de  Rouen  un  C,*n*.\u 
me  nommé  Philippe  de  la  Rivière ,  Sc^cÏÏ ï "SSTÏE  ' 
pitcmare ,  donna  fc  Patronnée  de  cette  Cur-       P.;       •  ?" 
Hour.Ach.ud    à  U  pricre.de  fa  Co^'  k  Mont  fo"  ^ 
XHe,  dont  fou  Fief  rclcvoit.  f  w,.  ^„  -      J  . 

Suivant  les  Pouille.ce  Moaaftcrc  Prcl££aT'cteV  £ 


HOTOT 
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•  HOU. 
Archid.  Gr.  Dêi.  Pav. 
Ctmttm.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid,  R  ou. 

Btilt.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  £/«7.  Rou. 
Suivant  les  Pouillcr,  rAbhaïcdc  Saint  Oucn  dç  Rouen  pre- 
fente  à  l.i Cure  i  &  félon  un  Aveu  dn  :i  Avril  1678  elle  a  ce 
droit  à  cau(c  du  Fief  de  flmppeville  ,  qui  lui  appartient.  (  ArcJ,. 
de  U  Ch.  des  tempe,  de  Xenea.  ) 

La    H  O  U  S  S  A  1  E  -  Berenger. 
Saisi  Pierre. 

Archid.  Gr.  liti.  Pav. 
*   Ctnvern.  Norm. 

P*rl.  Ch.  dei  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béiii.  Rou.  Vie.  Rou. 
•Cerner.  Rou.  Eleff.  Rou. 
Au  douzième  fiéde  l'Abbaïc  de  Saint  Amanddc  Rouen  pre- 
fentoit  à  la  Cure  ;  mais  clic  a  échangé  ce  Patronnagc  avec  le 
Seigneur  de  Claire  contre  un  Fief  aflis  dans  l 'étendue  de  la  mê- 
me Paroifle.  (  Areh.  de  CAhh.  de  S.  Arnaud  de  Rtatn.)  11  appar- 
tient au  Marquis  de  Claire,  non  au  Comte  de  Claire  ,  comme 
on  le  marque  dan>  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1758.  V.  Claire. 

La    H  O  U  S  S  A  I  E. 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  V «ies.  Bréiot. 
HOUVILLE. 
S  tint  Cervtis ,  r>  Saint  r  rot  us. 

Je  trouve  aflez  fouvent  Otviile.  Les  anciens  titres  de  PEelifè 
Cathédrale  de  Rouen  portent  HulzttU  i  ÔC  Hnl  doit  être  un. 
nom  propre  d'homme.  Voies.  lUnuille. 

Arehid,  V  -  a.  l>ei.  Gam. 
Ctuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Eiecf.  And. 

Selon  les  Pouillc?  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 


I  ■  ■ 


co  I  L  E. 

brcmcnt  de  celle  de  Pitres.  Veie*.  leDiJcturs  ,  nemk.  n7. 
Arthid.  Gr.  Dti.  Pcr. 
Gimvcth.  Norm. 

P*rl.  ch.  des  Cempf.  C.  des  Aid.  Rou. 

BtiU.  Rou.  Vie.  P-del'Ar. 
Centr.  Rou.  Elill.  P-dc  l'Ar. 
Selon  les  Pouillez  le  Thrcforier  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Rouen  prefente  à  la  Cure. 

C   H    A   I    I  X    t  Si 

Sdim  Btieme  ,  au  Château  du  Pont -de  l'Arche.  Vtiex.le 
Tont-de  FArehe.  Le  Pouillc  de  Rouen  de  l'an  1738  lui  donne 
mal -à-propos  le  nom  de  s.  Levis. 

V  I  L  E. 
Village.  Vtiex.  Nttre  Dame  de  f/fe. 

L"  ILE-DIEU- 
La  Sainte  Vierge. 

C'cft  une  Abbat'c  de  Religieux  Premonrrcz  ,  (truée  dans  l'é- 
tendue de  la  Paroiflc  de  Vacœuil  ,  dont  l'Abbé  cft  à  la  no- 
mination du  Roi.  Veiez.  le  Di/etmrs ,  nomb.  1 70. 

Patrons  âge 
De  l'Abbaie  de  t Ile-Dieu. 
Les  Cures  de  S.  Dcnys-/f  Tbiktit  ,-  Grainvule-/ir  Ri  ;  Ma. 
tonvillc  t  &:  le  Tronquai.  La  Chapelle  régulière  de  S.  Lauricn , 
fur  la  Paroiflc  de  S.  Dcnys-/«  Thibtit. 

1LEVILLE  -  fur  Htntftrt. 
S.  Filibert. 

On  trouve  quelquefois  llleuille.  * 
•Archid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Gtmvern.  Norm. 

T*rl.  ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  EleQ.  P-Aud. 
En  1337  le  Roi  prefenta  à  cette  Cure»  l'Archevêque  de 
Rouen  refufa  les  Proviûons ,  &  conféra  de  plein  droit  à  un 
autre  (ujer.  Cependant  il  engagea  le  nouveau  pourveû  à  re- 
figner  çnrjc  fes  mains  purement  ic  Amplement,  Sur  cette  retî- 
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Coi  1  Q  U.    I  S  N 

Scion  les  Pouillci,  &  Gîtant  un  Aveu 


du 


4  Mai  i  C,~  -,  ]c 

Fief  d'Infrcvillc ,  qui  relevé  du  Marquifat  de  la  Londc-Com- 
min  ,  a  droit  de  prctënter  à  la  Cure  d'Infrcville.  (  Arib.de 
/j  cb.  desCtmfi.  dt  K»a.  )  En  1569  le  Seigneur  du  Dourg-Tln;- 
roude  y  pretenta.  :,  Anb.  de  f  Anbezi.  de  Kent  m.  ) 

Prieure'. 

».  Mania,  &  S.  Nicttu  iEttusectq.  Ce  nom  poorroithien 
n'être  point  différent  Je  celui  d'EcM/jitutt ,  que  l'on  auroic  un 
peu  altéré.  Oui  écrit  Ce*/j*ciet  fur  les  Regiftrcs  tic  l'Arche- 
vêché de  Rouen  de  l'an  1*9}.  Ce  Btneticc  que  l'on  ne  re- 
garde communément  que  comme  une  Chapelle  régulière  eft 
hrue  dans  la  Forêt  de  la  Londc  aflcT  pré*  du  Bourp-ThcVou- 
dc;  &C  félon  un  Aveu  du  17  Février  1680  il  dépend  de  l'Ah- 
haïc  de  S.  Georges  de  Bochervillc.  (  Arcb.  dt  U  ch.  dis  Ctmpt 
dt  Rt n.  )  '  * 

IQUEBEUF. 
S.  EiUtutt. 

Anbid.  Gr.  D»i.  Cail. 
Csuxtrn.  Norm. 

P*rt.  Ch.  des  Ctmft.  C.  dis  Aid.  Rou. 

Bditl.  Rou.  rit.  Rou. 
Centr.  Rou.  Eltit.  Rou. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Roi  prefentoit  a  la  Cure. 
(  Fmill.  d'End.  Kiç.  )  Selon  le  Pouillc  de  Rouen  de  l'an  164g 
le  Seigneur  de  Cailli  y  prefentoit  aux  droits  du  Roi.  Celui  de 
l'an  1738  en  donne  le  Fatronnaçc  au  Marquis  de  Cailli  fatxs 
faire  mention  du  droit  du  Roi.  Enfin  félon  celui  de  l'an  1 
ce  Patronnage  appartient  au  Seigneur  du  lieu. 

I  Q  U  E  L  O  N. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V .  Fourmtiot. 

1  S  A  K  A. 
Rivière.  Vtitx,  U  Difctars,  nerr.b.  181. 

ISNEAUVILLE. 
S  tint  Gtrmtim. 

On  prononce  Vs.  Sur  ce  nom ,  rtitt.  IrntuivUle  d*ns  U  L> 
itunnute  Gt»gt épbiqiic  du  j>a'u  dt  Çémx, 


04 


I  V  R. 

C  II  4  f  E  H  î  S- 

.    ,    -,  VU,  fur  fondée  par  Guillaume  d'ïvillc  dan» 
^SS&S^SX  fcnuffc*  d'Eudes  R^aud. 

{HMiL£S^^ Niccto  Philippe  ,  Curé  d'ïvillc  ,  fonda 
*•  -fT    i.c'i;iv.  oaroiffialc!  8c  la  fondation  fur  approuvée 
celles,  dans  l  ggJgSdï  Rouen  le  «  a  Octobre ^7*9  , 
après  fa  mort J* r  l  ««P™^.  „  de  Gâv(i|c   Intendant  de 

ESA*ï^*5k  «■»*  c  ^  *  ^ 

tht-J.  dt  ,  -  -iiinies  en  une  feule  fous  le  nom 

1?  Novembre  17  Jl.  l/  p  '    £  F 

c  1      le*  Aveux ,  l'un  du  x8  Fcuricr  1680  ,  l'autre  du  I 
Scion  deu?  OTJ.'iyiUc.Ar  J„«  a  droit  de  prefenter  a  la 
£îc  ffile   Lfbïïapélle  de  Sa,nt  Louis  fondée  au  même 

Jji»/  Jitquts. 

C.,r  lcPouille  d'Eudes  Rigaud  cclicu  eft  appellé  £*r,^*m  , 
•  0 à-difc f"n»  doute  £W»«.«. ,  ou  mot  qui  v.cnc 

ccft-a-<l»fÇ  ,  *an5U"  cVft-a-d  rc         H  Y  avoir,  au  rrci- 

dc  ^fKCSLi^^T.-^.  don.  Eudes 

'^SlLv-f.  9*  Ch. 
Couvera.  Ile  de  Fr. 

p„r/.  C*.*'  Cwjtf.  P«-  C.êt*  Aid.  Rou. 

»4///.  Seul.  Chil.  Ch.  ' 
r:,j,rr  R011.  Elict.  Ch.  cf  Mag. 
Selon  les  Pouillcz  ,  l'Archevêque  dc  Rouen  confère  la  Cure 


de  plein 


droit 


oift 


de 


Saint 

•jucienne 


jtcaHts-I,  mtjtMf.  Elle  cft  unie  au  «iu^  «  , 
lu.  U  D,f<:r,\  n.»,b.  1,1.  Ccft  apparemment  un  refte 
Chapelle  des.  Templiers. 


Col  leste  dc  Pont- 


éo6  J  A  N.  J  O  U, 

JANVILLE. 
Manoir,  &  Chapelle.  Votez,  Sainte  Auftreber te. 

S.    JACQUES-  fit  Darnetal. 

Archid.  Gr.  Dot.  Per. 
Couvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  (Us  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
C*»*r.  Rou.  Rou. 

Suivant  un  Aveu  du  1 1  Mars  1675 ,  le  Fief* de  Saint  Jacques, 

3ui  appartenoit  anciennement  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine 
e  Rouen  &  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Chartreux  de  la 
même  Ville,  adroit  de  ptcfentcràla  Cure.  (  Arch.  de  la  ch. 
des  C.  de  Rou.  )  En  1 590  le  Sieur  Alorge  de  Seneville  avoit 
été  condamné  par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  à  faire  re- 
tirer la  ceinture  funèbre  qu'il  avoit  fait  mettre  autour  de  l'E- 
glife  paroifliale  pour  l'inhumation  de  fa  femme ,  avec  défenfe 
de  récidiver  ;  &.  le  Patronnagc  de  la  Cure  ayoit  été  maintenu 
en  la  main  des  Chartreux.  (  Arc  h.  des  Chartr.  de  Rou.  ) 

S.    J  E  A  N  -  fir  Céilli. 

Archid.  Gr.  Dot.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Eletf.  Rou. 

Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  Voiez.  Caillé. 

S.   JEAN-*/*  Car  donnai. 
Village.  Voie*  le  Car  donnai. 

S.   JEAN-  dnTcmple.  ' 
Commanderie  de  Malte.  Votez,  Mont-roti. 

JOLI-VILLAGE. 
Village.  Voiez.  Vui. 

JOUI-/4  Grange. 
Hameau ,  &  Chapelle.  Voiez,  Btaumont4es  Nonnains. 


Digitized  by  Google 


J  u  s. 

.  urc.  QuillebcufTourvillc./-'  StiM.  TrouviUc-/-  //«//. 

^SX  Sélt  A"«<»  >  G*  UParoirtc  de  Jumicgc  ,  [  c'eft 
.  Lm  rdlc  de  Maître  Jean  Jufticc,  doDt  nous  venons  de 
pcu  ^tre  celle  de  j  Stim,  Péml ,  fur  la.  Paro,lTc  de 

parler.]  S**  •  ^  ^  Sa;nt  Aubin.A 

^*SÏlSS?r*S  VEglifc  d'Yainville,  ,  ïï^-tf. 

r""""J  Cure. 

r*  mi  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  l'Abbaïc  de  Jurrûc- 
cc  la  oô^on  détecte  Egide  (  Arch  deTAbb  dejum. ,  Selon 
les  Pouillcr ,  ce  Monafterc  prefente  a  la  Cure.  Fêiet.  le  etmmen 
cernent  de  (il  *rti(U* 

Succuksals. 
Htarttdiviitt-  Elle  a  «é  érigée  en  1717.  Vtitx.  le  toi/tours  , 
tttmb.  107. 

C  u  J  r  e  u  c  i. 
1  J"*;"»*  Amâitur  ,  a  la  prefenution  de  l'Abbaïc.  V.  le  ctm- 
meneemeMl  de  (il  értiele» 

1  S*i«t  Filitert  d»  Ttrf.  Elle  eft  unie  à  la  Succurfalc  d'Hcur- 

teauvillc  h  Pifi*»rt .  107- 

1^  yit.d'Bmendrevilte.  Elle  ne  fublifte  plus.  r*à£ 

J  U  S  I  E  R  S. 
q    a  beaucoup  varie  fur  l'ortographe  de  ce  nom.  Je  trou- 
ve l'Ut"  ,  6i^« ,  G**"  •  »  *  cn  Luiu  /"-ft??  "  Gï 
r  am    Gefei"»,  &.c.  Dans  les  anciens  titres  de  1  Abbaicde 
S  Pcrc'de  Chartres  ,  on  l'appelle  Gefeium,  regatis  fedet. 
Anbid.V-f.  D»i.  Mag. 
Cemver».  Ile  de  Fr. 
p*r/.  d>.  <fc'  C»w//.  C.  des  Aid.  Par. 

j?jj7/.  Mcul. 
Gêner.  Par.  Mcul. 

Prieure'. 

S.  Pierre. 

U  avoit  lté  crige  fur  un  bien  que  Lcurgardc  ,  Comtcflc  de 
Chartres  avoit  donné  à  l'Abbaïc  de  Saint  Pcre  de  Ch.irtrcs 
en  «7».  {G'U-  chr'fi-  "m-  *"  Imfir*m-  f )  Cc  Monafte- 
rc   dont  le  Supcticut  ctoit  appcllé  dans  les  premiers  icms 


■ 

I 


6io  LAN.    LA  T. 

uucfois  U*ié  i*f,**istq\ù  ne  fignific  ncn.  Dans  les  titres 
latins  de  l'Abbaïc  de  S.  Germer  il  y  a  Lm4*  Atinu  -,  6c  dans 
les  françois,  U  Undt-Afi». 

Arthid.  V  -  f.  Dti.  Ch. 

Gtnvtrn.  Ile  de  F r. 

fétrl.  Ch.  dtJCtmpt.Vzr.  C.  dti  Aid.  Rou. 

Etitl.  Seul.  Chkt.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Elttt.  Ch.  cfr  Mag. 
Selon  IcsPouilleï  l'Abbiuc  de  S.  Germer  prefente  a  la  Cure. 
Cependant  en  1644  te  Seigneur  du  heu  y  prêtent*.  (  Arc/,, 
dt  tArthev.  dt  Rtn.  1 

Le    L  A  N  D  1  N. 
S  tinte  Crtix. 

Arthid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Gtnvern.  Nom. 

Ptrt.  ch.  dts  Ctmpt.  C.  dti  Aid.  Rou. 

Sàill,  Rou.  y>(-  P-Aud. 
Gemr.  Rou.  Bltd.  P-Aud. 
En  1147  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  l'Abbaïc  de  Ju- 
jniege  la  poiTeffion  de  cette  Eglife.  (  Arth.  dt  C Ath.  de  J*m.  ) 
Cependant  «ers  le  milieu  du  treizième  fieele  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefentoit  -,  (  finit.  d'End.  Âig.  )  ,6C  félon  un  Aveu  du 
il  Mai  n  96  il  en  a  le  droit.  {Arth.  de  ta  Ch.  dit  Cempt.  dt 
Fnr.  )  Mais  fclon  un  autre  Aveu  du  18  Mars  1  s  16  ce  Patron- 
nage  appartient  ,\  l'Abbaïc  de  Jumicgc  à  caufcd'im  Fief  qu'elle 
poneJcau  même  lieu.  (  Arth.  de  In  Ch.  dti  Çempt.  dt  Rtm.  )  Sui- 
vant les  Pouillcz  le  Seigneur  prefente. 

LATAINVILLE. 

S.  Germât». 

Les  anciens  titres  portent  également  Lttêinville ,  &  A"4- 
lùnvitlt. 

Arthid.  V-f.  Dti.  Ch. 
Gtnvern.  Ile  de  Fr. 

ttrl.  Ch.  dti  Ctmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
I  Btill.  Seul,  chdt.  Ch. 

Ctner.  Rou.  Elecl.  Gif. 
En  1110  Hugues  dcChaumont,  &  Petronille  f.i  femme, 
donnèrent  cette  EgliCe  à  l'Abbaïc  de  Gomcr-lrontaine,  (Arth. 


L  E  T.   L  E  V 


LETEGUIVE. 
Saint  Martin. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  ap- 
pellé  fouvent  Ut  a  Judaa,  ou  Letta-Judxa ,  comme  Ci  Guive 
etoic  ici  pour  Juive.  Je  trouve  dans  quelques  titres  Letequive. 

Archid.  Gr.  Dot.  Per. 

Gouvern.  Norm. 

Far/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Kou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  n  Avril  1 678  Leteguive  eft  un  Fief  qui 
appartient  à  l'Abbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen  avec  le  droit  de- 
prefenter  à  la  Cure.  (  A rcb.  de  la  ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  Les 
Pouillez  font  conformes  à  cet  Aveu. 

Les  LETTES. 

Village.  Fiiez*  Elette. 

L  E  U  1  |L  I. 

S,  Pierre, 

Je  trouve  quelquefois  Lulll, 
Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner,  Rou.  Etc&.  Rou. 
Scion  une  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1695  ,  (  Arcb. 
de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  &  fuivantles  Pouillez  ,  l'Abbaïe 
de  S.  Vi&or-en  Caux  prefente  à  la  Cure. 

LEVEMONT. 
Saint  Cyr  ,  &  Sainte  Juin  te. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  quel- 
quefois appcllé  de  levato  monte  ;  ce  qui  ne  prefente  à  l'efprk 
aucun  fens  raifonnable. 

Archid,  V-f.  Doi.  Mag. 

Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Scnl.  Chat.  Ch.  m 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Ch.  &  Mag.  Selon 
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LIE.    L  I  M. 


Suivant  IcsPouillcz,  l'Abbaïc  Je  Saint  Germer  prefente  à 

la  Cure. 

A  a  ci  ■  x  sr  s  Ciiniii. 

j».  Elle  ctoit  en  titre  en  1484.  (  Arch.  de  l'Artbtv. 
de  amen.  ) 

Le    L  I  E  U  H. 
Rivière.  V*its.  It  Difî**rs ,  ntml.  1 77. 

L  I  L  L  I. 
S.  Pierre. 

Arcbid.  V  -  n.  Dti.  Gif. 
Cmvtrn.  Norm. 

Psrl.  Cbimb.  dei  Ctmfl.  C.  dit  Aid.  Rou. 

Zéill.  Gif.  Vit.  Lions. 
G  tuer.  Rou.  £/f<!7.  Lions. 

En  li«7  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  ,  con- 
firma à  l'Abbaïc  de  Saint  Dcnys-cn  France  la  pofleftion  de 
cette  ^.$iki[1Ai{li.dtCAM.dt  S.Dt*.)  &  ce  Monaftcrc  pre- 
fentoit  encore  a  la  Cure  pendant  le  treizième  ilcclc.  (  Petit//. 
d*E»d.  Kit.)  Selon  l'aveu  d'un  Seigneur  particulier  du  v  Août 
1689,  le  Fief  de  Lilli  1  droit  d'v  prefcntcri  (  Artb.  de  U  Ch. 
des  Ctmft.  de  Ktmen.  )  &  fuivant  IcsPouillcz  il  y  prefente. 
w<  M  C   I   £  N   !»   S  LtPtLOSEUtïï. 

Le  Prieure  du  Mont-aux  Malades  en  jouifloic  au  commen- 
cement du  quinzième  licclc,  fuivant  un  Aveu  du  z6  Octobre 
141 9.  (  Artb.  de  lé  Cb.  des  Ctmfl.  de  Par.  ) 

LIMAI. 
S.  Alibi». 

C'cft  le  nom  de  celui  des  Faubourgs  de  Mante  ,  qui  çft 
renfermé  dans  le  Vcxin.  Sur  ce  nom ,  &.  fur  l'antiquité  du  lieu  , 
r,ltDi/it»rs,*emt.  I91. 

Artbid.  V  -  f.  Dti.  Mag. 
GtMvera.  Ile  de  Fr. 

Péri.  Ch.  des  Ctmfl.  C.  des  Aid.  Par. 

Bdili.  Mant. 
Gêner.  Par.  Ettlf.  Mant, 
Au  dixième  ficelé  la  Terre  de  Limai  faifoit  partie  de  celle  de 


L  I  N. 

cônfirmative  des  biens  &  des  pnvilcRCS  de  ce  Moniftcrc,  ne 
fut  mention  que  de  la  moitié  de  I  Eglilc.  (  tbtd.)  Selon  une 
DccWrariondu  z-  Fevriet  16S0,  trois  Seigneurs  nommez  Go- 
defroi ,  Alain  &  Roger,  en  avoient  donne  les  dîmes  &  le  Pa- 
tronnai a  l'Abbaïc  de  Saint  Georges ,  qui  poiicdc  auflï  plu- 
ficurs  Fiefs  dans  le  même  lieu  :  la  donation  Fut  conhrmee  en 
1 19"  par  Robert  de  Tancarvillc.  (  Anh.de  Uch.  det  Lemft.  de 
Kêmtu.  )  Vers  le  milieu  du  treizième  licclc  il  y  avoir  \'.\  deux 
Cures  :  des  Paroillicns  de  l'un  des  deux  Curez  ;  des  Paroiificns 
de  l'autre  1  &  des  Paroillicns  communs  à  tous  les  deux.  (  Ftmil. 
eTFid.  Kif.  )  Aujourd'hui  le  titre  de  la  Cure  cl\  partagé  en. 
deux  portions  (  &  lelon  les  Pouillcz  ,  L'Abbaïc  de  Saint  Geor- 
ges présente  à  la  féconde.  A  l'égard  de  la  première ,  on  déclare 
dans  un  Aveu  du  8  Août  1601  ,  que  le  plein  Fief  de  Haubert 
de  Limefi ,  appcllé  anciennement  U  fief  le  S»i .  dont  le  ma- 
noir Seigneurial  cft  alFis  à  Brunvillc  ,  Paroiflc  de  Limefi ,  a 
droir  de  prefenrer  à  la  Cure  de  Limefi ,  [  c'eft-à-dire  ,  fans  dou- 
rc  ,  à  la  première  portion  de  cette  Cure  ,  ]  quoique  ce  droit  lui 
foie  contefté  par  le  Fief  de  Frontcbofc.  (  Arcb.  de  lu  Cb.  des 
Ctmft.  it  Rtnen.  )  En  effet,  les  Aveux  lui  vans  de  la  Terre  de 
Limcti  ne  font  plus  mention  de  ce  Patronnagc  ,  8c  félon  un 
autre  Aveu  du  1  Septembre  1498  ,  le  Fief  de  Frmtebtfc  ,  te- 
nu de  1*  Baronnie  de  Monville  j  membre  dépendant  du  Comté 
de  Tancarvillc  ,  a  droit  de  prefenter  à  la  grande  portion  de  la 
Cure  de  Limefi.  {  Arch.  de  U  ch.  des  Ctumft,  de  fâr.  )  Le  Pouillc 
de  Rouen  de  l'an  1738  ,  cft  conforme  a  ce  dernier  Aveu. 

Chapelle. 
•  1.  Sâiitt  Adrien  de  Frtntett/t  ,  ou  Frambtfi.  Jean  Goucl  , 
Seigneur  de  Irontcbofc  ,  qui  l'avoit  fondée  ,  y  prefenra  peu 
de  rems  après,  le  15  Juillet  148 i.  (  Arch.  de  /' Arebcv.  de  Re»  ) 
Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  ^  89  ,  01» 
lui  donne  mal  -  à  -  propos  le  nom  de  S  ai  m  André.  Suivant  les 
Pouillcz  de  ce  Dioccie  des  années  164R  ,  St  ,  clic  cft  à 

la^prrfcruation  du  Seigneur  de  Frontcbofc, 

».  11  y  en  avoir  une  autre  en  titre  eu  1701.  dans  le  Château 
de  relittei  {  Areh.  det  Arthrv.  de  Ktnen.  )  Le  Pouillc  de  Rouen 
de  l'au  1738  n'en  fait  point  mention. 

Fief. 

Trtntefo'i  ,  en  latin  Fruittnu  lt/ÎMt.  Quelques-uns  écrivent 
Fremiijt.  Ce  Fict  prerend  droit  de  Patronnagc.  ftitu  U  ftf- 
mestcmcAt  de  (tt  âjtidt. 


dtS  -  * 

cbcvêcbc  de  Rouen  de  l'an  i<56l  ,  qu'elle  peut  être  poCTcdéc 

par  un  Régulier ,  ou  par  un  Séculier. 

Sdint  Nit»Ut ,  ou  Saint  Themat.  Lw  Rcgiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  donnent  à  celle-ci  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'au- 
tre de  ces  deux  noms.  Elle  cft  fondée  félon  les  uns  dans  le 
Château ,  félon  les  autres  dans  l'Auditoire ,  ou  la  Cohue  du 
Bourg.  Ce  Bénéfice  cft  à  la  prefentation  du  Comte  de  Gifors. 

j.  .s. tinte  Marguerite  ,  au  Hameau  dit  lu  Lanetes-Laminl ,  ou 
les  Landes  de  Saint  Laurent.  Celle-ci ,  qui  dependoit  du  Prieure 
de  Saint  Laurent-**  Li*nt  félon  les  titres  du  même  Monaftc- 
rc ,  ne  fubfiftc  plus.  En  1 1 4  S  ,  fclon  les  mêmes  titres ,  il  y 
avoir  à  Lions  une  Maladcric  deuervie  par  un  Religieux  de  Saint 
Laurcnt-f  *  Liant.  C'eft  peut-être  la  Chapelle  de  Sic  Marguerite. 

Justice. 

Il  y  a  a  Lions  une  Vicomte,  membre  du  grand  Bailliage  de 
Gifors  1  une  Election  fous  la  Généralité  dè  Rouen  ,  8c"  une 
Maîtrifc  particulière  des  Eaux  &  Forêts.  Voit*.  U  Di/cours  , 
n,mt.  ici. 

Etat  its  Paroifps 

Df  1<  F"l  C  O  M  T  l'    DE  LjOîiS. 

Bcauvoir-r*  Liens.  BcCwJaferh.  Bos-Ficcl.  Bos-Qucntin. 
La  Chapclle-S.  Oucn  -  /»r  Sigi.  Charleval. 
La  Fcuillic.  Fleuri-/*  f*rèt. 

Lilli.  Lions-/*/*»'//.  Lifors.  Long-champ.  Lorlcau. 
Maincville.  Martagni -en  Liens.  Mcuil  -feus  t  ienne.  Mont- 
roti.  Morgni-/*  fer  h.  Mortcmcr-r»  Lions. 

La  Neuf-grange.  Ncuf-marché-r»  Liens.  Noion  le  fis. 

I'uchai. 

Rofai-r»  Vtxin. 
Sigi. 

Tranftcrcs.  Le  Tronquai. 

Etat  des  Parotffet 
Dt  i'£iicirox  de  L  1  o  s  s. 
Beauvoir  -en  Liens.  Bcfu-/*  ferit.  Bois-Guilbcrt.  Bofc  Alîc- 
lin.Bos-Bordcl.  Bofc-Edelinc.  Bos-Ficcl.  Bos-Gautier.  Bos-Hc- 
roul.  Bos-Qucntin.  Bos-Rogcryir  Bncbi.  Bouchcvillier,  (est 
f  ortie.  )  Bruqucdalc.  Buchi. 

La  Chapellc-S.  Oucn-/»r  Sigi.  Sainte  Croix-  JurBuchi. 
Etoutcvdlc-yir  çàlli. 


6io  LIV,    L  O  N. 
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Scion  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  ,  le  Seigneur  du 
lieu  prefente  à  la  Cure.  Selon  ceux  des  années  1704  &  1758 
le  Patronnage  appartient  au  Seigneur  de  Tourville-<7*rr/>.  En 
1  f  1 9  le  Seigneur  du  Fief  du  Petit-Prieur  ,  fitué  fur  cette  Pa- 
roifTe  de  Tourvillc ,  prefenta.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rouen.  ) 

LIVILLIER. 
La  Sainte  Ficrge, 

Archid.  V  -  f.  Dût.  P-oifc. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  P-oifc. 
Gêner.  Par.  ElecJ.  P-oife. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Pontoifc 
prefente  à  la  Cure. 

L  O  C  E  N  I  S. 

j  T 

Nom  dune  ancienne Paroifle  du  Vcxin.  Fêtez.  IcDifcours 
nomb.  199. 

LOCONVILLE. 

.    Saint  Lucien. 

Dans  les  titres  du  onzième  fieclc,  ce  lieu  eft  appelle  L*c$- 
nis-villa.  *r 

Archid.  V  -  f.  Bot.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  chât.  Ch. 
Gêner.  Rou.  hlecl.  Ch.  ejr  Mag. 
En  1105  Jean  de  Boiflai  renonça  en  faveur  de  l'Eglife  de 
Rouen  au  droit  qu'il  avoit  fur  le  Patronnage  de  Loconvillc. 
(  Arch  delà  Cathedr.  de  Rou.)  Suivant  les  Pouillez,  l'Archevê- 
que de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein  droit. 

La    L  O  N  D  E  -  Commin. 
La  Sainte  Fierge. 

Il  eft  parlé  des  Commins,  ou  Cumins  dans  les  Hiftoriensde 
la  Grande  Bretagne.  Ce  nom  s'eft  confervé  dans  ceux  de  la 
NormandT^'  &  £os-£en4rd-Commin>  Villages  de  la  Haute 

(  Arch. 
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LON.  6x% 

Archid.  Gr.  Dot.  Bou. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  EleiJ.  P-Aud. 
Sur  le  Patronnage ,  Voiez,  la» fuite  de  cet  ar  ticle. 

Marquisat. 
Sur  l'erc&ion  du  Marquifat  de  la  Londe,  Voiez,  le  Difîours, 
nomb.  289.  Suivant  un  Aveu  du  4  Mai  1673  »  ce  Marqui(àt  a 
droit  de  prefenter  aux  Cures  de  la  L o n d c- Co mmin ,  d'Orival- 
fous  Elbcuf,  du  Tuit-Heudebert ,  &  de  Saint  Melain-*/*  Bofc  ; 
aux  Chapelles  de  Saint  Haut,  Saint  Félix  &  Sainte  Margue- 
rite ,  fifes  entre  les  Eglifes  d'Elbeuf  &  d'Orival  ;  à  la  Chapelle 
du  Neuf-marchés»  Lions ,  &  aux  deux  Hermitages  d'Orival. 
(  Arc  h.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  [  la  Cure  de  Saint  Melain- 
du  Bofc ,  dont  il  eft  fait  mention  ici ,  cft  fituée  fur  la  lifiere  de 
la  forêt  de  Neubourg  ,  hors  du  Vexin  dans  le  Diocefe  d'E- 
vrcuxv]  Un  autre  Aveu  du  7  Décembre  1541  ajoute  à  ce  Pa- 
tronnage la  Cure  de  Martagjjj-r»  Lions  ,  &  ne  fait  mention  que 
d'un  Mcrmitage  d'Orival.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Par.  ) 

La    LONDE-  fur  T  arceaux. 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ,  ce  lieu  eft  appellé  la 
Lande. 

Archid.  V  -  n.  Dot.  Gam. 
Gottitrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  md.  Rou. 

Baill.  Gif.  Fie.  And. 
Cener  Rou.  EleiJ.  And. 
Selon  les  fouillez  de  Rouen  des  années  1704  &  173 8,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

LONG-BOEL. 
Forêt.  Votez,  le  Di '/cours ,  nomb.  1 8  y  &  1 90. 

L  O  NKÏ  -CHAMP. 
Archid.  V  -  n  Dot.  Gif. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  COmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Lions. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Gif. 
Tome  11.  LUI 


6i%  L  O  N  G. 

PR  I  E  UR  eY 
Saint  Nicolas. 

Ce  n'cft  plus  qu'an  Bénéfice  fimple  ,  à  la  collation  de  l'Ab- 
bé de  Saint  Etienne  de  Caën*. 

Cure. 

s. tînt  M  art  ht. 

Selon  les  Pouillcz ,  l'Abbaïe  de  Saint  Etienne  de  Caën  a  droit 

LONG-PAN  T. 
S.  Ouert. 

(Dh  trouve  fouvent  Long-Vaon  ,  ou  Long-Paèn  ;  &  en  latin 
Longus-Paganns  ,  qui  ne  fignifie  rien.  Dudon  de  Saint  Quentin 
(  lib.  1.  pag.  85.)  rapporte  l'Hiftoire  d'un  Païfan  qui demeuroit 
à  Longa  patent is  Villa.  Denyauld  ( '  Rollo  Northman-Britan.  cap. 
li.  pag.  n8j  a  lu  longe  patent is  villa  :  cette  leçon  paroît 
meilleure.  Mais  il  veut  aue  ce  foit  Longutville  dans  le  Pais 
de  Gaux ,  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  j  ce  doit  être  Longeant* 

Atchid.  Gr.  Doi.  Chr.  * 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cûntft.  C.  des  Aid.  Rou. 
.  Saill.  Rou.  Fie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Eleât.  Rou. 
Cette  Cure  a  été  démembrée  de  celle  de  Carville  vers  l'an 
I6f55  V.  Carville.  &  félon  les  Pouillez  le  Prieuré  du  Mont- 
aux  Malades  a  droit  d'y  Djefenter. 

Ancienne  Léproserie. 
Sainte  Marguerite.  Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  Fz». 

LONG-SAULT.  # 
Ancienne  Leproferie.  Voiez.  Brio  ne. 

LONGUE-RUE. 

La  Sainte  Vierge 

Le  nom  de  Rue  cft  commun  à  plu  fleurs  villages  ,  parce  que 
plufieurs  maifons  bâties  de  fuite  le  long  d'une  me  ,  ou  d'un 
chemin  dans  les  champs  forment  ce  que  nous  appelions  un 
Village.  AuflUe  nom  latin  Viens  a-il  iervi  à  exprimer  égale- 
ment un  Village ,  Ôc  une  Rue. 


d'y  prefenter. 
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L  O  N  G.  L  O  R.  611 
Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
G*»*r.Rou.  Elett.Kou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Abbaïe  de  N.D.  du 
Pré  aux  Faubourgs  de  Lifieux ,  prefentok  à  la  Cure.  (  Pouil. 
d'End.  Rig.  )  Elle  y  prefenta  encore  en  1558  ,.  quoique  ce  Pa- 
tronnage  lui  fut  alors  conteftéi  (Arch.  de  /' 'Archev.  de  Rou.) 
&  fclon  le  Pouilléde  Rouen  de  l'an  >i  648.  elle  en  a. le  droit. 
Mais  fclon  ceux  des  années  1704  ,  &  1738  ,1e  Patronnagc  ap- 
partient au  Seigneur  du  lieu.  Votez,  La fuite  de  cet  art  i  Je. 

Fief. 

Sur  l'èrcétion  du  Fief  de  Longue-rue  ,  Vûiez.  le  Di fi  ours  , 
nomb.  194.  Suivant  un  Aveu  de  Tan  16*4 ,  c'eft  un  plein  Fief  de 
Haubert  ,  qui  a  droit  de  prci  en  ter  à  la  Cure  du  lieu.  (Arch, 
de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

LONGUE-RUE.  . 
Autre  Cure.  Votez,  Marcbc^Raoul. 

LONGUESSE.  \ 
Saint  Medard,  &  Saint  Gildard. 
Les  titres  du  douzième  fieele  portent  Longa-Ejfa ,  &  Loti- 

gA-Eft*. 

Archid.  V-f.  Doi.  Mcul. 

Couver».  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 

Baill.  Mcul. 
Cener.  Par.  Elccl.  Mcul. 

Scion  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris 
preiente  à  la  Cure. 

L  a  .  L  O  R  I  JE. 

Manoir,  &  Chapelle.  Votez.  Maneville-fur  RÎle  ,&S.  Mard- 
fir  Rt'le. 

L  O  R  L  E  A  U. 

■ 

Sur  les  anciens  Regilbres  de  l'Archevêoke  /de  Rouen  ;  ce 

L 1 1 1  ij 


6n  L  O  U.   LU  C. 

lieu  eft  communément  appelle  Latronis-Aqua  s  c'eft-à-dire  que 
ceux  qui  ont  traduit  ainh  ont  pris  Lor  pour  larron ,  à  quoi  je 
ne  vois  point  d'apparence.  Lor  eft  plutôt  ici  pour  hors  :  ce  fe- 
ront les  Habitans  de  Lions  qui  auront  ainfi  appellé  ce  lieu  t 
parce  qu'à  leur  égard  il  eft  fitué  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
Ou/re-Teau  ,  en  latin  Vltra^aquam  ,  eft  un  nom  ufité  en  Nor- 
.  mandie ,  qui  s'eft  même  communiqué  à  quelques  familles. 
Archid.  V-n.  Dot.  Gif. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Lions. 
Gêner.  Rou.  Eled.  Lions. 
Suivant  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cu- 
re de  plein  droit. 

Prieure*. 

Saint  Paul-en  Lions.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  H  m  pic  à 
la  collation  de  l'Abbé  de  Cerifi. 

Ancienne  Chapelle. 

Vers  la  fin  du  douzième  ficelé  ,  il  y  avoit  au  Hameau  de 
S.  Créfin  une  Chapelle  dépendante  du  Prieuré  de  S.  Laurent- 
en  Lions.  (  Arc  h.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  ) 

LOUVIERES. 
Hameau  ,  &  Commandcric  de  Malte.  V.  Omerville. 

L  U. 

Village.  Voie**  Us, 

Succurfale  ,  ou  Annexe.  Votez,  Brai. 

S.    LUCIEN.»  Hez.. 

Sur  Porieine  du  nom  de  fiez, ,  Voiez  le  Difeours ,  nomb.  i$7. 
Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Couvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou.  . 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Lions. 
En  1571  le  Seigneur  du  lieu,  &  l'Abbaïe  de  Bellofane  Ce 
difputoient  le  Patronnagc  de  la  Cure.  (  Arch.  de  ÏArchev.  de 
Rouen.  )  Selon  les  Pouillez,  &  fuivant  une  Déclaration  du  ti 
Décembre  1685,  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter  j  &  elle 
cft  régulière.  (  Aéch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
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Saint  Jtas-Baptijie.  Voici 

J  y  s 

Il  y  a  à  Magni  une  chàtelU 
liage  de  Scnlis  ;  fie  une  Elei 
Ville  de  Chaumoni-r*  l'ext 
t'tiet,  le  Difc**rs  ,  H^mt.i^t 
Et  Ht  d 
Du   D  o  i  e  tt  s 

Aincourt.  Amblevillc.  Ar 

Rantclu.  Bcau-rcgard.  B 
Bouconvillier.  Bounis.  Bra 

La  Chapcllc-r*  f'exin.  Cl 
tt.  Clcri-r*  Vexitt.  Comme 
en  Anit. 

Drocourr. 

Folainville.  Fontcnai-J".  1 
Gargcnvillc.  Gcnés-viJU 
court.  Gucrnc5.  Guiri.  Gui 
Hadancourt  -  le  boMt-Clct 

Jamcvillc.  Jiilîcrs. 
Lainvillc.  Lcvemont.  Lie 
Magni.  S.  Martini  Car, 
Toul.  Montait  c-/f  B*is.  Mon 
Ncucourt. 

Omervillc.  Ouiiivillc-rj»  < 
Parues.  Porchcuville. 
La  Rochc-Guion. 
Sailli.  Scrans-/r  Btxteillet 
Vaudcncourc  Vetcuil.  V 

Etat 

De  U  C  H  AT  El  i 
Aincourt.  Amlitevillc.  Ai 
Rantchi.  Beau-regard.  Bc 
La  Crupelle-f*  Vexin.  C 

{en  partie.  )  Cleri-r*  Vexin 
Drocourr.  , 
Gàni ,  (en partie.  )  Gcné 

mer-court.  Guernei.  Guiri. 
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lit  M  A  L. 

Archid.  Gr.  Dti.  Pav. 
Geuvtrn.  Nortn. 

Pari.  Cil.  des  Ctmfl.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  VU.  Rou. 
Gêner.  Rou.  i/f*.  Rou. 

Cures. 

l.S,  MAURICE.  On  dit  l'ouvcnt  S.  Maurice  de  M.diun.u- 

Cette  Eelitc  appartenoit  dès  l'an  1 19  j  àl'Abbaïc  de  S.  ArrunJ 
de  Rouen  ,  (  Arth.  Je  l'Akb.  de  S.  Am.  )  qui  a  droit  fclon  les 
Fouillez  de  prefenter'  a  la  Çutc. 

x.  S.  NICOLAS.  Celle-ci  porte  fimplcmcnt  le  nom  de 
M*U*»*i\  &  fclon  les  Pouillcz  l'Abbaic  de  S.  Oucn  de  Rouen 
a  droit  d'y  prefenter.  Suivant  un  Aveu  du  11  Avril  1678  le 
Patroiinaec  de  S.  Niceits  de  Malaunai  dependoit  d'un  Fief  fi- 
nie au  mtmc  lieu.  L'Abbaïc  de  S.  Oucn  ,  à  qui  ce  Fief  ap- 
partenoit ,  l'aliéna  en  1  s  8 t  ï  '«a"  d'e  fc  retervacn  même  ictus 
le  droit  de  prefenter  à  la  Cujc.  (  Areh.  de  U  Ch.  des  Cempt.  de 

*  j       1  r-w     1-  r 

j.  NOT  XE  DAME-  des  Cbamfs.  On  dit  fouvent  JV.  D. 

des  chimfi-fur  Miléunti.  Selon  les  Pouillcz,  &  félon  un  Aveu 
de  l'an  1669  ,  le  Fief  de  M*l**nsi  a  droit  de  prefenter  A  celle- 
ci.  (  Arck.  de  U  Ch.  des  Cfmpt.  de  Rtu.  ) 

MALEVILLE  -  fur  U  Bec. 
S.  Marti». 

Archid.  Gr.  Dti.  Bon. 
Omwm.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béilt.  Rou.  Vie.  P-Aud. 
Cener.  Rou.  Eiecf.  P  -  Aud. 

En  1147  le  Pape  Eugcnc  III  confirma  a  l'Abbaïc  de  Ju- 
miege  la  poflcflîon  de  cette  Eglifc.  (  Arch.  de  l'Ahb.  de  Jum.  ) 
Cependant  vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Seigneur  du 
lieu  prclcntoit  pour  la  Cure  à  l'Abbé  de  ce  Monaltere  un  Tu- 
jet  que  celui-ci  prclèncoit  enfuite  à  l'Archevêque  de  Rouen. 
I  Pmi/i.  d'End.  Kig.)  Aujourd'hui  fclou  les  Pouillez  l'Abfc>aXc 
prefente  feule-,  &  iuivant  une  Déclaration  du  tS  Mars  15x6, 
elle  en  a  le  droit  à  caufe  d'un  Fief  qui  lui  appartient  dans  l'ete  n  - 
duc  de  la  Paroifle  du  Pont-Aucou.  [Arcb.de  lé  Ch.  des 
de  R»«.  ) 

MAL- 


M  A  N. 

fijo 


/-«->  l'Archevêque  conféra  1»  Cure  de  plein  droir.  L'anneje 

r.  ;  ,orccllc  fui  encore  conférée  fur  la  prclentation  des  Cha- 

Sde^ 

vaut  les  Pouillrt  l'Archevêque  confère  de  plein  droir. 

(ijr'i'iili 

S  X  'hiUs  ,  au  Manoir  de  Reuutbts.  Elle  fur  dorec  en 

,/Va  W'criiîéc  eu  titre  à  la  prcfcntation  des  héritiers  du  Fon- 
da eut       iSccrctdu  li  Septembre  ,606.  <  Wr,A.  A- 
deXft*.  )  En  i?t6  le  Seigneur  de  Bonncbos  y  a  prclcntc. 

(  iW-J  ^  ^  ifTtttc  ,au  Manoir  Seigneurial  de  Thibtuvillt. 
Selon  une  Déclaration  du  ta  Décembre  17".       a  cté  fon- 
dée par  Pierre  Baron ,  Sieur  de  Val|tis  ,  a  la  prcfcntation  du 
Sciencur  de  la  Terre  de  U  Ltrit.  (  Atth.  it  U  Ch  itsCtmft. 
dt  Ktntn  \  Selon  le  Touillé  de  Rouen  de  l'an  17^*^  Seigneur 
de  Thibouvillc  a  droit  d'y  préférer,  mais  ce  doit  etre  en  qua- 
lité de  Sciencur  de  la  Loric.  En  effet  félon  une  autre  Décla- 
ration du  ai  Août  169^  ,  cette  Terre  qui  avoir  appartenu  à 
Pierre  Baron ,  Sieur  de  Valjus ,  paffa  dans  la  fuite  h  Jacques 
Baron    Seigneur  de  Thibouvillc  i  [ihii.)  &  félon  les  Regi- 
ftres  dè  l'Archevêché  de  Rouen  ,  la  Chapelle  qui  avoir  cté 
fondée  d'abord  dans  le  Manoir  de  la  Loric,  Paroiflè  de  Séimt 
M*ri-f*r  Riie ,  a  cté  transférée  le  18  Décembre  1691  dans 
celui  de  Thibouvillc. 

F  1  E  F. 

Thibouvillc.  Vtitz.  le  ctmmtnetmeut  it  tet  trticlt. 

MANNEV1LLE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Vticx.  Varies. 

Le    M  A  N  O  1  R  -  f»r  Seine. 

Saint  Martin. 

Arcbid.  Gr.  Dti.  Pcr. 
CiMvtrn.  Norm. 

Péri.  Ch.  dti  Ctmft.  C.  dis  Aii.  Rou. 

BaM.  Rou.  rie  P-dcl'Ar. 
Ctntr.  Rou.  Eltil.  P  -  de  l'Ar. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Oucn  de  Rouen  prefenre 
a  la  Cure.  Suivant  un  Aveu  du  1 1  Avril  1678  elle  avoit  ce- 
droit  à  caufe  o'un  Fief  qui  lui  appartenoit  au  même  liera,  Elle 
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Arthid.  V  -  f.  V*i.  Mcul. 
Genvern.  Ile  M  Fr. 

J>*r/.  Ch.  dis  Cemft.  Par.  C.  de)  Aid.  Rou. 

«4///.  Scnl.  Cbil.  P  oifc. 
Gr«r.  Par.   EUH.  P-oife. 

Ancien  Prieure'. 
Les    l' P.    de  l'Oratoire. 
Ce  Prieure  dependoit  de  l'Abbaïc  de  S.  Vincent  de  Scnlis. 
Le-titrc  en  a  etc  éteint  au  profit  de*  Pcrcsdc  l'Oratoire  ciuî 
y  entretiennent  une  Communauté,  f '.  le  Di/ttmrs  ,mtmi.  1g.. 

Cure. 

Elle  cft  adminirtrec  par  le  Supérieur  de  la  Communauté  de 
l'Oratoire  établie  fur  le  lieu.  (  V .  ihid.  ) 

M  A  R  O  M  M  E. 

S.  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  F eiex.  le  Difconrs ,  ntml   1  -  . 
Arthid.  Gr.  Du.  Pav. 
CeHvtru.  Norm. 

f4il.  th.  du  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Rou,  y ie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficclc  l'Abbaïc  de  Fccan  pre- 
fentoit  à  la  Cure.  (  PtniU.  d'End.  Xig.  )  Scion  un  Aveu  du  s  1 
Août  le  Patronnagc  dependoit  d'un  Fief  mouvant  de  la 
Baronnic  de  S.  Gcrvais  ,  &  l'Abbaïc  de  Fccan  ,  à  qui  cette  Ba- 
ronnic  appartient  a  aliène  l'un  &  l'autre.  {  Areh.  de  U  ch  dej 
Cimft.de  gen.)  Aujourd'hui  félon  les  derniers  Pouillcz  le  Sei- 
gneur ,  [  c'eft-à-dire  apparemment  le  Seigneur  de  ce  Fief  1  v 
prefente.  ■  '  J  7 

Cil  j  r  F  l  l  e  s. 

\\  *  la  prefentarion  du  Seigneur ,  félon  IcPouil- 

lc  de  Rouen  de  I  an  17)8. 

».  S.Gtrpn,  au  Manoir  du  Terrent  in,  à  la  prefentation 
au  Propriétaire ,  lclon  lt  même  Pouillc. 

Ancienne  Lefkosekie. 
Elle  ctoit  lur  nied  en  1 1,7.  {  Arch.  de  fAti.  de  Btr, de-vil.  "> 
Ç  eft  peut-être  celle  de  J.  tfmufo ,  dont  nous  avons  uarlc  dan.* 
te  Corps  du  Difcours,  ntmh.  in. 


é,6  M  A  R. 

Les  plus  anciens  titres  portent  MtrtAirvilU  auflî  -  bien  pour  la 

Paroiflc  de  ce  nom,  que  pour  une  des  Portes  de  la  Ville  de 

Rouen. 

Auhid.  V-n.  Dû.  Gif. 
Cliver*.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  det  Aid.  Roii. 

Bûll.  Gif.  fie-  Lions. 
Ctncr.  Rou.  Elelf:  Lions. 

En  149}  le  Seigneur  de  Tourville  ,  [  mais  quel  Tturville  ? 
car  il  y  a  tant  de  lieux  Je  ce  nom.  ]  prclcuta  à  la  Cure.  (  Arc  h . 
detAnhtv.  de  Jttaeit.  )  Selon  les  Fouillez  de  Rouen  des  années 
1704,  8C  17*8  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y  prefenter.  Se- 
lon celui  de  l'année  1648  le  Patronnage  appartient  au  Sei- 
gneur de  la  Londe-C»«»*M».  V.  U  Ltside-C*rnmsts. 

HAUTAIN  VILLE, 

l'tiez  MJrtinville. 


1  N  -  **x  Arbres. 


Village. 

S.    M  A  R  T 

Archid.  Gr.  Dû.  Pav. 
Ciuvern.  Norm. 

Ttrl.  Ch.  dei  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bull.  Rou.  Vie.  Rou. 
Geuer.  Rou.  Eteil.  Rou. 

Scion  les  Pouillcz  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Rouen  prefente 
à  la  Cure.  Suivant  une  Dcclararion  du  it  Août  1675  le  Pa- 
tronnage dependoït  d'un  Fief  mouvant  de  la  Baronnic  de  S.unt 
Gcrvais,  que  l'Abbaïc  de  Fccan  a  aliéné.  (  Areh.  de  la  Ch.  des 
Ctmft.  de  Kt».  ) 

Chapelle. 
La  S  tinte  Trinité-la  S  sixte  Vierge-Saint  Jtfefh  -  Saint  Jeasi 
Stftifle.S,  CttilUmme ,  &c.  Elle  fut  fondée  Ce  dotée  de  11  li 
vrcs  de  rente  en  164/5  fur  la  Paroiflc  de  Sauflai  /ir  Terville 
Dans  la  fuite  elle  a  été  dotée  de  60  livres  de  rente  ,  transfé- 
rée fur  la  Paroiflc  de  S.  Martin -««je  Arbres  ,  &  érigée  en  ti- 
tre à  la  prefentation  des 
du  7  Avril  1700 

L'.ncur  de  Saint  Martin-aux  Arbres  v  a  prefenté  en  1  -  S 

(  Ib'd.  ) 


: 


.  ..v  ...  1  • .  ■  >  1 .4 1  -  mm -v  sji vrtj  y  ol  tri^ce  en  11- 
tion  des  héritiers  du  Fondateur  par  Décret 
{  Arth.  de  l'Archevêché  de  Ktneu.  )  Le  Sci- 


6}S  M  A  R. 

Chapelles. 

i.  La  Deftrée ,  ou  N.D.  U  pefirie.  Scion  une  Déclaration 
du  17  Avril  1^X4,  clic  fait  partie  de  la  Menfe  Conventuelle 
de  l'Abbaïc  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris.  (  Arcb.  de  1*  ch 
dtt  Cemft.  dt  KiHtm.  )  C'clk  un  lieu  de  pèlerinage  fréquente 

x.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  17^8  en  met  ici  une  fécon- 
de lous  le  nom  de  Nirnond  ,  à  U  pra'encation  du  Fondateur. 
S.    MARTINE»  p4rc. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  i  6  n 
on  l'appelle  i.il*t$>,&  S.  Cille*  d*  Pire  ,  &C  dans  les  titres 
4e  l'Abbaïc  de  Jumiegc  on  lui  donne  le  nom  de  s.  Mmtimi- 
finit. 

Arcbid.  Gr.  D»i.  Bon. 
li*»ver».  Norin. 

Perl.  Cb.  d(i  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaM.  Rou.  Fie.  P-Aud. 

Ctntr.  Rou.  Bieit.  P»A«d. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ûeele  le  même  Seigneur  qui 
prcicntoit  à  lAbbaïc  de  Jumiegc  pour  la  Cure  de  Malcvilîe 
Jhr  le  Bec,  lui  prefentoit  également  pour  U  Cure  de  S  Mar 
tin -dm  Psrc.  (Pe.il.  iEud.  Rig.  )  Aujourd'hui  félon  les  Potîil- 
lez  ce  Monafterc  prefente  feul  i  l'Archevêque  de  Rouen  &: 
fuivant  une  Déclaration  du  18  Mars  i  5  16  il  a  ce  droit  1  eau 
fe  d'un  Fief  qui  lui  appartient  fur  la  Paroific  du  Poiit-Àucou 
(  Atth.  de  U  Cb.  de/  Cempi.  de  Rem.  ) 

S.    MARTIN-*  PUjJl,. 

Au  treizième  fieele  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Ri-aud  on  ir>- 
pclloit  cette  Parojûe  S,  Meriim-faus  Bmibi.  * 

Arcbid.  Gr.  D*i.  Ri. 
Geuvem.  Norm. 

Part.  Cb.  dtt  Comf1.  C.  det  Aid.  Rou. 

BaM.  Rou.  rie.  Rou. 
<>">"■  Rou.  L.-.J.  Rou. 

Suivant  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen  le  Seigneur  du  1 
prclcnte  a  la  Cure.  Sur  ce  Patronnage,  F  ne*,  ha-iPh.,,/ 

S.     MARTIN  -  Wlr/4  ReqntUt. 

Village,  rtitz.  U  Reqnttie. 


it-u 
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vellc  tranfaction  entre  lui  6c  J'Abbaïe  de  S.  Ouen  ,  par  la- 
quelle il  fut  réglé  que  l'ancien  emplacement  de  l'Eglifc  &:  du 
Prefbytcre  demeurcroit  incorporé  au  Fief  du  Sieur  de  Martin- 
ville  ,  qu'en  échange  le  nouvel  emplacement  feroit  uni  au  Fief 
des  Religieux  ;  &  que  le  Sieur  de  Martinville  auroit  les  hon- 
neurs dans  la  nouvelle  Eglife.  L'Arrêt  du  Parlement ,  oui 
omologua  cette  tranfa£bion  le  17  Mai  i6jx  ,  lui  accorda  les 
mêmes  honneurs  après  l'Abbé  &  les  Religieux  de  S.  Ouen. 
(  A rch.  de  l'Abb.  de  S.  Ouen. 

Chapelle. 
Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  en  met  une  au  Hameau 
de  Rainfreville ,  à  la  prefentation  du  Propriétaire  du  lieu.  Ce- 
pendant Jean  le  Carpcnticr,  Sieur  de  Rainfreville ,  reconnut 
par  A&e  le  19  Mai  I509  Qu'il  ne  pretendoit  aucun  droit 
d'Eglifc,  de  Patronnage,  d'oolations,  d'adminiftration  de  Sa- 
cremens  ,  ni  aucune  autre  droiture  dans  la  Chapelle  de  ion 
Manoir  de  Rainfreville  j  que  cette  Chapelle  n'etoit  qu'un  (im- 
pie Oratoire  -,  &  que  tous  ces  droits  appartenoient  a  l'Abbaïe 
de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  Seigneur  &  Patron  de  Martinville. 
(  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Ouen.  ) 

M  A  S  I  N  G  1  A  (  V  M. 

Nom  altéré  de  la  Ville  de  Magni.  V.  le  Difcours  ,  nomb,  133. 

M  4  T  A  -  P  U  T  E  N  A  M. 

Château  ,  &c  Paroifle!  Voiex.  U  Feufllie ,  &  le  Difcours  , 
nomb.  153. 

MATONVILLE. 
Saint  Fat. 

Archid.  Gr.  Dot.  Ri. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
En  ii  14  Robert  Poulain,  Archevêque  de  Rouen,  donna 
le  Patronnage  de  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  del'Ile-Dieu.  (  Arch. 
de  l'Abb.  de  l'Ile-D.)  Selon  les  Pouillez  ce  Monaftere  prefen- 
re  à  la  Cure. 

MAUCANCHl 
S.  Aubin. 
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Plufieurs  écrivent  &  prononcent  MontCanchi.  Cependant 
les  anciens  titres  portent  Malkenchi;  ce  qui  prouve  qu'il  faut 
écrire  Maucanchi ,  ou  Mauauenchi. 
Archid,  Gr.  Dot.  Ri. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Efetf.  N-Chat. 
Suivant  les  Pouillez  les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  a 
la  Cure  aux  droits  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine 
de  Rouen.  Selon  un  Aveu  du  11  Mars  1675  ^s  onc  ce  droit 
a  caufe  du  Fief  de  Maucanchi  qui  a  appartenu  à  cette  Abbaïe  , 
&  qui  leur  appartient  aujourd'hui.  (Arch.  de  la  Ch.  des  Compt. 
de  Rouen.  ) 

Chapelle. 
S.  Gilles.  EUcetoit  en  titre  en  1683.  (  Arch.  de  VArchev. 
de  Rouen.  ) 

MAUDETOUR. 
Saint  

Archid.  V-f.  Doi.  Mag. 
Gouvern.  IledeFr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Mag. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Ch.  &  Mag. 
Suivant  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Martin  de  Pontoife  pre- 
iente  à  la  Cure. 

Chapelle. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  ,  il  y  en  a  une  a 
Maudetour,  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque. 

MAUDETOUR. 
Chapelle.  Vêitx,  Préaux. 

MAUNI. 
S.  Jean. 

Quelques  titres  latins  appellent  ce  lieu  de  malo  nido. 
Archid.  Gr.  Vêt»  Bou. 
Gouvern.  Nôrm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  P-Aud.  Nnnn  iij 


6+i  M  A  IL    ME  L. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Mai  1685  le  Baron  de  Mauni 
a  droit  de  prefentcr  à  la  Cure  de  Mauni  ainfi  qu'à  la  Chapelle 
de  Beaulieu  ;  il  a  feul  les  droits  de  Coches  par  eau  allant  de 
la  Bouille  à  Rouen  ,  &  de  Rouen  à  la  Bouille.  {Arch.  de  U 
Ch.  des  Compt.  de  Rou.  )  Sur  quoi  Foiez.  encore  le  Difioars ,  nomb. 
13.  On  prétend  que  le  Seigneur  de  Mauni  a  aufii  le  Patronnage 
alternatif  de  la  Cure  de  Bardouville. 

C  H  Af  È  L  L  Ê. 

S.  Nicolas  de  Beaulieu.  Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé 
le  Seigneur  prefentoit  pour  cette  Chapelle  un  fufet  à  l'Abbé 
du  Bec,  qui  le  prefentoit  enfuite  à  l'Archevêque  de  Rouen. 
(Poail.  d'End.  At*.)  Aujourd'hui  le  Seigneur  prétend  avoir 
droit  de  prefentcr  immédiatement  à  l'Archevêque.  Foiez.  le 
commencement  de  cet  Article. 

Baronkie  Justice. 

Sur  la  Baronnie  de  Mauni  ,  Votez,  le  commencement  de  cet 
article ,  ejr  le  Difioars ,  nomb.  Z91.  La  Haute  Juftice  de  Mau- 
ni eft  exercée  par  un  Bailli ,  dont  il  y  a  appel  immédiatement 
au  Parlement  de  Rouen ,  où  cet  Officier  doit  comparenec  tous 
les  ans. 

M  A  U  N  L 
Forêt.  Foiez.  le  Dt/comrs ,  nomb»  183. 

MAUQUENCH1. 

Village*  Fpiez.  Maucanchi. 

MAUREPAS. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  ;  &  Chapdlc.  Vit* 
iefi-U  Forêt, 

S.    M  AU  RI  CE  *  dê  Malannai. 

Paroiflè.  Foiez.  Malaanai. 

MAOTBVILLE. 
Comté.  Foiez.  cUville-Mauteiille. 

Le    M  E  S  L  E'. 
Château  &  Chapelle.  Foiez,  EpinaUfnr  Aubette. 

MELLEMONT. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F  fiiez  U  Chauffée. 
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M  JE  N  E  Q  U  E  V  IL  LE. 
s. uni  Aubin* 

Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 
Couvert».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  dtt  Aid*  Rou. 
.  Bail/.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Elect.  And. 
Selon  les  derniers  Fouillez  de  Rouen  le  Seigneur  du  lieu 

Î>refcnce  à  la  Cure.  En  168  1  le  Seigneur  de  Charleval  ypre- 
ênta.  (  Arch.  de  f Archev.  de  Rouen.)  En  1678  le  même  Sei- 
gneur y  avoit  prçfenté  au  lieu  &  place  du  Roi.  (  ib  'td.  ) 

Chapelle.  , 
Le  Pou  il  lé  de  Rouen  de  Tan  1704  en  met  ici  une  à  lapre- 
fentarion  du  Seigneur,  dont  celui  de  l'an  1738  ne  fait  aucu- 
ne mention. 

M  E  N  I  L  -  Bellengueu 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  V.  Attdeli. 

M  E  N  I  L  -  Durêcu. 
Saint  

Sur  les  Regiftrcs  de  1* Archevêché  de  Rouen  on  trouve  quel- 

211  c  foi  s  Mejnili  duri  finit.  Quelques  «très  frânçois  portent 
¥  Reçu  ,  ou  du  Refeu.  ,v 

Archid.  Qr.  Doi.  Par. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Fie.  Rou.  .  V 

Cener.  Rou.  Elecl.  Rou. 
Selon  les  Pouillet,  le  Seigneur  dis  lieu  preknte  à  la  Cure. 

C  H  A  V  t  L  L  M. 

S.  Thibaud.  On  marque  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché 
de  Rouen  qu'elle  eft  fïtuée  dans  le  Manoir  Seigneurial  %  que 
Guillaume  Hamelin  Seigneur  du  lieu  Ta  fondée  à  la  prefen- 
tation  des  Seigneurs  du  Menil }  &  fjue  VArch«vêquc  de  Rouen 
approuva  la  fondation  le  17  Septembre  1538.  Mais  il  faut  que 
cefoit  un  renouvellement  de  fondation;  car  félon  les  mêmes 
Rcgiftres  ce  Bénéfice  etoit  déjà  en  titre  des  l'an  X  513  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur.  -  • 


ME  N. 

MENIL-ENARD. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  Per.  . 
Gouvern.  Norm. 

Far/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Rou. 
Scion  les  Pouillez  le  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen  prefente 
a  la  Cure.  V.  Bourdeni.  Ce  Bénéfice  anciennement  régulier  , 
fut  fccularifé  en  1 140  par  Pierre  de  Colmieu ,  Archevêque  de 
Rouen.  {Areh.  du  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen.  ) 

Chapelle. 
N.D.  &  S.  Georges  t  au  Manoir  de  Lefîure,  ou  FEcure ,  à 
la  preientation  du  Propriétaire  du  lieu  félon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1738.  Elle  etoiten  titre  dès  l'an  1617.  (  Arch. 
de  l'Arcbev.  de  Rouen.  \ 

M  Ç  N  I  L  -  fous  S.  Georges. 

Chapelle.  V.  Bocherville-fous  Rouen  ,  ejr  la  V au p  aller  c '. 

MENIL-GODEFROL 

Fief ,  &  Chapelle.  Voiex,  la  Ruë-S.  Pierre. 

^MENIL-HEBERT. 

Fief  ,  &  Chapelle.  Voiex,  Port-mort. 

M  E  N  I  L  -  jouxte  Jumiege. 

S.  Filibert, 

Archid.  Gr.  Dot.  S.  Geor. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch~  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou- 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Rou. 
Suivant  les  Pouillez  TAbbaïe  de  Jumiegc  prefente  à  la  Cure. 
Votez.  Jumiege. 

MENIL-RAOUL 

S.  Jean-Baptijle. 

On  prononce  M enil-Rault ,  &  Rault  pourroit  être  en  latin 
Xohaldui.  L'ancien  nom  de  cette  Paroifle  etoit  Evrard-Menil. 
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M  E  N.  <J4y 
Dans  les  Pièces^  juftificatives  du  P.  Pommeraie  fur?  Abbaïe  de 
S.  Amand  de  Rouen  ,  on  trouve  un  Raoul  d Evrard-menil 9 
lequel  apparemment  eft  celui  qui  a  fait  changer  de  nom  à  ce 
lieu. 

Archid.  Gr.  Doi.  Per. 
Couver».  Norm. 

Part.  Ch.  des  Ccmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elctf.  Rou. 

Guillaume ,  fils  d'Ofbeme  &  d'Emme,  fœur  de  la  première 
Abbeiïe  de  S.  Amand  de  Rouen  ,  a  donné  cette  Eelifc  à  ce 
Monaftere }  &  le  Pape  Celeftin  III  lui  en  confirma  la  poflef- 
fion  en  H95.  (Arch.  de  CAbb.  de  S.  Am.  )  Suivant  un  Aveu 
du  18  Juin  1674  cette  Abbaïe  a  un  plein  Fief  au  Men  il -Raoul 
avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  Compt. 
de  Rouen.  )  Les  Pouillez  font  conformes  à  cette  Déclaration. 

MENIL  -  Ribaux. 
Chapelle.  Foiez,  Bocher  ville -fous  Rouen. 

M  E  NI  L-T  E  R  I  B'US, 
Saint  Léger. 

Les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1459  por- 
tent le  Menil-Tarcbus. 

Archid.  V  -  f.  Dot.  Ch. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Senl.  Chat.  Ch. 
Cener.  Rou.  EletJ.  Ch.  &  Mag. 

Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

Chapelle. 

Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1704  en  met  une  à  Menille 
ù  la  collation  pleine  de  l'Archevêque ,  dont  celui  de  l'an  1738 
ne  fait  aucune  mention. 

MENIL-  fous  Varclive. 
Saint  Nicolas. 
Tome  II.  Oooo 
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6+6  M  E  N. 

Archid.  V  -  n.  Dos.  GsL  « 
Govaeru.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  And. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

ME  NIL  -  fias  Vienne. 
S.  Aubin. 

Il  n'y  a  dans  tout  ce  canton-là  ni  Bourg  ,  ni  Village ,  ni 
Hameau  ,  ni  Château  du  nom  de  Vienne.  Quelques  titres  por- 
tent le  Menïl-fous  Viana  &  Viane  cft  auflï  inconnu  que  Vien- 
ne. A  une  demie  -  lieuë  ou  environ  du  Menil ,  en  remontant 
la  rivière ,  on  trouve  un  Hameau  du  nom  de  Vineuil :  ee  (ont 
peut-être  là  les  reftes  de  quelque  Bourg  plus  confîderablc  qui 
auroit  porté  autrefois  le  nom  de  Vienne ,  ou  de  Viane, 

Archid.  V-n.  Doi.  Gif. 
Goûtera,  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Gif.  Vie.  Lions. 
Cener.  Rou.  Elect.  Lions. 

Le  fameux  Enguerrand  de  Marigni  a  donné  cette  Egîifc 
au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions.  {An  h.  du  Prieuré  de  S  tint 
Laur.  en  Lions.  )  Suivant  les  Pouillez  ce  Monaftcre  prefente 
à  la  Cure. 

MENIL-VILLON. 

Succurfale.  Voiez,  Gant. 

M  E  N  I  L  L  E. 

Hameau ,  &  Chapelle.  Voiez,  Menil-Teribus* 

KlENOUVfLLE. 

Saint  Georges ,  &  Saim  Sebafiien. 

Archid.  V-f.  Doi.  Mcul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Senl.  chât.  V-oifc. 
Gêner.  Par.  £lec7.  P-oife. 
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Menouvillc  etoit  anciennement  une  Chapelle  de  la  Paroiflc 
d'Aronville  ,  à  laquelle  le  Pouillé  d'Eudes  Rigand  donne  le 
nom  de  S.  Georges ,  aulîi  bien  que  Les  Regiûres  de  l'Archevê- 
ché de  Rouai  de  l'an  1440.  Mais  fur  ceux  de  l'an  148 1  on  l'ap- 
pelle N.  D.  &  S.  Sebajlien.  Cette  Chapelle  cft  marauée  par  tout 
a  la  prefentation  du  Curé  d'Aronville.  Cependant  félon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  elle  etok  alors  à  la  collation 
pleine  de  l'Archevêque.  Depuis  ce  cems-là  elle  a  été  érigée  en 
Cure  ,  &  l'Archevêque  la  confère  de  plein  droit  félon  le  Pouil- 
lé de  l'an  1738.  Celui  de  l'an  1704  n'en  fait  point  mention , 
parce  que  peut-être  elle  n'etoit  point  encore  érigée.  Aronville 
eft  du  Doicnné  de  Chaumont }  mais  lorfquc  Mcnou  ville  en 
a  été  détachée  on  l'a  renfermée  dans  le  Doienné  de  Meulant. 

MENUCOURT. 
Saint  

Quelques  titres  latins  appellent  ce  lieu  itMmm  CMf$4. 

Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gomvern.  Ile  de  Fr. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Par. 

Saill.  Meul. 
Gêner.  Par.  EleB.  Meul.  o 

Selon  les  Pouillez  PAbbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 

M  E  R  R  F  ,  m  MERRES. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  V oiez.  Chanjfi. 

M  E  S  I. 
S.  Germain  ,  ou  S.  Quentin,. 

Quelques  titres  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  MoiJJbn. 
Archid.  V '-f.  Doi.  Mag. 
Couve  m.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Par. 

Baill.  Meul. 
Gêner.  Par.  Elecl.  Meul. 

Ancien  Personat. 

UAbbaïe  du  Bec  prefentoit  la  Perfont  qui  étoit  cenfée  le  vrai 
Curé  ;  &.  la  Pcrfonc  préfentoit  le  Vicait*  perpétuel.  Ce  Per- 
fonat  fut  uni  à  l'Abbaïc  en  11 19.  (Arch.  de  fAbb.  du  Bec.  ) 

Oooo  ij 


648  MES. 

Cure. 

Depuis  l'union  du  Perfonat  à  l'Abbaïe  du  Bec  ,  ce  Mona- 
ftere  prefente  immédiatement  à  l'Archevêque  de  Rouen  félon 
les  Pouillez  ,  pour  le  titre  de  la  Cure ,  c'eft-à-dire  de  la  Vi- 
cairic  perpétuelle. 

MESIERES. 
S.  Georges. 

Sur  ce  lieu,  V.  P  article  de  Port-mort. 
Archid.  V-n.  Doi.  Baud. 
Couvertt.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Gif.  Vie.  Vern. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  And. 
En  1141  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen, con- 
firma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poflTeflion  des  Eglifes  de  Meficres 
&  de  Surci.  (  Arcb.  de  fAbb.  du  Bec.  )  C'etoient  alors  deux  Cu- 
res diftinctes  ,  mais  dans  la  fuite  Surci  eft  devenue  Succurfale 
de  Mcfieres.  Selon  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  du  Bec  prefente  à 
cette  Cure. 

Succursale, 
Surci,  ou  Sieurci.  Foiex,  le  commencement  de  cet  article.  Il  pa- 
roît  que  ce  lieu  etoit  appellé  Sociacum  dans  le  fepticme  fieçle. 
(  Felib.  Hift.  de  S.  Den.  en  Fr.  preuv.  pag.  10.  )  Dans  la  fuite  on 
lui  a  donné  le  nom  de  Sonarciaga  villa.  Voicz  le  Difconrs , 
nomb.  188. 

Les  M  E  S  I  E  R  E  S. 
Saint  Nicolas. 

Sur  ce  lieu  ,  Foiez,  P article  de  Port-mort. 
Archid.  V-f.  Doi.  Meul. 
Gouvern.  Ile  de  Fr. 
Pari.  Ch.  des  Compt. 
BailL 

Gêner.  Par.  Ele&.  P-oife. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  l'Abbaïe  de  Saint 
Martin  de  Pontoife  prefente  à  la  Cure.  Les  Pouillez  precedens 
n'en  font  point  mention. 

•M  E  S  R  F  E  S. 

Hameau ,  &  Chapelle.  V.  Chauffi. 
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Sjo  M  EU. 

N  Q  T  f  1  •  D  I  (  u. 
Saint  Antoine.  Il  cft  fitué  dans  le  Fort  de  Mentant  ,  hors 
du  Vexin  ,  mais  les  habitans  des  deux  Paroiflfc  de  Notre-Da- 
me &  de  Saint  Nicolas  ont  droit  d'y  envoyer  lears  malades. 
ftitz  le  Difitart  ,  ntmi.  xo  i. 

Justice. 

Jl  y  a  feMculant  un  Bailliage  Royal  rctlortiilânt  nue  ment 
au  Parlement  de  Paris  i  un  Corps  de  Ville  ,  fie  une  Election 
l'ous  la  Généralité  de  Paris.  V.  le  t>>  ïenn  ,  utntb. 

Etat  des  Partiffcs 

Dit   DolIKVi'    DE    M  i  V  L  .1  N  T. 

L'Abbévillc.  Ablcges.  Auvers.  Averties. 

Boiicmont-/ir  Menlame.  Boiiii  i'Ailleri.  Brconcon.  Brcan- 

court. 

Chars.  Condccourc.  Cormeillcs  -  e m  Vtxim.  Courccllcs  -  fmf 
Vient,  Court-Dimanche.  S.  Cyt-fmr  Chars. 
Epiais. 

Frcmecourt.  Freminvillc. 

Gadcncourt.  Gaillon  -  tn  Vtxin.  Giraucourt.  Goufangrc. 

Grifi. 

Hcrouvillc.  Le  Homme  en  Vexi». 
LonguclTj:. 

Mannes.  Menouville.  Menucouct.  Les  Mcficres.  Mculant, 
{ denx  Paraijjit.  )  Moat-Geroul. 
Ncuilli-f*  Telle. 
Le  Perché. 

Sagi.  Sancciiil.  Scrincoorr. 
Tcmcricourt.  Tcllancourt.  Triel. 
Us. 

Val .  Engoujart.  Valmondois.  Vaux.  Virgini.  Villcncuvc- 
S.  Marti». 

Etat  des  Varoiflis 
Du  Bailliage  de   M  e  v  l  â  h  t. 

Avcrncs. 

Boifcmont-/ir  Ittnlaat.  Brcuil. 
Condccourc. 
Evcqucmonr. 

Foiucnai-i.  Frrt.  Freminvillc. 
Gadcncourt.  Gaillon-r»  Vtxim.  Gargcnvillc. 

Hardnco'.irt. 


,t  MOL.  MON. 

MOLAINCOURT. 

La  Sùntt  Vitrgt. 

Archid.  V  -  n.  Dti.  Baud. 
GfJtrn.  Norm. 

Péri.  Ch.  du  Ctmft,  C.  dts  Aid.  Rou. 

Séill.  Gif  Vie.  Gif. 
Ctntr.  Rou.  Eltét.  Gif. 

Scion  les  PouUicz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

MONCEAUX. 
Ancienne  Lcprofcric.  Vtitx.  Briinc. 

Le  MONC1AN. 
Rivière.  Vtitx- lt  Difctnrs  ,ntmi.  180. 

MONNEVILLE. 
Chapelle.  Vtitx.  Utrqntmant. 

M  O  N  S. 

Village.  Vtitx.  Mtntt. 

MONT-AU  BERGER. 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  V.  Jjhj  l'article  de 
Rouen  les  ParouTcs  de  S.Eiti,  Se  de  S.  tdntltn. 

MONT-OANCHI. 
Village.  Vtitx.  îi*u(*»(bi, 

MONT-CAUVAIRE. 
Saint  Mtrti». 

Archid.  Gr.  Dti.  Cail. 
Ctavtrn.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Ctmft.  C.  dti  Aid.  Rou. 

Bail!.  Rou.  Vit.  Rou. 
Ctntr.  Rou.  Elttt.  Rou. 
Selon  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  de  Fccan  prefente  k  la  Cure 
V.  Ftntaint-ie  Bturg. 

i.  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  de  l'an  17)8,  ilyenaune 
au  Manoir  de  Jtamite  ,  à  la  prefenratioa  du  Seigneur. 

i.S.  Roch. 


C,4  MON 

Atthid.  V  -  f.  De).  Mcul. 

GêKVtrn.  Ile  de  Ff. 

J»«r/.  Ci.  des  Cemfl.  Par.  C.  des  * 
Biilt.  Senl.  cbii.  P  -  oife. 

Geaer.  Par.  £/*<!?.  P-oifc. 
Par  tranfaftion  de  l'an  1071  Jcao  del 
Rouen  ,  céda  Cette  Eglifc  à  l'Abbaïe  . 
(  Petit.  Ht  fi.  de  S.  Dr*'.f4£.  1  ,  t . )  Ce  t. 
rc  de  Mont-Geroul  en  1  j.9j  1  (  litd. 
Pouillcz,  il  prefente  toujours  à  laCur 

MONTRER! 

La  Stinte  t  iergt 

Arshid.  V-f.  Dsi.  Ch. 

G**vera.  lie  dcFr. 

Péri.  C.  des  Ctmft.  Par.  C.  des 

Bâill.  Senl.  Ch*t.  Ch. 
Gêner.  Rou.  Eleû.  Ch.  &  Mag 

Suivant  les  Pouillcz ,  le  Seigneur  du 
M  O  N  T  -  J  A  V 

$4/*/  Martin. 

DcnY»«d  dans  Ion  Hiltoirc  mantifcr 
giftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  an 
vis.  Dans  les  titres  de  l'Abbaïe  de  G< 
une  Charte  de  l'an  iif7,  par  laquelle 
chevêque  de  Rouen  ,  confirme  à  PAb 
France  la  pofleflîon  de  cette  Eglifc , 
Menr-GeHviit ,  ou  Mens  Geavtldi.  Ma 
s'appclloit  tiens  - ]te*itdiM»t ,  félon  1 
S.  Dcnys.  (  Felib.  Hifi.  de  S.  De»,  pre+v 
c'eft  à  ce  nom  qu'il  faut  rapporter  Vont 
cuerre,  M»»i-J«ie-S.  Dertys.  Hyi  un  t 
baïc  de  Joicnval ,  au  Dioccfc  de  Chari 
une  fable  qu'il  cft  inutile  de  rcfutcr  ici , 
bannière  de  France  :  mais  ce  dernier  '. 
rien  de  commun  ,  ni  avec  les  Comte 
lité  d'Avoucz  ou  de  Vidâmes  de  Saint 
de  porter  h  bannière  de  Saint  Denys 
Fief  (kuc  a  Mont-Javoul  ;  ni  avec  l'Abl 
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M  O  N. 

AUX  MALADES. 


lOlt 

Vtrtms . 


Lu'  MONT 

Prieure' 

S.  Thomas  de  Cantorberi.  r*its.  tt  même  titre  dans  Ctrticlt 
dt  Bluta. 

Cure. 

S.  Jtcamtt ,  A  la  prefentation  du  Prieure.  Elle  cft  régulière- 
V.  It  Dife*ri ,  mtmi.  4  ) . 

ifKClINHl  CBAPKLLE. 
Elle  ctoit  fondée  dans  l'Eglilc  du  Prieuré  s  on  l'appcll 
ancicntlcmcnt  U  M sdtitnt  -,  ectoit  en  1649  A'.  D.  dtt  Vtrti 
ci  clic  «oit  régulière.  (  Art  h.  dt  l'Archt-v.  dt  Rou.  ) 

MONT-ROTI. 

S  tinte  Mddtltttt, 

Arehid.  V  -  n.  Dti.  Gif. 
Gemvtrn.  Norm. 

Par/.  C6.  dti  Ctmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Bâill.  Gif.  vie.  Lions. 
Gêner.  Rou.  EltÛ.  Lions. 

Suivant  les  Pouillcz  l'Abbaïc  de  Mortcmcr-r*  Lient 
fente  à  La  Cure  .  qui  cft  régulière. 

COMMANDER!  E.  * 
Stptmigni ,  ou  S.  lté»  du  Ttmfie.  C'cft  aujourd'hui ,  dit-or» 
un  Bénéfice  de  l'Ordre  de  Malte  ,  membre  dépendant  de  l.i 
Comrrundcric  de  Ville-Dieu. 

MONT-SAULT. 
Ancienne  Lcprofcric-  V*itx.  Brii»t. 

MONT-VARAT. 
Manoir  &  Chapelle.  Vtitt.  S.  Cttr^tt-frr  Fenttine-it  Sourg. 

MONT-VILLE. 

Village.  Vtiez.  Men-viite. 

MONTS,    tu    MON  S. 
S*ini  Ititnnt. 


pre- 


«5$ 


MON. 
M  O  M  T  R  E  U  1 

S.  DtMJi  ,•  OU  S. 
jtrcbid.  V  •  f.  Du'.  Mag. 


L  -  tn  f'exi». 

Martin. 


i.  -  <■  -  <■'-.•  Ile  de  Fr. 
J»<W.  C*.       C#»»*.  Par.  C.  Wc/  Rou. 

Scnl.  C*</.  Mac. 
Gt»tr  Rou.  EM?.  Ch.  ç£  Mag. 
Scion  les  Pouillcz ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  dtoir.  L'Abbaïe  de  Coulombs  y  prefenta  en  i486  4 
(  Areh.  de  tArchro.  dt  Kmem.  )  Ce  pouvoir  être  anciennement 
un  Prieuré  de  la  dépendance  de  ce  Monaflcrc,  comme  le  nom 
de  Monrrcuil  Terrible  l'indiquer. 

Ancienne  Svccvisalï. 
Ciptiert  croit  Succnrfalc  de  Montrcuil  en  \%6\  -,  (  Arib.  dt 
tAitkiM.  de  kevtn.  )  &c  je  trouve  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  de  l'an  1490  la  Cure  de  S.  ntnytdt  Mtntremif, 
alias  Ctffitrt. 

MONVULE. 

La  itintt  Vitrgt. 

PtufitUn  «rivent  Mont-ville  -,  &  c'eft  peut-être  le  mieinc. 
Aiebid.  Gr.  Dfi.  Pav. 
C*»vtm.  Norm. 

ftrl.  Ci.  des  Ccmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Btiil.  Roo.  rie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  hit  if.  Rou. 
Le  Vicomte  Goflclin  .Fondateur  de  l'Abbaïc  de  Sainte  Ca- 
therine de  Rouen  ,  avoit  fait  don  à  ce  Monaftere  de  l"Eçhtc 
de  Monvillr.  (Anh.  des  Cbêrtr.  dt  Géill.)  Aujourd'hui  félon 
les  Pouillcz  ce  font  les  Chartreux  de  Gaillon  qui  y  prefentenr 
aux  droits  de  cette  ancienne  Abbaïe. 

.!  V  C  I  I  S  H  I  C  H  A  F  E  L  L  £. 
S,  titre  dtt  Ctmkei  ,  ou  des  Ctmbrei.  En  1C.J6  elle  pilloir 
pour  une  ancienne  Leprofcric  ,  &  clic  etoit  encore  en  DfrC 
en  1671.  (  Arth.  dt  CArchev.  dt  M.tutm.)  Elle  cft  rniintcnint 
unie  à  l'Hooiul  de  Pavilli  ,  félon  le  P  ouille  de  Rouen  de  fia 
1738. 

B  A  R  O  N  M  1  E.  ' 
Sur  !a  Baronni?  de  Mon  ville  ,  rtiez.  le  Di/iêMrs ,  nemi.  t) 


r 


MON. 

É'  MOMTREUlL-r*  lexin. 

S.  Dr*/'  ,•  ou  S.  Mirti». 
Arthii.  V  f.  D*>.  Mig. 

MU.  Seul.  Cbé,  Mac. 

C«rr  Rou.         Ch-  *  ^S-  ,     ,  ~ 

çhcfvm*     l'Archevêque  de  Rouen  confère  ta  Cuve 

•  du  plein  droit.  U»»«   c    .  Ce  pouvi,it  être  anciennement 
tf^/d^Icptir  de  ce  EX ,  comme  .e  nom 

**ÏT??ï£?tt*  ce  «. 

SSS  fcT^li  i^TaCurede  S^^-/. 
alias  Ctffitrt. 

MONVILLE. 
U  Sùntt  Vitrgt. 
Plufcurs  écrivent  Mont-ville,  &  c'eft  peut-ôtrc  le  tnicu*. 
Atcbià.  Gr.  0«-  Pav. 
C«*frr«.  Norm. 

/*r/.  C*.  dts  Ctmft.  C.  des  Mi.  R-ou. 

Béill.  Rou.  rir.  Rou. 
CtHtr  Rou.  *W.  Rou. 
Le  V  comte  Goffclin  .Fondateur  de  l'AJbbaïe  de  Samtc  Cv 
cher  ne  de  Rouen,  avoa  fait  don  à  ce  Monaftcrc  de  «g 
ÎXÏ  M"**'  C*<«r.->  Gditt.  )  Aujourd'hui  frelon 
£  Pou  illcz ec  font  les  Chartreux  deGa.Uon  ^u,  y  prefentenc 
aux  droits  de  cette  ancicruc  Abbaic. 

ASCltHHS     C  H    A    ?    1S   1   t  E. 

j.  ,V-rr       c«*«  ,  ou  de,  Csmtrts.  En  .6,4  elle J£»floiC 
oour  une  ancienne  Lcproicric  ,  &  cUc  CUM  encore  en  turc 


nie  à  THopical 


ai  ^»  —      — —   

de  Pavilli  ,  félon  le  Pouillc  de  Rouen  de  l  an 


»73 


B  A 


HONNIE 


Sur  la  BMonme  de  Mouville ,  r*itz-  ir Difiêirt ,  i9l- 


C3  M  O  &.    M  O  T. 

MOR.TEMEB.-f*  Litnt. 

Archid.  V  -n.  Dti.  Gif. 
Ceivern.  Nornt. 

p*rl.  Ch.  dis  Cêtnpt.  C.  des  Aid.  Rchi. 

Béill.  Gif.  Vit.  Lions. 
Gêner.  Rou.  Eteif.  Lions. 

A  B  B  A  ï  E. 
L*  SdiHH  Vierge. 
C'cft  un  Monaftcrc  d'Hommes  de  FOrdrc  de  Citcaux  ,  donc 
l'Abbé  cft  à  la  nomination,  du  Roi ,  k'*iez.  le  Difionrt ,  riemb. 

PjTIOITH  K  B 

De  tAbkâit  de  Mortemer.  . 

Les  Cures  de  Bos-Qucntin  v  Mont-roti  k  Mortemer-»»  Liant  ; 
Il  la  Neuf-Grange. 

Cure. 

Sdimte  Catherine. 
Il  y  a  dans  l'Eclifc  Abbaciale  un  Autel  deftiné  pour  le  Scr- 
Ticc  de  la  Paroiflc  ,  fous  le  nom  de  Sainte  Cstherine.  Cette 
Cure  n'eft  point  en  titre  i  ce  n'eft  qu'une  Commiflion  exer- 
cée par  un  Religieux  de  l'Abbaïc  foiis  l'autorité  de  l'Abbé  ou 
du  Prieur. 

MORTEMER. 

Fief  qui  prctcnJ  droit  de  Patronnagc.  f'eiez.  F*rc/ivc. 

M  O  R  V  I  L  L  E. 

Saint  One». 

Arehid.  Gr.  Dit.  Ri. 
Ccavtr».  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Ctmft.  C.  du  Aid.  Ron. 

BdUi.  Rou.  rie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Rou. 
Selon  les  Pouillcz  l'Abbaie  de  S.  Oucn  de  Rouen  prcllntc 
1  la  Cure  ;  6C  fuivant  un  Aveu  du  n  Avril  ifî-8  ce  Mon.i- 
fterc  a  ce  droit  à  caufe  du  Fief  de  Morvillc  qui  lui  appartient- 
(  Areh.  de  U  Ch.  det  Cemfl.  de  Hm.  r 

La    M  O  T  E. 


Chapelle,  feiex.  D*n^n. 


\  m  ■ 


MOU.   M  U  C 
p'u  de  Mucn ,  le  Prieur  de  IHotcl-D.eu  y  prefenec  félon  les 

Pllr  croit  encore  en  titre  en  i<5<6.  C  Arrb.de 
Stint  Uft.  U}c£°*l  PoulUc  de  Rouen  de  l'an  .7 ,8. 
fjrcktv.  d*  *«  lr         i  VHotnwl  du  Bourg- Achard. 
clic  cft  maintenant  unie  a  n«y 

Sor  l'ereaion  du  Furf  I  MoVr^u*  ,  F**  U  Vi/^rs. 
wm*'  ****       M  O  U  S  S  1  -  U  StTgtroi. 

Sdint  

C$*vtr».  Uc  de  ». 
ttri.  Cb.  dti  Ctmfl. 

C,«r.  Par.  £M7.  P  -  o^fc. 


M  O  U  S  S  l  -  FtnldiH*. 

1,  Pouillcde  Rouen  de  l'an  i7î  8  met  dans  te  Doicnné  de 
Lc  Pou.ik uc  marquer  ni  de  quel  Mc- 

rien  trouvé  ailleurs. 

.nW  MOUSSU. 

Hameau,  te  Chapelle.  V**  *r*U. 

MUCHEGROS. 

/.«  Sdittt  Vitrgt  ,  ou 
Sur  l'origine  de  ee  nom,  VU*  U  Dèficmrs,  n«mh.  1 5 j - 

^rrfc»i.  V  -  n.  Gam. 
GêMVtr*.  Norm. 

C*.       C*mft.  C.  dts  Aid.  Kou. 
«lift  Gif.  r/V.  And. 
Ctner.  Rou.  And. 
Suivant  le«  Pourllcx ,  le  Seigneur  du  lie»  ptclente  à  la  C 


urc. 


W4  N  E  M.   NE  U. 

Suivant  une  information  faite  en  1495  ,  le  I 
gni  avoit  droit  de  prclcntcr  aux  deux  Cures  de 
qu'il  y  en  avoit  deux  alors.  Aujourd'hui  que  c 
cft  éteinte ,  il  ne  prefente  plus  qu'à  celle  qvii 
nom  de  S.  tt*rtia,Sc  qui  a  maintenant  les  d> 
Patrons,  f .  Etrefd^mi.  Suivant  le  Fouillé  d'E 
Scijgneur  prefentoit  pour  les  deux  Cures  de 
nome  de  la  Cathédrale  de  Rouen  dont  la  Pr 
nom  de  Ncauric  1  8c  celui-ci  prefemoit  eniuite 
H  O  l  t  T  A  l. 
La  Cure  de  Stimt  Pierre ,  dont  nous  venons 
été  éteinte  le  3  !•  Aoilt  t6cl  ,  (  Arcb.  de  PAn 
elle  n'etoit  plus  regardée  que  comme  une  An 
5.  Mtt tin.  Aujourd'hui  clic  ne  fert  plus  que 

/  .V  C  !  I  N  H  E  J      C  H  A  T  t  L  . 

I.  S  tint Jttqnet  &  S  tint  Chrifltfhe.  C'ctoit 
Hôpital  du  lieu.  Le  titre  en  cil  éteint  felo 
Rouen  de  l'an  1738  ,  au  profit  des  pauvres  < 

t.  Saint  L4t.tr t.  C'ctoit  celle  d'une  ancienn 
ne  fubliltc  plus.  Elle  ctoit  encore  en  titre  en 
VArchev.  de  Ktmen.  ) 

N  E  M  O  N  D. 
Chapelle.  r»/V*  S  tint  Mjrtin-U  Careant. 

NEUCOURT. 
Saint  .Quentin. 

Quelques  titres  portent  X «court ,  &  en  1 

Je  crois  que  Ken  cft  ici  pour  Kenf,  c'eft-.\- 
mc  dans  Neuf-Grange ,  Ci  d'autres  noms  fen 

Arehid.  V-f.  Dti.  Maç. 

Cetvern.  Ile  de  Fr. 

tari.  Ch.  dei  Ctmft.  Par.   C.  des  Ait 

Baitl.  Scnl.  Cbit.  Ch. 
Gêner.  Rou.  BltO.  Ch.  &.  Ma". 
Suivant  les  Pouillcz  l'Archevêque  de  Rou 
re  de  plein  droit. 

Saint  U'Jin ,  ou  Saint  tntrtpe  ,  .\  la  pre 
gneur.  Le  Poiuljé  de  Rouen  de  l'an  1-38  Fai 


C66  N  E  U. 

Ki».  )  Ce  droit  appartient  a  l'Abbaïe  félon  le  Pouilié  de  Rouen 

de  l'an  1648  1  &.  au  P"euf  ,  fclon  ceux  de»  années  V704.  & 

A  »   S   E   X  E. 
s  411,1  Aubin  il  Ctrvtl.  C'ctoit  autrefois  nnc  Cure  k  U  pre- 
fentation  de  TAbbaïc  de  S.  Germer.  (  Arth.  dt  CAwihtv.  Je 
Muta.  )  Elle  cft  maintenant  unie  a  celle  du  Neuf-Marché. 
nies,  U  Diftitri  ,  mmt.  H4- 

C ■  M  A  9  I  t  JE  I. 
La  Sdimt  l'itrft ,  au  Hameau  de  Corval ,  à  la  prefentation 
du  fief  dcCorval,  félon  le  Pouilié  de  Rouen  de  l'an  17^8. 
A  n  c  1  e  m  Hôpital. 
Sài»$  liais.  11  en  cft  fait  mention  fur  les  Regiftres  de  l' Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  1479.  11  ne  fubfiftc  plus. 
AsctEStst    L  t  n  o  (  e  1  n. 
Siir.it  Mtdetmt.  Elle  cft  nnie  a  l'Hôpital  gênerai  de  Gour- 
nai.  riiiz.it  Dift**rt  *f4« 

Fief. 

Corval.  y *'"*■  le  cmmt*etmtnl  dt  cit  trtide. 

NEUILLI-m  TiUm. 
Là  Sjimlt  yierge. 

Le  Pouilié  d'Eudes  Rigaud  appelle  ce  lieu  NwiiU. 
Arthid.  V  -  f.  DM.  Mcul. 
GtMvtru.  Uc  de  Fr. 
péri.  C.  dts  Cimpt. 
Bull. 

Centr.  Par.  Eleff.  P  -  oilc. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  l' Archevêque  de  Rouen  confère  U 
Cure  de  plein  droit. 

NEUVILLE. 
Chapelle.  Fêitz.  Cbduvintiurt. 

NEUVILLE-BOS- 
S*in$  M*run. 

On  die  auili  Ntnville-4»  Èifi  ,  ou  Ntivillt  -  am  Roi*  ,  £c 
encore  rUltntavi-am  Bu,  ou  ut  fût.  C'cft  un  Bob*  de  hêtres 
cjui  a  donné  fon  nom  a  ce  lieu  :  Il  s'appclloit  au  neuvième 


rtfS  NEU.NO  I. 

NEUVILLE-  ftut  Férttmtà, 
S.  Mtrtin. 

Arthid.  V-n.  Dêi.  Gam. 
G  tu  ter».  Norm. 

PmtI.  Cb.  dei  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btitl.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  £/rtf.  And. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficclc  le  Seigneur  du  lieu  pre- 
fentoit  à  la  Cure.  (  f#«<7.  «ir.  )  Aujourd'hui  félon  le 

Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Vincent  des 
Bois ,  Dioccfc  de  Scnlis ,  y  prefente  par  échange  contre  le  Sei- 
gneur i  c'eft  à-dire,  qu'elle  a  acquis  du  Seigneur  ce  Patronna- 
gc  en  lui  en  cédant  un  autre. 

S.    N  I  C  O  L  A  S  -  de  U  Haie. 

Annexe  ,  Si.  Chapelle.  r*it*  Bli^aemit. 

NID-DE- CHIEN. 

Hameau,  &  Fief.  Fiiez.  te  Difcmrs  ntmb.  41  &■  jj. 

NOIEHS.il  r*xi». 
Lé  S  tin  le  Vierge. 

Anhtd,  V-n.  Dêi.  Garn. 
Vêmver».  Norm. 

tnrl.  C'b.  dtt  Ctmpt.  C.  dts  Aid.  Rou. 
Btilt.  Gif.  Vit.  Gif. 

Gêner.  Rou.  BleÛ.  Gif. 
En  1119  l'Eglifcdc  Noicrs  apparcenoit  i  l'Abbaïe  de  Mar- 
mouticr.  (  Artb.  de  l'Ait,  de  Msrmtut.  )  Vers  le  milieu  du  trei- 
zième lieele  le  Seigneur  du  lieu  prefentoit  a  la  Cure.  (  Ptnill. 
a l*i  Riz-  )  En  ifot  les  Religieux  de  Vauvcrt  ,  c'eft-à-dire 
les  Chartreux  de  Paris  ,  y  ont  prefenté  t  (  Arth.  de  l'Artbe-v.  de 
Ktnen  )  &  ils  en  ont  le  droit  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
Tan  1648  ;  mais  (elon  ceux  des  années  1704  fit  1738  ,  le  Sei- 
gneur y  prefente  avec  leur  agrément. 

N  O  I  E  R  S. 
Hameau  ,  ÉC  Chapelle.  Vêiex,  Andeli. 

N  O  I  O  N  -  fur  Andele. 
Village  ,  &  Prieuré.  Vêiex,  Cbértevrf. 

N  O  I- 


NOU.  OGB. 
dt'cArtkt'j.  de  Ht».  )  L«  fonds  de  cette  Chapelle  ont  augmen- 
té depuis. 

NOUVEAU-LIEU. 

Ancien  Prieuré. 

N  U  C  O  U  R  T. 

village,  y «>*■  ******* 

o, 

OBOURVILLE  -  fmr  Seine. 
Séint  JLemi. 

pluGeurs  écrivent  A»b»rviile ,  mais  touc  ce  qu'U  y  a  d'an- 
ciens  titres  portent  OsiirvilU 
Atchid.  Gr.  D*/.  Bon. 
Ctmvtrn.  Norm. 

i»*r/.  Ci-  <<"  Ctmft.  C.  Jet  Aid.  Rou. 

MIL  Rou.  r«î  Rou. 
Cwr.  Rou.  R°u- 

Ancien  Person  a  t. 

Il  appartenoit  au  douzième  ficelé  au  Prieuré  de  Bonne 
Nouvelle  de  Rouen.  [Arch.d*  Frie.ri de  8*-m-N**V.  ) 


Cure. 


Nou- 
on  un 
Bonnc- 


Vcrv  le  milieu  du  treizième  ficclc  le  Prieuré  de  Bonne 
«lie  de  Rouen  y  prefentoit.  (  HmU.  £Eud  Xig.  )  Sck 
Aveu  de  lan  lf.il  le  Pattonnagc  dépend  du  Rrf  de  B 
Nouvelle  f  Arth.de  UCh.  des  Ctmfi.de  f*r.)  Aniourd  hui  fé- 
lon les  Pouillcz,  l'Abbé  du  Bec  y  prefente.  y .  f  Averti ■fememt 
que  »fi  «W  mis  i  U  tltt  d»  Di{iiê»Mr*  Cetgraf  bique  dit 
tùs  de  C*»x. 

O  E  S  I  A. 

Faux  nom  de  Li  Rivière  d'Oii'c.  y .  le  Difitssrs  ,  r.omh.  1S1. 
OGEVILLE. 
S*i»t  £l*i. 
Je  trouve  aufft  J»S'vWe ,  Ce  OgitrvUie. 


O  M.   ON  ï- 
\c  Fief  Faucon  ,  autrement  dit  UtrUmdth ,  fçi<  en  la  ParoifTe 

^SSÎaSS  2  N.  D.  de  Rouen.  t  «A  ï 

r  C  II  A  P  B  L  L  I. 

Nttre  D*mt  de  Grâce  ,  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque 

de  Rouen,  félon  lcPouillé  de  l'an  17  J«- 

OMERVILLE. 

S.  iltrtin. 

Sur  la  Carte  du  Dioccfe  de  Rouen  on  a  mal  écrit  Ammervilte. 
ArthU.  V-f.  D»i.  Mag. 
Gavutt*.  Ile  de  Fr; 

p„r/  C*.  Par.  C.       ^ii.  Rou. 

Senl.  C*i/.  Mag. 
e(„,  Rou.  Ekif.  Ch.  e*  Map. 
Scion  lesPouillcz  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

de  plein  droK.^  mmaNdEJL1  e  ^  Mâlti. 

IMvkrti  ,  &  leV**mi»n  Ce  font  deux  Hameaux  de  la  Pa- 
roiffe  d'Omcrvrlle  ,  où  cft  f.rué  le  revenu  de  ce  Bcnchcc.  Lou- 
viercs  cft  le  chcf-Ucu  de  la  Commanderic, 

ONFREV1LLE. 
Village.  Vue*  A'freviile. 

O  N  1. 
$*int  Pitrre. 


l-^Anelois  en  1411,  rebâtie  vers  Van  1477.  «c  dediée  le  14 
Oftobfe  1479  par  l'Evêque  dWppone.  (  Mem.  de  fAbi.de  S. 


Mari.  Je  P~*ife.  ) 

ArthiJ.  V  f.  D»i.  P-Olfc. 
C#«v<r*.  Hé  de  Fr. 

r*rl.  Ch.  dt*  Cemft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Senl.  Chét.  P  -  oife. 
Gêner.  Par.  ZltQ.  P-oifc. 
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Gonnis  a  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Saint  Thurien  ,  [  il 
y  a  dans  le  texte  Séimt  turf  mit ,  par  errent  ,  ]  ÔC  de  Saint; 
Opportune  ,  ainfi  qu'à  la  Chapelle  du  manoir  de  la  Mare. 
(  /hid.)  Un  autre  Aveu  du  18  Janvier  K41  ,  conforme  a  ce- 
lui-ci, ajoute  que  le  même  Fief  a  encore  droit  de  nommer  us 
Principal  8c  huit  Bourlicrs  au  Collège  du  Bois  en  l'Unira- 
lire  de  Caen.  (  Artk,  dt  U  ch.  dti  Comf1,  dt  Ktm.) 

ORGEVILLE. 
Lt  Stt  Vitrgt. 

Les  Rcgiftreî  de  l'Archevêchi  de  Rouen  de  l'an  14^  don- 
nent à  ce  lieu  le  nom  àîHtrdtê-vilté.  Sur  le  P  ouille  d'Eudes 
Rigaud  c'eft  gtgtri-vi/id. 

Archid.  V  -  n.  Dti.  Gam. 
GiMVtr*.  Norm. 

ttrl.  Ch.  dti  Ctmft.  C.  du  Aid.  Rou. 

Stùll.  Gif.  Vit.  And. 
Cftitr.  Rou.  EU  cl.  And. 

Scion  le  Potiillé  de  Rouen  de  l'an  17^8  ,  &  fclon  une  Dé- 
claration du  g  Février  l69\lcs  Jcfuitcs  du  Collège  de  Rouen 
prefentent  a  la  Cure  à  caufe  de  la  Menfc  Prioralc  du  Mon»- 
îkere  des  Deux-Amans  ,  unie  a  ce  Collège.  (  Artk.  dt  U  ch. 
dti  Ctmft.  dm»».) 

O  R  I  V  A  L  -  /tut  Etbtuf. 

Séiut  Cttrgts. 

Orri  cft  un  nom  d'homme  ,  eu  latin  Ordtricuj. 
Atthid.  Gr.  Dti.  Bou. 
GtMvtm.  Norm. 

r*rt.  ch.  du  Ctmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

B41U.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gtntt.  Rou.  EitiJ.  Rou. 
Selon  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen  le  Seigneur  du  Jieu 
prefente  a  la  Cure.  Suivant  celui  de  l'an  1648  le  Patroiwagc 
appartient  au  Seigneur  de  la  Londc.  Vtits.  U  Londe  Ctmm\n. 
C  -U  A  t  M  t  i  I. 
Séiutt  Mjrjmthlt.  Sur  le  Patronnagc  de  cctlL  Chapelle, 
Vticx.  ElUif-fir  Sti»t ,  &  U  Ltndt- 


H  £   «  M 

Voici  Ai  Ltndt  -  Cemmin. 


I    T   A  G  £. 


[le 
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Vers  le  milieu  du  treiricme  ficelé  le  Prieur  de  la  Lcpr-ofc- 
rie  de  Pavilli  prefentoit  À  la  Cure.  (  Ptmil.  d'End.  Rij,  )  £ n 
ijH  l'Adminiftrarcur  de  la  même  Lcprofcric  y  prclenta. 
{Anb.de  l'Artbevhhf  dt  Renen.)  En  le  Lieutenant  Ge- 

neral du  Bailli  de  Rouen  v  prefenta  comme  Admiiiifrxatcur 
delà  même  Lcprofcric  (  llid.  )  En  166^  le  IVaron  d'Encval 
y  a  prefenté  >  (  Jiid.  )  &  félon  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen 
il  en  a  le  droit.  Peiez.  ptvilli. 

OSOUVILLE  -  fur  Ri. 

Lé  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  mi.  Per. 
Genvern.  Norm. 

Pnrl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  r te.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Rou. 
Scion  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  S.  Oucn  de  Rouen  prefente 
à  la  Cure  ;  &  fui  va  rit  une  Déclaration  du  i»  Avril  1  6-3  clic 
a  ce  droit  a  caufe  du  Fief  d'Olouvillc  qui  lui  appartient.  (  Artb. 
de  U  Ch.  des  Cempt.  de  g»*.  ) 

S.   OUEN-J.  frémit. 
Arehid.  Gr.  Dti.  Pav. 
Cenvern.  Norm. 

Pnrl.  ch.  det  Cempt.  C.  dei  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  V  if.  Rou. 
Gêner.  Rou.  tUQ.  Rou. 
Par  tranfaction  du  mois  de  Janvier  ria  j  entre  l'Archevê- 
que de  Rouen,  éc  Roger  de  Brcautc,  il  fut  réglé  que  le  Pa- 
tronnée de  la  Cure  demeurcroit  alternatif  entre  eux  &  leurs 
fuccefleurs.  (  Arch.  det  Arebev.  de  Kcuen.  )  Les  dernière  Pouil- 
le*  de  Rouen  font  conformes  à  cette  tranfaction. 

S.    O  U  E  N  -  de  Bretonne. 
Prieuré,  on  Hcrmitagc.  Vîtes.  Vntevillt-Jkt  Seine. 

S.    O  U  E  N  -  iescbtmpe. 
On  dit  aufli  S.  Ont  n  en  Ctmpdgne. 
Archid.  Gr.  Dti.  P-Aud. 
Genvern.  Norm. 

Pnrl.  Ch.  des  Cempt.  c.  des  Aid.  Rou 

Btill.  Rou.fù.  P-Aud. 
Gêner.  Rou.  Elell.  P-Aud.  c.inn 
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ville  .en  Clrtrt  :  8c  ce  ne  pouvoic  être  qu'un  Prieuré  de  TOr- 
dre  de  S.  Benoît. 

OUTRE  -  VOISIN. 
Chapelle,  ftiez.  AmbitinvilU. 

O  U  V  I  L  L  E. 
Village.  r«fe»  Mtnvill*. 

P# 

S.    P  A  E  R  -  en  Vtxin. 

Artbid.  V-n.  Dti.  Gif. 
Gtnvern.  Norm. 

Ptrl.  Ch.  des  Ctmft.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

MU.  Gif.  r it.  Gif. 
Gtntt.  Rou.  £l*û.  Gif. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
F  I  E  S. 

On  dit  que  le  Seigneur  de  S.  J>'r»prefcntc  encore  fcul  i  fo 
Cure  de  Sancourt  ,  Se  alrernarivemcut  à  celle  de  Bafmeourt. 
Vtiex.  BtjSnttnrt ,  &  Sdnttnrt. 

PANILLEUSE. 
L*  Sawu  Vierge,  ou  S  tint  Jean. 

Arthid.  V-n.  Dti.  Baud. 
Gtnvtrn.  Norm. 

ttrl.  Ch.  des  Ctmft.  C.  dti  Aid.  Rou. 

j<itf.Gif.  rit.  Vern. 
Cerner.  Rou.  EltU.  And. 

Ancienne  Abbaïe. 
Voicz  leDifitnrt,  mtm».  1x3. 

Cure. 

Scion  les  Pouillei  le  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rouen  , 
dont  la  Prcbcndc  porre  le  nom  de  Ftnilltnft  ,  a  droit  d  y 
prefenter.  Vint,  it  Difttan  ,  ntmb. 

Marquis  at. 
•Sur  le  Marquifat  de  Pandlculc,  V.  çUirt >  r>  lt  Difitars , 
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fc  au  Prieuré  du  Bôurg-Ach.ira  du  rems  de  Gautier  de  C 
tance» ,  Archevêque  de  Rouen.  (  Attb.  dm  Pritmri  dm  g  " 
jtcbtrd.  )  Scion  les  Pouillez  ,  ce  Monaftcrc  prefeute  a  la  C 
qui  cit  régulière.  *-urc  , 

S.    PAUL-*/»  Liins. 

Prieuré.  Vtitt.  Lirlt*». 

S.  PAUL. 
Hameau  ,  Mory,agnc ,  Baronnic  &  Chapelle,  f  eitx,  DmcUJr 
P  A  V  I  L  L  I. 

Sur  !c  nom  8c  fur  l'antiquité  de  ce  Bour»    v  U  ni/i 

Atchid.  Gr.  Dit.  * 

Clivera,  Noritt. 

Ptrl.  Ch.  dn  Cimfi.  c.  dtt  Aid.  Rou 

Bsilt.  Rou.  fie.  Rou. 
Gtntr.  Rou.  t'ieif.  Rou. 

Ancienne  Abbaïb. 

L*  S  tinte  Vtergr. 
C'ctoit  un  Monaftere  de  Rcligicufes ,  qui  a  été  rr*n.C*.i  j. 
bord  en  Arto.s,  enfime  à  Montrcuil-fur^cr       11^  ^  ^ 
puis  pluficurs  ficelés.  Vin.  t,  Difiimr,  >H,ml:lx cft  hxé 
Ancien  Prieure*. 

.Ta/fl/f  Auftrcbtrtc 

\  C'ctoit  un  Monaftcre  de  BcuWictins  ,  dépendant  de  l'an 
cienne  Abbaie  de  Sainte  Catherine  de  Rouen    II  <-Ù  1  • 
nant  uni  à  la  Charcrcufc  de  la  même  Ville.  UbÏÏZLT 

Cure. 
i4  tmim$*  fitree. 
Elle  ctoit  autrefois  partagée  en  deux  Borrmn.  l> 
prefenranondu  Baron  S'Enf val  MWà^Ku  P t  Uf 
jourd  hu.  les  deux  poruons  font  réunies  en  une  feu  c  a  ï  '  nrc 
Icntation  du  Baron  d'Encval.  r.  U  fm:,.  j.  ,.,         .  Prc" 


r 


6Si  P  A  V.    P  E  L. 

Patkonkagk 
Je  U  Baronnie  d'Encval. 
Scion  deux  Aveux,  l'un  du  11  Janvier  i^Sf  {Areh.  de  l*  ch. 
des  Ctmfi.dc  Pdf.)  l'autre  du  i  i  Septembre  1600,  \Arch.  de 
U  ch.  des  Ctmft.  de  R*ue».  )  le  Fief  de  fAXiilti  ,  le  Fief  de 
Beeutemp  ParouTc  de  Sainte  Auflrcbertc  ,  &  le  Fief  du  PJeJ- 
Jîi  ,  Paroillc  de  Goupillicrcs  ,  font  unis  depuis  lonç-tcms  à 
la  Baronnic  d'Encval  ;  &  à  caufe  de  cette  Baronnic  , le  Baron 
d'Encval  nomme  de  plein  droit  l'Adminiftratcur  de  l'Hôpital 
de  Pavilli  ,  &:  prefente  aux  Cures  d'Emanvillc  &  de  Pavilli. 
Il  a  droit  aufli  de  prefenter  à  la  Cure  de  Sainte  Auftrcbcrte  à 
caufe  du  Fief  de  Bcaucaxnp  ,  &  a  celle  de  GoupiHicrcs  à  ca.u(c 
du  Fief  du  Plcflïi.  Enfin  il  cil  rentré  dans  le  droit  de  prefen- 
ter aux  trois  Cures  dont  fes  Prcdcccflcurs  avoient  ccd«i  le  Pa- 
tronnage  a  l'Adminiftratcur  de  la  Lcprofcric  de  Pavilli. 
EtAt  des  Paroiffcs 

Du  D  O  l  E  S  N  E      DE    P  A  V  l  l  H. 

Ancrctcvillc-ff»™ *t.  Anfcaumc-villc.  Sainte  Aulrrcberrc. 

Barantin.  Bautot-/»r  cleiee.  Bcrtrimonr.  Bondcvillc-/"^i- 
ieir,  (deux  Cur<i.)  Bofc-Aflc.  Bourdinvillc-/*  C h auj/'cc .  Bre- 
icvillc-/ïr  Tites.  Butot  fit  Cleire. 

Le  Cardonnai.  Claire. 

Elcttc.  Emanvillc.  Equetot-Z'oifrr  S.  Etienne-/*  -v iettx. 
Frcquiennc.  Frccemeulc. 
Goupillicrcs.  Grueni.  Gucutcvillc. 

Hardouvillc.  LcHommc-yinj  Routa  Houppcvillc.  La  Houf- 
ùàa-Btremger.  Hugtcvillc. 
Limcii. 

Malaunai ,  (irtU  Curet.  )  Marommc.  S.  Martin-**.*  Arbre*. 
Mcnil-tUwrVj».  Monvillc. 

OfouviIlc-/\£*finZ.  S.  Oucn  du  Breait. 
Pavilli.  Pilfi.  Poville.  • 
Rarnpfcugeres.  RoiiRurc. 

Sauflai-yir  Terville.  Sidctot.  Sidcvillc.  Sut  ville. 
Le  Tôt. 

Val-Martin.  Varnevillc  *»*  Crth.  S.  Victor/4  Camptene 
Ycrvillc.  * 

P  E  L  LJE  T  O  T. 
Château ,  Se  Chapelle.  /'#/>*.  Umrjt. 
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Oucn.  Mais  fuivant  1«  titres  de  ce  Mon.iftcre  ,  elle  cfk  h.  la 
prefentation  du  Curé  :  le  Chapelain  doit  y  dire  la  Mt(Tc  ,  & 
y  faire  le  Prône  les  Fêtes  &.  les  Dimanches  t  il  doit  avoir  i  <o 
livres  Je  pcnlion  ,  les  deux  tiers  à  la  charge  des  habitans  du 
Faicl,  l'autre  tiers  à  U  charge  du  Curé  à  des  Religieux  de 
Saint  Oucn  ,  chacun  par  moitié ,  conformément  à  un  Arrêt  du 
Parlement  du  iH  Avril  NS79. 

%.  s. unit  Htntrine  ,  à  la  prefentation  du  Prieuré  de  S.  1- 
rent-f»  Litms ,  félon  IcPouillc  de  Rouen  d«  l'an  17  jï.  Vticz. 
U  UiftHfi  ,  ntmb.  166. 

FlE  F. 

L*  Ftnttine-Rtmé ,  au  Hameau  des  Hogues.  Scion  un  Aveu 
du  <  Septembre  l£8o  ,  (Artk.dt  U  C'b.  dti  Cempt.  de  Reu.  )  ce 
Fief  croit  anciennement  fur  la  Paroiuc  de  Rofai.  y .  lt  DijZ 
fturt,  Htmt.  166  cf  194. 

EtAt  des  Taroiffes 

Du  Doiekhe'  de  Piiiiu. 
Alifai.  Anfreviltc-/j  Mi-vtit.  S.  Aubin-y"#«x/f  Bouline.  Sainr 
Aubin/j  Ctmpignt.  S.  Aubin-/*  Rivière.   Les  Auticux-yir  it 
Ptrt-S.  Outn. 

Bclbcuf.  Le  Bcquet.  Bios-ville.  Bois-d'Anncbaud.  Bois-l  E- 
vêque.  Bôs.  Bourdcni.  Bourg-Baudouin. 

Cantclou-/*  B»(*gt.  Cléon. 

Epinai-yir  Aubttte.  Eprcvillc-/ir  Ri.  Erncvillc. 

FIcuri-yir  Andelt.  Franqucvifle  ,  (  deux  P*r»ijjit.  )  Franquc- 
villcttc.  Frêncs-i'£//4*.  Frcncufc. 

Goui.  Gourncts. 

lgovillc.  Imare. 

Saint  Jacques-/*»'  J>trntt*l. 

Leteguive. 

LcManoir-yir  Stime.  Mcnil  Enatd.  Mcnil-Raoul.  Mont- 
main. 

Ncuvillc-c*«>/V0/y2/. 
Ofouvillc-yir  Mi. 

Pcriers-ySr  Amdele.  Perucl.  Pitres.  Pont-Saint  Pierre  ,  {  mmm 
dei  deux  ftraijfei.  ) 
Quevrevillc-/*  rtterit. 
Radcpont.  Romilli. 
Scloville.  Sotcvillu-y««j-/«  y*l. 
Tourvillc-yir  Seine. 

Vaudrimarc.  Lx  mR_ 


<g<  PIC.   PI  T. 

La  PICAUDERIE. 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Parronnagc.  Yêiex.  Bourde  ni. 

S.    P  I  E  R  R  E    de  Mtnntvillt. 
Village.  KtitK  MMuevillefir  Saint  Georges. 

PlERREVAL. 
Saint  .V ai lui. 

Arthid.  Gr.  Doi.  Cail. 
GëHVtrn.  Norm. 

Part.  Cb.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Rou.  Vit.  Rou. 

Ctntr.  Rou.  Eleli.  Rou. 
Otocrnc  de  Cailli  avoit  donné  le  Patronnage  ÔC  les  Dîmes 
de  cette  Paroiilc  a  l'Abbaïc  de  Saint  Oucn  de  Rouca  :  Ro- 
ger, fils  d'CMbcrnc  confirma  la  donation  en  1080.  (  Arth.  de 
t'Abb.  de  S.  oucn  de  Rouen.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  «le  l'an 
1648,  le  Seigneur  de  Cailli  prefente  à  la  Cure  aux  droits  du 
Roi.  En  1666  le  Seigneur  engagifte  de  Cailli  y  prefenca.  (  Arth. 
de  CArthev.de  Ht».  )  Selon  les  Pouillcz  des  années  1704  fit 
1758  ,  le  Marquis  de  Cadli  a  droit  d'y  prefenter  (  fur  quoi  , 
y tiez.  l'article  de  Cailli.  Enfin  lin  vaut  une  Déclaration  du  1: 
Avril  t<-?8  ,  ce  Patronnage  appartient  au  Prieur  de  Saint  Mi- 
chel fur  le  Mont-Sainte  Catherine  de  Rouen.  (  Arth.  de  U  ch. 
des  Cempt.  de  S.**.  ) 

P    I    S    S  1. 

S  tint  Martin. 

Arthid.  Gr.  Doi,  Pav. 
Ctuvtrn.  Norm. 

Péri.  Ch.  det  Comf1.  C.  det  Aid.  Rou. 

Basil.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EleQ.  Rou. 

Selon  les  Pouillcz  ,  l'Abbaïc  de  Fccan  prefente  à  la  Cure. 
t'oiet,  S.  Gervais  dans  i 'article  de  Roncn. 

F  l'S  T  M. 

Ancienne  Habitation  du  Vexin.  r.  le  liifiours  ,  nomb.  1 1  - 
PITRES. 
la  Sainte  Kierge. 
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La  POMMERAIE. 
Su  Creix  f  ou  Ste  Anne. 
Arcbid.  Gr.  Dii.  Ri. 

Ctnvern.  Norm.  *  • 

r*rl.  Ch.  des  Ctmft.  C.  det  Aid.  Rou. 

a*tU.  Rou.  ru.  Rou. 

Ctmtr.  Rou.  £/rtf.  Rou. 
Scion  les  Pouillca,  &  félon  un  Aveu  du  14  Avril  1670  le 
Prieuré  de  Bcaulicu  prefente  À  La  Cure.  (  Areb.  de  i'Arebtv. 
dt  il».  ) 

A  H  C  l  E  S  S  £  CRÂttlLS. 

Scion  un  Aveu  du  6  Mai  16*9  11  Y  avoit  Jans  l'erendue  de 
la  Paroiffc  Je  la  Pommeraie  une  Chapelle  en  titre  fur  le  Fief 
de  S  tinte  Htrgnetitt ,  réuni  depuis  long-tems  au  Fief  de  Mau- 
decour  ,  dont  le  Chef-mois  cft  alfis  en  la  Paroiflc  de  Crcvon, 
mavswn  l'a  unie  a  la  Cure.  I  Jrch.  de  U  cb.  dts  Ctmft.  de  X»t.  ) 
On  avoit  déclare  la  rneme  choie. dans  un  autre  Aveu  de  l'an 
IfAj,  (  Artb.  de  U  Cb.  des  Ctmft.  de  Ptr.  )  Cependant  il  fem- 
bte  que  cet  ancien  Bénéfice  doit  cire  diftingue  d'une  Chapelle 
de  Stittt  Mtrgnerite,  que  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  17^ 
fuppofe  être  encore  en  titre  à  La  collation  pleine  de  l'Arche- 
vêque. Mais  ce  Pouillé  n'auroit-il  pas  confondu  entre  le  Fief 
de  Mttdtttnr  fitué  fur  la  Paroiflc  de  Crcvon  ,  Se  la  ParoilTc 
de  Mtndelinr  fituée  dans  le  Doicnné  de  Magni? 

POMMEREUX. 

Chapelle,  l'eiex.  Btnttnttnrl. 

Le  PONT. 

Fief.  Vtitz.  Anneviile-Jnr  Seine. 

PONT-DE    L'  ARCHE. 

Cette  Ville  appartient  «nx  Peuples  d'Evrcnx.  Vtits,  te  Dif- 
[tan  «tint,  ti  7.  Mais  (on  Château  qui  cil  fitué  à  l'extrémité 
du  Pont ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  dans  l'étendue  de  la 
ParoilTc  d'I^ovillc ,  cft  renfermé  dans  le  Vcxin.  La  Chapelle 
de  ce  Château  qui  porte  le  nom  de  S.  Etienne  ,  cft  ,\  la  pre- 
fentation  des  Cbanoincs  de  Clcri  ,  félon  le  Pouillé  do  Rouen 
de  l'an  17 j8  ,  ti  félon  une  Déclaration  du  10  Mai  M>)4- 
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PONT. 


Ancien  Couvent. 
Les  Carmes.  y  fiez,  te  Difitnrt ,  namb.  117. 

Chatelles. 
i.  Sdint  ]t**y  au  Château,    r.  Séinee  MtitUnt.  Scion  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  17)8,  &  félon  une  Déclaration  du 
loMai  1  \  94 ,  les  Chanoines  delà  Collégiale  de  Ocri  ont  droit 
de  prefenter  i  l'une  Se  à  l'autre.  (  Arch.  de  l*  ch.  des  Ctmpt.  de 

Etat  des  ParoiJJes 

DkDoXEHKI*     DU  PoKI-^UDEMIlt, 

Aillé.  Appctot-**  Âimmtit.  Aj>pcvillc-^*»*A<i*/.    S.  Aubin 
de  Wdnbenrg. 

Barnevillc.  Blacarvillc.  Bliquctuit.  Bouqticlon.  Bouquctot. 
Bonrg.Achard.Bourncvillc-ySrr  U  Ptnt-Audemer.  Brétot. 

Cardon.  Cauvcrvillc.  Coltot.  Corncvillc.  Sainte  Croix-/ir 
Aifii. 

Eprcvillc-*»  Renmtis.  Equaquelon.  F.trcvillc.  Eturqucraie. 
Flancourt.  Fourmetot. 

Le  Gcnctai.  Glos-/»ir  fil*.  Gucnonville.  Gvicrbavillc. 
La  Hùc-A*birîe.  La  Haic-^r  Renie/.  Hauvillc.  Hongiicmarc. 
llcvillc-/ir  M*Bt  f*rt. 
Le  Landin.  Littctot. 

Manncvillc-/»r  Rît*.  Saint  Mard-yir  Rite.  Saint  Michcl-</e 
U  Héie.  Mont-fort  fnr-Rite. 

Sainte  Opportune.  Saint  Oucn-W!»  Chjmpi. 

Saint  Paul-<*V  U  Util.  PontrAudcmcr  ,  (  une  Ptrtijïe.  )  Pont- 
Autou. 

Quillcbcuf. 

Rouge- mouticr.  Roucor-o»  Reumeis. 

Thicrville.  Saint Thuricn.  Toqueville-/rr  Aifii.  Tourvillc- 
G  ut  ri  a'.  Trouvillc-Ai  ttémlt. 

Varctot-/»'  le  Vent-Andemer,  Vatcvillc-/i»r  Seine.  Vieux- 
port. 

Etat  des  Varoijfei. 
De  U  yi  c  o  M  T  t'   ûv  Post-Aut>fm£*. 
Aifié.  Annevillc-/«r  Seine.  Appctot  en  Remmcts.  Appcvillc- 
AnnebëMt.  Saint  Aubin-</f  W<t>.bt*rg. 

Bardouvillc.  Barnevillc.  B.ivillc.  Le  Bec -Helltmin.  Bcrville- 
fir  Seine.  Blacarville.  Bliqnctuit.  Bochcrvillc-<vi  Roumeit.  Boil- 
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Thrroudc.  Boi,rncvi!tc/ir  lt  P,n,-A*dtmtr .  Brétot. (  Brionc. 
Catclon.  Caumont.  Cauvcrvillc.  Coltot.  Corncvillc.  Sainte 

Croix  fur  Ai  fit. 
*  Saint  Dcnys-rfw 

F prcviHc      Ktumiii.  Equaquclon.  Etrcyillc.  Eturqvicraic. 

Saint  FilitKrt-yir  Btiffti.  Flancourt .  Fourmctot.  Fourqucs, 

{dt»X  PiTtifftt.  ) 

LcGcnetai.  Glov/ir  *»/<••  Gros-Tcil. 

La  Haie  -  Athrtt.  La  Haie  -  dt  Ktmit.  HauviUc.  Hongue- 

marc.  Houlbec.  ,  •      t  c  u 

Ilcvillc/Sr  Umt-ftrt.  Ivillc-/ir  5«U»r.  Inrrewllc. 

L«  Laridin.  Littetot.  La  {.onAc-Ctmmi*. 

Malcville-yir  U  Btc.  Manncvillc-/«r  Kilt.  Le  Marais  -  Var- 
riicr  Marcou  ville-**  K*am*ij.  Saint-Matd->r  Kilt.  Saint  Mar- 
tin-^* VéTt.  Mauni.  S.  Michel  ^  U  Hait.  Mont-fort-yir  Kilt. 

Sainte  Opportune.  Saint  Oncn-dts  Cksmft. 

Saint  Paul-*V  U  H*it.  Pont-Audcmcr.  Pont-Autou. 

Quillcbciif. 

La  Roque.  Rougc-mouticr.  Routol-#»  K»mm»it. 

Saint  Sanfon-yir  *//*. 

Saint  Taurin  /ir  ftmtqmti.  Teillcment.  Tnicrvillc.  S.  Thu- 
rien.  Toqueville-yir  Aifii.  Toubcrvillc  ,  (  deux  rsrtifei.) 
Tourvillc -  Gatrin.  Trouvillc  - /.<  Htult.  Tuit- Hébert  Tuw- 

Hcudcbert. 

Valcvillc.  VatctotyS''  t*  Pmt-Audtrtir.  Vieux  port  Vouc- 

crcville. 

PONT-AUTO  U. 
S.  Vtityi. 

Quelque»  titres  recens  donnent  a  ce  lieu  le  nom  de  fam- 
jtmiHti.  L'Auteur  de  la  Chronique  du  Bec  lui  donne  celui  de 
fins-Alt*!.  Les  plus  anciens  titres  portent  Ptns  -  Altti.  Et  ce 
n'eft  peut-être  rien  de  tout  cela.  Amttm  oaroît  être  ici  pour 
Aotatje  ,  nom  propre  d'homme  ,  qui  ne  diffère  guercs  de  ce- 
lui d'AJhlf.  Ce  Bourg  ctoit  autrefois  beaucoup  plus  conii- 
dcrablc  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  C'ctoil  même  en  quelque  ma- 
nière le  chef-lieu  de  la  Vicomte  qu'on  a  appcllce  iong-tem» 
rittmtid*  f*m-  Amttn  &  Ptrst  -  Audtmtr  ,  mais  qui  ne  porte 
plus  maintenant  d'autre  nom  que  celui  de  cette  dernière  -Ville 
Le  11  Janvier  li^i  Eudes  Rigaud  ,  Archevêque  de  Roue»  , 
dédia  l'Eglifc  du  Pont-Autou.  {  Rrg.  de*  vijit.  d'End.  Xig.  ) 

/irtfoi. 


<^4 


PONT. 
(Ter. 
\Gam. 


Dti. 


fRou. 

'■  w 


Arthid. 

Gt-uvet».  Norm. 

rttl.  ch.  des  Ctutft.  C  des  Aid.  Rou. 

.„  fRou. 

Gêner.  Rou.  £le(t.  Rou. 

C  U  R  S  S. 

5  NICOLAS.  Suivant  les  Pouillcz ,  l' Abbaïe  de  Lire  pre- 
fente  à  U  Cure.  ».  » 

S.  PIERRE.  En  114'  Hugues  dArmcns,  Archevêque 
de  Rouen ,  confirma  4  l' Abbaïe  du  Bec  la  pofleflion  de  cette 

Edtfe  ( Arth-  *  tAUm  **      *  Sc,on  lcs  P0"»11"  »  «  Mo- 

nifterc  prefente  a  la  Cure  ,  6c  fuivant  un  Aveu  du  i  ,  Mars 
i ,  1 1  if  a  ce  droit  à  caufe  d'un  Fief  qu'd  polTcdc  à  Romilli. 
(  Artb.  de  U  Ch.  des  CimfS.  de  Par.  ) 

^NCitNiii  Léproserie. 
Elle  cftunic  à  l'Hôpital  -roial  d'Andcli.  y tiez.lt  tsi/tturs. 
nemb.  164. 

Ba&ohn:  1. 

Sur  la  Baronnic  du  Pont-Saint  Pierre,  Veitt.  U  Dijittrs, 
m*mi.  19t. 

Du  Baron  du  Pont  -  Saint  Pierre. 
U  nomme  aux  douze  Prébendes  de  la  Collégiale  d'Ecouis  ,  y 
compris  le  Doicnnc  Ce  la  Cure  ,  à  caufe  des  deux  Fiefs  de 
Hartgni  8c  du  Ple(fis ,  qui  font  maintenant  unis  à  fa  Baron- 
nic. y 'ie*.  le  Difemrs ,  »*mi.  x-jZ.  Scion  un  Aveu  du  1 1  Juillet 
148*  ,  ce  même  Fief  du  Plefjis  a  encore  droit  de  prefenter  i 
la  Cure  de  Gamachcs-**  Vexin.  (  Arth.de  U  Ch.  des  Cemft- 
dtPdr.) 

P  O  N  T  O  I  S  E. 
Sur  le  nom,  fur  l'origine ,  &c  fur  tout  ce  qui  concerne  ectre 
Ville  ,  Vtiex.  le  Difiears ,  ntmb.  1  x%  &  Jkiv. 

Mehid.V-f.Dei.^ 

Gé*ver*.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  des  Ctmtt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Still.  Scnl.  Chtt.  * 
Genêt.  Par.  Bltlt.  * 


6,6  PONT. 

chapelles,   i.  Saint  Clair,  i.  Saint  Jean.    3.  Suint  KicoUs. 

Elles  font  fondées  toutes  les  trois  dans  l'Eglifc  de  S.  Mellon. 
Herbert  Saulnicr  en  fonda  une  en  itio  s  Herbert  de  l'Ab- 
bevillc  Se  fi  femme  Ercmbuxgc  ,  en  fondèrent  une  autre  en 
Le  Doicn  les  confère  fur  la  présentation  du  Chapitre. 
(  Arch.  de  U  Ctlleg.  de  S.  ***** 

4.  saint  Denys.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  I  an  1738, 
l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  prefenroit  autrefois  a  cel- 
le-ci i  ôi  le  R-°>  Y  pfcfcntc  aujourd'hui.  C'cft  ce  que  je  n'ai 
trouvé  nulle  part  ailleurs. 

Sur  les  R.egiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  .  l'an  149--, 
j'en  trouve  une  cinquième  fous  le  nom  de  Saint  Martial  1  mais 
ou  elle  ne  fubtlfte  plus,  ou  plutôt  on  l'a  confondue  avec  celle 
du  Palais  Archicpifcopal. 

Cure. 

Elle  cft  dans  l'Eglifc  Collégiale.  Ce  n'eft  point  un  titre  de 
Bénéfice  -,  car  la  Cure  des  ames  appartient  au  Chapitre  par  in 
divis.  l'oitx.  te  Vifienrt ,  nanti.  135. 

Chapelles. 
I.  Sain  Clair.  1.  Saint  Jean.  3.  Saint  Nicolas  ,  dans  l'E- 
lifc  de  Saint  Mellon  ,  à  la  prefentation  du  Chapitre.  WêOut 
£  cimmentement  dt  (et  artitle. 

4.  Saint  Vit ,  au  Château  ;  à  la  prefentation  du  Seigneur 
Engagifte. 

Autres   A  b  b  a  1  e  s. 
S.  Martin. 

C'cft  un  Monaftcre",dc  Bénédictins  ,  fondé  vers  l'an  1069, 
61  cft  renfermé  dans  le  Doicnné  rural  de  Mculant.  y.  le  Ot/- 
(tnrt,ntmt.  1)6.  L'Abbé  cft  à  U  nomination  du  R.01. 

Patron  naoe 
Vt  t Abbott  de  Saint  Martin. 
Prieur  et..  Le  Pouillé  de  R.oucn  de  l'an  1 7  3  3  en  marque  lîx  , 
jmtlamville  ,  Bannit  ,  Saint  Martin  de  Chanmam  ,  Marque' 
mt»t ,  le  Rinel ,  ti.  ralmtndtil.  Mais  ce  Pouillé ,  quoique  dref- 
fé  avec  plus  d'exactitude  que  les  précedens  ,  n'eft  pas  enco- 
re exempt  de  repréhenfion.  Nous  avons  déjà  obfcrvé  à  \\- 
gard  de  Saint  Martin  de  Chaumont  ,  qu'il  cft  fort  douteux 
que  ce  Prieuré  dépende  de  l'Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Pont- 
oife.  y  lier.  U  Dijttnri  nemb.  n9.  Ec  pour  ce  qui  cft  de  ce- 
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PONT. 
Prieurez  Couvems. 

l'HoiXL-DtËV. 
Suint  Kictltt.  11  cft  dcficrvi  par  des phémtimtjjit  reguliera  , 
6i  firué  fur  la  Paroiflc  de  Saint  André.  V.  U  Vifcturt  ,  mtmi. 

139.  Le  Seigneur  engagifte  prcfcncc  la  Prieure  au  Roi. 

LlS  COKDELIERJ. 

Séint  J  étants ,  fur  la  Paroiflc  de  Saint  Pierre.  Voitx.  le  Dif- 
ttnrs ,  ntmb.  14*. 

l*H  X  »  M  f  t  A  G  E. 

J«w'*/  Miibel ,  fur  la  Paroiflc  de  Saint  Maclou.  C'cft  unMo- 
nafterede  Religieux  Triniraircs.  F>»r*.  /«  Dijit*rst  ntmb.  141. 
Les  CajiuiTts. 
.Vj;«/  Jtfefh  ,  fut  la  Paroiflc  de  Saint  Maclou.  Voitz.  le  Vif 
ntmb.  143. 

Lu  Jitvitts. 
Lé  Séinte  Trinité,  fur  la  Paroiflc  de  Saint  André,  f  tiet.lt 
Vifetmn ,  ntmb.  144. 

Le  j  1/ittriiNEi. 
Lé  rifitétit»  de  lé  Séinte  Vierge  ,  fur  la  Paroiflc  de  S.  Ma- 
clou. y tiez.  le  Difitnrs  ,  ntmb.  I45. 

S.  Pllllf, 
C'croit  autrefois  une  Cellegiéle  ,  a  laquelle  a  fuccedé  une 
Communauté  de  tenediUins  ,  fous  la  dépendance  de  l'Abkuc 
du  Bec,  réduite  aujourd'hui  en  Prieuré  flmplc.   y  niez,  le  Dif 
ttnri ,  ntmb.  149. 

L  f  1      C  l:  I  I  [  J  L  )!  1  T  £  î. 

Lis  Béguines. 
Ces  deux  Maifons  ne  fubfiftcnt  plus.   Véitt,  U  Biftnrt» 
ntmb.  146. 

Cures. 
S.  André". 
Le  Chapitre  de  Saint  Mellon  prclcntc.  Vtitx.  U  Difttti , 
»tml.  147. 

S.  Maclou. 

Il  y  avoit  deux  portions ,  que  l'on  a  réunies  en  une  feule 
en  1736.  Elle  cft  à  la  prcfcntation  du  Chapitre  de  Saint  M- ■ 
Ion.  Fiiez,  le  Difitnrs  ,  ntmb.  147. 
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7oo  TON  T. 

Chapelle  s. 

Elles  font  toutes  à  U  prefentation  de  l'Abbaïe  de  S.  Mar- 
tin. Nous  les  avons  marquées  plus  haut  ,  en  parlant  du  Pa- 
tronnage  de  cette  Abbaïc.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1718 
en  ajoute  une  fous  le  nom  de  Stint  Jatamti  de  Im  gtjjt  ,  à  U 
prefentation  de  l'Abbaïe  du  Bec ,  que  u^ic  connois  point. 
S.  Pierre. 

C'cft  l'Eglife  du  Prieuré  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
La  Cure  cft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  du  Dec.  l'çtet.  le  t>if- 
ctart  ,  nemb.  1 49. 

H  O  P   I  T  A  U  X. 

.V.  Antoine. 
On  dit  auffi  Sdiat  Atteint  d  Armer,  f  parce  qu'il  ctoil  fur  la 
Paroiirc  d'Anncri  >  on  l'appclloit  encore  le  Val  dm  Rei.  Les  re- 
venus de  cette  Maifonont  été  donnez  aux  Minimes  de  Bcâu- 
vais.  rtiez.it  Di feenri ,  ntmb.  ijo. 

S.  J  À  C  QJJ  E  S. 
Celui-ci  eft  uni  à  l'Hôpital  -  gênerai  de  la  Ville.  Il  y  a  une 
Chapelle  en  être  à  la  prefentation  alternative  de  la  Confré- 
rie du  tnênrc  nom  ,  Se  de  l'Abbaïe  de  Saint  Martin,  feitz  le 
Mfienrs  ,  Dénie.  150. 

S.  Louis. 

On  l'appelle  aufli  l'Hôpital  du  Meni-Javemi.  Il  cft  hors  de 
la  Ville  fut  la  Paroiûc  de  S.  Maclou  ,  8c  deftiné  pout  les  Pc- 
fbfcrcz.  Veitz  U  Di/cenrt  menti.  1  j  o. 

L'Hôpital    G  s  s  e  k  m  l. 
H  a  été  fondé  en  16^4.  fur  les  deux  Paroiflès  de  N.  D.  5c 
de  S.  Maclou-  V eiez  Je  Diftemri  ,  nemb.  I  jo. 

Le  Collège. 

Sur  cet  ctabliflcmcnt ,  Veite.lt  DiJitMrt  ,  ne/ni.  151. 

Justice. 

U  y  a  à  Pontoifc  une  Châtcllcnic  ,  c'cfk-i-dïrc  un  Bailliage 
fubordonné  au  grand  Bailliage  de  Sentis,  un  Corps  de  Ville, 
une  Elcdion  (  un  Grenier  à  Sel  ;  êc  deux  Jurildiccions  roia- 
les,  celle  du  Prcvot- Maire  ,  fie  celle  du  Prcvot-cn  garde.  Vutz 
U  Difteuif  ,ntme.  111. 

Eut 


POR. 

PORCHE  UVILLE. 
S.  Severin. 

1*  trouve  auffi  ParebereuviUe.  Ce  lieu  ctoit  appellé  au  fcp- 
ticme  ûeele  VilU  p,u*r,êr»m.  (  V.  Fetit.  Htjl.  de  S.  Bf*./r**v, 

Ctmvcr*.  Uc  de  Fr. 

C*.  du  Campt.  C.  des  Aid,  Par. 
Séàll.  Mine. 
Cf«r  Par.  Blett.  Manc. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïc  de  Marmoutier  prefente  i  la 

pORCHEUX. 
S*ittt  Nictlai. 

Dans  quelques  anciens  titres  on  lit  Pareiemx  ,  Ôc  dans  quel- 
ques autres  Pfriheux. 

ArebiJ.  V-f.  D*i.  Cb. 
Ga»vtrn.  Hc  de  Fr. 

f  jW.  CA.      Camft.  Par.  C.       W/rf.  Rou. 

Béill.  Scnl.  C*4/.  Cb. 
CeMr.  Rou..        Ch.  r>  Mag. 
Selon  une  Déclaration  du  iS  Août  i6^q  le  vieux  Fier' de 


Cure. 


PORT  -  MORT. 

S.  Pierre  ,  &  S.  Martin. 

Quelques-uns  écrivent  Pare-mert ,  en  latin  Ptrcusmtrtmnj, 
D'autres  écrivent  Part-Utur  ,  en  latin  Partus-M**ri.  Dan»  I.» 
laneue  Celtique  ou  Bas-Bretonne  ,  Parti  mtr  voudroit  dire 
«Tort  de  mer  -,  nuis  il  s'en  faut  beaucoup  que  Part-mari  loit 
fituc  fur  la  mer:  il  cft  en  pleine  terre  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine  ;  fit  c'etoit  apparemment  dans  les  premiers  tems  un  Part 
confiiîerable.  Lonque  ce  Porta  celle  d  erre  fréquenté  ,  on  l'a 
peut-être  appelle  mari  a  caufe  de  fa  décadence.  Port-mors  a 
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P  O  R.    P  O  V. 


du  Mtnil-Rthtrt.  Celle-ci  a  été  fondée  par  Pierre  Garin  ,  No- 
taire &  Sccrctaire  du  Roi ,  Seigneur  du  Menil-Hcbcrt  ,  à  la 
prefentation  des  Seigneurs  du  Mcnil-Hebcrr.  |  lVArchcvcquc  de 
Rouen  en  approuva  la  fondation  le  5  Juillet  I^jfi. 

Fiefs. 

1.  Le  Mcnil-Hcbcrt.  1.  La  Mote.  V*iex,  U  commencement  de 

cet  dTtUlt. 

Le   PORT  -  St.  OUEN. 

Village  &  Chapelle.  P .  AufrtvilleJa  Mi-Voit  ,  <$•  U»  Am- 
titMx-far  U  f»rt-S.  Ont*. 

r  0  R  T  A    C  0  £  L  I. 

Ancien  Prieure.  Vtitz.  Tturni. 

La  POTERIE. 

Fief  qui  prétend  droir  de  Patronnagc.  riiez  Pitres, 

P  O  U  I  L  L  I. 

S.  Lutte*. 

Je  ne  diftingue  gueres  ce  nom  de  celui  de  Pevilti  ,  qu'on 
»  appelle  en  latin  Pàuliétmm.  Je  trouve  auïfi  quelquefois  Ptmilli. 
VV    Artkid.X-f.Dti.  Ch.* 
Ccn-trn.  Ile  dcFr. 

P*rl.  C.dtsCtmft.  Par.C.  des  Aid.  Rou. 

Bull.  Scnl.  Chit.  Ch. 
Cemtr.  Rou.  EltCt.  Ch.  &  Maç. 
Selon  les  Pouillcz  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

P  O  V  I  L  L  E. 


S  tint  . 


Je  trouve  quelquefois  Ptfvilte ,  fie  quelquefois  Peuville. 
Arttid.  Gr.  T>*t.  Pav. 
CiMVtm.  Norm. 

Péri.  Ci.  des  ctnipt.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

iêill.  Rou.  Vit.  Rou. 
Cttter.  Rou.  EltCl.  Rou. 
Suivant  les  Pouillcz,  le  Seigneur  de  Povillc  prefente  1  U 
Cure. 
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7Û«  PRE.    P  R  O. 

PRESSIGNI-  l'Ile. 
Village    r*itt.  Netre-Dune  de  file. 

PRESSIGNI-  f  Orgueilleux. 
Sdiml  Martin. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Riçaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  trejl , 
&:  a  la  Cure  voifinc  de  N.D.  de  Pile  ,  celui  de  Prcfligni.  A 
l'égard  du  furnom  d'Orgueilleux  ,  Voicz  Orgueil  dans  le  ViOton- 
nairt  Cttgréfhiaae  du  Vais  de  Caux. 

Anhtd.  V-n.  Du.  Baud. 

Geuvtrn.  Norm. 

Fart,  cb.  des  Ctmpt.  C.  det  Aid.  Roi». 

Bâill.  Gif.  rit.  Vcrn. 
Cerner.  Rou.  hltH.  And. 

Prieure". 
Cure. 

Le  Prieure  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple  i  la  collation 
de  l'Abbé  de  Bernai.  La  Cure  ,  félon  les  Pouillez  cft  à  la  pre- 
fentation  de  la  même  Abbaic. 

Autre  Prieure*. 

Celui-ci  porte  communément  le  nom  de  la  Madeleme  .;e 
t  erni* ,  parce  qu'il  cft  fictié  dans  le  voifinage  de  cette  Vtllc- 
rties.  U  Di/tcurs ,n§mk.  105.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  Am- 
ple à  la  collation  de  l'Abbé  de  Tiron. 

PRESSIGNI  -  le  Va!. 

Chapelle.  Vtitx.  JV.  D.  de  file. 

La    P  R  E  V  O  T  E'  -  de  lé  Rivière. 
Fief.  Vtitz.  Annevitle  -  fur  Seine. 

La    PREVOTE'-*  Vieux. Marna*. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.    V.  Viemx-Manair 

Le    Petit  PRIEUR. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Vtitx.  Littéral. 
PROVEMONT. 
Saint  Snlpiee  ,  ou  Saint  Martin-. 


7o3  PU!   QU  F. 

Archid.  V-n.  Dti.  Gif. 
Ctuiera.  Norm. 

ttrl.  Cbtmk.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
84itl.  Gif.  rit.  Lions. 

Gêner.  Rou.  Lions. 
Cette  Eglifc  appartenoit  en  U93  à  l'Abbaïc  de  S.  Amand 
de  Rouen.  {Aub.dt  TaU  dt  S.  Am.  de  Kem.  )  Selon  un  Aveu 
du  18  Juin  1674  ce  Monafterc  a  un  Fief  à  Puchai  avec  le 
Patronnage  de  la  Cure;  (Arth.  dt  U  Ch.  desCempt.dc  Rêm.)  fit 
les  Pouilfct  font  conformes  à  cet  Aveu.  Cependant  félon  un 
autre  Aveu  du  it  Janvier  161.0  le  Fief  de  Puchai  forme  un 
quart  de  la  Baronnic  de  Cailli  ,  6c  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  de  Puchai  alternativement  avec  l'Abbaïc  de  S.  Amand 
de  Rouen.  (  iHd.)  Enfin  félon  un  dernier  Aveu  du  15  Février 
1718  les  Rcligieufes  de  S.  Louis  de  Poiffi  ont  le  Patronnage 
alternatif ,  parce  qu'elles  pofledent  ce  quart  de  Baronnic.  (  Iht'd  ) 

CUAPILLS. 

S.  Méttria  dt  GettfMieres.  Sur  les  Rcgiftres  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  de  l'an  16^3  on  l'appelle  S.  Msrtim.  Elle  cft 
a  la  prefencatiou  du  Seigneur  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de 

l'an  «738. 

P  U  I  S  I  E  U  X  •  /(  Htmkrgtr. 

Sitm  Pitrre. 

Archid.  V-f.  Dti.  P-oifc. 
C«w».  Ile  de  Fr. 

Péri.  et.  des  Ctmft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

R4tU.  Senl.  Chtt.  P  -  oife. 
Cents.  Par.  EleU.  P-oife. 
Suivant  les  Pouillcz.  l'Abbaïc  de  S.  Martin  de  Poncoifc  pre- 
feme  à  la  Cure. 


Q. 


L"  E  A  U. 


.  QUAI-DE 
Village,  y  fiez.  Chef- de  fEdst. 

Le  QUENAI. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  y.  Btijiti- 

vilie. 


fmr  JBlMtm- 
Le 


Fief. 

Le  HoiU.  Vêtez,  le  ctmmencemenl  de  cet  article. 

Le  Petit  QUEVILLl. 
S.  Pierre  ,  ou  S.  Aubin. 

Archid.  Gr.  Pti.  Chr. 
Cmvtra.  Norm. 

Pari,  cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btitl.  Rou.  rit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  iitil .  Rou. 

L'Abbé  du  Bec  prefenre  à  la  Cure,  fiiez,  le  Prieuré  de 
Benne-  Nouvelle  Jeu  tsrttctt  de  Reueii. 

A  tt'C  I  £  N     P  1  !  C  II  £. 

Le»  Calviniftes  de  Rouen  y  tenoienr  leurs  Aflcmblccs  de 
religion.  H  acte  détruit  en  1691.  (Mem.  de  Rouen.  ) 

QUEV1LLON. 

S.  Martin. 

Archid.  Gr.  Dei.  S.  Gcor. 
Geuxeru.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Rou.  l  ie.  Ro\i. 
Cote r.  Rou.  £Jci7.  Rou. 

Vcril'an  1093,  un  Seigneur  nommé  Paicn,  fils  d'Ofmond, 
donna  cette  Eglilc  à  la  Collégiale  de  S.  Georges  -  de  Bochtr- 
ville  ,  avant  qu'elle  Fut  érigée  en  Abbaic  1  &.  en  1 1  3  1  |c  Pape 
Innocent  II  en  confirma  la  poiïclTîon  à  ce  Monafterc.  (  A>ih. 
de  tAtt.de  S. Ge*r.)  Suivant  les  Pouillcz  ce  même  Moiurtcrc 
prefente  à  ta  Cure. 

Chapelle. 
$.Je*»-B*ftiJle ,  S.  Pierre  ,  &  Ste  Madelene,  au  Manoirdc 
Beletire  ,  ou  BtiUiire.  Elle  a  cté  érigée  en  ritre  à  la  présen- 
tation des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du     1  «  Avri\ 
1  687.  (  Areb.  de  fArcbcv.  de  Km.  ) 


QUEVREVILLE 
La  Sainte  fierge. 


la  Mil»n . 


7,t  Q  U  I  N. 

En  114-'  le  Pape  Eugène  111  confirma  à  l'Abbaïc  de  J11. 
miege  la  polll  llion  de  cette  Eglifc.  (  Arth.  de  t' Abb.  de  Juin.  ) 
L'Abbc  Je  Jumicgc  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  «5x6, 
qu'à  caûfc  de  la  terre  ci  Seigneurie  de  Quillcbcuf  «C  S.  Au- 
bin  ,  dépendante  de  la  Baronnic  de  Trouvillc-/*  Haute  ,  Ton 
Monaftcrc  a  droit  de  prefenrer  aux  Cures  de  Quillcbcuf  ,  fie 
de  S.  Aubin  -[de  rjuitarg ,  ]  fie  a  la  Chapelle  de  S.  Lconaid, 
ParoiÛc  de  S.  Aubin.  (  Arch.  de  U  Ch.  de»  Ctmfi.  de  r*r.  ) 
Chapelle. 
S.  Letnétd.  Elle  cft  de  la  ParoilTc  de  Saint  Aubin  de  Van- 
bourg.  V eiex.  S.  Atbia-de  Vdiibtitrg  ,  é-  te  Di/cturt ,  nomb.  ica- 

QUINQUENPOIX. 

Suinte  Marguerite. 

Ce  mot  eft  ufité  non  feulement  dans  le  Vcxin ,  mais  en- 
core dans  d'autres  Provinces  du  Roiaumc  ,  il  y  a  une  rue  de 
JhÙMfMtmfêix  à  Paris:  mais  Portographe  n'en  cfk  point  rixe. 
Quelques-uns  ccrivcnt  J^minqueiiptix  ;  d'autres  JgjtwcjtKptix, 
ou  JfmitéXffix.  Peut-être  la  meilleure  manière  d'ccrirc  (croit- 
elle  4Our.jite*pe-ix.  Je  ne  m'arrête  point  à  ceux,  qui  dérivent 
ce  mot  du  latin  J*ain(f*e  Ptrtetït.  Il  n'cftpas  vrai  que  la  nie 
Vainque  np»x  à  Paris  foit  de  cinq  Paroiflcs  1  fit  il  cil  égale- 
ment faux  qu'il  y  ait  jamais  cù  cinq  Paroiflcs  dans  aucun  des 
lieux  ou  des  VilUgcs  qiù  portent  ce  nom.   Ptix  cft  un  mot 
dont  nos  Percs  Té  font  (crvis  pour  fignificr  un  C*nton ,  un 
fttit  Put, m  latin  Pfg't  i  fic,c'cft  en  ce  Icns  qu'ils  ont  ter- 
miné par  ce  mot  pluficurs  noms  de  lieux,  comme  Hmrepoix, 
Mire;  ,  x  ,  Sic.  A  l'cgard  du  rcfte  ,  je  ne  puis  mieux  en  don- 
ner l'explication  qu'en  approchant  le  motfic  J%jtiqmtmp*ix  de 
celui  Je  J£*"f  *'  "» ,  qui  cft  en  ufage  à  Rouen,  8c  ailleurs  , 
pour  lignifier  ce  qu'on  appelle  à  Paris  un  <Jsd*m*rd.  En  ce  fcns 
il  cft  aifé  Je  voir  qu'on  a  pu  donner  le  nom  de  JS^mitfXtXftix 
aux  lieux  ou  qui  ctoicnt  par  eux  mêmes  pleins  d'ordures ,  ou 
que  l'on  dcftiiioit  à  recevoir  celles  que  l'on  y  porroit  pour  en 
ncttoicr  les  Villes  voilînes. 

Arthid.  Gr.  £>#/'.  Cail. 
C*»fer/t.  Norm. 

fart.  Ch.  dei  Cempt.  C.  des  Aid.  R.OU. 

Btitl.  Rou.  l'ic.  Rou. 
Gtntr.  Rou.  Eltit.  Rou. 


_,4  RAI.    R  A  M. 

deJCampt.de  Pir.)  8  Mars  i6m  .*>^-f  Arch.de  t*  Ch.  des  Ctmpr.  I 
<yr  j?**r*.  )  Radcpont  clt  un  Fief  tic  Haubert  relevant  du 

Roi,  &  partagé  depuis  long- te  ms  en  Jeux  demi- Fiefs  :  cha- 
cune de  ces  moitié*  a  droit  de  prelcntcr  alternativement  *  la 
Cure  du  lieu:  mais  il  y  en  a  une  des  deux  qui  emporte  avec 
elle  le  titre  de  ChjltUin  dr  Rtdeptnt  ;  &  ccllo-ci  a  de  plus  le 
droit  de  prefcntcr  feule  i  U  Cure  de  Flcuri-/ir  Andele. 

Ancien  Prieure*. 

Stint  Fierrt  de  tAanéi.  Selon  le  Pouillc  de  Rotlcn  de  Tan 
\-:\%  il  a  été  uni  a  la  Chartrcufc  de  Gaillon  en  It8t.  De  cet 
ancien  Pticuré  dépend  la  Chapelle  de  S.  Qermtin  les,  P*t»mrs  i 
Paroiflè  de  Morgni  la  Forêt.  V.  Mtr*ni. 

Chape  ut  t. 

t.  Il  y  en  a  une  ,  nommée  de  fmmechon  ,  ou  de  CUir-rmt/felt 
laquelle  n'eft  point  en  titre.  Vues.  De/cript.  Gtegr.  dm  Pjis  dt 
Ceux  ,»*mt.  Cependant  elle  fut  conférée  par  l'Archevê- 
que de  Rouen  en  ty6(.  {  Arti.de  t'Archev.  de  Rcutm.  ) 

U  II  y  en  a  une  féconde  à  Btnutmtre  ,  a  la  prcfcntatiori 
du  Propriétaire  du  lieu  ,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'An 

}.  Enfin  Laurent  le  Diacre ,  Seigneur  de  Martinbos  ,  en 
fonda  une  croificme  dans  le  Manoir  des  Eflàrrs  pat  Contrat 
du  xx  Ftvricr  16*9.  (  Artk.  de  fArcht-v.  de  Rtuen.)  C'cfk  peut- 
être  celle  que  le  même  Pouillé  marque  à  la  prclcntaciori  dit 

Seigneur. 

Chatellenie. 

Voici  le  commencement  de  Cet  article. 

RAINFREV1LLE. 
Manoir ,  &.  Chapelle.  Vtiex.  Mtrtinvillc-f»r  Ri. 

R  A  M  B  O  C. 
Manoir  &  Chapelle.  V.  Meut  C**vùre. 

RAMPFEUGERE. 
S.  Jttm-Baptifle. 
On  écrit  aulfi  Rinfeugere  ,  Se  Memfemtert.  Jai  trouvé  cIaiis 
quelques  anciens  titres  R*mpefeg'teres .-  leroit-cc  Cil  latin  Jilix 

ttftr.t  i  J'ai  trouve  encore  Rcnfeutiuieret. 


* 


R  E  1.    R  E  Q. 
R  E  l  L  L  T. 
S.  Mtrtin ,  ou  S.  Aubin. 

On  fouvc  quelquefois  Rilli  ,  &  Relli. 

Auhii.  V  -  f.  Dti.  Ch. 
Ctavera.  Ile  de  Fr. 

Ptrt.  Ch.  det  Ctmft.  Pat.  C.  des  Aid. 

Bditl.  Scnl.  CltJt.  Ch. 
Ceaer.  Rou.  EUQ.  Gif. 
En  1  }C7  1'Abbaic  de  Saint  Germer  prefentoit  à  la  Cure. 
.(Anb.dei'Abb.de  S.Oetmer.)  Foulques,  AbWc  de  ce  Mona- 
Itère ,  en  fit  bâtir  l'Eglife  vers  ce  tcms-là.  (  Ntt.  ad  Gutb.  de 
Negeat.  f*t.  609. }  Aujourd'hui,  félon  les  Fouillez  ,  l'Arche- 
vêque de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein  droit. 

RENE'  VILLE. 

Vilbgc-  r*tït%  BrneviUe. 

RENFEUGERE. 

Village.  r<*f«  Ramffeagere. 

IEP  AIN  VILLE, 

Chapelle  ,  fit  Succurfalc.  Vtiet,  U  Parti fe  de  S.  Ildairt  daaj 
furtide  de  Reaen  ,  &  le  Di/itart  ,  ntmb,  106. 

REPENT1GNI. 
Commandcrie  de  M.iltc.  Vtiex.  Mont  Rtti. 

REQUIER-COURT. 
La  Sâittte  Vierge . 

Dans  le  Pouillc  d'Eudc  Ripud  ce  lieu  eft  appelle  ftiejuetot , 
c*eft-3k-dirc  Ricbtri'ltfl*  d'où  il  s'enfuir  que  notre  Ce-art  acre 
fubftituc  au  Tel  des  anciens,  ic  que  ces  deux  mots  lignifient 
la  même  chofe. 

Arehid.  V-n.  Doi,  Baud. 

Ctavern.  Notm. 

ftrl.'Cb.  det  Ctmft.  C.  det  Aid.  Rou. 

Séiii.  Gif.  Vu.  Gif. 
Ctaer.  Rou.  Eleff.  Gif. 
Scion  les  Pouiltcz  ,  les  Chartreux  de  Gaillon  prclentcnr  h 


g  R  1  C.    R  I  G. 

Leur   fclon  les  Pouillcz.  r#J»  S.  Dw/i-/«  rA.i**/. 
*       '  £wf  </ff  Vtrotjjes 

Du     D  O  I  H  S  N.  E*     DE  Ri. 

c  A<rnan-/"«r       S.  Arnoul-/i«*  Ri.  Les  Auucux-./ir 

BicrviUe  Blainvillc.  Bois-Guilbcrt.  BouTai-/«r  BUin-villt. 
Rofc  AlVclirt.  Bos-Bordcl.  Bofc-Edclinc.  Bos-Gauucr.  Bos  Hc- 
ÎLl  "  tw  Roecr-/"  wuqucdale.  Buchi. 

Càtcnai  UcLPclk-S.Ouen-/-r^i.  Chcf-dc  l'Eau.  Crc 
von.  Sainte  Cro^-fir  Bueb,. 

S.  Dcnys  le  ibihin. 

Elbcuf  /Sr  ^«^-  Ernemont-^f  tfftnrs. 
Fontaines-/*  Chkiti. 

S.  Germain-^'  Bfimn.  GtW*B*.flr  *t. 

La  Haloticrc.  Le  Hcron-/»'  ^f/f.  Hcroncbcl.  ^ 

Loneuc-ruc.  Saint  Lucien-»  //f*. 

S  Martin-^*  f/ftf/.  Marlinvillc-yir  «».  Matonvillc.  Mau- 
canchi.  Morgn.-/-'  BUinv.Ue.  Morvilfc. 
La  Pommeraie.  Préaux. 
Qucvrevillc-/*  Mit**' 

Rebais.  Ri.  Ronchcrolcs-**  Er*t.  Ronchcroles-yîrr  It  Vivier. 
Rouvrai-/*?  A'dete. 

Salmonvillc-f£^.Salmonvillc-/*  S*mv*ge.  Scrvavillc.  Sigi. 
VâcccuiL  Vicu  ruë.  Vicux-rrunoir.  Vimont. 

RICHEBOU  RG. 
Cbiceau  ,  fit  Chapelle.  K .  U  Ftmillit. 

RICHEVILLE. 
Séini  SmJUcht. 

Anbid.  V-n.  Gam. 
GmVtTH.  Norm. 
•    FmtI.  Ch.  des  C»mpl.  C.  des  Aid.  Rou. 
BàiU.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner.  Rou.  Eltit.  Gif. 
'  Suivant  un  Aveu  du  ^  Novembre  16)9  ic  Fief  de  Haquc- 
villc  6c  Richcvillc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Richc- 
viltc.  (  Artb.  dt  U  ch.  dts  Cempt.  de  Rem.  )  Scion  les  derniers 
Pouilicz  de  Rouen  le  Seigneur  prefente. 

R  !  G  V  L  A. 
Rivière.  f«V*  U  Difitun ,  ntmb.  \yz. 


7l5  ROT.    KO  N. 

ROIS. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  rtiez.  Saint  On'est  des 

Châmff. 

S  0  H  A  N  1  A. 

Contrée  du  Vcsin.  Vtiet.  le  Difetnrs  ,  ti»mb.  i»  j. 

HÛtflLLL 
S.  Gftrgts. 

Arthid.  Gr.  Dti.  Pcr. 
Gêuvern.  Norm. 

Péri.  ch.  du  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bàiil.  Rou.  Fie.  Rou. 
Gêner.  Roit.  t/eû.  Rou. 
Scion  les  Pouillcz  ,  l'Abbaïc  de  Lire  prefente  à  \.\  Cure. 

Ancien  Prieure". 
S.  Crépi».  Il  cft  réuni  à  l'Abbaïc  de  Lire  félon,  le  Poutlle 
de  Rouen  de  l'an  173I. 

Fief. 

Il  y  a  à  Romilli  un  Fief  qui  pretend  avoir  droit  de  prefen- 
icr  a  la  Cure  de  S.  Pierre  du  Pont-S.  Pierre.  Vtitx.  le  Pont-Saint 
Pierre. 

RONCHBROLES-r*  Brni. 
^■h       S tint  Pierre. 
Arehid^&r.  Dti.  Ri. 
Genre™.  Norm. 

Péri.  ch.  dts  temps.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btitl.  Rou.  rit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  P.UH.  Rou. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  ,  Ofbert  de  Rouvrai  ceda 
aux  Clercs  de  la  Commune  de  Rouen  tout  le  droit  qu'il  avoit 
fur  cette  Eglifc.  {  Arth.  de  lé  Céthedr.  de  Rouen.  )  Scion  les 
Pouillcz  ils  ont  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

RONCHEROLE3  -  fier  le  Vivier. 

Lé  Séinte  Trinité. 
Arthid.  Gr.  Dti.  Ri. 
Converti.  Norm. 

péri.  Ch.  dei  Ctmpt.  C.  dts  Aid.  Rou, 

S  tilt.  Rou.  fie.  Rou. 
Cener.  Rou.  Ettd.  Rou. 


7„  roq.ro  u. 

rc  les  dcirx  tiers  des  dîmes  de  Roqucmont ,  &.  rcgl.a  que  dor- 
énavant le  tiers  feul  <iu  Vicaire  Ccroii  fujet  au  droit,  du  De- 

P°rM7*'W)    La  ROQUETTE. 

Saint  Martin. 

On  dit  ànfli  S£*t  Marliude  la  Reqmettt. 

Arthid.  V  -  n.  D»i.  Garn. 
Cfvtrn.  Norm. 

tari.  Ch.  dtt  Ctmft.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Bailt.  Gif.  y ic.  And. 
Gftr.  Rou.  Ettit.  And. 
Selon  les  Pouillci  ,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  Jean  de  Ronchcrolcs  ,  ciu»lui  en  difputoit  le 
Patronnagc ,  fut  condamné  par  Arrêt  de  rEchiquicr  de  la  Saint 
Michel  en  1518.  (  Arcb.  de  CArthtv.  dt  Jlou.  ) 

R  O  S  A  I  -  €»  Vtxin. 
La  Saint*  y  'urgt. 

Archid.V-n.  Dti.  Gif. 
Gtmvtrn.  Norm. 

Pari,  Ch.  dtt  Ctmpt.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Saili.  Gif.  Vit-  Lions. 
Gtntr.  Rou.  Eltfl.  Lions. 
En  1146.  Jean  de  Marigni ,  tils  d'Engucrrand  de  Marigni , 
H  petit-fils  de  Hugues-lc  Portier  ,  donna  cette  Eglifc  au  Prieu- 
ré de  S.  Laurent  tn  Litmt ,  gc  régla  que  dorénavant  elle  ferok 
deflervie  par  celui  des  Religieux  du  Prieuré  ,  qui  avoir  coutu- 
me d'adminiftrer  la  Lcproferic  de  Lions.  (  Arck.  dm  tritmri 
dt  S.  Laar-tm  Liant.)  Selon  les  Pouillcï.  ce  Monaftere  prefea- 
tc  à  la  Cure  ,  qui  c(t  régulière. 

Marquis  at. 
Sur  le  Marquifat  de  Rofai ,  V.  U  Difcenrt  ,  ne  mit.  iS<;. 

JIOTOBECCVS. 
Rivière.  Ftitz.  U  Diftturt  ,  ntmb.  6  ,  &  I75- 
ROUEN. 

Sur  le  nom  ,  far  Vori:*inc  ,  fc  fur  tour  ce  qui  concerne 
cette  Ville  ,  Ftîtt,  It  DijCttrt  jttmb.  j  ,  cr  Jiiv. 


7H  ROUEN. 

Chambors.  Commcni.  Courcc!lcs-/rf/  Cifers.  Courcelles- 
fmr  VU»*.  Grand-Couronne  ,  (  alternativement.  )  Cilvervillc- 

m  lexin.  S.CyT-far  cl>*ri. 

Damp-mcnil!  Dcvillc-/«.  Rtaem.  Droitccourt. 

E  «encoure  tEage,  Encncourt-/*  Sec.  Eragni. 

Flavacourr.  Flcuri-/ir  Frinei-t Aiguille».  "  Folairtvillc.  Fre- 
mccourt.  Frcminville.  Frênes-/' '  Archt\>iq»e . 

Giraucoiirr. 

H.iravillicr.  Hardivillicr.  Hcrouvillc.  Le  Homme»  J'exi*. 
H  ou  ville. 

lvrWr  Temple. 
Joui-rx  Tellt. 

Limais.  Loconvillc.  Lorlcau. 

Manncvillc/ir  Rilt.  Marcouville-/»r  Eteuis.  Le  Mcnil-Te- 
rihus.  Le  Menil-/i*>  Varettve.  Menouvillc.  Saint  Michel -«/r  U 
liait  Mon*.  Montrcuil-**  Vtxim.  Muis-/»r  Seine. 

Ncucourt.  Ncuilli-f*  Ttll*.  Neuville-Dos. 

Omcrvillc.  Oni  ,  (  alternativement.  )  Ormcnil-yir  Cailli 
(  alternativement.)  S-  Oucn  -  dit  Brtmil ,  (alternativement.}  " 

Portmort ,  I  '  frttntere  ptriitn  ^alternativement.}  Pouilli. 

Le  GranJ-Qucvilli,  (  alternativement.  ) 

Rcilli.  La  Roquette. 

Santcuil.  Scri- Fontaine. 

Thicrvillc.  Tibivillicr.  Tourli.  Tourni  ,  (  ttttTMsthfiimtMi  ) 
Tourvi]le-C«f //a  ,  (  alternativement.  \ 
Us. 

Vaumain.  Vaux.  Villctcrtre. 

C  H  jt  PELLES.  Dan,  CEglifi  Cathédrale :  trois  Chapel- 
les ious  le  nom  de  la  Su  Vurge ,  à  I1  Autel  de  la  Vierge  der- 
rière le  checur. 

Dans  diver/e,  antre,  Eglifet  de  ta  fille:  A  Saint  Cande-le 
jeune  s  la  Chapelle  de  S.  ri  fier.  A  Saint  Eloi ,  U  Chapelle  de 
la  Ste  Trinité  ;  celle  de  Su  Crtix  ,  au  grand  Autel.  Aux  Em- 
murées ;  la  Chapelle  de  S.  Michel,  dite  dn  Cotbttion.  A  Saint 
Godard  ,  la  Cludellc  de  la  Su  V u rge.  A  Saint  Hcrblond,  U 
Chapelle  de  S.  Lent,  t  celle  de  Su  Catherime.  A  Saint  Laurent 
une  Chapelle  de  la  Su  Vierge.  A  S.unt  Maclou  ,  la  Chapelle 
de  S.  Ntcila,.  A  Sainte  Marie-la  Petite  ,  la  Chapelle  de  J  Cjr 
tr  Stejntitu.  A  Saint  Martin-du  Pont ,  la  Chapelle  de  A.  SnimU 
['"if,  alternativement ,  celle  de  CHifitsUS.  Martin.  K Saint 
Martm-fur  Rcncllc,  celle  de/4  Su  Vierge  ,  8c  celle  de  S.Jean. 

A 


ROUE  N. 
Pathoskag  e 
Dm  Dote»  de  t Egltfe  de  Rouen. 
Outre  deux  Cures  du  Pais  de  Ciux  qu'il  confère  de  plein 
droit  ,  &  qui  ne  rceonnoiucnt  point  la  Jurifdiction  de  l'Or- 
dinaire ,  fçavoir  la  Cure  de  S.  Vit  à  Equiqucvillc  ,  *C  celle 
de  la  Pierre  -  fur  Sic ,  il  confère  de  plein  droit  conjointement 
avec  le  Chancre  &  le  Thrcforier  les  deux  Chapelle-:  ,  dites  des 
Etr juges,  fondées  a  l'Autel  de  S.  Jcan-dcs  Fonts  dans  l'Egli 
fe  Cathédrale. 

Le  Chantre. 
L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit  :  une 
des  cinq  Prébendes  de  Cltis  y  cft  annexée. 

Patrosnage 
Du  Chantre  de  l'Egli/i  de  Rouen. 
Cures.  Saint  Aubin-/*  rivière.  Saint  Dcnys  ,  dans  la  Ville 
de  Rouen. 

Cbétetlet.  Il  confère  les  deux  Chapelles  des  Etrantts  dans 
1'Eglifc  Cathédrale,  conjointement  avec  le  Doicn  &  le  Thie- 
foricr. 

Le  Thresorier. 

L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit:  la  Pré- 
bende de  S.  HerUdud  y  cft  annexée. 

PjTlOISiCI 
Du  Tbuforter  de  fEglife  de  Rouen. 
Cures.  Saint  Hcrbland,  dans  la  Ville  de  Rouen.  Saint  Hi- 
laire  ,  dans  un  des  Faubourgs  de  la  même  Ville.  I 'ovillc  So- 
tcville-yî"  te  Vét. 

ckêfetlts  ddits  CBglifi  Céthedrtle.  Il  confère  de  plein  droit 
celle  de  S.  Euftache  ,  a  l'Autel  de  S.  Euftachc  ,  «c  celle  de 
•S.  Jean  -  l'Evangeliftc ,  à  l'Autel  de  S.Jean  des  Fonts.  Il  con 
ferc  auffi  de  plein  droit  les  deux  Chapelles  des  Etranges  ,  au 
même  Autel  de  S.  Jean  des  Fonts  ,  conjointement  avec  le 
Doicn  &  le  Chantre. 

Le    Grand  Archidiacre. 

L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit. 
Etat  des  Doicnnez 

Du    '  G  X  AND      A  S  C  H  I  D  /  4  c  O  .V  X  E*. 

Bourg-Thcroudc.  Cailii.  Chrctiennetc.  Saint  Georges.  Pa- 
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P^TIONW  AGE 

De  ï  Archidiacre  d'Eu. 
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Il  prefcntc  an  Chapitre  pour  la  première  Chapello  dite  de 
S.  Téut  à  l'Autel  de  S.  Picrrc-S.  Paul  ,  dam  l'Egtrfe  C.-ithir- 
dralc. 

L'ARCHIDIACRE     DU     GRAND  -CAUX. 
L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit.  Cet 
Archidiaconné  cft  renfermé  entièrement  dans  le  Pais  de  Caux. 
L'Archidiacre    do    Ve«in  -  François. 
L'Archidiacre  du   Vexin  -  Normand. 

L'Archevêque  confère  ces  deux  Dignit.cz  de  plein  droit. 

L'Archidiacre  du  Petit  -  Caux. 
L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit.  Cet 
Archidiaconné  cft  renfermé  tout  entier  dans  le  Pais  de  Caux. 

Le  Chancelier. 

L'Archevêque  confère  cette  Dignité  de  plein  droit.  Nous 
avoap  obilrvé  (  F.leÙifituTs  ,  utmb.  t7.  )  que  le  Chanccl 
avoit  autrefois  inlpcction  fur  toutes  les  Bxrolcs  de  la  Ville 
qu'on  l'appclloit  pour  ce  fujet  Mtgifler  Jimdii  ,  ou  M*gi/U 
Scbttârmm. 

Pat*ohsag  t 
Du  tbtnctlier  de  lEglift  de  Rouen. 
Les  deux  Cures  de  Stc  Maric-A*  fttite  ,  6c  de  S.  Patrice  Uc 
Rouen. 

Chanoines  ,  Pkebehdes. 

11  y  a  dans  l'Eglifc  de  Rouen  cinquante  Prébendes  ,  Je 
quarante-neuf  Chanoines  feulement  ,  parce  qu'une  de'  ces 
Prébendes  clt  attachée  à  la  Dignité  Archicpifcopaje.  Quel 

rîj-uns  de  ces  Chanoines  ont  des  Offices  qui  les  diftiiVçucnt 
autres  ,  quoiqu'ils  "ne  les  mettent  point  au  rang  des  Di- 
gnitCZ. 

Le  SmJ-Chéinre  a  une  place  diftinguee  dans  le  Chtxur  rou- 
tes les  fois  qu'il  doit  y  faire  fes  fonctions.  Une  des  cinq  Pre 
bendes  dites  de  Clais  a  été  attachée  i  fon  Office  par  Bulles 
du  6  Juin  1641.  (Jrcb.dt  U(J4thtdr.  de  Keucn.  ) 

Le  remUBtitr  ,  &  le  Tietl^gdi ,  n  croient  point  autrefois  di- 
Ainguci  l'un  de  l'autre!  les  deux  Offices  etoient  unis  cnfcmMc 
te  eu  1480  on  y  «nie  une  des  trois  Prébendes  de  Braqucmont* 
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la  Chapelle  de  Blie  en  Angleterre  ,  dont  le  revenu  ctoic  de 
ôo  marcs  d'Argent ,  i  condition  c|iic  cette  fomme  feroit  divi- 
fec  en  Hz  portions  égales  de  i  c  marcs  chacune  t  que  les  pre- 
miers marcs  (croient  diftribucz  aux  Chanoines  qui  aHiflcroicnt 
le  jour  de  Saint  Barnabe  a  l'obit  qui  feroit  célébré  pour  le  re- 
pos de  l  ame  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre  ,  que  l'on  diftri- 
bueroit  pareillement  7  marcs  &  demi  aux  Clercs  du  chucur  qui 
affifteroicnt  au  même  obit ,  6c  7  marcs  &  demi  aux  pauvres  i 
qu'enfin  les  60  marcs  reftans  formeroient  le  revenu  de  quatre 
nouveaux  Chanoines ,  dont  chaque  Prcbcndc  feroit  de  1  s,  marcs 
de  rente.  (  Attb.  dt  t*  Cslhtdr.  de  Rouen.  )  Par  fueccilion  de 
tems  ces  nouveaux  Chanoines  déchus  de  leur  dignité  ont  été 
rejettez  au  rang  des  Chapelains  fous  le  norri  de  petits  Prtken- 
dtz.  )  mais  leurs'  Prébendes  font  demeurées  a  la  collation  pleine 
de  l'Archevêque  ,  8t  ils  peuvent  refigner  leurs  Bénéfices. 
Pif  IIKDEI     Dit     XV    L  I  I'  B  £  S. 
Elles  font  aulli  au  nombre  de  quatre  ,  te  on  en  rapporte  la 
fondation  a  Richard  1  Roi  d'Angleterre  ,  qui  les  dota  ,  dit-on  , 
en  njo  de  i<  livrcs<lc  rente  chacune.  L'Archevêque  ne  les 
confère  que  fur  la  prefentation  du  Chapitre  ,  qui  en  confe- 
oiicncc  d'un  règlement  fait  en  lji<j  ne  les  donne  plus  qu'a 
tics  Muficicns  i  &  ceux  qui  les  pollcdcnt  uc  peuvent  les  rc- 
figticr. 

Chapelains  Golieciaux. 

11  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  uns  font  B^neficicrs  ;  on  les 
appelle  Ut  Cttrts  dt  U  Ctmmmmt ,  les  auQts  ne  le  font  pas  -,  Ce 
font  CCUX  des  Ctlltgt'  de  Dtrnctél ,  a'.iiljnt  ,  dm  Sêint  E/frit 
ou  dt  rUvéttmrt ,  &  dm  Pdpt  ou  dt*  Cltmtntini  ,  dont  nous 
avons  deja  parlé.  V.  tt  Dijitmn  ,  non.b.  j  j.  Le  plus  ancien  de 
ces  Chapelains  cft  rtttt-Ctêix  de  l'Archevêque. 

Lis    C  L  E  «  C  S    DE     L  A    C  O  M  M- U  N  £. 

Ceux-ci  font  regarder  commcMes  plu*  anciens  Chapelains  de 
l'Eglifc  de  Rouen.  U  paraît  même  qu'ils  n'ont  pfis  le  nom  de  i* 
Cen.nmnt  que  parce  qu'ils  demeurèrent  en  Communauté  lorfquc 
les  Chanoines  ceiTcrent  de  vivre  en  commun.  Cette  Commu- 
nauté cft  compofee  au  moins  de      Chapelains,  titulaires  d'un 
pareil  nombre  de  Chapelles  fondées  entre  pluficurs  aurres  aux 
divers  Autels  de  l'Eglifc  Cathédrale,  dont  nous  ferons  bien- 
tôt le  dénombrement.  U  y  en  a  fans  doute  plus  de  1  j  1  mais 
o.\  marque  que  le  droit  de  quelques  autres  qui  y  prétendent 
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donna  1  fo  livrer  de  rente  pour  l.i  fondation  de  fix  nouveaux 
Chapelains  ,  outre  leur  logement  ,  à  condition  entre  autres 
charges  d'acquitter  tous  les  jours  une  Mcfle  du  Saint  Efprit  , 
laquelle  feroit  convertie  en  MelTe  de  Rejaiem  après  fa  mort. 
L'Archevêque  de  Rouen  doiinoir  autrefois  ces  fix  places  de 
Chapelains  )  mais  le  Cardinal  d'Amboife  ,  fécond  du  nom , 
en  céda  la  nomination  au  Chapitre  en  i  %  19  à  condition  qu'on 
n'en  pourvoiroit  dorénavant  que  des  MuGcicns.  (  Arch.  de  la 
Cêlhtdr.  d(  RfMtn.  ) 

CO  L  L  I  G  £    DP     Pi(  P  E  , 

ou  des  Clémentine. 
En  ij49  Pierre  Roger  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  devenu 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI  ,  donna  1400  livres  pour 
la  fondation  de  ce  Collège  ,  qui  devoir  être  compofé  de  1  6 
Chapelains  à  la  nomination  du  Chapitre,  fçavoir  douze  Prê- 
tres ,  deux  Diacres ,  &  deux  Soûdiacrcs  t  lclqucls  affiftcroicftt 
à  tout  l'office  tant  de  jour  que  de  nuit.  En  1461  le  Cardinal 
Guillaume  d'Etoutcville ,  Archevêque  de  Rouen ,  donna  mille 
eau  d'or  à  ce  Collège  pour  augmenter  fon  revenu  de  4^  li- 
vres de  rente.  Ces  Chapelains ,  qui  ont  leur  logement  gra- 
tuit, croient  réduits  à  neuf  en  {Arch.  de  la  Cathedr. 
de  R/u<«.  ) 

Le  Collège  des  quatre  Pars. 

Ce  Collège  cft  compofé  de  quatre  Chapelains  tirez  dos 
quatre  Collèges  précède ns ,  1  du  Collcjgc  de  Darnctal ,  1  de 
celui  d'Albanc,  1  de  celui  du  Saint  Elprit,  &  1  de  celui  des 
Clemenrins.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Par  s  pour  marquer 
fans  doute  l'égalité  que  l'on  obfcrvoit  entr'eux  dans  leur  no- 
mination. Ce!  ui-ci  fut  fondé  en  i^irç  pour  des  Mvilicicns  par 
Pierre  de  Croix  -  marc  ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Rouen  ,  &. 
Doien  de  la  Collégiale  d'Andcli  à  la  nomination  du  Cha- 
noine oui  auroit  la  Prébende  du  Til  avec  l'agrément  du  Doicn  , 
ou  de  l'un  des  deux,  fi  le  Prcbcndé  relide  ,  linon  ,  à  la  nomi- 
nation du  Doicn,  du  Chantre  8c  du  Sous-Chantre.  Le  Fon- 
dateur donna  50  livres  de  rente  pour  cette  fondation  ,  &  mou- 
rut en  M}4.  Pierre  de  Croix-marc  fon  neveu  ,  qui  lui  fuecc- 
da  dans  fa  Prébende  du  Til  &  dans  fon  Dccanat  d'Andeli  , 


l'augmenta  en  H47dc  î°  autres  livres  de  rente.  (  Arch.  de  Ù 
Cathedr,  dt  Rusys.) 
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S*i»tt  Médeltne.  La  première  prend  à  l.t  Commune  ,  les  deux 
autres  n'y  prennent  point. 

4.  Ssint  Sever-d*ut  U  Nef.  Cet  Autel  a  pris  dans  la  (uitc 
le  nom  de  NmreDtme  de  fitié  t  m  aujourd'hui  pluficurs  lui 
donnent  le  nom  du  Sjeré-Cn-nr  deje/uj  i  c'eft  celui  d'une  cl- 
pece  d'alloriation  de  perfonnes  de  pieté  qui  s'y  cft  formée  .de- 
puis que  la  Supérieure  du  premier  Monaftcrc  de  U  Vilitation 
de  Rouen  a  fait  réparer  &  orner  cette  Chapelle  dans  cette  in- 
tention en  1 714.  Il  y  a  trois  Chapelles  en  titre  fous  le  même 
nom  de  Saint  Stver  à  la  collation  pleine  du  Chapitre  ,  la  pre- 
mière prend  à  la  Commune  ;  les  deux  autres  n'y  prennent 
point. 

t.  Stini  Julie*.  On  lui  a  autli  donné  les  noms  de  Séimu 
Cl*  tilde  ,  fit  de  Suiut  Ctlêmkt.  11  y  a  quatre  Chapelles  en  ti- 
tre à  la  collation  pleine  du  Chapitre  t  l  es  deux  premières  fout 
le  mime  nom  de  Ssint  Julien  ,  la  troilïcmc  ,  fous  le  nom  de 
Stinte  Geneviève  1  la  quatrième ,  fous  celui  de  Sniitt  GmilUnme. 
La  première  prend  a  la  Commune ,  la  troilicme  n'y  prend  point  : 
on  ne  marque  point  Ci  les  deux  autres  y  prennent  ou  non. 

6.  Stint  El*i.  Quelques-uns  l'appellent  Ssint  Sthsjiieu.  Il  y 
a  deux  Chapelles  en  titre  i  la  collation  pleine  du  Chapitre , 
la  première  fous  le  nom  de  Ssint  Elti  ,  qui  prend  à  la  Com- 
mune (  la  féconde,  tous  le  nom  de  Ssint  utile t  ,  qui  n'y  prend 
point. 

7.  Sêimt  Nicisj.  Il  n'y  a  a  cet  Autel  qu'une  Chapelle  en  ti- 
tre fous  le  meme  nom  de  Ssint  Nittlsj  a  la  collation  pleine 
du  Chapitre  ,  &  qui  ne  prend  point  à  la  Commune. 

8.  Ssime  Anne.  11  n'y  a  pareillement  qu'une  Chapelle  en 
titre  fous  le  nom  de  Ssintt  Anne  \  la  collation  pleine  du  Cha- 
pitre ,  8t  qui  ne  prend  point  à  la  Commune. 

<>-  Seùrnt  Sever-dsnt  U  Crii/ït.  W  y  a  à  cet  Autel  deux  Cha- 
pelles en  titre  à  la  collation  pleine  du  Chapitre  -,  la  première 
lous  le  nom  de  Ssint  Sexer  ,  qui  prend  à  la  Commune  ;  la  fé- 
conde foui  le  nom  de  Ssint  Blstfi  ,  qui  n'y  prend  point. 

10.  Ssint  Jesndet  Finit.  On  appelle  ainiî  cet  Autel  ,  parce 
qu'il  cft  ûcué  vis-à-vis  des  Fours  Baptifmaux  1  cependant  quel- 
ques-uns lut  donnent  le  nom  des  trois  Rnit.  11  y  a  (cpt  Cha- 
pelles en  ntre  :  la  première,  qui  prend  à  la  Commune ,  fous 
le  nom  de  Ssht  Jesn  -  fEvsngeliJe  ,  a  la  collation  pleine  i* 
Threloner  de  la  Cathédrale  ,  la  féconde  fous  le  nom  de  Ssist 
Jesn-Bsfitft  ;  la  troilïcmc  fous  le  nom  de  Ssint  Jettu-fEve»- 
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14.  Le  Saint  S/prit.  11  y  a  deux  Chapelles  en  tirre  qui  pren- 
nent à  la  Commune  ,  à  la  collation  pleine  du  Chapitre  de 
Rouen;  la  première  fous  le  nom  de  S.  Etienne  ,  S.  /.jurent  , 
S.  riment  ,  la  féconde  fous  le  nom  de  S.  Martin-À  pied ,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  fondée  à  l'autel  ou  dans  la  Chapelle 
delà  Chaire  S.  Pierre  ,  &  appclléc  S.  Marti n-J  ebe-vat  \  mots 
populaires  ,  fondez  fur  ce  que  dans  l'une  de  ces  Chapelles 
S.  Martin  ctoit  reprefenté  a  cheval  ,  &  que  dans  l'autre  il 
ctoit  reprefenté  a  pied. 

1  5.  Les  S  S.  /nattent  ,  ou  le  Grand  S.  Romain.  Il  y  a  quatre 
Chapelles  en  titre  a  la  collation  pleine  du  Chapitre  (  la  pre- 
mière fous  le  nom  de  5.  Thamai  de  Cantarleti  ,  la  féconde  tous 
le  nom  des  S  S.  Inneeent  ,1a  troifieme  fous  le  nom  de  Sain 
tt  Madetene ,  la  quatrième  fous  le  nom  de  Sainte  Barbe.  La  pre- 
mière prend  à  la  Commune  \  on  ne  marque  point  fi  les  autres 
v  prennent  ou  non. 

16.  La  Sainte  Trinité"  :  on  l'appclloit  anfli  la  Chapelle^* 
Jardin  ,  parce  qu'il  y  avoir  un  tableau  ou  ctoit  reprefenté  J.  C. 
dans  le  Jardin  des  Oliviers.  (  C'eft  aujourd'hui  U  Sacriftic  des 
baflcs-Mcûcs.  C  U  y  a  feot  Chapelles  en  titre  ,  toutes  fous  le 
nom  de  la  Sainte  Trinité  à  U  collation  pleine  du  Chapitre  ,  & 
qui  ne  prennent  point  à  la  Commune. 

17.  Le  Petit -S.  Ramai n  ,  ou  S .  Kamain-le  fifmx.  Il  y  a  trou 
Chapelles  en  titre  ,  toutes  les  trois  fous  le  nom  de  S.  Romain. 
Le  Chapitre  confère  la  féconde  qui  ne  prend  point  à  la  Com- 
mune ,  fur  la  prefentation  des  héritiers  du  Sieur  de  Croillct 
Fondateur.  Les  deux  autres  prennent  a  la  Commune  6i  rc 
Chapitre  les  confère  de  plein  droit. 

18.  Sainte  Marguerite  ,  Il  y  a  deux  Chapelles  en  titre  a  la 
collation  pleine  du  Chapitre,  la  première  fous  le  nom  de  Su 
Htnerine  ,  la  féconde  fous  le  nom  de  Sle  Marguerite.  Celle- 
ci  prend  à  la  Commune  j  on  ne  marque  point  fi  l'autre  y  prend 
ou  non. 

19.  Ste  Catherine,  on  l'appelle  aulli  S.  Brice.  II  y  g  quatre 
Chapelles  en  titre  ,  toutes  les  quatre  fors  le  nom  de  Sie  Ca- 
therine ,  6i  à  la  collation  pleine  du  Chapitre.  La  premier»,  prend 
à  la  Commune  1  les  trois  autres  n'v  prennent  point. 

10.  Ste  Cite-mte.  quelques-uns  lui  donnent  encore  le  nom 
des  Saints  tannent.  11  y  a  deux  Chq-.dlcs  en  titre  a  la  colla- 
tion pleine  du  Chapitre  ,  la  première  (ors  le  nom  île  SU  Ca- 
le* te ,  la  féconde  Unis  celui  de  S.  Le».  Elles  prennent  1  uuc 
le  l'autre  à  la  Commune. 
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Tout  cela  fait  70  Chapelles  en  titre,  dont  prennent  i 
li  Commune ,  fans  exclure  une  pArtic  des  autres  qui  peuvent 

avoir  le  même  droit. 

ESFANS  t>  E  CHOCUR. 
En  141  j  il  n'y  avoit  encore  que  quatre  Enfans  Je  cheeur  a 
la  Cathédrale  de  Rouen  :  au  mois  de  Janvier  fuivant  on  en 
inltitua  deux  nouveaux  i  la  place  de  deux  Chapelains  de  Dar. 
nctal  qui  furent  fupprimer  :  en  1471  le  Cardinal  d'Etoutevillc  , 
Archevêque  de  Rouen,  en  augmenta  le  nombre  jufciuW  huit  j 
&  leur  alligna  100  livres  de  penfion  fur  la  Cure  de  Saint  Ma-' 
clou  de  Rouen  :  enfin  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  pre- 
mier du  nom,  en  fonda  quatre  nouveaux  en  1  t  &  donna 
an  Chapitre  pour  leur  entretien  une  partie  des  dîmes  des  ter- 
res cflàrtées  &  a  eflarter  de  la  forêt  de  Lions  qui  lui  appartc- 
noient.  Avant  ce  tcms-là  ,  en  1510,  Etienne  Haro  ,  Chanoine 
&:  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Rouen  ,  &  Provifeur  du  Collège 
de  Jufticeà  Paris,  avoir  fondé  dans  ce  Collège  deux  Bourfcs 
en  leur  faveur  à  la  nominirion  du  Chapitre ,  pour  leur  pro- 
curer les  moiens  d'achever  leurs  études.  Ces  deux  Bourfcs 
fubfiftoicnt  encore  en  16441  mais  en  1648  elles  ecoient  ré- 
duites à  une  feule,  f  Arc  h.  de  tt  Ctthcdr.  de  Rem.  ) 

Predf.  noes    de    S.  Romain. 

11  y  a  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  jo  perites  Prébendes, 
dites  ieSâimt  Kemeim ,  qu'on  fuppofc  fur  les  ReEr.ifr.res  de  l'Ar- 
chevêché de  l'an  iûji  avoir  etc  fondées  par  Saint  Ronuin 
même,  c'eft-à-dire  des  le  feptieme  ficelé.  Elles  font  poÙcdcc* 
par  des  filles  ou  par  des  fcrAWs  ,  qu'on  appelle  pour  cette 
raifon  Ckéniinrtfii  .  elles  prennent  leurs provilîons  de  l'Arche- 
vêque i  &i  leur  obligation  confiée  a  aflificr  trois  fois  pat  an 
aux  obits  qui  fc  font  en  l'Eglife  Cathédrale  le  1 1  Janvier ,  le 
xj  Juin  ,  tv  le  il-  Juillet  -,  elles  vont  ces" jours-là  à  l'orrràn- 
dc,  6c  pour  leur  afliftanec  le  Chapitre  leur  donne  à  chacune 
cent  fols  :  l'Archevêque  paie  le  gros  de  leurs  Prébendes  qu'el- 
les peuvent  rcfigner.  Il  eft  à  préfumer  que  ces  Filles  WWttt 
etc  établies  originairement  pour  l'entretien  du  lintre  0C  des 
ornemensde  l'Eglife  Cathédrale  .quelles  v.  voient  en  commun 
prrs  de  lEglifr  même  .-  quelles  faifoient  leurs  exercices  de 
pieté  dans  une  Chapelle  de  Saint  Romain  qui  ne  fubfifc  plus 
mais  dont  elles  ont  retenu  le  nom  aufli  hien  que  la  rue  ou 
elle  «ton  iituée  près  des  murs  de  l'Archevêché  ,  qu'enfin  e'cll 
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B  A  K  O  S  S  I  £. 

Scion  une  Déclaration  du  n.  Août  i  67^  la  Baronnic  de  Saint 
Gctvais  appartient  à  f  Abbaïc  de  Fccan  :  clic  confère  de  plein 
droit  la  Cure  de  Saint  Gcrvais  1  clic  a  droit  de  prcTcttter  à 
celles  Je  Barantin  ,  le  Cardonnai  ,  Pilli,  Si  Sidctot  [  elle  a  alié- 
né le  Patronnai»  de  celles  de  Marommc  ,  &:  de  Saint  Martin- 
mx  Mira.  (  Arcb.  de  U  ch.  des  Ctmft.  de  Rch.  ) 

Ste  Cathektne. 
C'ctoit  encore  une  Abbaïc  de  Bénédictins  ,  cuû  cft  pareil 
lement  éteinte.  La  Mcnfc  Abbatiale  a  été  unie  a  la  Char- 
treufe  de  Gaillon  (  8c  la  Menfc  conventuelle  à  la  Charrrculc 
de  Rouen,  reies.  le  Dijètars ,  x«mb.  |i. 

F  i  T  I  O  K  N  A  G  E 

Dt  l'ancienne  Abi/dït  de  Sainte  Catherine. 

Les  Bénéfices  qui  dependoient  de  la  Mcnfc  conventuelle  , 
font  aujourd'hui  i  la  prefentation  des  Chartreux  de  Rouen. 
ytitz.  ei-dejfimt  l'article  det  Chartreux. 

Ceux  qui  dependoient  de  la  Menfe  Abbatiale  font  au  jour 
d'hui  à  la  prefentation  des  Chartreux  de  Gaillon.  Scavoir 

Le  Prieuré  de  Saint  Aubin  de  Vilaines. 

LcsC«r«d'Anfcaumcvillc.  Bois-Guillaume.  Boifcmont -/<*/ 
Tarteamx.  Bourc- Baudouin.  Cahaigne.  Haute -Verne.  Mau- 
canchi.  Monviuc.  Rcquicr-court.  Le  Tôt. 

Les  Cbaftllet  du  Saint  Eftrit  à  Andcli ,  (  alternativement ,) 
&•  des  Hants-meails ,  à  Boiïcmont-fous  F  arceaux. 

.S.     A  M  A  N  D. 

C'cft  un  Monafterc  de  Bénédictines  ,  fur  la  fondation  du- 
quel reiex.  le  Di/cears ,  atmb.  yy. 

PitTKONNCE 

De  tAbba'te  de  Saint  Amand. 

Cura  dans  U  Ville  :  Saint  Amand.  Saint  Martin  -  d»  Pixt. 
Vduj  le  refit  du  yexin  :Mo%.  Frênes*/"  Epi  a».  A  Malaunai ,  la 
Cure  de  Saiat  Maurice.  Menil  -  Raoul.  Puchai ,  (  an  mtsms  al- 
ternativement. )  R  ou  mare. 

Ch*f elles  déni  f EgHJi  Abbatiale  :  1 .  la  Ste  Trinité  ,  dont  le 
titulaire  cil  chargé  de  laMcfle  conventuelle  des  Rcligicufcs  , 
félon  une  Déclaration  produite  par  cette  Abbaïc  le  1^  Août 
1717  \  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen.  1.  Les  Trcpaffcs* ,  ou 
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Pathos  s  âge 
Du  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle. 

Dansunc  Déclaration  de  ce  Monaftcrc  produite  a  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  en  1  <;  i  \  ,  on  aflurc  que-  la  Baron- 
nic  du  Pré ,  ou  de  Bonne-Nouvelle  ,  a  droit  «le  prefenrer  aux 
Cures  de  Saint  Sevcr  de  Rouen  ,  BervUle-yir  Seine  ,  Fultot , 
Louvctot-/»r  Cadette  ,  &C.  Obourvillc-yir  Seine.  Cependant 
à  regard  de  la  Cure  de  Saint  Sevcr  ,  l'Abbé  dvi  Bec  avoit  dé- 
claré' dans  un  autre  acte  produit  à  la  même  Chambre  des  Comp- 
tes en  1407,  qu'il  avoir  un  Fier"  en  la  Paroiftc  du  Pctit-Que- 
villi  i  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  avoit  droit  de  prefenter  aux 
deux  Cures  du  Petit  -  Qucvilli ,  &  de  Saint  Sevcr  de  Rouen. 
Quoiqu'il  en  (bit ,  le  Pacronnagc  de  toutes  ces  Cures  ,  aullï- 
bien  que  celui  de  quelques-autres  qui  dependoient  originai- 
rement du  Prieuré  de  Bonne  -  Nouvelle  ,  a  été  cedë  \  l'Abbé 
du  Bec  ;  furquoi ,  Vtiex.  [ Avertijfement  que  nous  a-vt-ns  mis  À 
la  tête  d»  Viiiiwire  Gétgrafhiaite  dm  Paii  de  Caux. 

S.    L  o. 

C'cft  aujourd'hui  un  Monaftcrc  de  Chanoines  -  réguliers, 
dont  le  Prieur  cft  à  la  nomination  du  Roi.  Vtiex.  le  D,fi»mri , 
nemb.  41. 

Pj  tn.  O  N  N  A  o  E 
Du  Prieuré  Je  Saint  La. 
Cures  dam  la  Ville  :  Saint  Jean.  Saint  Lo.    Dans  le  refit  i» 
Vexin  :  Bios  -  ville.  Bourdcni.  Catenai.  Gadancourt.  Mcir.l- 
Euard.  Tcmcricourt. 

La  Madelene, 

OU  L"  HoTEL-DlEU. 
Il  y  a  deux  Communautcz  \  une  de  Chanoines  rculicrs, 
une  autre  de  Chanoincfles  régulières.  La  Prieure  de  ccUcs-ci 
cft  eletftive  1  le  Roi  nomme  le  Prieur  des  Chanoines  ,  qui  cft  en 
méme-terra  le  Curé  du  lien,  rtirx.  te  Di/eemrs  ,  nomb.  41. 

Pi  t  X  O  N  N  A  G  S 

Du  Prieuré  de  U  Madelene  , 
Cefi-i-dire  de  U  Communauté  des  Chanoines. 
La  Cure  du  Grand-Couronne  ,  (alternativement.)  La  Cure 
de  MouliocaiiX.  A  Varcngcvillc  ,  la  Cure  de  Saint  Pierre.  DetlS 
Chapelles  dans  le  Cimetière  de  Saint  Maur  ,  dont  nous  parle- 
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PillOSN  AGE 

Des  Emmurées  de  Rouen. 

La  Cure  de  Franqucvilktn:. 

Cliflilli 

11  y  a  dans  l'Eglifc  des  Rcligicufcs  une  Chapelle  de  Saint 
Michel ,  dite  dm  Ctrvill**  ,  à  là  collation  pleine  de  l'Archevê- 
que dcRo'.icn-  Elle  acte  fondée  par  un  Bourgeois  de  Rouen 
nommé  Pierre  Michel.  Vincent  Michel  renonça  en  i  335  en 
faveur  de  l'Archevêque  au  droit  de  Patronnagc  qu'il  préten- 
dait ttlf  ce  Bénéfice.  {Are»,  de  CAnhrv.  de  Ram.  ) 

Les  Sachets. 
C'ctoit  une  ancienne  Communauté  de  Religieux  qui  ne 
fubftftc  plu*.  Veiez.  le  Di/eears  ,nemb.  49. 

Les  Grands-Augustin  s. 

Sur  la  Paroiflc  de  Saint  Maclofl.       U  Difiamrt  ,  nomi  49. 

Les  Filles-Dieu. 

S4iMt  /tarifé,  fur  la  ParoilTe  de  Saint  Eloi.  C'eft  une  Com- 
munauté de  Chanomcucs  régulières  ,  dont  la  Pricutc  cil  a  la 
nomination  du  Roi.  1'tiex.le  Diftaari  ,nomb,  50. 

Cm  a  tell  e  '$< 
Le  Pouillc  de  Rouen  de  l'an  17  38  fiippofc  qu'il  y  a  dans 
l'Eglifc  des  Filles-Dieu  deux  Chapelles  en  titre,  l'une  fous  le 
nom  de  Stiat  Heneré  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  1 
l'autre  fous  le  nom  de  U  Sainte  f  serge  à  la  preféntation  des 
JttfrefcBtMt  U  Sieur  Fitleml.  Il  cft  vrai  que  celle-ci  fut  fon- 
dée vers  l'an  1  |jr>  par  Amauri  Filleul,  Clerc  du  Dioccfc  de 
Rouen  -,  &  que  le  Sieur  Louis  Filleul  y  prefenra  en  15-8  ,  i 
caufc  ,  difoit-il ,  de  fon  Fief  de  Frencufc.  f  Arclb.  de  Cjinmev. 
de  Ittaem.  )  Mais  Dominique  Filleul,  Seigneur  de  Frcnculc, 
en  ratifia  la  fuppreflion  au  profit  de  la  Communauté  p.ir  >âc 
du  6  Février  1694  il  Areh.  des  ftlies-Dteu  de  René*.)  enforte 
qu'elle  n'eft  plus  en  titre.  A  l'eprd  de  celle  de  Smimt  Huître , 
on  marque  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  «Je  l'an 
1561  ,  qu'elle  cft  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  Sur 
ceux  de  l'an  161.1  on  marque  qu'elle  eft  .\  la  prclentation  d'un 
des  Chanoines  de  la  Cathédrale  à  caufc  de  la  Prcbcndc,  fans 
fpecifier  laquelle.   Mais  il  cft  à  craindre  qu'on  n'ait  pris'ici 
l'Eglifc  même  des  Rcligieulcs  pour  une  Chapelle  eu  titre  de 
Bénéfice. 
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Le  Noviciat:/*  Ste  Trinité,  fur  ta  Paroiffc  de  S.  Vivien. 
p  tit*  te  Dijctart  ,  atmi.  j8. 

Le  Séminaire  de  Joicufe  ,  ("ur  la  Paroifle  de  S.  Godard.  C'cft 
une  maifon  configue  au  Collège  ,  Se  fous  ta  direction  du  Re- 
cteur du  Collège.' 11  y  a  des  Bourfcs  à  La  nomination  de  M. 
le  Duc  d'Orléans. 

P.*TRONN.«GE 

Dei  Jtfuites  du  Collège  de  Rouen. 
Selon  une  Déclaration  du  8  Février  168  ^  ils  ont  droit  de 
prefenter  aux  deux  Cures  d'Andc  ,  8c  d'Orgcvillc  ,  &  à  la 
Chapelle  de  S.  Laurent  de  R§nehertles  fur  la  Paroiffc  de  Cu 
vcrville-r*  l'txin  ,  à  caufe  de  la  Mcnfe  Prioralc  du  Monalrcrc 
des  Deux-Amans  ,  ejui  cft  unie  à  leur  Collège.  (  Arch,  dt  U 
Çb.  des  Ctntft.  de  Ria.) 

S.  Julien. 

C'etoit  une  Communauté  de  Bénédictins  ,  qui  ne  fubfïfte 
plus.  F  lift,  U  Di/iiars ,  nemb.  t,  I . 

Les  Carmélites. 

lé  Ste  Vitrgt  ,  fur  la  Paroifle  de  S.  Godard,  y  fiez,  le  Uif 
(turi ,  Html.  fj. 

Les  Feuillans. 
Là  Chdirt-S.  Pierre  ,  fur  ta  Paroifle  de  S.  Vigor.  yaitx.  le 
Difitars  ,atwtb.6l. 

A  x  c  i  £  n  n  f  Chapelle. 
S.  Nieetâi.  Elle  ctoitl  ta*collation  pleine  de  l'Archcvéauc 
Elle  ne  fubliftc  plus.  V.  ibid. 

Les  Ursulimes. 
Lé  Su  yiergt ,  fur  ta  Paroifle  dç  S,  Vivien.  Vaiex.  le  Vif 
ttats  ,  atmi.  Sx. 

Les  Recollets. 

.Y.  D.  dei  Anges  ,  fur  ta  Paroifle  de  S.  Godard,  ftitx,  le 
Dijctars  ,  nemb. 

Les    Carmes    Déchausse  x. 

S.  Jéfefb  ,  &  Stt  Tbtrife  ,  fur  ta  Paroiffc  de   S.  Godard. 
rtiet,  le  Difitars,  atmi.  64. 

Les    Pères    de    la     m  0  r.  t. 
C'etoit  une  Communauté  de  prétendus  Religieux  OUI  M 
fubiiftc  plus.  Ftittc  U  Difctars  ,  nemb.  c^. 
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une  autre  Mailon  de  Bénédictines ,  dont  la  Prieure  cft  à  la  no. 
ninacion  du  Roi.  riitx.  U  Difitmrs ,  nomb.  7J, 

S.  Paul. 
Cetoit  une  Communauté  de  Bénédictines  ,  qui  ne  fubfifte 
olus.  Pi***  lr  Di/ctmrt  ,  »»mt.  8  t. 

v  Fief. 

Scion  un  Aveu  de  l'an  t6S<  S.  P*mI  L-ft  un  Fief  qui  a  droit 
de  prefenter  a  la  Cure  du  lieu.  {  Arth.  de  U  ch.  des  Çtmft. 
de  RM.  ) 

Les    Fiiles    de    S.  Joseph. 
S.  jefeih  ,  fur  li  Paroifle  de  S.  Nicaifc.  y  «tes,  le  Difcurs , 
ntml.  -4. 

Le  Sanc-Pretieux. 

S.  nimir.il/ae,  fur  les  deux  Paroiffcs  de  S.  Gervais  ,  &  de 
S.  André-hors  la  Ville.  C'cft  on  Monaftcrc  de  Relipcufcs  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  donc  la  P  ricurc  cft  élective,  l  iiez, 
le  Dift**rs,  nemb.  75* 

Les  Trinitaires. 
L*  Sainte  Trinité  ,  fur  la  Paroifle  de  S.  Nicaife.  reitz.  U 
Vïfceari ,  ntmb.  76. 

S.  François. 
Ccft  une  Communauté  de  Relieicnfos  fous  le  nom  de 
Saime  Eli/dteib,  qui  forment  une  efpccc  de  quatrième  Ordre 
de  S.  Françoi».  Elles  font  fur  la  Paroifle  de  S.  Vivien.  t'eut, 
le  Difieurj  ,  mmb.  77. 

•  Les    C  k  k  v  1   n  e  s. 
S.  Hilare  ,  fur  la  Paroifle  de  S.  $rvcr.  Ccft  une  Commu- 
muté  de  Bénédictines  ,  dont  la  Prieure  cft  élective.  Veiex.  U 
Difcnrt  ,  nemb.  7B. 

Le    S.  Sacrement. 

L*  Ste  Pitrge  ,  fur  la  Paroifle  de  S.  Godard.  C'cft  une  -m- 
tre  Communauté  de  Bénédictines  ,  dont  la  Prieure  cil  décrive. 
Ttki.  U  P'fianrs  ,  jumi.  79. 

S.     Y  o  n. 
L'Enfamce  de  Jtfut  ,  fur  la  Paroifle  de  S.  Scvcr.  C'eft  1: 
Chef-d'ordre  des  Religieux  de  ce  nom  ,  deftinez  \  l'iiillm- 
Ûion  des  jeunes  garçons.  Vtux.  le  Dift»urt  ,  m»mb.  S . . 
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nation  du  Roi ,  8c  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  Elle 
cft  fituée  fur  la  Paroidc  de  S.  Michel.  V.  le  &i[fmri ,  nçmb.  84. 

Autres  Communauté^ 
Séculières. 
L'  Oratoire. 

La  Maifon  des  Percs  de  l'Oratoire  cft  lit  née  fur  les  deux 
PatoifTcs  de  S.  Laurcnc  ,  U.  Sainte-Croix-S.  Ouen.  Viiez.  lt 
Htfitart  ,  ntmb;  85. 

Ancienne  Chapelle. 

Ste  Bdrtt.  Elle  eft  convertie  aujourd'hui  en  Maifon  fecu- 
licre. 

S.  Patrice. 

C'cft  une  Communauté  de  Prêtres  fur  la  ParoifTc  de  Saint 
Patrice,  Vtitt.  le  Difitmrt  ,  ntmb.  S  (S. 

Le    Grand  -  Séminaire. 

L*  Sâintt  ritrgt,  fur  la  ParoifTc  de  S.  Vivien.  11  eft  çoif- 
verné  par  une  Communauté  de  la  Congrégation  des  Eudiftes. 
r*i*t  le  Difitnrs  ntmb.  87. 

La  Providence. 

C'cft  une  efpecc  de  Chcf-d'Ordrc  établi  pour  liuftn.icr.ion 
des  jeunes  tilles.  Cette  Maifon  cft  fitucc  lur  la.  ParoiÛè  de 
S.  Nicaifc.  f'tiex.  le  Difitnrj  ,  ntmb.  8  8 . 

Les  Nouvelles  Catholiques. 

Je/ii  dam  lt  Ttmflt ,  fur  la  Paroiflc  dtf  SP  Patrice.  >  #<«. 
It  Dtfitnrt,  nemb.  8>. 

L  e  s    S  oe  u  r  s  Grises. 

Elles  font  l'ecolc  aux  petites  filles.  Leur  Maifon  eft  fituée 
fur  la  Paroiftc  de  S.  Laurent,  Fiiez,  le  Difceurj  ,  nemb.  Cjo. 

Le    Petit  Séminaire. 
11  cft  fituc  fur  la  Paroiflc  de  S.  Nicaifc  ,  gouverné  comme 
le  grand  par  les  Eudiftcs ,  &  deftinç  pour  de  jeunes  Ecclcàv 
ftiques  qui  font  leurs  études.  Ftiet,  le  Difitmrt  ,  nemb.  ai. 

Le    Bon  -  Pasteur. 
Cette  Communauté  cft  lituée  fur  la  Paroiflc  de  S.  Vivien. 
Voitt.  le  Di/cturs ,  ntmb  9a.  • 

Le    Séminaire  de  S.  Louis. 
Il  cft  deftiné  pour  de  pauvres  Prêtres,  vieux  ,  &  mffrwri 
ftitx.  le  Difitnn  t  nemb.  93. 
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ROUEN. 
Ste    Croix  -  S.  Ouen. 

fêles,  le  Oifinrj,  memi.  9».  L'Abbaic  de  S.  Oucn  prefente 
à  U  Cure.  r*ii*.ti~4t]f»J  U  Patrenmage  de  f  jUaie  de  S.  Oman. 
CUaVtLLt. 

Sàintt  Catberiae.  Robert  le  Licur  ,  Bourgeois  de  Rouen  . 
1»  fonda  en  1x9*  pour  le  repos  de  l  ame  de  la  femme  ,  à  U 
prefentation  de  l'Abbaïc  de  S.  Oucn.  Vaiex.  ci-deffus  le  Va- 
t  reneige  dt  Ctttt  Akbaie. 

Ste    Croix-  des  Pelletiers. 
Vtiex.  U  îiifttart  ,  *tmi.  99.  L'Abbaic  de  S.  Oucn  prefen- 
tc  à  la  Cure.  Vnt*  (i-dejfmt  le  Patrtnriage  de  cette  Amèaie. 
S.     D  E  N  Y  S. 
Vtiet.  le  Difieiri  ,  ntmb.  100.  Selon  les  Pouillez  le  Chan- 
tre de  la  Cathédrale  prefente  à  la  Cure. 

#  Chatulle. 

S.  Pierre -S.  Féal.  Scion  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  I7jff 
«lie  cft  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  On  fuppofoir, 
néanmoins  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  l'an  I478 
qu'elle  ctoic  en  prefentation  laïque:  le  Seigneur  de  Léomcnii 
y  a  prefenté  làn»  coiitradi&ion  en  1  540.  (  Arcb.  de  fArcfrev. 
dt  ttata.) 

s.    r  l  o  1. 

y  ait*,  le  Difieart ,  neml.  101.  Selon  le*  Pouillez  le  Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale  dont  la  Prcbcndc  porte  le  nom  de  Saint 
Eloi ,  prefente  à  la  Cure. 

C    n      1     P    E     L    I.     F.  3. 

1.  La  Seiwtt  Vierge.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1704,0^ 
l'appelle  N.  D.  &  S.  firrain  ,  marque  qu'elle  cft  à  la  collation 
pleine  de  rArchcvêcjuc.  Celui  de  l'an  17}»,  qui  l'appelle  Natre 
Dame  de  CtajàUtta»  t  dit  qu'elle  cft  fondée  à  l'Autel  de  Saint 
firmin ,  fit  a  la  collation  pleine  de  l' Archevêque  ,  quoique 
concertée  par  le  Seigneur  du  Fief  du  Monr  au  Berger.  Sur  Ici 
anciens  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  elle  n'a  point 
d'autre  nom  que  N.D.  dtt  Vertai  »  le  Seigneur  du  Mont  -  au 
Bercer  y  a  prefenté  pluficurs  fois  tant  fous  ce  nom  que  fous 
celui  de  N.  D.  de  Caajilatiam  ,  ou  de  S.  firmin  -,  ôt  fes  prefen- 
tations  ont  été  admifes  en  i<5,6  ,  1639  ,  &  ifig,.  Enfin  on 
déclare  dans  un  Aveu  du  18  Juin  i7ij  ,  qu'elle  a  etc  bitic 
par  les  anciens  Seigneurs  du  Eief  du  Monc-au  Berger  >aflisfui 


71<  R  O  U  E  N. 

Cure  de  plein  droit:  cette  ParoHTc  fait  partie  de  fon  Exemp- 
tion. Vtitt.  n-dtjjat  tarlicU  dt  C ancienne  Abbaie  de  S.  Gcr-vast. 

S.  Godard. 
ytitz.lt  Difiemrt  104.  L' Archevêque  de  Rouen  con- 

fère la  Cure  de  plein  droit. 

C  H  A  t  »  L  h  *. 
Ld  Sainte  Vierge  ,  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque. 
Elle  ctoif  en  titre  des  l'an  1600.  (  Anb.  de  l'Arche-v  de  Kcucn  ) 
faitz.  It  Di/ianrt  ,  memb.  1 1 }. 

S.     H  E  R  D  L   A   N  D. 
l'aies  lt  Difiaart  ,  memb.  105.  Le  Threlbricr  de  1.x  Cathedra, 
le  prcicnte  à  la  Cure. 

C  I  4  r  l  l  1  1  t. 
t.  Sainte  Catherine  ,  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  > 
clic  ctoit  en  titre  dès  l'an  1314.  (  Arch.  de  f  Archef.  de  Renen.) 
Une  Dame  nommée  Clémence  le  Gagneur,  fonda  en  r  s8S 
dans  l'Eglife  de  S.  Herbland  une  Chapelle  de  1 G  Vivres  de 
rente  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Une  au- 
tre Dame  ,  nommée  Alix  Michel ,  y  en  fonda  une  féconde  , 
dont  Vincent  Michel  fon  fils  abandonna  à  perpétuité  le  Pa- 
Tronnagc  aux  Archevêques  de  Rouen  en  1  3  34.  Ces  deux  Cha- 

Î«llcs  doivent  être  l'une  celle  de  Sainte  Catherine  ,  l'autre  ect- 
cdeJ.  Ltuit  dont  nous  allons  parler.  Cependant  celle  d'Alix 
Michel  avoit  été  fondée  a  l'Autel  de  S.  Jean  t  &  on  l'appcl- 
ioit  encore  la  Chapelle  de  S.  Jean  en  I  58  3.  (  Art  h.  de  C  Arche-», 
de  Rame*.) 

».  S.JecdMtt.  Elle  cft  en  prcfcnration  laïque.  Le  Seigneur 
du  Bos-Rabafle  y  prefenta  en  ^71  -,  le  Roi  en  1  586  -,  un  des 
héritiers  du  Fondateur  en  I703  1  un  Bourgeois  de  Rouen  aux 
droits  du  Fondateur  en  1713.  {  Arcb.  de  t'Archev.  de  Ram.  ) 
rait t.  encart  (t  <f»t  nami  allant  dire  fnr  U  Chapelle  de  Saint 
Maltbitn. 

.  .  S.  Lamh,  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque,  fa/ez. 
et  f»r  »***  menant  de  dire  fur  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine. 

4.  S.  îlaltbiea.  Selon  une  Déclaration  du   10  Avril  «674, 
Jean  d'Orbcc,  Thrcforicr  de  France  Si  du  Duc  de  Norman 
die  ,  fonda  en  1  361  dans  l'Eglife  de  S.  Herbland  les  deux  Cha- 
pelles de  S.  Matthieu,  fle  de  S.  Jacques,  à  la  prefentatton  de 
fcs  dclteiuians.  (Arth.  de  U  ch.det  Catnft.  dt  Jimn.)  Celle  de 

S.  Mai- 


ROUE  N. 


.'icomrc  de  Rouen  un  huitième  do  Fief  nnm 
le  fief  do  I  tntmr  ,  ailis  en  la  ParoilTc  de  Neuville     f  , -  4 
Être  NcuvilIc-cAj»/ ^Ox/î/>  &  qu'a  caufe  de  ce  Fief  il  -,  I 
de  pTcfcnter  .i  la  Chapelle  de  S.  Léonard  fondée  en  L'FaftÊ 
de  S.  Jean  de  Rouen.  L'Aveu  eft  figné,  &:  non  dztA   f  ?  t 

S.  Laurent. 

Vif*  U  Di/ctart    Html, ,  108.  Scion   les  Pouillc*  l'Akt 
de  S.  VandnÛc  prefente  a  la  Cure.  'U  1  Abbaic 

CtlAt  ELLES. 

S  Aon  le  P  ouille  de  Rouen  de  Tan  1648  il  y  en  a  tro"  t> 
voir  Siialt  Cétbtrimt  ,  httrgmtritc  ,  Sx.  S.  Je 

les  trois  à  la  prcfencadon  de  l'Abbaïc  de  S*.  V  xndrillc*  s  V^'f* 
Touillé  de  l'an  17041!  y  en  aune  quatrième'  fous  |c'  *„*nJ" 
U  Su  V,ttgt  ,a  la  même  prefentation.  Selon  celui  de  l'an  ?  « 
il  y  en  a  encore  deux  autres  ;  une  fous  le  m$m,  1    .  '  * 

rhff  i  la  collation  plemede  lArAelê^  &  '*  *" 

fouslc  nom  de  SéiMl  Catherin  J<  SùmmTk  U        ?  aU.Cre 
de  rAbba,e  de  S.  Vandrille.  A  l'égard  de  ^itlt^ 
trouvée  nulle  part  ailleurs,  mais  je  foupçonne  on-       i   -  £ 
une  Chapelle  de  S.  Jean  -EvangeU^  53Sà?fi5fS 
Stc  Catherjnc  en  I350  par  Jeanne  de  la'  Porre    R~  £  , 


Rouen. 


„    .       r      1  '    n   .r--—,.  "ircaion  de  cette  ri,, 

Selle  sert  referva  la  collation  pleine:  &  l'Akk.-    j  ~ 
rillcs'oppofa  a  cette  referve."  Arck  Je  /  jC  S'  Van- 

Prélat  la  conféra  de  plein  droir  L  Le 


Prélat  la  conféra  de  plein  droit  en  t  ttîi    a,  . 
Avril  i(597  il  ne  Pa  conférée  que  fur  i  ,  nLr      *79  *  mm  lc  1 
de  S.  Vandrille.  (rftf.J  EIIe^lîiîSSSSA^ 
plcment  fur  les  Régimes  de TArchcvcciVé C"*rr'"<  "m" 
un  Aveu  du  .,  Septembre  I«M  i£rÀ*£"".  & 
A  )  Celle  de  la  Stc  Vicr-e  qui  cft  \    1rn  C**7f- 

de  l'Archevêque  fut  fondée  en",  ,4  ,  &  dor^  °"  P'L',nC 
de  IT  livres  de  rente,  Tar  Jean  JcuW  p,  "  m^mc  rcms 
ment  de  Jean  de  Goî.T Clerc 1^1^  °k "T1"  d"  Tc'hl- 
Roger  en  approuvant  i,  f^darion  de  cette 

ferva  la  pleine  collation.  /  Arch  ^f^t^'  S°"  rC" 
ouatre  autres .  f,  celle  de  S  J^i  v  J^r^-  *  > 
Catherine  font  réellement  dcï  Châlit S  *  ^ 

marquées  à  la  prefentation  de  ÏAhh*&A~e  »  font 

Regi'ftrci  de  l'Archevêché.  ^  dc  S'  Van d'lllc  f«  I« 


ROUEN. 


fcntarion  du  Seigneur  de  Scnevillc.Mn  *-.  dt  C Arehev.  de  Seu.\ 
Stitt  Cttta*t.  ySdiat  Ni<»Ui-dt  Be**wir .  Sur  ces  d«ux 
Chapelles  t>*"~  i<  Difttau  ,  »»mb.  \  XX.  Elles  l'ont  lituées  dans 
le  Cimetière  de  Saint  Maur  hori  de  la  Ville  ,  8c  l'Auteur  du 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  m*  fuppofc  qu'elles  font  a  la  pre- 
fcntaiion  du  Prieur  de  la  Madclcnc  »  mais  il  y  a  apparence 
qu'elles  ne  fonc  plus  en  titre. 

Ste  M  a  I  i  e  -  l<  Pfthe. 
Vtitx.  le  Dift*»" ,  o»1»*-  1 ,0«  Le  Chancelier  de  la  Cathé- 
drale prefente  à  la  Cure. 

CHAPfLLf. 

Stint  Cjr  ,  &  SéifiU  Jmtittt.  Elle  ctoit  en  titre  des  l'an  I  s  »  8 
à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  (  Artb.  dt  f  Arcbtv. 
de  Rtuea.  ) 

S.  Martin-*  P«»r. 

f#;>t  //  Vtfitati  ,  m.  L'Abbaà'c  de  Saint  Amand 

de  Rouen  prefente  à  la  Cùrc. 

C  H   A  t  II  £  I  ». 
i,  i**/*/  JutMtt.  Elle  fut  fondée  au  commencement  du 
quatorzième  liccle  par  un  Bourgeois  de  Rouen  nommé  Hu- 
gues le  Fenier  ,  8C  par  Edmc  le  Fcnier  fon  fils.  (  Artb.  dt  l'Ai, 
de  S.  Amùtd  de  Rtutn.)  Le  Patronnagc  en  ayant  été  concerté 
entre  l'Archevêque    le  Curé  de  S.  Martin  ,  8c  les  Rcligicufes 
de  Saint  Amand,  il  fut  jugé  au  mois  de  Mai  t  ^07  contre  le 
Curé  ,  qu'il  apparcetioit  ou  aux  Religieux  ,  ou  à  l'Archevêque  , 
8c  par  une  autre  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  de  Tan  I  j  16  , 
il  fut  dit  que  le  Parronnage  feroit  alternatif  entre  eux.  (  Artb. 
de  t'Attbtv.  de  Rouen.  )  Mais  l'Abbaie  a  obtenu  dans  la  fuite 
k  Patronnage  entier  fans  alternative.  (  Artb.  dt  C Abl.  dt  S. 
Amtnd  de  Rtutn.  ) 

».  Stmt  Htrtin.  Elle  a  été  fondée  au  mois  de  Novembre 
\\\  \  par  Jean  Hardi  Bourgeois  de  Rouen  ,  fils  de  Guillau- 
me Hardi,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ruë  Guillaume-Hardi, 
(tir  la  Paroifie  de. Saint  Maclog.  Elle  cft  a  la  prefentation  Je 
l'Abbaie  de  Saint  Amand  ,  qui  a  été  maintenue  dans  ce  droit 
contre  le  Curé  8c  contre  l'Archevêque  p  ir  Arrêts  des  années 
140s  >  8c  I  jot.  (  Anh.  de  l'Abb.  de  a'.  Am*nd  dt  Rtutn.  ) 

l.  L*S*iatt  Vitrge ,  a  l'Autel  dé  Saint  Euftache.  Elle  a  cré 
fondée  vers  l'an  îjio  par  un  Bourgeois  de  Rouen  nommé 
Raoul  le  Tavcrnicr.  Par  Tranfaction  de  l'an  I370  le  Patron- 


.6t  ROUEN. 

LeMont-aux  Malades. 

l'iies.  le  Difiêirf  ,  utmb.  43.  Le  Prieuré  prefente  à  la  Cu- 
re, nui  cft  régulière  ,  fous  le  nom  de  S  tint  Jacques. 
A  N  C  I  £  N ;  ;  Chapbllm. 

S  tinte  Mâdtlene.  Elle  avoir,  été  fondée  en  11,19  par  Nico- 
las Pigachc  ,  Maire  de  Rouen.  (  Areh.  dm  Mcnt-aux  Malades.  ) 
Elle  ne  fubfiftc  plus. 

S.    N  I  C  A  »  S  E. 
Vtiez.  le  Difttitrs,  ntPib.  114.  L'Abbaïc  de  Saine  Oucn  de 
Rouen  prefesec  à  la  Cure.  FM*,  ti-defut  U  Fatrenmge  de 
telle  Abîme. 

Chapelles. 

I,  Suinte  Cttherine.  Elle  a  été  fondée  le  1  y  Avril  1,8-  p.ir 
Guillaume  de  Croix-marc,  Seigneur  de  Saint  Jean  du  Cardon- 
uai  ,&  Vicomte  de  Rouraare  pour  le  Comte  d'Eu  ,  au  Patron- 
nage  alternatif  Je  lui  ou  de  Tes  héritiers  ,  iic  clé  l'Archevêque. 
(Arcb.  de  tjrtttv.  dt  Jttue».)  Le  Pouillc  de  Rouen  de  l'an 
njS  marque  que  le  Patronnagc  cft  alternatif  entre  V  Arche- 
vêque Se  le  Marquis  de  Saint  Jean  ,  c'eft-à-d ire,  entre  l'Arche- 
vêque U  le  Seigneur  de  Saint  Jean  du  Cardonnai. 

1.  .\ Dire  lu»>:  de  Grâces ,  à  la  collation  pleine  de  l'Arche- 
vêque. Sur  cette  Chapelle,  vêiex.  le  Difremn  ,  nomb.  iij. 

S.  Nicolas. 
Ftitx.  le  Dijètar/ ,  **mb.  1 1  5.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
prefente  a  la  Cure. 

Notre-Dame-la  Ronde. 

nies,  te  Diftmrt,  utmb.  %y  La  Cure  cft  unie  au  titre  du 
Doien  de  la  Collégiale. 

W  N  C  I  £  N  N  E  CttArtllB 
Séinê  NittldS.  Il  en  cft  fait  mention  fur  les  Rcgiftrcs  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1477.  Elle  ne  fublîltc  plus. 

S.  Patrice. 
V$itx.  It  Difituri,  nemb.  116.  Le  Chancelier  de  la  Cathé- 
drale prefente  à  la  Cure. 

CHifllLE, 

Stint  Stlfite ,  a  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  Elle 
fut  fondée  en  1*07  par  Jean  l'Hoquctonnier  ,  pour  exécuter 
le  teftament  de  Bcatnx  iHoquctonnier  fon  aïeule.  (Atih.  de 
l'drcbev.  de  RtUtH.  ) 


ROUEN. 

'  i  Preux,  ou  Emtndrtvitle.  Ce  Fief,  dont  j'ai  dc'|.\  parle, 
{vUt*  lt  ni/iturj  ,  *<wi.  )  n'a  pris  que  vers  l'an  i  $4.0  le 
nom  J' Emtnduviltt ,  qui  «oit  autrefois  celui  du  taiibourjr  de 
Saint  Scvcr,où  il  cft  Rtué  ,  84  du  Prieuré  de  Bonne-  Nou- 
velle La  Mailon  des  Seigneurs  du  Bofc,  qui  en  )ouifToit  alors, 
avoit  avilTi  poflldc  long-tcrns  un  autre  Fief  de  meme  nom  li- 
mé à  cinq  ou  fi*  )ic«'c<  de  Rouen  en  tirant  vers  Evrcux  ,  & 
de  là  cft  venue  la  confulion.  L'épitaphc  de  Guillaume  du  Bolc, 
dont  U  tombe  a  été  tranfportee  lous  le  Cloitrc  de  l'Abbafc 
de  S  Oitcn  du  coté  du  Retcttoirc ,  cft  conçue  en  ces  termes: 
Cr  rill  Gmilltamt  dm  Btft  ,  Eftujtr  y  Seignemr  de  Ttndts  &  de 
Zrmtalrtiillt  ,m*rt  lt  I  Novembre  l+jo  i  cr  Ptrrtlle  lt  Temr- 
*r-vr,  ft  ftmmt  ,  mtltt  t»  J mi l Itt  I4}«. 

J  S.      V   I  C  O  R. 

Vtitx.  lt  Dijf*»rt,mntb.  ixi.  L'Archevêque  de  Rouen  con- 
fère la  Cure  de  plein  droit. 

Chapelles. 
1.  Séiutt  Ctthtrint.  1.  Lé  Stiute  Vierge.  Elles  etoient  l'une 
te  l'autre  en  titre  en  1*19  à  la  collation  pleine  de  l'Archevê- 
que. (  Artb.de  C Archtv.de  Rtue m.)  Le  Fouillé  de  Rouen  de 
l'An  1758  ne  fut  mention  que  de  la  première, 

S.  Vincent. 

Vtitx.  le  Difittrt  ,  mmb.  in.  Le  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ,  dont  la  "rebende  porte  le  nom  de  S.  Vincent ,  prefen- 
te  a  U  Curc.  Vtitx.  ti-defmilt  Ptrtife  de  S.  André  dms  faille. 
Anciennes  Chapulles. 

■t.  S.  Nittlti.  t.  Lt  Stimie  Vierge.  Elles  «oient  l'une  &: 
l'autre  en  titre  en  1440.  (  Arcb.  de  l' Arthe-v  de  Rouen.  )  Elles 
ne  fublîftcnc  plus.  Sur  la  première  de  ces  Chapelles  ,  Vtiex.  lt 
X» fit  ht s  ,  ntmb.  1  M- 

S.  Vivien. 

Vth*.  lt  Tii/itmri ,  ntmb.  111.  L'Abbaïc  de  S.  Oucfl  pre- 
fente  à  la  Cure.  Vtiex.  (i-dejfut  lt  rttrennage  de  cette  silhjie. 
ClIAPELLEl. 
1 .  S.  Mtrtin.  1.  Lt  Stimte  Vierge.  La  première  a  été  fon- 
dée en  1 114 par  R.ioul  Drouct  ,  Cure  de  S.  Vivien  ;  la  fécon- 
de, par  un  particulier  nomme  B.uidouin-d'Aumale.  Il  fut  re- 
lie p.ir  traiifnction  du  lt  Mars  1416  ,  que  l'Archevêque  con- 
creroit  la  première  de  plein  droit ,  fie  que  l'Abbaïc  de  Saint 

Oucn 


i 


ROUEN. 
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"6U  y  a  encore  un  »<&!  ™™b'c  dc  particu- 

.      '  ouc  l'ont  es  deux  Otocialitcz  ,  Dtoccfainc  ,  & 

hercs,  Wlte  que  *°nH  Jufticcs  de  l'Archerfechc  ,  ôc  dc 
?CrT  r  qui  relèvent  immédiatement  du  Parlement ,  ou 
leurs  Sénéchaux  font  obligez  de  comparo.ere  à  certains  jours 
leurs  je»».  iouc$  autres  de  moindre  coiiUdcrauon. 

marquez  ;  <S-  quciquv 

Etats  des  Vuomtez 
Du  BjutMCi    0B  Rouen. 
I  c  Pont  de  l'Arche.  Le  Poiu-Audemcr.  Le  Ponr-l'Evèque. 
Rouen.  Celle  du  Pont-l'Lvcquc  ne  s  étend  point  dans  le  Vcxm. 
Etat  des  Varoijps 

Dt  U   Vl  C  O  M  T  B*     DE     R  O  17  £  N. 

_  .     .  /•.  g;  s.  Aenai»-/*»'  &**tn.  Ancrctevillc-/'.£jif- 

WffîîSStfB.  ' AnfrcviUc-/-  WJ.K.*.  Anfrcville. 

/■  «<"•'•'  Angovillc.  Anfcaume-villc.  S.  Arnoul-/9»j  Jt/. 

V* Aubi0-/4rC«//'.  S.  Aubin-/*  CtntfAgnt.  S.  Aubin  /*  Rivière. 

Sainte  Auftrcberte.  Les  Auraeux-/»r  j*f  A/.   Les  Auticux-/" 

^Barântin.  Bautot /ir  CAtfV*.  Bcaumonc-Jïr*_/c- Momchel.  Bcau- 
/<•  HsrtM.  Bclbcuf.  Le  Bcquct.  Bertrimont.  Bcrvillc- 
T»C*mP*e*t-  Beufewllc  té  Gifirt.  Biennais.  Bicrvillc.  Blain- 
11c  Bios^villc.  Boehcrvillc-/'<""  Ktueu.  Bois-d'  Anncbaud.  Boiv- 
vcLiuc  Bois  Guilbcrt.  Bois-Guillaume.  BoiOYi-ySir  Stjinvi/te. 
Bn  de  ville-  /'  Akb*>  *•  Bos.  Bofc-Afle.  Bofc-AlTelin.  Bos-Bcrcn- 
°    Bos-Bordel.  Bol'c-Edeline.  Bos-Gauticr.  Bos-Gucrard-_/ir 
^Nnrvillt.  Bov  Hcroul.  Bos  -  Lehard.  Bourdcni.  Bourdirivillc  U 
Chtajfee. Bourg-Baudo'.un.  Bretevillc-/j»r  Tètes.  Bruqucdalc. 
Buch..  Butot-y«"  Ciùrt.  . 

Cailli.  Cantclcu-/»r  C  tttjUt.  Cantcloii-Zc  Btcjge.  Canocrs. 
LcCardonnai.  Carvillc-/*rS»«/i».  Catcnai.  La  Chauffée.  Chcf- 
dc  l'Eau.  Claire.  Clàviuc- M**//*////.  Colcmarc.  Cordclevillc. 
Corcvrard.  <Wr</-Couronnc.  /'«•«'/-Couronne.  Crcvon.  Crirot. 
Sainte  Crcnx-/*r  iuehi. 

S.  Dcnys-//  Thihit.  Dévillc-Z/i.  Rouen.  Duclair. 
Ecalcs/ir  Céilli.  Elbcuf-/ir    Andtit.    ElcCtc.  EmanviUc. 
Epinai-/»'  Ambttte.  Eprcvillc-/ir  Ri.  Eauctot-/'oA/»'j  Exnc- 
srfoni-Jti  fjfttrs.  Erncville.  Etcinpui.  S.  Etienne-/*  Vieux. 
BtourcviUc-yir  Céitti. 

Fleuri-/»r  Andelt.  Fontaine-//  Bt»r$.  Fontaines-//  CkéUi, 
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Etat  des  EleSiions 
De  ts   Généralité'    ©  £    Rou  e  h 

Andcli.  Arques.  Caudcbcc.  Chaumonc  -  &  Ma™;  r 
Evrcux.  Gifors.  Lions.  Montivillicr.  Ncuf-Ch ji-^I     P     «  * 
de  f Arche.  LcTont-Audcmer.  Le  Pont-ÏEve^uc.'  KouÏn  "* 
Etat  des  Paroijfii 
De  't  Election    de    R  o  u  s  h 
S.  Agnan->r  R,.  S.  Aenan-/ir  Anccer^ill-  ' 

Anfeaume-villc  S.  Amoul-ZÎ*.  A,   èf;  tt^^rfimt 
bertc.  Ui  Auueux-/"  Les  AuticuxVir  C/J« ,  ttftw* 

mont-/,  //,r,„.  Bcibcuf.  Le  Bcquer  Bcrtrim«      n  2e 

Bierv.flc.  Bla.nvillc.  Bios-ville.  Bochcrv.Uo  r.  J  Djcnn-> 
d'Annebaud.  Bois-l'Evcque.  Bois-GuilL^mc" 'V'  B° 

Gucrard-/.,  Miirvillt.  Bos-Lehard.  Bourdcnr^^T*-.?0*- 
Cht.f«.  Bourg -Baudouin.  BrctcvMc-A 

CA«ïr,.  y  r  Butor. -yi, 

donrun.  Carvdlc->r  Xtmeit.  Catcnai    I  a  ri.    T'  Lc  Car' 

tevrard.  CrW-Couronne.  ^^ouronnT'r      delevillc-  Co" 
S.Denys-/,  Tb*.it.  DéviMe-/«T£ï  VSST?n*  Cntot- 
Ecales-/"  CW//.  Elbcuf-/ir  ^f/'  Ulr't 

Epmai-ySr  Eprcv.llc/i,  */ '  B*      'Cttc,:  E»»«wUle. 

mont-*,  Ernev.llc.  Eteinjui  S^pS^0?*"-  Ernc- 

Fontaines-;**/  l»r#W.  La  Fontainc_<£  '  J J aincs "/r  c*"*'- 
f-W-r.tf?,.)  Franqucvillcrtc.  Le  Frcnâi  ^^"^«cvUlc  , 
Frcquicnnc.  Frctcmculc,  Frichcmcnil        DiU-  Fr<=ncs-/'^//<». 

S.  Gcorges-/ir  Ftmtaime  -  te  B,»r,  '  c  -  r- 
S.  Germain-^/  £^«r,.  Goui  Gouniir  "  <Jcr5?a,n-yS«  C«7/i. 
vile.  GrainvilIc-Z^^GreiRnS  ^r5-  G<?u™ets.  Gou- 

Hardouville.  HenouvillcX  ^  '  ^\Gr^n'-  Cucuccvillc. 
Heronchcl.  Le  Homme/.,,  R'r \    {. Lc  Hcron-ySrr 
pcville.  La  HouŒuc-*,,^.  Hugt'cvilc'0''7*''  **■*'  Ho"P' 
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Fontaine-/**/  Prétux.  Franqucvillc  ,  (  deux  Pdrtiffes.  ) 

ïfncauvilfc. 

S.  Jacqucs-_/»r  Dtrnetêl. 
Long-Pant. 

Marommc.  Moncigni.  Mcnil-Enard. 
Le  (jrand-Qucvilli.  Le  petit- Qucvilli. 
Ronchcrolcs-/*r  l*  Vivier.  Rouvrai-yii-  Roues. 
Sotevil!e-yir  Rtnen. 
Le  Vivicr-yir  Rtnen. 

Cet  But  efi  tiré  du  neuve**  Démembrement  du  Reiaume  ptr 
Gtnerulittx. ,  &  Bletftins,  imprimé  À  Paris  et*  I71.0. 

ROUGE  -  MOUTIER. 
S.  Martin. 

Archid.  Gr.  Dfi.  P-Aud. 
Gcuvern.  Norm. 

Part,  ch.  dtt  Ltmpt.  C.  Jet  Aid.  Rou. 

Bull.  Rou.  VU,  P-Aud. 
Gtntr.  Rou.  Etett.  P-Aud. 
Richard,  Doicn  de  l'Eglifc  d'Evrcux  a  donne  cette  Eglifc 
à  l'Abbaïc  du  Bec  -,  en  1 184  le  Pape  Lucc  III  en  confirma  la 
polTclIion  à  ce  Monaftcrc.  (  Arch.  de  CAbb.  du  Bec.  )  Suivant 
les  Ponillcz  cette  Abbaïc  prefenre  à  la  Cure  ;  &  félon  une 
Déclaration  du  13  Mars  ij  11  clic  a  ce  droit  .\  caufe  d'une 
Vavafioreric  aiiiiTc  au  même  lieu,  qui  lui  appartient.  (Areb. 
de  U  Ch.  des  Cimft.  de  rjr.  ; 

F  I  E  1. 

Selon  un  Aveu  du  4  Novembre  t  5  jS  le  Fief  de  Remge  mim- 
tier  s'appclloit  anciennement  Buufbunt.  (  Arcb.  de  là  Ch.  des 
Ctmpt.  de  Pur.  )  Ne  (croit-ce  pas  plutôt  Betm-cLamp  ? 

R  O  U  M  A  R  E. 
Lé  S  tinte  Vierge. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  Vtits.  le  Ttijlours  ,  nomb.  174. 
Archid.  Gr.  Dti.  Pav. 
GêMvern.  Norm. 

ftrl.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Rou.  fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eteû.  Rou. 
En  ii9j  cette  Eglile  appartenoit  à  l' Abbaïc  de  S.  Aman. 


^  R  O  U  V..  RUE. 

Archid.  Gr.  Dii.  Ri. 
Gt*'-trn.  Norm. 

ftrl.  Ch.  des  Ccmfi.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Roo.  Vit.  Rou. 
Cerner.  Rou.  Eielf.  N  -  Char. 
Il  y  a  dans  l'étendue  de  cette  Paroiflc  ,  une  Mimftrcric  , 
c'eft-à-dire  un  Bénéfice  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  ,  au- 
quel la  Cure  eft  annexée,  rtitx.lt  Difiotsrs ,  *«m£.  176.  Elle- 
cil  à  la  collation  du  Minitlrc  général  de  l'Ordre  :  quelques 
Mémoires  portent  qu'elle  a  été  fondée  en  i}x^  par  Jean  de 
Rouvrai ,  Seigneur  du  lien. 

Fief. 

Le  Fief  de  Reuvrti  prétend  avoir  droit  de  prcfciucr  aux 
deux  Cures  de  Bofc-Edclinc ,  fit  de  S.  Agnan-fut  Ri.  Vtiet. 
les  titilles  de  ces  deux  Ptnijfes. 

ROUVRAI-  frnr  Rouen. 
Stint  Etienne. 

On  ditauflî  S.  E titane  de  Rouvrti. 
F.xemft.  de  S.  Candc. 
Gtmvertt.  Norm. 

Ftrl.  ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  fie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleit .  Rou. 
Scion  un  Aveu  de  l'an  1687  l'Evêque  de  Lificux  comme 
Doicn  de  la  Collégiale  de  S.  Candc- le  Vieux  à  Rouen  ,  a  le 
Patronnagc.  (  Jrch.  de  U  Ch.  des  Comf1,  de  Rtm.  )  Selon  un  au- 
tre Aveu  "du  if  Octobre  1706,1c  Fief  de  S.  Etienne  de  Rou- 
vrai a  droit  d'y  prefenter.  <  thid.  ) 

ROUVRAI. 
Forêt,  l'tiez.  le  Dif(t»rs  ,  ittnrh. 

Le  RU. 
ÔC  ancienne  Chapelle.  Vtitt.  £  finis. 
La    R  U  E  -  s.  Àmért. 
Village.  Vtiez.  S.  Andrè-fur  Câitti. 

La    RUE-  saint  Pitrre. 

L'origine  de  ce  nom  cft  toute  (impie.  Vtitz.  t article  dt  Ltn- 

git-riie 


F.ef, 
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Par  trsnfaûion  de  l'an  1071  Jean  de  Baicux  ,  Archevêque 

de  Rouen  ,  ceda  cette  Eglife  à  l'Abbaïc  de  S.  Dcnys  en  Fran- 
ce. F.n  1 1 S7  Hugues  d'Amiens  ,  l'un  de  fes  Succclïeurs  ,  en 
confirma  la  poflcllion  au  même  Monaftcre  ,  (  Arth.  de  PaU. 
deS.Den.  e»  Fr.)  qui  fcloa  les  Pouillcz  a  droit  de  prefeuter 

a  la  Cure. 

S  A  H  U  R  S. 

S.  S.iavcur. 

Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  cft  appelle  S*lh»s, 
H»i  ,ou  Vt  dans  la  langue  Celtique  figuirle  haut. 
Archid.  Gr.  Dot.  S.  Geor. 
c.u~.:ri,.  Norm. 

/<rr/.  Ch.  des  Ctmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Béilt.  Rou.  y ic.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Roa. 
En  i^Of  le  Baron  de  Ncubourg  prefenta  à  la  Cure.  (  Ar(h. 
de  C Atehev.de  Fmen.)  En  1661  le  Patronnagc  ctoit  en  lirige. 
(  itid.  )  Selon  un  Aveu  du  17  Mars  1670  le  plein  Fief  de  Hau- 
bert de  Sahurs  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu  fuivant 
une  rranfaction  du  4  Juillet  165 1  entre  le  Sieur d'Elbcuf  & 
le  Seigneur  de  ce  Fief  nui  a  cté  maintenu  par  une  Sentence 
des  Requêtes  du  Palais  à  Rouen  le  18  Août  166*.  (  Arth  dt 
U  Ch.  des  Ctmfl.de  Rtm.  ) 

C  B  A  9  M  L  L   I  -M* 
1.  N.  D.  de  U  ni*.  Cette  Chapelle  avoir  cté  batic  vers  l'an 
iUU  elle  fut  dorée  en  i6j<  par  Pierre  de  Marbcuf ,  Maître 
des  Eaux  &  Foyers  du  Pont-dcTArchc  ,  &  Seigneur  de  Sahurs 
6C  d'Imarc  ,  a  la  prctcnracion  du  Seigneur  du  Fief  de  Sahurs. 
Le  premier  Titulaire  fut  Pierre  RoiuTcl  ,  Sieur  de  S  Gilles 
Conseiller  au parlement  de  Rouen    &  Abbé  Commcndarairc 
de  Belle-Etoile.  En  K,S  la  Reine  Anne  d'Autriche  fit  prefent 
à  cette  Chapelle  d  une  image  d'argent  de  la  Sainte  Vierge  du 
poids  de  14  marcs    en  action  de  grâces  de  la  naiiTancc  du 
Dauphin,  qui  a  régné  depuis  fi  gloricufcmcnt.   Elle  crt  dc/h- 
néc  a  fervir  de  Sépulture  aint  Dcfcjcndans  du  Fondateur  ,  & 
çn  confcqucncc  d'une  trandOion  dont  on  ne  marque  point 
la  datc,cntrc  le  Chapelain  &  le  Curé  ,  le  Sieur  de  Sahurs  . 
&  tous  ceux  de  fa  faille   y  pourront  toujours  faire  a 
mr  leur  Communion  Pafchale.  (  Arth.  de  t  Anhe-u.  de  R,.e„  ) 
r.  S.  nene,  au  Manoir  de  Uq.entc.  Elfe  fut  érigée  end- 


^ 


S  A  L  SAN. 
Ion  les  derniers  Fouillez  de  Rouen  il  en  a  le  droit  aujourd'hui. 
Suivant  un  Aveu 'de  Tan  ié86  le  Fief  de  Salmonvillc-/-»  rivière 
relevé  de  l'Abbaic  de  Montivillicr  i  (  Arch.  de  U  Ch.de t  Comf1, 
de  Km.  )  apparemment  à  caufe  de  la  Baronnic  de  S.  Paul. 

SALMONVILLE-/1  S**v*Se. 
Séint  

Sdtvégt  doit  être  ici  le  nom  ou  le  furnom  de  quelque  Sei- 
gneur à  quiec  Village  a  appartenu  anciennement.  Ainfi  il  pa- 
ïoîi  qu'on  l'a  mal  appcllé  (ur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  sJmemvilU- jilvefiri. 

Atchid.  Gr.  Dti.  Ri. 
Giuvera.  Norm. 

F*rt.  Ch.  des  Ctmpl.  C.  des  Aid.  Rou. 

Sàill.  Rou.  rte.  Rou. 
Ce  net.  Rou.  Uleil.  Rou. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  pretente  à  la  Cure. 
feiex.  Vit»x-m*n»ir. 

SANCOURT. 
Séint  Cl*ir. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  cft  quel- 
quefois appellé  Sans  Cari  j. 

Archid.  V  •  n.  D»i.  Gif. 
Ctnvtrn.  Norm. 

PmtI.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

MU.  Gif.  rit.  Gif. 
Gêner.  Rou.  BtetJ.  Gif. 

Selon  les  Pouillcz  de  Rouen  des  années  164.8  &  1-  4  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure.  Selon  celui  de  l'an  1758 
le  Seigneur  de  S.  Paër-<»  Vexin  a  droit  d'y  prefentet.  11  y  pre- 
fenta  en  effet  en  1  67 1 .  (  Arch. de  t' Arches,  de  Roue».  ) 
A  N  c  I  £  K     C  o  S  s  1  s  t   o    1    r  r. 

Les  biens  de  ce  Conliftoirc  furent  accorder  à  l'Hôtcl-Dicu 
de  Gifors  par  Brevet  du  Roi  du  7  Mai  1691.  (Areh.de  t  Hi- 
tel-Vie»  de  Ciftrs.  ) 

SANDR1COURT. 
Succurfalc.  Vtitt,  S.  Martin-U  Cdrenne. 
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SAN.    S  A  U. 
SANTtUlL 
S  tint  Pierre. 


Arthid.  V-f.  D*i.  McuL 
G»»vtru.  Ile  de  Fr. 

Péri.  Ch.  du  Ctmft.  Par.  C.         ^i</.  Rou. 

Jj/tf.  Senl.  C*4/.  P  -  oife. 
Gtntr.  Par.  £/fff.  P-oifc. 
Suivant  les  Pouillcz ,  1" Archevêque  de  Rouen  confère  I»  Cure 

de  plein  droit. 

A  N  N  E  X  E. 

La  Chaftllt. 

SARAINCOU  R  T. 
Village.  Ytitz.  Strintaurt. 

SARRICOURT. 
Village,  Vtitz.  StrinuuTt. 

Le    S  A  R  T  -  M  A  L>  O  R. 
Chapelle.  Y tim  Li»ns-la  Ftrlt. 

S  A  U  S  S  A  I  -  U  yacht. 

S  t  int  

Archid.  V  -  n.  Dit.  Gif. 
Gtavera.  Norni. 

Pari.  Ch.  its  Comf1.  C.  det  Aid.  Rou. 

Baitl.  Gif.  rit.  Gif. 
Gtntr.  Rou.  Gif. 
Selon  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  i  la  Cure 

S  A  U  S  S  A  I  -  frr  Ter-viiU. 
Saint  Martin. 

Atchid.  Gr.  Dei.  Pav. 
GfVtrn.  Norrn. 

Part.  Ch.  du  ctmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baili.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gtntr.  Rou.  hUQ.  Rou. 
Selon  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  \  la  Ci 

Anciens  e  Cuapslle. 
Voicz  Saint  Martin-aux  Arbrts. 
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S  E  N.   S  E  R. 

SENEV1LLE  -  fur  tes  Monts. 

Saint  M4(l«u. 

Art bid.  V-n.  Dii.  Gam. 
Gauveru.  Norm. 

Part.  Ch.  Jet  Cemfl.  C.  det  Aid.  Rou. 

Bâilt.  Gif.  fit. 
Gêner.  Rou.  Util.  Rou. 

En  1 106  Matthieu  de  Gamachcs  donna  cette  Eglifc  au 
Prieure  de  Sauflèufe.  (  Art  b.  du  Prieuré  de  Sauffèu/ê.  )  Scion  les 
Pouillcz,  ce  Monaftcrc  prefente  à  la  Cure. 

î  Le  Village  de  Scncville  appartient  à  U  Vicemté  d'Andcli  i 
cependant  il  cil  en  fcqucftrc  à  Rouen  ,  je  ne  fai  pour  quelle 
raifon. 

S  E  N  O  S. 
S.  Rémi. 

Areàid.  Vf.  Dti.  Ch. 
Ceuveru.  lie  de  Fr. 

Pari.  cb.  des  Campt.  Par.  C.  det  Aid.  Rou. 

Btill.  SçnL  Cbit.  Ch. 
Geuer.  Rou.  Eleil.  Ch.  dr  Mag. 

En  1141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma 
la  polTcfllon  de  cette  Eelifc  à  l'AbbaK-du  Bec  -t  (  Arch.de  l'Ab- 
baït  du  Btt,)  qui  félon  les  Pouillcz  prefente  à  la  Cure. 

Ancien  Prieure". 

Saillit  Annt  de  N  eu-veau  ■  lieu.  Il  cft  réuni  à  l'Ahbaïc  de  Rcf- 
fons.  Vaitx.  le  Dijieurt  ,  ntmb.  164. 

Ancienne  Chapelle. 

Saiut  Auskert.  Cetoit  un  Bénéfice  régulier  ,  qui  dëpcndoir 
en  1180  de  l'Abbaïe  du  Bec.  Le  Parronnage  fut  adjugé  à  ce 
Monaftcrc  en  1511  contre  l'Archevêque  de  Rouen  rjui  prts 
rendoit  y  pourvoir  de  plein  droit.  (  Arch.  de  l' Arche-v.  de  Rem.  ) 

Rouen 


.îppofc 

maintenant  unie  à  l'Abbaïe  de  S.  Germer. 

SERANS-fr  BeuteilUr. 


Saint 


Dtttjs. 


1738  qu'elle  cft 


Artkii. 


St  S  E  R. 

Auhii.S       T»i-  Ch. 

Gtavtr*.  Ile  de  Fr.  ... 

Put.  Ch.  dis  Ctmft.  Par.  C.  des  Aid.  Itou. 

Séill.  Scnl.  C*i/.  Ch. 
C/*".  Hou.  Gif«  .  _ 

Suivant  les  Pouillci  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

de  plein  droit. 

1  Cniriiii. 
Sainte  Geneviève,  fiiez,  le  Difeurs  ,  jmiw*.  158. 
SE  R.  INCOURT. 
Stint  Smipiee. 

On  trouve  aufli  5*rti»ttnrt  ,  Strricourt  ,  &  Serincomrt-U 

*"*  '  ArtkiJ.V -f.         Mcul.  * 
Ctivttn.  Ile  de  Fr. 

/>*r/,  C*.  ^/  C**»//.  C.  P.ir. 

Bdilt.  Mcul. 
Ctwr.  Pat.  EkB.  Mcul. 
Selon  les  Pouillei ,  l'Abbaïe  de  Dommartin  ,  autrement  dite 
S.  JoflTc-aux  Bois  ,  Diocefc  d'Amiens  ,  prefente  à  la  Cure. 

Ivecviiiit. 

Sii*t  Jt*n  de  *"el-  9™  trouvc  quelquefois  Remil ,  ou  Real. 
Vers  le"  milieu  du  treizième  fieclc  c'etoit  une  Chapelle  a  la 
nrefentation  de  l'Abbaïe  de  S.Martin  de  Pontoifc.  (  Ptmil.  S 1  ,  J. 
Rit.  )  Le  Seigneur  du  Perché  y  prefenta  en  1 469.  (  Areh.  de  r^r- 
(bev.  deRea.)  Selon  les  Poudlcz  de  Rouen  des  années  1^48  Se 
i?04  ,  clic  cft  à  la  prefentation  du  Setancur.  Scion  celui  de 
l'an  1758  c'eft  aujourd'hui  une  fuccurfale  de  la  Paroi(Tc  dcSc- 
rincourt. 

Prieure*. 
Saint  Pierre  de  Cailttauet.  Selon  lcPouillé  de  Rouen  de  l'an 
t-}8  il  dépend  de  l'Abbaïe  de  S.  JoŒe-aux  Bois ,  Ordre  de 

Prc  montre. 

SERMONVILLE. 
Village.  V'itz.  Salmtnville. 

SERvVAVILLE. 
Suint  Clément. 
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7«4  S  I  E.    S  t  G. 

Archid.  Gr.  Dci.  Pav. 
Ceuiera.  Norm. 

fér/.  Ch.  du  Ctmfi.  C.  dt/  Aid.  Rou 

Bâill.  Rou.  rit.  Rou. 
Ctntr.  Rou.  hltîi.  Rou. 

Scion  l«  Pointiez  ,  l'Abbaic  de  S.  Vandnllc  t*r„r        v  . 
Cure.  V.  U  foiu  dt  tti  mitU.  van<»"ilc  prefente  à  U 

CUâVtlLts. 

i  5.  jmcmi&Su  l*rbt  ,  au  hameau  de  Ix  toilUr.i*     I  i 
prestation  du  Propriétaire  du  lieu  félon  le  Poi.ilU  l  V  ' 
de  l'an  17)8.  1  "ume  «  Koucn 

t.  S.  Omt» ,  au  Hameau  de  Ctmdeciit.  Cclle-rl  ^r„;~ 
dès  Tan  llxy  <  Artk.dt  T AU.  dt  S.V*»dr.  )  EUceShSl  S?" 
tation  de  l'Abbaic  de  S.Vandrille.  ViieJlmfmiudî  prcfcn* 

5.  Il  y  en  avoit  une  rroifiemc  en  titre  auManoi-  jL?  7r"f/'- 
««>,à  laquelle  le  Seigneur  de  la  Chenaîc  Drer?nl  °  *  C*f 
(  ^r.A.  dt  tAnhtv.  dt  Um.  )  ^ncn»«c  prefent*  en  1 677. 

B  A   R  O  N   K    I  e. 
Suivant  un  Aveu  du  17  Mai  1*9*    Sierville  rt- 
nie  qui  appartient  à  l'Abbaic  de  S.  Vandrillc    *r     ""c  Baron- 
prefenter  aux  CurcsdcSiervillc,  Butot/i,-  ^  *  dro,t  dc 

Equetot  roitrt,  &  Bcrtrimont,  6c  à  la  CW^\7j  (du^utcvi>^, 
la  Paroifle  de  Sicmllc.  <"      A  *  U  CA  !£PJ       C  S'  °ucn  fur 

S  I  E  U  R  C  I.  1 


1S8. 


SuccurCde.  V.  Mtjttrti >&  le  Dificmrs  , 

S  I  G  I. 
Art hid.  Gr.  7W.  Ri, 
Ceuvtrn,  Norm. 

Gif.  rhfi&T    d' W  ' 

Ctntr.  Rou.  £Uii.  Lions. 

Prieure". 

fimple  à  la  collation  de  l'Ab& M  .  c  ^°  p,V*  1u'un  Bc"«-f»ce 
une  Déclaration  du  1»  A«fl  im  »?  dc  Rol»="-  Selon 
a  droit  deprefenter  à  la  Cu.  Ô  d  f  l    '  cf  Pr!cur*  *ft  »"  Fief  qui 
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TÎ<  S  O  T.    T  A  I  L. 

SOTBVILLE  -fimslt  y, t. 
S  tint  Bduditle. 
Arebid.  Gr.  Dti.  Pcr. 
Csvutrn,  Norm. 

fui.  Cb.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Kou 

Sait.  Rou.  rie.  P  -  de  l"Ar. 
Gtntr.  Rou.  hlttf.  P-dc  l*Ar. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  le  Thrcforîcr  de  PEfflifo    i  „ 
prefente  i  la  Cure.  »gttta  de  Rouen 

Habitation  du  Vcïin.  /«  Difiturs  ,  ,  g  ,  . 

S  U  R  C  I. 

Ancienne  Paroiflè  ,  aujourd'hui  Succur&lc  »,  /- 

S  U  S  A  L 

Arebid.  V  -  n.  D»j".  G  an.. 
Ctuverm.  Norm. 

Ml.  Gif.        And.  KOU" 
Gf*<r.  Rou.  Elttt.  And. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  i  U  Cutc. 


T  A  I  L  I»  E  M  O  U  T  I  E  R. 

On  tromre  quelquefois  Téltmtmtùn  fie  ir  r„ 
mot  ne  lénifie  antre  chofe  que  Mo*,,„ll  ^"P^onne  oue  ce 
an  jféfin  d<n,  U  f.,i,  Je  Tttl  Ttlle  ■  c'*&+  dire 

y*r<A»rf.  V  -  f.  IW.  Ch. 
Gtiver».  Ile  Je  Fr. 

B4,U.  Scnl.  cj,.  ch  ^  Rou- 

Owr,  Rou.         Ch.  &  Mag. 


f  ■ 


TEMER.ICOURT. 


L*  Sâiatt  Vitrgt. 

Je  'T/J'vTiïriïïï  TtrU",rt  > & 

Couver».  Ile  de  Fr. 

P*rl.  Ch.  des  Comf1.  C.  dtt  Aid.  Par 

B*ill.  Meul. 
Cerner.  Par.  5&0.  Mcul. 

T    E    N    D    O  S. 
£4  J/f  rierge. 
Sur  l'crymologic  de  ce  nom  ,  f  #/«,  Dinonr, 

Couver*.  Norm. 

C*.  dtsCtmft.  C.dtt  Aid.  R.ou. 

Rou.  f/V.  Rou.  • 
Ctntr.  Rou.  Rou. 

Vers  le  milieu  du  Treizième  ficelé  le  Scifrnen»  J..  H 

fentoit  à  la  Cure.  (  f,u,l.  d>Eud.  Si,  >  A 1  n «1    J m    •  Pre 

PouiHe.,  l'Abbé  de  Fccan  .  dro^V  p^S^rW^S 

ttme-le  Bourg.                                   1  f lt,tnicr-  ^ 'tes.  ft„. 

C  a  A  Jf  T.  L  I.  E. 

S  tint  Ambert,  ou  SAimie  Aufireberie.  Elle  c,ni,  „ 
15  jo.  (  Arcb.  de  fArcbev.  de  Rouen.  )  °  "01t  Cn  utr<=  Ctt 

T  E  RI  C  O  U  R  T. 

Village.  V$it%  Temericourt. 

TESSANCOURT. 
S.  S'icolas. 

Dans  un  titre  de  l'an  1  m  ct.  i:„„  „«.         ,,  , 

V-f.  Dm".  Mcul.       CftaPPcl,ë  '•««W. 
Cviern.  Ile  de  Fr 

GtBtr.  Par.  .E/rtf.  McuJ. 

En 


79°  T  H  O.   T  H  U. 

fe  contre  le  Procureur  du  Roi  qui  le  lui  contert-r, 
entences  du  Bailii  de  Rouen  en  izXH     x.-  "  •  par  deux 

deCAriht-u.de  '  *■  Cn  Mo  8.  (  4rtt,. 

s.  ÎHOMAS-4/,  C**^r. 

Village,  y tiez.  U  CbtMjfic 

Le  THRESOR. 

Ld  StiMte  Vitrât. 

C  cft  une  Ahbaïc  de  Filles  de  lOrdrc*de  f-9 
rAbbcflc  cft  a  la  nomination  du  Roi       i,  n  /■  *~,tca»x  ,  dont 

nu.,;  ; ;** f~"-~*l ^7ï. 

Les  deux  Cures  de      ,  &  chacune  oour       r  - 

tour.  pour  un  ûxjcme 

Le    T  H  U  I  T. 

Villages.  Fritz,  le  Tmit. 

T  H  U  N. 
Village  qui  ne  fubfiftc  plus.  VitK  U  mrceur, 

T  H  U  R  1  £  N. 

SéiMTiMrit»  paroîc  être  le  même  que  i  -ru 
ritvy  Evêquc  en  Bretagne  ,  car  le  Viliat»,-  ou  r£«- 

dhu.fon  nom  cft  rouir,  de  l'Exemption^  ^".P0^  ^our- 
les Bretons  ont  établi  le  cuire  de  DUifici.,c  4  ,  »  tcrr'toirc  où 
k.  Rcgutrcsdc  l'Archevêché  de  En  dï.IcUrs  Siints.  Sur 
lage  e(ï  appelle  S.  Thur.tn.de  Be*v,l/e  cn  lan,ÎHcc  V.J- 
doit  être  le  Patron  du  lieu,  &  BeuiilU  i?  CcSuc  v-  Thmritm 
ParoilTc ,  qui  a'cft  plus  connu  aujourd'hui.  a"C'Cn  nom  1* 
Arthid.  Gr.  D«.  p .  Aud. 
C  tu-ut  r».  Norm. 

P*rl.  ch.  des  C$mpt.  C.  des  JiJ  u 

R0U.  y,/  P  .  A*dJ  Atd- 
etmtr.Rçu.MUa.  P  -  Aud. 
Selon  Jcs  derniers  Pouillez  d,.  n  „  , 
prefente  a  la  Cure.  dL  Roucn  ^  Seigneur  uu  ^ 

Sur  IcFicf  de  S.ThJlV^.^  ^ 


TU.    TO  R. 
Suivant  les  Pouillei  ,  le  Prieuré  de  SaufTcufc  prefente  i  la 
Cure  ,  qui  cft  régulière. 

Prieure*. 
Sauflcufc.  Vtitz.  i  fi»  tint. 

-   T  I  L  L  I. 
Château  ,  6C  Chapelle.  Vtitz.  B»tjf*i-U  Cbittl. 

TILLIERES,   »*   T  I  L  L.  1  E  R  S. 
Chapelle,  ''«/ri  riiltrt-fir  U  Ro*U. 

T  1  L  L  O  I  S. 
Petit  Canton  du  Vcxin.  rticx.  leDijlours  ,  rtemb.  1S8. 

T  L  R.  O  N 
Prieuré.  Vtux.  Ch*»(f>. 

TISON. 
Forêt.  Vtiti.  ttVifitmri ,  H§mb.  184. 

TOMBER.EL. 
Chapelle.  Viitz.  NtuvilU-Bts. 

TOQUEVILLE  -  Jùr  AiJIé. 
Saint  Gtrgen. 

Arthid.  Gr.  D«i.   P  -  Aud. 
Ctuncru.  Norm. 

ttrl.  Ch.  des  Cimft.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  rit.  P  -  Aud. 
Ctntr.  Rou.  Elttt.  P  -  Aud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Roi  prcfcncoic  à  la  Cure. 
(Pt*it.f£*4.  fig-)  Aujourd'ui  fclou  les  nouveaux  Pouillcr 
de  Rouen  le  Patronnagc  appartient  a  l'Eglifc  Collecialc  de 

N.  D.  de  C'en. 

Fief. 

La  Sallcric  ,  tm  la  Sellerie,  fiiez.  U  ni  fours  ,  mm*.  t9+. 
L  1    T  O  R  P. 

Ancien  Prieuré,  fie  ancienne  Chapelle,  y  tifs,  Jumift  ,  Cr 

lt  Dijiours  ,  n»mb.  107. 
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TOUF.  TOUR. 
Il  y  a  encore  prefente  en  i  ^6  ,  Se  en  d'autres  années. 


Eteviite. 


Rou. 


(  ÂT(h.  dtCArthtv.  dt  Rtutn.  ) 

TOUFR.EVILLE 
Stint  Sulpice. 

Artiid.  Gr.  Dti.  Cad. 
Ceuvern.  Norm. 

fâtl.  Ch.  dit  Cêmft.  C.  du  Aid. 

Suit.  Rou.  rie.  Rou. 
Ctntr.  Rou.  EitQ.  Rou. 
Suivant  les  Pouilltt  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

A  s  H  *  X  S. 
Ettvilh ,  ou  Edtviltt.  Suivant  le  V ouille  de  Rouen  de  l  an 
i7j8  ilyaauManoird'Eicvillc  une  Chapelle  de  S  te  cUtitdt , 
à  la  présentation  du  Seigneur. 

T  O  U  R  L  I. 
Stint  CUir  ,   ou  Snint  Pierre. 

Je  trouve  quelquefois  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de 
ouen  S.  Ctiridt  TinlltJtt.  Sur  ceux  de  l'an  I469  il  y  a  S*n- 
ûi  Ptlri. 

Aniiid.  V  -f.  D*i.  Ch. 
Geervetm.  Ile  de  Fr. 

Ptrl.  ch.  dtt  Ctmpt.  Par.  C.dti  Aid.  Ko  LU 

Btili.  Scnl.  Cbil.  Ch. 
Ctntr.  Rou.  Eltti.  Ch.  or  Mag» 

Vers  la  fin  du  fepticme  fieele  U  Terre  de  Tourli  appartc- 
nott  à  l'Ahhaïe  de  5.  l^chys-en  France.  (  relié.  mft.  de  S.  De», 
fâg.  0.9.)  Aujourd'hui  félon  IcsPouillct  l'Archevêque  de  Rouen 
confère  la  Cure  de  plein  droit. 

T  O  U  R  N  I. 
Le  S  le  Vierge. 

Ce  Village  donnoit  fon  nom  en  t  149  an  JJojcnne  rural 
qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Snudtmsnt.  (  Jteg.  de*  ViJU.d'Emi. 

Xig.) 

Arthid.  V  -  n.  Du.  Baud. 
Gemvtrn.  Norm. 

Psrl.  ch.  du  Ctmpt.  c.  dti  Aid.  Rou. 

J<rW.Gir.  VU.  Vcru. 
Ctntr.  Rou.  Elût.  And. 


,rS  TOUR.    T  O  U  V. 

Arthid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud, 
Genre  ru.  Norm. 

PAti.  Ch.  det  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btiii.  Rou.  y 't.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  Eitcl.  P-Aud. 

Par  tranfacbon  Je  l'an  un  entre  l'Archevêque  de  Rouen 
&.  Raoul  Je  W«ÏMe>  k  Pawonnagc  de  U  Cure  devoit  demeu- 
rcr  alternatif  entre  eux  &  leurs  fucccflcurs.  Le  Comte  d'Har- 
court  &  d'Aumalc  ,  Pierre  dd  Pcroi ,  Se  l'Archevêque  ,  furent 
Jans  la  fuite  eu  procès  pour  ce  même  Patronnée  ,  fie  il  fut 
juge  eu  I  197  Sentence  du  Bailli  Je  Rouen  ,  qu'il  feroie  al- 
ternatif entre  l' Archevêque  &  les  héritiers  de  Pierre  du  Pcroi. 
(  Arcb.  de  t'Axhev.  de  Reaen.)  Les  Pouillez  font  conforma 
a  la  Sentence ,  &  à  la  Tranfa&ion. 

Fiefs. 

I.  Le  Fief  AcTeurvilieGnerin  prétend  encore  ,  dit-on  ,  avoir 
Jroir  Je  frefenrer  à  la  Cure  Je  Littctot.  Vêtiez.  Lmeiti. 

x.  Le  Fief  du  Petit  -  Prieur  prétend  aufli  avoir  le  même  droit. 
t'eitx.  Littetet. 

TOURVILLE-  fir  Stim€. 
Siint  Mtrtin. 

On  dit  aufli  Tenrviliel*  rivière. 
Arthid.  Gr.  nei.  Pcr. 
Converti.  Norm. 

tsrl.  Ch.  des  Cempt.  C.  det  Aid.  Rou. 

Biill.  Rou.  V te  P-dc  l'Ar. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  P-de  l'Ar. 
En  1147  le  Pape  Eugcnc  III  confirma  à  l'Abbaïc  de  Ju- 
miege  la  poflcllion  Je  cette  Eglifc.  (  Arc  h.  de  l'ALù.  de  Jnm.  ) 
Selon  un  Aveu  du  18  Mars  ce  Monaftcre  a  droit  de 

prefeuter  à  la  Cure  Je  Tourville  ,  &C  à  celle  de  Goui  ,  à  caufe 
d'un  Fuf  qu'il  polîedc  à  Tourville.  (  Arcb.  de  la  Ch.  det  Cimpt. 
de  Peni. 

^yci  E  NK  t  Cbapellf. 
Séiutjeen,  au  Manoir  Je  Crnchet.  Elle  croit  en  titre  en  1547. 

(  An  h.  de  l'Arebev.  de  Kern.  ) 

TOUV1LLE. 

Village,   rtiet,  TourvilU-Cuerin. 

T  R  A  N- 


^98  THI  E. 

Lis  Recozlets. 

Sainte  Marguerite.  Vtiez.  U  Difcaurj  ,  nomb.  i  -i  i  . 
C  H    A    P    E    L    I.  E. 

J4f«  KietldJ,  x  h  prcfcntation  du  Seigneur.  Veitx.  U  /ij, 
de  (et  Article.  1 

Sainte  Marguerite,  r&in  U  /mite  de  cet  article  &  /e  Dir 
c»mti  tttmb.  131  ,  &  r+S.  *  ** 

Baron  nie. 
Charles,  Coince  de  Dammartin  ,  Seigneur  de  Trie     &■  J 
Frencs^«rf/»«,  d«Ure  dans  un  Aveu  du  mois  dc*Ju,ll« 
l}94  mi'îcaufedc  fon  Châtca»  de  Trie,  il  a  droit  de  pre 
fetucr  a  la  Cure  du  lieu  ,  aux  deux  autres  Cures  Ar-  TV:!» 
MU,  6C  de  ViHcrs-/"  Tr,> ,  à  la  Maladcric  de  Trie  le  Ch  «' 
tcau ,  à  la  Chapelle  dc  Sainte  Marguerite  préside  cette  Mal!" 
deric,  fit  à  aoeauerc  Chapelle  fur  la  Porte  de  Ton  fThl*Z 
IArcb  de  U  cb  dnct^e  Par.  >  Cet  Aveu  fu^o^^u 
Maladene ,  &  la  Chapelle  dc  Saint*  Marguerite  «1,?™ 
7,94  de»»  B-eficç.  différer*  l'un  de  l'autre.  £^?£çZ 
elles  n'ont  formé  dans  la  fuite  de»  tems  qu'un  feu!  t\r~. 
ne  fuMfc  pU»,  te  la  Chapelle  veté  do^ee  d'abord     dV,  Rc- 
Ugicufcs  Hofpiiaiicrcs .  qui  fc  font  tranfpowccs  à  Gifors  en 
fuite  aux  Becollets  qui  1  occupent  aujourd'hui   A  lw^X  J  t 
ru — A,,  ThSrea..         rl-îi,  *     .  4  delà 


le  fous  le  nom 


Chapelle  du  Chiteau  ,  ce  doit  être  celle  que  le  K^ï 
Rouen  de  l'an  17}R  met  d«rw  l'Eglifc  Paroirt^lc 
dc  Saïmi  Itiftltt ,  A  la  prdemation  du  Seigneur. 

£4  S/e  r'ierge. 
Arthid.  V  -  f.  Ci. 
C inverti.  Ile  dc  Fr. 

/4r7.  C*.  dttCemft.TM.  C.  de t  Aid  Ron 

Scnl.  c*//.  Ch. 
C/wr,  Roil.  £/f#.  Gif. 

Selon  les  PonHlcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  ptefen»! 
Vttex.  Trtt-le  Château.  r  "v_ur 

T    *    I    E  L. 
J-w»/  M  art  m. 


TROP.    T  U  I  T. 

Artbid.  V-n.  Dtt.  Gif. 
CtH-vcrn.  Norm. 

l'ttl.  Ch.  dtt  Ctmpt.  C.  dtt  Aid.  Rcht. 

Btili.  Gif.  rie.  Lions. 
Gtntr.  Rou.  EUH.  Lions. 

c/c^S'"'  ^  ^  l"UC-DiCU  *  Corc, 

La  Htgttt.  L  Eglifc  porte  le  nom  de  s.  M*iHr,». 

LA   T  R  O  P  E  L  E"  E. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  r#/r*  Mmit-Ar  jm* 
TROUVILLE-/4  HdttU. 
Lé  Su  ritrgt,  ou  M4rtiH. 
Dans  les  anciens  titres  de  l'Abbaïc  de  r 
3W/-*,7/,.  Quelques-uns  1  appellent  Lf2î  nomd* 

W  A  Ic-gardduÀ'.rnomde//^/";  £*Effc£r  ^'"r- 
d  homme.  VtUx.  Htuviltt.  IC  ttrc  un  nom 

Artbid.  Gr.  fttf.  P-Aud. 
etmverm.  Norm. 

tAtS.  Ch.  dtt  Ctmpt.  C.  det  AiJ  n 

bm.  Ro«.  r,v'p-Aud        •  Rou 

<7**rr.  Rou.  P-Aud 
Suivant  les  Pouillcz  l'Abbaïc  dc  Jum;<.„-  r 
«C  félon  une  Déclaration  du  J  M™  8    E^**  à  ,a  Cl,f*  » 
prefenter   auffibien  qu'à  celle  du  Vicux-IW     A  *  ^°ic, 
Ëaronn.c  de  Trouvillc  qui  lui  am;Zt   (  .         f3ufc  ac 
Ctmpt  dt  p4r.  M         aPPart»cni.  (  Arth,  de  U  Ch.  dtt 

Lb    T  U  I  T. 
Chapelle,  f  «V*  BervilU-en  Rt.mtij. 

TU1T-HEBERT 

J.  FUiitrt. 
Sur  l'origine  de  cenom.  r***  . 

WrrA/V.  Gr.  D,/.  Bo„ 
Gtu-utrn.  Norm. 

^r/.  Ch.  dtt  Ctmpt  C  d,,   *  j  o 
C***r.  Rou.  «fea 


Bo,  T  U  t  T.  US. 

Auhid.  Gr.  D*i.  Bou. 
Ceuvern.  Norm. 

ftrl.  Ch.  dis  Ctmft.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Btill.  R-ou.  Vu.  P-Aud. 
Gtntr.  Rou.  P-Aud.  , 

Selon  les  derniers  Fouillez  de  Rouen  ld  Seigneur  du  lieu 
prefente  .\  la  Cure.  V*itx.  U  Lundc-Cemmi» . 

TU1T  •  S  I  M  E  R. 
S.  Omtn. 

On  trouve  quelquefois  Cimer ,  au  lievi  de  Simer. 

Arihid.  Gr.  D»i.  Don. 
Ctavtrn.  Norm. 

tkrl.  Ch.  dts  Ccmfi.  C.  des  Aid.  Rou. 

Still.  Rou.  VU.  P-dc  l  Ar. 
Gtntr.  Rou.  £/r<7.  P-dc  l'Ar. 

Selon  les  PouiUez  ,  8t  fuivant  deux  Aycux  ,  Pun  du  30  Mai 
jç8o,  (  Arth.  de  Uch.dts  Cêmft.  de  Par.  )  l'autre  du  3  Avrd 
16 1  5  ,  (  Arcb.  dt  U  ch.  dts  Compt.  de  Jtout».  )  lc  Fief ,  ou  quart 

de  Fief  de  Tuic-Simcr  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

La  TTjRQLÎERAlE. 
Village-  Vtiez  Eturq*er*ie. 

TVAVLMUS. 


Ile.  Vtiex.  it  Vift—rt ,  ntmh.  118. 

U 


v  &  s  1 

Prieuré.  Virez,  chnfji. 


M  O  N  S. 


Quclq 


U  S. 
Lt  Séintt  yitrgt. 
ucs-uns  écrivent 


:  Ce  fur  lc  Fouillé  d'Eudes  Rï- 
gaud  c'eft  Lu.  Sur  l'etymologic  de  ce  nom.  y»itx*U  L>>fio*r, 


'55- 


V 


-41», 


lift. 


A  * 


S**f.  Km.  iiVtf. 
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VAL. 

En  il-*-?  Goël  de  Baudcmont  donna,  cette  Eglifc  au  Prieuré 
de  Sauflcufc.  (  Arth.  du  Frieutl  de  SauJJ.  )  Scion  les  Pouillez.  ce 
Monaftcrc  prefente  a  U  Cuic  ,  qui  eft  régulière. 

VAL-DAMPIERRE. 
Village,  y »««•  VtudêMfitrTt. 

VAL-ENGOUJART. 
S.  Msrtin. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1476 
on  appelle  ce  lieu  V*llis-G*u)*rdi.  Les  anciens  titres  de  l'Ab- 
liaïc  de  S.  Marcin-dc  Ponroifc  portent  les  uns  y AlliJ-Engbc jr- 
dit  ,  les  autres  Vdllis-£*gelg*rdis. 

Archid.  V  -  f.  Dm.  Mcul. 

Gtmvtr*.  Uc  de  Fr. 

PatI.  Ch.  des  Omet.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Scnl.  CbSi.  P-oife. 
CtMtr.  Par.  Elt£l.  P-oife. 
Scion  les  Pouilkz,  l'Abbaïe  de  S.  Martin  de  Pontoifc.  çrc- 
ftntc  à  1a  Cure. 

V  A  L  -  de  U  H*ie: 
SdtMt  Jean. 

Arthid.  Gr.  Dm.  S.  Gcor. 
Gou-jcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  det  Ç»mpt.  C.  det  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Zltif.  Rou. 
Selon  les  derniers  Fouillez  de  Rouen  ,  le  Commandeur  de 
Sainte  Vaubourg  prefente  à  la  Cure. 

Commanderi  e. 

Siintt  Vâahurg.  Voicz  À  Jim  titre. 

VAL-  Sdimt  Je*». 
Fief.  Ftiex.  le  Diji$»rs ,  namh.  194. 

VAL-MARTIN. 

S. uni  Georges. 
Atthid.  Gr.  Dm.  Pav. 
Gtvvtrn.  Norm. 

tétl.  Ch.  det  C*mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cr»#r.  Rou.  i/rff.  Rou,  Scion 


So6  V  A  R. 

Atr  llptieme  ficclc  ce  lieu  appartenoic  .\  l'Abba4v  de  Simt* 
Dcnys  cn  France  ,  8:  porcou  alors  le  nom  de  ndrtùc*, 

^  ^«'/''^'V^/-^)  "vatoutc  app,rcn: 
ce  que  de  ce  mot-la  s  C«  d  abord  rorme  celui  de  rareté*  te 
enfuitc  celui  de  r*f(tive.  Quelques-uns  difent  Perdit"  *  a/ 
anime  rertuelne ,  Si  traduilcnt  en  latin  viriji.  ciinmj  'o 
voit  combien  cette  traduction  ,  quelque  jufte  qu"cllc  p/  a" 
d'abord,  s'eloigne  néanmoins  de  la  véritable  origine  J " 
•  Aubid.  V  -  n.  D$i.  Gif.  "«pnedumot 

Genvem.  Norm. 

/W.  Cb.  des  Cemft.  C.  dej  Aid.  R.0u. 
Btiiï.  Gif.  /'û.  And. 

Gêner.  Rou.  £/«7.  And. 
En  H05  Amauridc  Varclivc  donna  cette  Eelifr     Paul  ï 
de  Mortcmer-en  Lions  ,  (  Anh.  de  t'Abb.  de  Merle  m  )  q  fc 
fentoit  a  la  Cure  vers  le  milieu  du  treizième  ficclc  -  ('r^™/ 
d'End.  Rig.  )  clic  v  prefentoir  encore  en  i1w    1  j1rc^  \  l*f 
ebev.  de  K.*e*.)  &  meme  en  1  «43  félon  le  Pouilté  de  Rouen 
imprime  cette  année-la  :  mais  dans  la  fuite  le  Patro 
pa^c  en  main  fcculicrc    8c  aujourd'hui  félon  les  Pou.H^^ 
années  1704  Si  1758  il  appartient  au  Scicncur  tin  1;       -  . 
vant  un  Aveu  du  4  Août  ,6tf+  lc  Fief  dTr^liV  À 
cicnncmcnt  Mtntmer ,  a  droit  de  prefenter  à  1,  r-..    '  7  2?' 
dt  U  Cb.  des  C.mft.  de  it...  )  P  A  U  Curc-  ( 

C  H   A   P    B   t    L  E. 
S.  Jet*  ,  au  Château  ,  ou  à  la  Cohue.  Elle 
1 6j8.  (  Anb.  de  i'Arcbev.  de  Rouen.  ) 

VAR.ENGEVILL 

Arebid.  Gr.  Dti.  S.  Geor. 
Gtuverm.  Norm. 

F*rl.  Cb.  des  Ctmft.  C.  des  Aid.  Rou 

Sdilt.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gtmer.  Rou.  Elelf.  Rou. 


croît  en  titre  en 


C  u 


RE  S. 


NOTRE-DAME 
hhhiic  d 
du  iK  Ma 


du  ,8  Mars  ce  Monaftcrc  a  droit  di TrefcnS à^S  c£* 
à  caufe  d'un  Fief  qu'il  poflede  au  même  EiT  /  .2*   J*  »Guï 


$38 


V  A  T. 
Marquis  a  t. 

Sur  le  Marquifat  de  Varncvillc ,  V.  le  Dt/iomrt  ,  n*r»b.  189. 
VATETOT-yir/r  fênt-Amdtmtr. 

S.  Bltifi. 

Auhid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Giuvcr».  Notm. 

Ptrl.  Ch.  deiCemft.  C.  det  Aid.  R_Ou. 

Btili.  Rou.  Vie.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  EltO.  P-  Aud. 
Selon  les  Pouillcz ,  l'Abbaic  de  CorncTiUe  prefente  a  la  Cure, 
qui  cft  régulière. 

VATEVILLE  -  fur  Ut  u,»tt. 

S.  Smlftct. 

Auhii.  V-n.  Dti.  Gam. 
Gemver*.  Norm. 

t*rl.  Ch.  des  Cimpt.  C.  det  Aid.  Par. 

Béiil.  Gif.  rit.  Aud. 
Gêner.  Rou.  EUH.  And. 
Suivant  les  Pouillcz,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure 
Dans  un  A&edc  l'an  1 68  t  on  prétend  que  le  Patronnaec  cft 
alternatif  avec  le  Seigneur  du  Fief  de  la  Motc-Vatevillc  ou 
la  Mote-Rollin.  (  Arih.  de  l'Archtv  de  Rouen.  ) 

Fief. 

La  Mote-Vateville  ,  em  la  Motc-PvoUin.  y«ieg.  le  commen- 
cent dt  ttt  trliele. 

VATËVILLE-  fir  Seime. 
Lm  î/#  Vierge ,  &  S.  Marti». 

En  1 1 H  l'Eglifc  Paroiffiale  ctoit  dedicc  fous  le  nom  de 
S.  Martin;  6C  Valcran  Comte  de  Meulant  conftruifit  fur  le 
lieu  près  de  fon  Château  une  Chapelle  en  l'honneur  de  U  Sain- 
te Vierge.  (  Arch.de  t  Aoh  de  S .  f  Wr.  )  Cette  Chapelle  a  eré 
fubftituce  apparemment  dans  la  fuite  à  l'ancienne  fcglifc  Pa- 
roiflialc. 

Arehid.  Gr.  Dâi.  P-Aud. 

Genuern.  Norm. 

Péri.  Ch.  det  Comf1.  C.  des  Aid.  R  ou 

Bniil.  Rou.  Vie.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  £ltH.  Caud. 


ftn: 
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|U)  VA  U. 

Artbsd.  V-f.  D*i.  M*g. 
GtMVtTH.  Ile  Je  Fr. 

Péri.  Ch.  des  Ctmpt.  Par.  C.         ./</'</.  Rou. 

Béill.  Scnl.  C*4/.  Ch. 
Ctntr.  Rou.  £/«!/.  Gif. 
S«lon  les  Pouillci ,  le  Chapitre  de  S.  Mellon  de  Pontoifc 
prclcntc  à  la  Cure. 

VAUDRIMARE. 

La  Sle  Vierge. 

Sur  l'crymologic  de  ce  nom  ,  y»iez.  V *rCtive  p  chdtffut  rf- 
P'andrevii/e  ,d*ns  le  Viliitnntirt  Géographique  du  /**>>  d<  Ca 
Arcbid.  Gr.  Dti.  Pcr. 
Ctuvtrn.  Norm. 

J>4f{.  ci.  des  Ctmpt.  C.  det  Aid.  Rou. 

Baitl.  Rou.  h  ic .  Hou. 
Ctntr.  Rou.  Rou. 
Scion  les  Pouillcz,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure 

V  A  U  M  A  I  N. 
S.  Pierre. 

Sur  les  Regiftre,  de  ÏArchc,cché  de  Rouen  on  donne  qucJ- 

cucfo.s à  ce  Inru  le  nom  de  ,  qui  nc 

aucun  fens  Cedo.tetrc  en  Uun  comme  K 

cft  Mt»u-mtdini. 

Archtd.  V  f.  Z>«.  th. 

Ctnvtrn.  Ile  de  Fr. 

J>jr/.  cA.  det  Ctmpt.  Par.  C.  ^c/  Md.  Rou 

Awtf,  Scnl.  C*J*.  Ch. 
Ctntr.  Rou.  Ch.  ç>  Map. 

Suivant  le,  Pouillei  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  C„r* 
de  plein  droit.  1J  *~ur« 

Le  VAUMION. 

Hameau  ,  Se  Chapelle.  Vtiet.  Omer-vii/e. 

LaVAUPALIERE. 
Saint  l.tanard, 

Ce  mot  nc  vient  point  de  y  tu  onur  l'ai    *■»  I   .  ... 

I.  paroîe  plutôt  venieSc  Ja:^pro^  £££ 


Si»  V  F.  L. 

VELANE-BOS. 
Hameau ,  fie  Chapelle  reiet.  M  tgmi. 

V  E  L  I 

Saint  Maurice. 

On  trouve  dans  quelques  titres  Vtilli.  C'ctoit  ancienne- 
ment le  Chef-lieu  du  Doicnné  rural  qui  a  pris  dans  la  loue 
le  nom  de  Gamacbei.  Voiez  Gamachei-em  Vtxim. 

Anbid.  V  -  n.  Dei.  Gam. 
Cuvera.  Norm. 

l'Art.  Cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
SdiU.  Gif.  rie.  Gif. 

Gêner.  Rou.  Eteû.  Gif. 
En  il  19  la  moitié  de  l'Eglifc  de  Vcli  apparrenoie  à  l'Ab- 
baïe  de  Marmouticr.  (  Artb.  de  l'Abb.  de  Ai  arment.  Vers  le  mi- 
lieu du  treizième  ficelé  ,  le  Seigneur  prefentoir  pour  la  Cure 
à  l'Abbé  de  ce  Monaftcrc  un  Sujet  que  celui-ci  ptefentoit  cn- 
fuitc  a  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Pemil.cT  Emd.  Rig.  )  Suivant  les 
derniers  Pouillcz  de  Rouen  le  Seigneur  du  lieu  prefente  immé- 
diatement à  l'Archevêque.  Selon  celui  de  l*an  1648  &  félon 
un  Aveu  de  l'an  16-71  (  V.Hamgm  )  le  Seigneur  de  Dangu  a 
droit  d'y  prcfciucr.  11  y  prefenta  en  eflet  en  1670.  (Arch.de 
fArcbeit.  de  Rte.  Suivant  un  autre  Aveu  du  1 4  Août  1 671  ,  il  y 
a  fur  la  Paroiflc  de  Vcli  un  huitième  de  Fief ,  nommé  lc  Ficf 
de  Claire  ,  relevant  du  Marquifat  de  Claire  ,  c'eft-à-dire  de  la 
moitié  de  l'aînée  de  l'ancienne  Raronnic  de  Claire  ,  &  auquel 
cft  attaché  le  Patronnagc  de  la  Cure  de  Vcli.  (  Arcb.  de  la  Ci. 
dti  Cemft.  de  Se».  ) 

Prieure*. 

Sainte  Madelene.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  (impie  à  la 
collation  de  l'Abbé  de  Marmouticr.  Il  confifte  félon  un  Aveu 
du  5  Janvier  1679  en  un  P««n  Fief  de  Haubert-,  qui  adroit 
de  prefeoter  feul  à  la  Cure  du  Coudrai.*»  Vexin%  Se  alterna- 
tivement à  celle  de  Gucrni.  (  Arcb.  de  U  ch.  des  Camp  t.  de  Ram.) 

L*f.  Léger  de  NatHX.HU.  Elle  ccoit  au  treizième  ficclc  a  la 
prcfîntation  du  Curé.  {Vernit.  efEmd.  Sitr.)  Selon  îg  Pouilté  vie 
Rouen  de  l'an  17^8  le  Cure  &.  le  Seigneur  ont  droit  d'y  pre- 
feuter ,  lans  marquer  lic'cft  alternativement  ou  conjointe  nient. 

On 


M  de  Monicbourg.  Vtitx.  U  Di/têmrt  ,  nemk.  »Of . 

i.  S4i»te  MtdcItHt.  Celui-ci  cft  de  la  ParoiQc  de  Pre/ïîgni- 

l'OrgucilIciix.  y titt.  ibid. 

Justice. 
ytrnin  n'eft  point  du  reQort  de  ce  Dictionnaire.  Comme 
c'eft  le  Chef  lieu  d'une  des  quatre  Vkomrcr  du  Bailliage  de 
Gifors ,  je  ne  puis  mieux  placer  qu"ici  PEtac  des  Paroiflcs  du 
Vcxin  qui  font  du  reflort  de  cette  Vicomté. 

Etat  Jet  Paroijfes 

De  lu  Kicouti'    de        e  t  if  o  jr. 

Bois-Gircaume. 

Cahaigne.  La  Chapelle-T.  Omtm-fmr  G  Uni.  Corbie-**  Vtxiu. 

Fours. 

Gini,  (enftrtit.)  Stc  Geneviève-/**  Cini.  Givcrni. 

Haricourt.  Heubccourt. 
Mcficrcs. 

Notre-Dame  -  de  tilt. 
Panillcufc.  Prefligni  l  Orgueilleux. 
Tilli.  Touroi. 
Vcrnonnct. 

VERTE  -  TOREST. 
y titx.  le  Difi*»rt  ,*»mi.  18}. 

V  E  S  1  L  L  O  N. 
S*int  Martin. 
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VEUL.   V  I  E  U. 
VEULGUESSIN.m 
VEULQUESSIN. 
Ancien  nom  du  Vcxin.  Veït-  le  Bifcaurs  ,  nomb.  ». 
V  E  X  1  N. 

Ancienne  Province  du  Vcxin.  reiex.  le  Oifcours  ,  tiomb.  \ , 
t,  i«,  170,  i9i. 

Comté  du  Vcxin.  Vntx.  le  Dijctmrs  ,  ntmb.  184. 
Vcxin-François ,  ÔC  Normand.  Vtiet.  le  Dijiçmrs ,  nomb.  189, 

vie. 

Village.  r*tt*  r»'*- 

S.    VICTOR  -  la  Catnfagne. 

Archid.  Gr.  Dit.  Pav. 
CtuvtT».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  fit.  Rou. 
Crarr.  Rou.  £/fff.  Rou. 
Scion  les  Pouillcz  ,  6c  félon  un  Aveu  du  1  Juillet  1  5  }8  le  Fief 
de  S.  Victor-/*  Camfigne  ,  autrement  dit  le  Plrffis  ,  a  droit  de 
prcfcnicr  à  la  Cure.  (  Arc  h.  dt  té  Ch.  dts  Compt.  de  Par.  ) 

VIENNE. 

Baronnic  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Etttrquerait. 
Chapelle,  THt%  VttatU. 

VIEU-RUE. 
Saint  Martin. 

Quelques-uns  difent/j  Viemx-rue  ,  &  en  latin  de  Feteri-Vic: 
Mais  je  doute  que  dans  ce  mot ,  -vie*  fignifie  vêtu  1  il  paroît 
plûtot  fignirîer  un  gué.  Voicz  l'article  dt  Vieu-Roucn  dams  le 
DUUtnnurt  Géographique  du  Ptïs  de  Camx. 

Archid.  Gr.  Doi.  Ri. 
Gtuiern.  Norm. 

t  tri.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Geaer.  Rou.  £ lelf.  Rou. 
En  1 149  Guillaume  Cauvin ,  laïque  ,  qui  pofledoit  l'Eglifc 
fit  la  dimc  de  Vieu-ruc,  donna  l'une  ôc  l'autre  à  l'Abbaic  da 
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8,8  VIEUX.    V  1  G. 

prcfcnter  fcul  aux  deux  Cures  de  S.  Aubin  -fit  Cailii  ,  £c  de 
&ia*M<t\S\t-UStav*gt,  Mais  dans  l'Aveu  du  \  6o\  que  j'ai  pa. 
'  rcilltmcnt  ciré  ,  il  n'ctoit  point  fait  mention  de  la  Cure  de  Sal- 
monvillci  à  l'cgard  de  celle  de  S.  Aubin  ,  le  Seigneur  d'Eudc- 
marc  ne  pretendoir  que  l'alternative  du  Patronnage  avec  le 
Sieur  de  Saint-Aubin. 

V  I  E  U  X  -  PORT. 

S.  Micbtl,  ou  S.  Martin. 

Arcbid.  Gr.  Dti.  P  -  Aud. 
Ce Mt>enr.  Norm. 

fttl.  Ch.  des  Ccmft.  C.  dtt  Aid.  Rou. 

Btilt,  Rou.  VH.  P  -  Aud. 
Gêner.  Rou.  EUH.  P  -  Aud. 
Selon  les  Pouillcz  l'Abbaïc  de  Jumicgc  prefente  à  la  Cure  ; 
&  fuivant  une  Dcclarariq^dii  18  Mars  1^16  elle  a  ce  droit  à 
caufe  de  la  Baronnie  de  Trouvillc  -  U  Haute  qui  lui  appartient. 
(  Art  h.  ùt  U  Cb.  dtt  Ctmpt.  de  Par.  ) 

V  I  G  N  I. 
S.  Gildtrd  t&S.  Me  dard. 

Aribid.  V-f.  D«i.  Mcul. 
G  tu  vira.  Ile  de  Fr. 

Ps/l.  cb.  dtr  Ctmft.  C.  det  Aid.  Par. 

Util!.  Mcul. 
GtMtr.  Par.  £ieû.  Mcul. 
Suivant  les  Pouillcz ,  l'Abbaïc  de  Fccan  prefente  à  la  Cure. 
Prieure*. 

Ce  n'eft 
Evrou). 

1.  Sainte  Marguerite ,  dans  l'Eglifc  Paroiffialc  ,  à  la  prefen- 
tation  du  Seigneur,  félon  les  derniers  Pouillcz  de  Rouen. 

a.  La  Su  Vitrât ,  dans  le  Village  appelle  le  Horde  au  de  P~ir*i. 
Sur  les  Rcgirtrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  ifî+  on' 
l'appelle  CtftUt  l»f*naris  de  YigHtiêi  celui  qui  a  traduit  ainfi 
a  bien  mal  entendu  le  fens  du  mot  François  qui  ne  doit  (léni- 
fier ici  ,  comme  dans  le  nom  du  Village  de  Bê*- Bordel  ,  que 
loge ,  mtiftn  ,  maif»»ntttt  ,  ou  Métairie.  (  y.  Ménage  Dtilion 
Etjmtt.  de/aLeng.  Fra»f.  )  Sur  les  Rcgiftres  du  niémc'Archcvc- 


S.  Nictlts  dt  U  cbaftlle  ,  près  le  Bordeau  de  Vigni. 

qu'un  Bénéfice  fimple  a  la  collation  de  l'Abbé  de  S.  ] 


g*o  V  I  L. 

félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ;  &:  ce  doit  être  celle-ci.  Oa 
voit  prés  de  Villc-ncuvc-lc  Roi  un  petic  bois  nommé  le  Bois  de 
la  GUriette ,  nom  oui  n'eft  pas  fort  elfcigné  de  celui  d'/nttlid, 
fortouc  fi  clt  ici  pour  tngtli*  ,  comme  on  peut  le  foup- 

coillicr. 

Arebid.  V  f.  Dti.  Ch. 

Om-trn,  HcdcFr. 

Ptrl.  Ch.  du  Ctmft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Btiil.  Scnl.  Chki.  P-oifc. 

Gêner.  Par.  £/«'/.  P-oifc. 
Suivant  les Pouillcz, l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit.  Mais  le  Chapitre  de  S.  Mellon  de  Pontoife  pre- 
tend  en  avoir  la  prefentation.  Elle  appartient  même ,  félon  les 
Mémoires  de  cette  Collégiale  ,  au  Chapitre  afTcmblé  ,  fie  non 
a  un  des  Chanoines  en  particulier,  ou  a  tour  de  rôle.  Ce  Cha- 
pitre y  prefenta  ainli  en  1633  ,  Se  fa  prefentation  fut  adruilc  a 
l'Archevêché.  (  Arcb.  de  f  Anbev.  de  Rou.  ) 

VILLE-TERTRE. 
Sjïhi   

Quelques-uns  djfcnt  Ville-T*rtrt.  C'eftcn  latin  VilU-inCtlte, 
ou  VitU-mtnlit  ;  car  Ttrtre  ,  ou  Tertre  fignifie  une-  c  ci/, ne  ,  où 
une  Mtnttgne.  A  Paris  les  uns  appellent  le  Tirsre  ,  ce  que  les 
autres  appellent  le  Mtnt-V  nlerie»  ,  ou  le  Cnl-vnire.  Ancienne- 
ment on  donrtoit  à  Ville  -  Tertre  le  nom  de  U  fille -Jnctb. 
(  Artb.  de  fArcbev.  de  Rtnen.  ) 

Arehid.  V-f.  Dti.  Ch. 

Gtnvern.  Ile  de  Fr. 

Péri.  C.  des  Ctmft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BttU.  Scnl.  Cbit.  Ch. 
Gêner.  Rou.  EleiJ.  Ch.  &  Mag. 
Suivant  les  Pouillcz  ,  l'Archevêque  de  (Rouen  confère  U 
Cure  de  plein  droit. 

vfLLERETS. 
St'mt  Mnrtin. 
Arehid.  V  -  n.  Dti.  Gain. 
.  G tuverti.  Norm. 
Péri.  Cb.  des  Ctmft.  C.  de$  Aid.  Rou. 

Btill.  Gif.  Vie.  And. 
Gêner,  Rou.  £leO.  And. 

Suivant 


«a*  V  I  L.    V  I  N. 

Chapelle. 

S.  S*uvtMr,au  Hameau  de  Ttltitrt ,  ou  TilUercs    fnnAi  i 
I  Mars  U76  par  Elifabcth  Angélique  de  Vienne    ' r  °  "i* 
deBoudcv.Hc,  5C  dorée  enfniteV  d.vcrs  hicnfâia'currn  ' 
uni-  déclaration  du  14  Avril  1 7 1  8  ,  où  le  Seicncur  «W 
romme.  {  A  U  Ch.  du  C*»ft.  d<  Rom.  )  Suivant  1  1?°'? 

U  de  Rouende  h.  .7)8 elle  cft  prcfentitioTdTsciS 
La  Dame  du  heu  y  prefenra  en  i<586.  (  ^rfA   de  r  ^    t  .' 

**£}  Lc  Scigncur  Jc  DanBU  y  a  prcfcnté  cn  *  7*  uxTri. 

VILLERS-  Jmr  Trie. 
S.  tsenys. 

Arthii.  Vf.  Dti.  Ch. 
Ctuvtra.  Ile  de  Fr. 

/•*r/.  C*.       Ctmfl.  Par.  C.  </f  ,  ^,V.  Rou 

Scnl.  C**/.  Ch. 
CV»rr.  Rou.  Gif! 
Selon  le*  derniers  Pouillez  de  Rouen  le  Sel**»*,  j  i- 
prclcntc  à  la  Cure.  Fticz.  Trit-l,  chi,e„     SwS«cur  du  heu 

V  I  L  L  E  R  S  -  en  rfX)„. 
Village.  F  tic  t.  Villtrs-fur  U  Rt»U. 

V  I  L  L  E  T  T  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronage,  yit»  B*w*UU 
VILLIERS. 

Villages.  Ftitz.  Filltrt. 

V  r   M   O    N  T. 

S  tint  t  Madeltme. 

Ce  doit  être  en  latin  ou  r itms,m»mth    „n  r.,v-  • 

Arcbid.  Gr.  Dti.  Ri.  1  OU  G»"*'»"-™»*. 

Gtmvrm.  Norm. 

P*rl.  Ch.  its  Ctmot.  C.  des  Aid   ft  ~ 

MU.  Rou.  vu.  Rou  "  R°a- 

C/«r.  Rou.  Eltii.  Lions. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  A„  1:  r 

v  ,  ki  „  °  rr^ente  i  b  Curo. 

V  I  N  E  U  I  L 
Hameau.  Ttitx.  HtmiUfimt  riemmt 
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VIL.  VIN. 
Chapelle. 

S.  Suvcr,  au  Hameau  de  Tiititrs  ,  ou  T Mitres  ,  fondée  le 
i  Mars  i«76par  Elifabcth  Angélique  de  Vienne  ,  Comci-flc 
de  BoudcviHe  ,  &  dotée  enfnîtc  par  divers  bienfaiteurs  ,  félon 
une  déclaration  du  14  Avril  1718  ,  où  le  Seigneur  n'eft  point 
nommé.  (  Aub.  de  U  Cb.des  Cn.fi  de  Rem.  )  Suivant  le  Pouil- 
lé  de  Rouen  de  l'art  1758  elle  cil  a  la  prclcntation  du  Seigneur. 
La  Dame  du  lieu  y  prefenra  en  1686.  (  Arth.  de  tArebev.  de 
Ae.e*.  )  Le  Seigneur  de  Dangu  y  a  prefemé  en  1 7r  s  ,  6c  i7i>. 

(       5  VILLERS-  yir  Trie. 

S.  Demjs. 

Artbid.S-i.  tUi.  Ch. 
Cfiern.  Ile  de  Fr. 

Perl.  ch.  des  Ctmpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BéUt.  Senl.  Cbil.  Ch. 
CtHtr.  Rou.  Ettft.  Gif. 
Selon  les  derniers  PouiUcz  de  Rouen  le  Seigneur  du  lieu 
prefente  i  la  Cure.  V liez.  Trie-le  Chiteim. 

V  I  L  L  E  R  S  -  en  rtxim. 

Village,  rsiti  yiilers-fur  le  Remit. 

VILLETTE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Vûiex.  Uermmevilit. 

V  I  L  L  1  £  R  S, 
Villages.  Vrii*  Villers. 

V  I    M    O    N  T. 
Seinte  Mtdelenc. 

Ce  doit  être  en  latin  ou  V  icas  mentis  ,  ou  Gmidemis-atens. 

Arcbid.  Gr.  Dti.  Ri. 
Gfrvrr/t.  Norm. 

Perl.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Beilt.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cerner.  Rou.  Eleff.  Lions. 
Scion  lesPouillcz  ,1c  Seigneur  du  lieu  prefente  1  laCut». 

VINEU1L 
Hameau,  rtiex.  Me»tl-fias  Fitmme. 


,I4  V  U  L.    Y  E  R. 

Archid.  V  -  f.  Dâi.  Mag. 
GtMVtfM.  Ile  de  Fr. 

Pari.  Ch.  du  Ctmti.  Par.   C.  des  Aid.  Rou. 

Béill.  Scnl.  Châl.  Mag. 
Gtmer.  Rou.  Ch.  &  Mag. 

Selon  les  Pouillcz,  les  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen ,  donc  les  Prébendes  portent  le  nom  de  y  mi  ,  prcfcntctit 
à  la  Cure. 

.  H   A   M    E    A  U. 

Enfer.  Ce  Hameau  n'eft  remarquable  dans  l'Hiftoue  que  par 
le  Manoir  de  Bsuviitt  qui  en  fait  partie.  C'cft  là  où  Calvin 
pourfuivi  par  le  bras  fcculicr ,  fc  réfugia  pendant  quelque  teins, 
U  où  il  pervertit  bien  des  Seigneurs  du  Vexin.  Oblige  enfin  de 
quitter  cet  aille  ,  il  y  laifli  l'Original  de  fon  Inftitution  Chré- 
tienne, que  les  Seigneurs  d'Hazcvillc  ,  zelez  Calviniftcs  ,  ont 
conferve  lonn-tems.  Un  d'entre  eux  étant  enfin  rentré  dansle 
(cin  de  l'Eglifc  ,  le  jetta  au  feu  à  la  pcrfiialîon  du  Curé  d'A ver- 
ncs.  (M cm.  de  Mtgni.  ) 

VXJLCASSlNVJd. 
Nom  latin  du  Vexin.  Vtiex.  le  Dijêomrs ,  ntmb.  i. 


Y  A  I  N  V  I  L  L  E. 

Village.  r«/>fc  UTréit-Ttinville dans  U  Diaitnntire  Geirr*. 
fhif0*  dm  téis  dt  Cmmx.  * 

YER.VILLE.  " 
La  Sainte  Fierge. 

Quelques-uns  écrivent  HitrviUe.  Les  titres  du  douzième  fic- 
elé portent  Avtrviltt ,  ou  Amtrviltt.  A  nu  il  femblc  que  ce  foit 
le  même  nom  qu'Oherville ,  Village  du  Pais  de  Caux. 

Archid.  Gr.  Dti.  Pav. 

Couver  n.  Norm. 

Péri.  Ch.  dti  Cimpt.  c.  dts  Aid.  Rou. 

Btill.  Rou.  Vit.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eltff.  Rou. 
Et»  n  80  l'Abbaïedc  Valrnont  prefentoie  a  la  Cure.  (An  h. 
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ADDITIONS    ET    CORRECT  /  O  H  s. 

L  Têut  U  P'Z'yv  Dans  !c  nom  de  N*rthi-R4,mi  \c  m«r 

mAfcb,  peur  %tuhcr/r#»/«rr,  comme  nous  lavons  obfcnrf 
ma»  il  peut  lisjmncr  aulfi  un  tttng  ,  ou  une  m*r<-    I 'AhjU 

de  Rebais  en  fine  fut  fcwdçe  dans  un  lieu  q,.i  porioic  ancSf 
ncmtnt  le  nom  de  rtmtllat  mrrcd/îmi  c'eft  \  Air-  *"«-'«>- 
l  .nrcrprcre  tàmm*  de  U  V,c  de  l  Aile  ,  ^ifc^™ 

l  I.  iV«r  /j  /-^jy  ,,7.  11  fai,t  commencer  la  Tabh-  rk 
nologiquc  par  cette  date  :  v-nro- 
Ven  l'an  yjo. 

Fondation  de  l'AbbiK  de  Pcnute.    Pj/;.  lfI. 

1  1  I.   Fi*r  l*Pégt  %oy.  On  pouvoir  rejerrerd»™  lr  TV 
flionnairc  Géographique  du  P.,ïs  de  Caux  l'article  de  r.rîl' 
VtUe-4MXg,mu,nïtcc  que  cette  ParoifTe  ,  aufli  bien  o,,o  ~î" 
Icdc  r./„    n-erf qu'un  démembrement  de  celle  de"  H' 
en  Caux  ,  dont  Tune  &  l'autre  ont  fait  long-rems  partie 
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Pour  le  Tome  I. 

I.  A  l'occaiioi»  du  Prciiemx  Stnr      A»nr  „~ 
dan»  l'article  de  Fecan  ,  P<3.      ,  *  '  d«P  J?E!  'T*  pArU 
quer  que  les  Abba.es  de  S.  Rem  Vd,' S  N 
au(Ii  bien  que  celle  de  Lieflics  en  h!    f4'"'*  dc  R^>m, 
avoir  quelque  Iccerc  w>rt  o 7   CV  „  HaJ?au,,t  «oicni  aurll  en 
Hiftoi?cd?1a  Vl^rcff rR  '  ,  "^'r'' 

M- 4**,  4*9  ,  &  £  lettre  de  Gu.îla!,  me  £f  *  J1a°"k"""- 
qu'jlafcir  imprimer  fur  le  même  ,  r  '  lnc*  ^  Achaïc  , 
pandre  quelle  jour  lut  ^^Zn^S^  *  * 


tWL  I 


fjr  le  Rcgillre  de  la  Ceoirtïimttte  des  Imptimeurs  le  Litualret  de  Paris  dans  rileTl  i>û 
de  lj  dtic  dïeellcsi  qw  ïimpreflion  de  cet.  Outras  e  feu  faite  dan»  do,  te  Koiaurr.L  k 
ooojilleun,  kouel  Impeltiirt  fe  eoofaioieraM  tout  aui  RrElcmeo»  delà  I  lunlit  Sr. 
•otammenr  i  te'ui  du  lit  Atril  1711.  te  qu'avant  que  de  l 'capoter  en  vente  le  vîa- 
nul'tiH  ou  Imprimé  '[ai  autafem  de  copie  à  lùnprctuon  dodu  Outrage  ,  ter»  terni»  dari 
Icenlmediaioti  I  Appiauauea  »  aura  été  donnée  ,  *»  maint  de  notre  net  cher  ae  féal  Ch 
Tilict  ,  le  SituiDtguerTcaa, Chancelier  de  Fiance  ,  Commandeur  de  not  Ordiea  fa  •  •  i 
en  fetâenfiuicreniiidwtEterriplaircidiiif.  notre  Bibliothèque  publique  .  un  dànt  «Ile 


«h  iiooMe  e»i  craprehemeat  :  renions  que  la  copie  defditea  Pretenrrt  qui  fêta  in 
■oui  aaloo((aatixmr»a«ternealolia  la  in  dgdit  Ouvrage,  Toit  tenue  pour  duentenr  firni. 
Ere  ,  *  qv'aaa  copies  loUariooneci  par  l'on  de  col  amer,  te  feaua  Conteilleri  Je  SccrtJ 
«aires  foi  loit  a|oai<eeoeni»e  à  l'otiaiMlieorninandooiati  premier  notre  Huiffii-r    011  Set 
gent  de  ftire  pour  l'eiceuuoo  d'icclicl,  lout  aâct  requis  le  nc<cu~ai  et  ,  tant  demander  anl 
tre  permiTioii  ,  de  nooobllaar  c limeur  de  Haro  ,  Cliartte  Normande  .  ac  Lcetrct  ace 
traiics  ,  C«»  rel  citadin  plaifir.  DONMi°  a  Vcrfullct  le  dis-neuticme  (ôut  de  De/cml 
We  l'an  de  ence  mil  frpt  cens  trente,  huit.*  .le  noire  Rciîne  le  viaioi^u»,.,,,-  "n 
le  Roi  .  en  le»  Cooitil.        S  A  I  N  S  O  N .  h  ">g«-qu««.ier«.  Par 


r«i  «flbci<  au  prefiml  Privilège  Madame  la   veuve  Cancan.    Meflleun  Ciî 
Nytm  pere  tV  Njon  Sis,  chacun  poui  an  cinquième.  A  Palis  ce  tmer-ercut  Dec tZ  L  ' 
i  ,3.         DIDOT.  cerner» 


t,f,Jlrft*'tmiUUCtfiin'mrti  K<ji^r«  X.  il  U  Chmttrt  Rtytdt  du  J_,hr„., 
mtmtittmn  S'- i|4. /W.  \^x.t—ftrmtmtmi  a»x  aararau  K/gcVmj  c.«ijv 
ata  i»F«vnrt  171).  A  Parut»  Il  j«a*trr  ijtf.   LANGLOIS  Sro 


1  <^  Imfn. 


Mr  trùu 


De  l'Imp.jmuie  de  Ci  au  r>  a  5, 


